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Dictionnaire des ouvriers du bâtiment
Viwnù les Diclioiniaires d'ArrliiUM'lure (jn'il imus a vU'* (loiim» de |)(nivoir roiisulU'r — <'Mi- iKtiis (levons avoiior (jnr nous ne les connaissons pas tons — n'(Mi avanl jamais rcncoiili'»' un s(-'ul (jui IVil cniiiidci dans >a nnnicnclatnro, rornM-l dans l'orllioLCi-aplio dos nints, cl.iir ri précis dan> l<vs di'linilions, nous avons peiist' ipi un ouvi'a^e où si* r'cuconlnM'ait loul r«' ([ui inantpic d une inauièiv |)lus ou inoins absolue dans les autres, sérail chose d'un liaul intérêt et d'une très-^n'ande utilité jjour l<' puhlic. surtout si à cet avantage capital venait s'en ajouter un autre non nionis intéressant, celui d'Aire à la portée d(» tout le monde par son peu d'élnidni' et par son bon marché.
iNous nous sommes donc mis à l'teuvre, cl. après de lonj^ues années i\o reeherches laborieuses, de comparaisons, d'observations et d'études (!<• toutes sortes, avant la certitude d'avoii* rempli conscienci(Hisemenl b* pro^rannne (|ue nous nous étions ()roposé, nous venons bund)lement soumettre notre travail à l appréciation des lecteurs de toutes conditions.
étranger à l'Architeeture, nous n'avons pas assurément la prétention d'en enseigner les règles à personne ; notre dessein est beaucoup plu.s modeste : nous avons voulu simplement réunir dans ce volume, autant que nous l'avons pu, tous les mots avant directement ou indirectement quelque ra[)port avec l'art de bâtir, entendu dans son acception la plus large. Ainsi, indépendamment des ternies d'Architecture et de Construction, nous en avons donné une l'oule d autres, dont plusieurs tout à t'ait nouveaux, relatifs aux Ponts et riiaussées, aux Travaux publics, à la Mécanique, à la l'einlure, à la Sculpture, à la Décoration des
('(lificcs et hAliiiicnls civils ou religieux, nux Afili(|ijil<'s, ;'i l'Arclirologio, cl cri,! avec des délinilions, dos oxjiliciilioiis, des détails aussi clairs, aussi inl('lli;;il)l('s (jih' possible, cssayaril par-dessus lr)Ul d'Aire oxacl, rectifia rit et si^nialanl à l'oceasioii les erreurs nîinanpn'es |)ar nous dans les Traités (rArehitocture, daFis les Dielioiinaires générauv ou leeliniques, «pii ont doruié vl défini les mêmes mois avani nous.
Bien que (^et ouvraj^e s'adresse à la /^randci ^^éneralilé des lecteurs, c'est plus spécialement à la classe ouvrière et surtout aux jeunes ouvriers, aux élèves des Kcoles prolessionnelles, à ceux des Kcoles d'adultes, des hicoles primaires supérieuies, des (Collèges et des Lycées que nous le destinons. Nous voudrions qu'il fut mis entre les mains de tous, afin qu'en le compulsant ils puissent s'initier peu à peu au langage (jue beaucoup d'entre eux devront écrire et parler plus tard. VA, puisque tout le monde se plaint. avec raison, de la rareté des livres propres à être donnés en étrennes ou en prix aux jeunes gens, notre ambition serait que celui-ci vînt aider à combler cette regrettable lacune.
S'il n'y a point trop de présomption dans le désir que nous exprimons ici à cet égard, le public nous le témoignera par son accueil plus ou moins sympathique.
S. JOSSIER.
Auxerre, 1" Seplembir 18N0.
mCTrOWAIRE
DES
OUVr.IEllS DU BÂTIMENT
Abaque, s. in. Tal)K« (jui sert de cou- l ruiiMumcnl au chaitilL'au «lu pilastre ou do la coloniu», cl (jui su|)[)ortc raicliilravc. \j Abaque est un cano parfait dans les ordres doriiiuc, io!ii<iuc uri^'iiuiiro cl toscan ; dans les oi'drcs corinthien, conn)osile et ioni([ue moderne, au contraire, il est taillé en poition de cercle, avec une {,Manilc cchanciuro sur chacune do ses quatre faces. Voyez Tailloir.
Abatage , Abattage (on (int les deuxi. 6. lit. AcliDii (l'ahattre (juchjuc chose. — Kn C'.onslrnct., Opération par laquelle on remue, on soulève, on retourne avec un levier une pièce de bois, une pierre, un fardeau pesant. C'/cst dans ce sens (jue les ouvricis disent : Aller à Vabaiage^ faire un abattage.
Abatant , Abattant (on écrit les deux). 6. m. i'unueau de menuiserie, plein ou vitré, fixé par des charnières à la partie supérieure du dornuint d'une croisée ou d'une porte, et »jue l'on fait mouvoir au moyen d'un cordon passant par une ou plusieurs poulies, alin de le relever et de l'arrêter dans la situation la plus favorable au jour cl à l'air (jue l'on veut obtenir. — On nomme aussi Abattant^ Certaines parties de tablettes de comptoirs qui se lèvent et s'abaissent à volonté pour donner passaj^e.
Abat-Foin. s. m. Ouverture pratiquée dans un grenier, au-dessus de l'écurie ou de lelablc, et par laquelle on jette le foin et la paille.
Abatis, Abattis (on écrit les deux).
S. m. «Juanlile, amas de choses abattues, brisées, démolies, telles que bois, arbres, pierres, maisons. 11 y a de grands abatis d'arbres dans celle forêt. Il existe «lans celle rue des abattis de maisons qui y rendent la circulation diflicile.
Abat-Jour. s. m. Sorte de fenêtre dont le plafoinl cl l'appui sont incliner en biseau de ilehors (mi dedans, alin (jUc le jour ({ui vient d'en haut se C()nununi(]uo plus verticalement dans le lii'U ou elle est prati(|uéo. — Ap})areil de UR'tal ou de l»apier placé sur une lampe ou autour d'uno bougie pour renvoy<'r la lumière en bas. — ("e mot est invjuiable et no prend pas d'5 au pluriel : icii abat-jour^ des abat- jour.
Abat -Sons. s. m. Lames* de bois recouvf'rlcs de plomb ou d'ardoises, qui garantissent les belïrois de la pluie et renvoient le son vers le sol.
Abattre, r. a. Jeter quelque chose à bas, renverser, démolir. C'est dans ce sens qu'on dit : Abattre un mur, une maison.
Abat-Vent. s. m. .\ssemblagc de petits aiiveJits inclines cl parallèles, qui garantit du vent, de la neige et de la pluie les ouvertures, les baies d'une maison, d'une tour, d'un clocher, sans empêcher la circulation de l'air à l'intérieur. Les Abat- Vent des beffrois et des clochers servent en outre à rabattre le son des cloches, à le diriger en l)as. — Les persienncs sont des espèces à' Abat-Vent. — Il ne prend pas d'^ au plur. : un abatvent, des abat-vent.
Abat-Voix. s. m. Espèce de plafond élevé au-dessus d'une chaire d'église, pour lui servir de couronnement, et dont la principale destination est de rabattre et de renvoyer vers l'auditoire la voix du prédicateur.
Abée. s. f. Ouverture par laquelle so précipite l'eau qui fait mouvoir un moulin.
Abouchement, s. m. Inioii, jonction.
Se dit de La rcuuion, de la jonction de
(l(ii\ liiy.'iiix, (l(! deux liihcs l'un à rniitn;.
Aboucher, v. a. Adion de n'Mmii-, do i'aii'o r*)iiiiiiiiiii(|iii'r deux tuyaux (Miscmldc, (Ml les iiicll.iiil l'iiii d.'ins r.-iulrr, Iniiit à Itout.
Aboument. .v. Wi. Assomhiago de menuiserie.
About. s. m. KxlrÙMiilt'! par la(|U()lle un morceau de bois de charpente ou de menuiserie est assemblé avec un autre; ; le l(()ul par lecpiei une Irinj^le ou un tirant de fer se joint, se lixe à r[uel([ue (diosc. Mettre en abouti (Test poser une pièce de bois à cmbrèvement et d'on{,^!et.
À Bout, locut. adverh. Les couvreurs
désii;nenL pju' (;e mot, La dépose des tuiles et ardoises d'une couverture, et la i'ei)ose de; ces mêmes matériaux sur un lattis neuf. — En Pavage, (Vesl la dépose du pavé et sa repose sur une forme neuve. Faire un relevé à boiU.
Abouté, ée. partie. 2MSsé du v. Aàouter. Ajusté bout à ]jout. Tièces de bois aàoîitées.
Aboutement. s. m. État de ce qui est
abouté.
Abouter. v. a. Joindre deux choses bout à bout.
Aboutissant, ante. adj. Adjacent, conliyu, qui louche par un bout. — 11 s'emploie au pluriel comme substantif ; dans ce cas, par exemple, quand on dit : Les tenants et aboutissants d'une propriété, d'un héritage, on entend Les biens, les maisons, les rues, les chemins, qui lui sont limitrophes, qui le bornent de chaque côté et que l'on désigne par le levant, le midi, le couchant et le nord.
Abras. s. m. Garniture de fer qui entoure le manche d'un marteau de forge.
Abreuvoir, s. m. Petit auget que les poseurs font avec du plâtre sur les joints de deux pierres, pour recevoir le coulis avec lequel on fiche ces joints. — Lieu ménagé en pente, où l'on mène boire les chevaux et les bestiaux, et dont le fond et les parois sont habituellement maçonnés.
Abri. s. m. Sorte de hangar construit sur un lac ou un étang, pour y attacher à couvert les bateaux de pèche ou les canots servant à la promenade.
Abri- Vent. s. m. Petite hutte de bivouac pour un garde, pour un poste.
Abscisse, s. f. Les géomètres appel-
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lent aluKi L'une des deux coordonnécB reclilif,MioK par leHtjuelIeH on déHnit la position de elinqne |»oinl d'une courbe plane ; l'autre h'apjjelle (yrdonnée. — Axt des Abscisses, axe des Ordonnées, liroiles indelinicH sur IcKqindleH Ich abicisscs et les ordonnées se mesurent à pnrtir d'une commune; origine, qui est leur point d'int(;rseetion.
Abside, s. f. Voûte, arche, coupole, p.irtie eireulaire. — (îc mot désigne plus |»articulière.'inent. Le sanctuaire d'une «'-glise, celte partie du chœur où se trouve l'aulel, où le clergé seul a droit de pénétrer et où s'oj)èrent les cérémonies du culte.
Acacia (faux acacia y selon les botanistes;, s. m. Arbre d'agrément, à rameaux éi)ineux, à fleurs blanches et odorantes, disposées en grajipes l'clombant avec grâce. Son bois est des plus utiles : solide, résistant, d'une grande force, il est propre à la grande et à la menue charpente pour les bâtiments. De couleur jaune, assez agréablement nuancée par de petites bandes longitudinales et verdàtres, il reçoit bien le poli. Les menuisiers en font des placards, des armoires à demeure, des meubles même aussi propres que ceux en noyer. Les tourneurs l'emploient pour faire des chaises, des manches d'outils, des poteaux, des balustres ; les charrons, pour faire des limons, des brancards, des ridelles, des instruments d'agriculture et généralement tous les ouvrages où le bois doit présenter beaucoup de résistance. Ses branches donnent du cerceau et des échalas de longue durée. Originaire d'Amérique, \ Acacia a été naturalisé en France par Jean Robin, vers Tan 1600, d'où on l'appelle aussi Robinier.
Acajou, s. m. Sorte de bois rougeâtre et susceptible d'un beau poli, qui s'emploie dans l'ébénisterie, la tabletterie, et qui est fourni par un arbre de l'Amérique méridionale. Un secrétaire ^acajou. Une table, une armoire en acajou. Porte peinte
i en acajou, c'est-à-dire de couleur imitant
i Yacajou.
Acanthe, s. f. Plante à fleur labiée, dont l'espèce commune, vulgairement nommée Branche-Ursine, est remarquable par ses belles feuilles découpées, dont l'extrémité se recourbe naturellement, et qui depuis bien des siècles sont imitées par les architectes dans la décoration des frises, des corniches et du chapiteau des colonnes ; elles sont même l'un des traits distinctifs de l'ordre corinthien. Callimaque, habile architecte de Corinthe, aurait,
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(lit-on, ronoii ridc'C île (x-l oriR*ment en voyant l'elVol pi'oduit par des branches (l'acanthe roulées en volute, (jui s'étaient développées autour d'un panier laissé sur la tombe d'une jeune lille.
Accoler, r. a. Joindre ensemble doux morceaux de bois au moyen d'une agrafe, d'un crampon ou d'un lien de Ter.
Accotement, s. m. Kspaee entre la ehaussée et les fossés qui bordent une route, ou entre un ruisseau et les maisons.
Accoter, r. a. Affermir une chose en l'aiipuyanl contre une autre.
Accotoir, s. m. C-o f|ui sert à s'appuyer de cote, ce (jui est fait pour (pi'on s'y necote. Les accotoirs d'un fauteuil, d'un carrosse, d'un confessionnal.
Accoudoir, s. m. Ce qui est fait j)our cpi'on s'y accoude, l/accoudoir d'un pric- Dieu. Los accoudoirs d'une stalle.
Accouplement, s. m. Se dit, en Ar- «•hilcclurc, De l'arrangement des colonnes disposées deux à ileux.
Accoupler, r. a. Va\ j)nrlant des colonnes, Les arranger, les disposer deux à deux.
Acérer. r . a. Ajouter, souder de l'acier à la pointe ou au tranchant d'un outil, d'un instrument de fer, pour le rendre susceptible d'être mieux trempé, d'être plus dur, plus solide, plus aigu et mieux affilé. On acère les burins, les ciseaux, les cognées, les besaigués, etc., etc.
Acier, s. m. Fer combine avec le charbon, el devenu susceptible d'acquérir, par certains procédés do l'art, un grand degré de dureté. — Il y a plusieurs sortes d'acier, parmi lesiiuelles on distingue tout particulièrement Y Acier fondu ou acier fin ^ (jui s'obtient par la fusion des autres aciers et qui acquiert par la trempe une ténacité considérable : c'est avec lui qu'on fabrique les burins et les ciseaux capables de couper la fonte, le fer et les autres aciers. — L'Acier puddlé, est Celui qui s'obtient par la décarburalion de la fonte, et l'Acier de cémentation, Ci'hù qu'on obtient en chauffant le fer au contact du charbon. On dit nu'un acier de cémentation est à une, deux ou trois mariiues, quand, après la cémentation, il a été mis en trousses, soudé et corroyé, une, deux ou trois fois. — On appelle Acier ferreux, Celui (jui conserve des veines de fer après la cémentation, et Acier naturel. Celui qu'on extrait de minerais spéciaux dans les forges catalanes.
Aciérer. v. a. Convertir du fer en acier ; 1 alliner, le purilier el le durcir par la trempe.
À-Compte, s. m. Somme payée à valoir siii- un cuiiipic. l)ans les grandes entreprises, on délivre aux entrepreneurs des mandats iVà-compte au fur et à mesure do l'avancement des travaux. J'ai reçu deux à-CO)/ipte de mille francs^ chacun. Il no prend pas iI'a" jiu plui'. — A Comi'TK. locut, adv. A valoir, en déduction. Voici cent francs à compte : cpiand j'aurai examiné voire note, je vous solderai si nous sommes d'accord.
Acrotère. s. vi. Espèce de piédestal (juc Ton met d'espace en espace dans les balustrades, de manière nue les balustres rèixtndcnl sur le vide, el (es acrotèrcs sur sur le jdein.
Acutangle, adj. Triangle dont les trois angles sont aigus.
Adapter, r. a. Ai»|)li(picr, ajuster luio chox' a une aulic. IJeaucoup d'ouvriers disent adopter ; c'est à tort, car ce dernier mot est loin d'avoir le même sens.
Adent. s. m. Lntailles que l'on fait en sens inverse sur les faces opposées de deux pièces de bois, et (juc l'on ajuste exactement les unes dans les autres, de manière à assurer la parfaite liaison des deux pièces. Kaire un adcnt à une porte, à un volet.
Adjudication, s. f. En .\dministraliou.
Déclaration pul)lu[ue, consignée dans un procès-verbal, par laquelle un fonctionnaire, agissant au nom de l'État, d'un département, d'une commune ou d'un établissement public, prononce au proiit d'une personne (pi'il désigne nominalement, et qui a rempli ou s'engage à remplir les conditions voulues à cet etVet, soit la vente d'un objet meuble ou immeuble, soit la concession dune fourniture, soit celle d'une entrci>rise de travaux. Adjudi' cation au rabais, sur soumission cachetée. Adjudication au plus offrant el dernier enchérisseur.
Ailleurer. r. a. et n. IMacer deux corps 1 lin auprès do l'autre ou l'un sur l'autre de manière (juils aient exactement le même niveau.
Aiiùt. s. m. Machine de bois ou de métal servant n supporter ou à Iranspoiiei* une pièce d'artillerie.
Affûtage, s. m. Action d'affûter, d'aiguiser dc> outils. — Assortiment de tous les outils nécessaires ù un ouvrier. ISa/fi-
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Attûter. r. a. Aij^iiiKor doH oulil.s pour
ios rciiilrc pins pcrc/JinlH ou plus linnchaiits. Afl'Ûlvr un risniu, iiiio hcsMi^Mn'î.
Afl'ûUr un crayon^ en k laiic l.i iioiulo.
Agate, v. /. rion-n prrcicuso, lort dure cl (Icnii-iucidc, (|ui pruiid parlnilcnieiil le poli , donne des étincelles lors(ju'(jn In lra|)pe avec, do racici-, el varie pour les l'ouicurs, les veines et les accidents qui s'y trouvent. — AgaUj se dit (încoie d'Un instrument dans liMpiel est enchAsséc une ayatc et ({ui sert à brunir l'oi*.
Agencer. ?;. a. Arranger, combiner, disj)oser des orncuienls, des (Ij^ures, des drai)eries, de nianici-e à ce (jue toutes les parties en soient bien j)i'oportionnées et concourent à former un ensemble harmonieux.
Agencement. s. m. Airangement, coml)inaison, (lisi)osition conforme aux règles de l'art el du goût.
Agenda, s. m. Petit livret où l'on écrit, jour par jour, ce qu'on doit faire.
Agenouilloir. s. m. Petit escabeau sur lequel on s'agenouille. U a (/e7iouilloij' d'un prie-Dieu.
Agrafe, s. f. Crampon de fer, servant à ratlachcr l'un à l'autre dans une construction des bois, des pierres, des marbres, afin d'empocher qu'ils se désunissent. — Ornement sculpté, placé à la tète des arcs, qui semble unir entre elles, par une console ou un mascaron, les moulures de l'archivolte avec la clef de l'arc. \
Aides, s. f. plur. Petites pièces ménagées dans un appartement près des grandes pièces d'apparat ou de service qui ont besoin de dégagement.
Aiguille, s. f. Clocher extrêmement '■ pointu, en forme de pyramide, appelé i aussi Flèche. — Obélisque antique. L'ai- | ffuille de Cléopâtre. U aiguille de Saint- \ Pierre de Rome. — Aiguille^ se dit encore : Des ornements de pierre en forme de i petits obélisques, qui surmontent diverses parties des édifices gothiques. =: Dans les Chemins de fer, on appelle Aiguilles^ Des portions de rails qui servent à opérer les changements de voie. — Voir Arbalétier.
Aiguiser, v. a. Rendre aigu, rendre plus pointu, plus tranchant.
Aile. s. f. Partie d'un édifice se reliant â l'un des côtés ou aux deux côtés du principal corps de bâtiment. On dit dans
. .• r.. 11-^ . * .•: i»alinicnl a fîeux ailes en retour ; c« billirnent n'a rpiiinc aile. — ^>n donne aussi le nom (V Ailes, aux HiiK-cùlért ou nefs Inlérule» d'une egliHc. =; Aile, ko dit é^'nlemonl de l'Un Ahh f^randK chAftHis garnis i\i\ toile qui composent la roue d'un moulin à vent el qui servent à faire tourner la meule.
Aire. a*, f. Place unie et j»i pour
y ballr(; le grain, [j'airc d'un« , //•. — En Architecture, Aire^ kc dit en général de Toute Huifa(;e plane. Ainsi, l'enduil de maçonnerie sur lc<juel on pose un parquet ou le carrelage d'un plancher est une aire ; le massif de ciment ou de terre glaise formant le fond d'un bassin est une aire ; la partie supérieure d'un pont, le tablier sur lequel on marche, est une aire ; l'espace compiis entre les murs d'une maison est encore une aire. — Fausse Aire, Matériaux grossiers, dont on remi)lit l'intervalle entre les solives el sur lesjjuels on forme' Vaire. — Dans les Forges, Partie supérieure de l'enclume sur laquelle on bat le fer.
Ais. s. m. Planche de bois. Un ais de chêne. Un ais de sapin. Un vieil ais.
Mettre de vieux ais au rebut.
Aisances, s. f. plur. Lieux pratiqués dans une maison pour y satisfaire les besoins naturels. Cabinet d'aisa'/ices. Lieux d'aisayices. Fosse d'aisances.
Aisselier. s. m. Pièce de bois, droite ou courbe, placée obliquement ou diagonalement au-dessous des entraits retroussés et des arbalétriers de la ferme d'un comble. Les aisseliers ont pour objet de fortifier les deux pièces de charpente auxquelles ils sont unis , d'en soulager la portée et d'en empêcher l'écartement.
Aîtres. s. m. plur. Les abords, les diverses parties d'une maison. Satoir les aUres d'une maison. En connaître parfaitement toutes les dispositions, les appartements, les corridors, les escaliers, les issues. C'est ce que les Latins désignaient par les mots atria domûs : certains Dictionnaires écrivent donc à tort les êtres d'une maison.
Ajoutage. s. m. Chose ajoutée à une autre.
Ajoutoir. s. m. Voyez Ajutage.
Ajutage, Ajoutoir et Ajutoir (on
peut dire les trois), s. m. Tuyau de métal soudé à l'extrémité du tuyau d'une fontaine ou d'un jet d'eau, et qui, suivant la forme ou le diamètre donné à son ouverture, fait que le jet s'échappe plus ou
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moins ^ros ci plus ou moins oonfiguré.
Gros ajutage. Ajutage à tète d'nrrosoir. Vajutoir do cotto fontaine est trop petit.
Alaise, s. f. ÏMnncho, pi^oe do bois ajoulcc a un ouvrnffo de menuiserie pour rallonger ou l'élar^'ir.
Albâtre, s. m. Pierre translucide, d'une blancheur éclatante, d'un grain (In, homogène et serré, susceptible d'un très beau poli et prenant sous le ciseau du sculpteur les formes les plus élégantes et les plus variées. — Lagny possède de belles can'iéies d'albâtre.
Alcôve, s. f. Enfoncement pratiqué, dans une ciuunbre poui* y placer un lit.
Alésage, s. m. Action d'aléser, d'agrandii", d'arrondir, de polir l'intérieur d'un ()\ivrage de métal, d'un cylindre creux quelconque. Ij' Alésage dans le fer, l'acier, le euivio rouge, le plomb, l'étain, 80 fait à l'huile ou à l'eau ; dans la fonte de fer, on le fait à sec, et, dans le cuivre jaune, on le facilite en y mettant de la cire.
Aléser, r. a. Agrandir, arrondir et polir un trou dans un ouvrage métalli(|ue, façonner, terminer l'intérieur «l'un cylindre creux quelconque.
Alésoir. s. 7n. Instrument ])Our agrandir et polir un li'ou dans un ouvrage de métal. — Machine qu'on emploie pour terminer les surfaces cylindriipies concaves, pour agrandir et polii", par exemple, la surface intérieure d'un coi'ps de pompe, d'une nuichine à vapeur, d'une l)Ouche à feu, etc.
Alésure.
en alésant.
.V. f. Partie de métal enlevée
Alette. s. /. Petiti» aile. Dans tout pieildroil ou trumeau d'arcade, de porte ou de fenêtre, qui est orné dans son milieu d'une colonne, d'un pilastre ou d'un avantcorps quelconque, les a//'//^'5 sont Les deux ]»orlions de la face du pied-droit ou du trumeau <(ui font saillie (le chaque côté de la colonne ou du pilastre, et cpii s'étendent jusqu'au vide de la l)aie. — Fausse Alette, Pied-droit en arriére-corps, jtortanl une arcade ou une plate-bande.
Alidade, s. f. Pègle mobile qui tourne sur le Cintre dun instrument avec lequel on prend la mesure des angles.
Alignement, s. m. Ligne qu'on tire, alin qu'une muraille, une rue, une allée, un chemin, soient dirigés en ligne droite. — En .\rchitecture, 11 s'entend particulièrement de La ligne à suivre pour Irtablissement d'une construction le long d'une
rue, d'une grande route et même d'un chemin, ligne qui n'est pas toujours droite, et qui vous est imposée par l'.\dministration de la Voirie en vertu d'un plan général iV alignement approuvé par l'Autorité supéiieui'e pour chaciuo commune ou cha({ue route en particulier.
Allée, s. f. Passage entre deux murs parallèles, qui conduit de l'entrée d'une maison dans l'intérieur. — Avenue, chemin conduisant à une habitation, et qui est planté d'arbres do chaque côté.
Allège, s. f. Mur d'appui, dans l'embrasure d'une croisée, et qui a jnoins d'épaisseur que le reste du mur.
Allégir. r. a. Diruinuer en tout s(Mis le volume, l'épaisseur d'un corps. Allégir une poutre, une planche.
Allonge, .s', f, T-e qu'on ajoute à un meuble [)our l'allonger. L'ne allonge de table. On se sert plus habituellement du mot li allonge.
Allongement, s. m. .\ugmentalion do longueur, cf qui est ajouté à la longueur de (|uel(jue chose. L'allongement d'un mur, d'un canal.
Allonger, f . a. Augmenter la longueur d'une chose. Allonger une table, une galerie, un tuyau de cheminée.
Alluchon. s. m. Pointe on dent placée à la circonférence d'une roue et (jui sert à communi(iuer le mouvement à une autie roue.
Aludel. s. m. Tuyau plus ou moins long l'otuié d'une espèce de pots ouverts par leurs parties supérieure et infèi-ieure et emboîtés les uns dans les autres. Les aludels sont d'un emjdoi fréquent dans les constructions. — Voyez Boisseau.
Almagra Tkhuk d'V s. f. Terre rouge, ocreuse, qui s'emploie dans la peinture à fi-es(pie, et qui a quelque ressemblance avec la sanguine.
Amatir. v. a. Pendre mat l'or ou l'argent, lis dépolir.
Amaigrir, t. a. Diminuer l'épaisseur d'une pierre ou d'une pièce de charpente, pour (pi'elle })uisse remplir la place» où elle doit être posée.
Ambon ou Jubé. s. ni. liibune. ordinaiiemenl en marbre, qu'on élevait autrefois dans les églises et à laquelle on montait par un double degré. Elle servait à lire ou à chanter l'épitre, révangile et certaines parties de l'oflice divin ; on y faisait aussi quelquefois des prédications au peuple.
AMK
Amenuiser, v. a. Itciidn» plus menu, iciidid moins l'nniH. Amenuiser mu; clic-
Villo, UIIO |)lMIH'fli',
Ameublement, s. m. AsHortinifnt fies iiiciililcs ;;;iriiisHnnt OU iKM'CHsairos poiii* oiiior cl j^'iirnir unn iimison, un npparlcmcul. Tu Ixd, nu v\o\w amenhlnment. Un moi leste, un pauvro ameublement
Amincir, v. a. Honrlie [)lus mince.
Aminci)' une pii^^eo de bois.
Amincissement. ^. w. Action d'nmincir ; i'ImI di' rc t|ui est nminci. ( !etto pliincho n royu trop ([' amincissement.
Amoise. s. f. I^ièee do ])ois qui embrasse! el allermil les sous-failages.
Amoncellement, s. m. Amas de choses ])lns ou moins nuisibles. Les amoncellements do décombres ou de matériaux inutiles sont extrêmement gênants dans les chantiers de construction.
Amont, s. m.. Ce qui est au-dessus.
Quand on reprend un mur en sous-œuvre par le pied, on chevale ou on étaie le reste de ce mur, en amont., c'est-à-dire dans les parties supérieures.
Amorce, s. f. Se dit, en Architecture, D'une partie de muraille non achevée.
Ainsi, dans la pratique, il n'est pas rare de préparer, soit en fondation, soit même au-dessus du sol et en liaison avec les constructions qu'on élève, Xamovce d'un mur qui doit être continué plus tard.
Amorcer, v. a. Aplatir l'extrémité d'un morceau de fer pour le souder avec un autre. — Commencer un trou avec un amorçoif.
Amorçoir. s. m. Sorte de tarière pour commencer des trous que l'ouvrier achève ensuite avec des outils plus gros.
Amortir, x. a. Rendre moins vif, éteindre. — Se dit en parlant de La chaux, qu'on amortit., qu'on éteint, en jetant de l'eau dessus, et en l'écrasant, en la corroyant pour la rendre propre à faire du mortier.
Amortissement, s. m. Se dit de Tout ornement qui termine, finit ou surmonte le comble d'un édifice, d'Un ouvrage de menuiserie, et, en général, de Tous les objets de pure décoration, tels que socles, balustrades, cartels, cadrans, vases, statues, trophées, placés au sommet d'une construction et n'en faisant point partie essentielle et intégrante. — Dans un sens plus restreint, ce mot s'entend de Tout membre ou ornement d'architecture qui,
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8'élftvnnl on diminuant dopiiU bq bnsc, va n'amortir el mourir, pour ninsi dii-i», au Homrnct du cor/m qu'il termine.
Amphithéâtre, s. m. ^ Uez
les .unicii» lîoiniiins, D'un \ de
foiiiMî rond(; ou ovale, dont lo milieu était urin urùne destinée aux combntM de j^ladialeurH ou de bêle» féroccH, ol dont la circonférenee était formée do j)lusi»'ur8 rangs de gradins. — Amphithéâtre, dan»
nos salles de sneclacles, s'entend de Cette paitie faisant race à la scène, qui s'élève par flegrés entre lo parterre el les loges. — On aj)polle aussi Amphithéf/tre, Tout lieu garni de gi-adins, ou un professeur fait ses démonstrations. — On dit d'une ville qu'elle est en amphithéâtre, Quand ses maisons s'étagent gi-aduellement les unes au-dessus des autres sur les penles d'une montagne ou d'une colline élevée.
Anche, s. f. Petit conduit par lequel la farine coule dans la huche d'un moulin.
Ancre, s. f. Crosse Ijarre de fer qu'on fait passer dans l'œil d'un tirant, pour empêcher, soit l'écartement des murs, soit la poussée des voûtes , ou pour maintenir des tuyaux de cheminée trèsélevés.
Âne. s. m. Etau employé par les ébénistes pour assujettir et mettre en serre les pièces qu'ils veulent coller ensemble.
Angar. s. ni. Voyez Hangar.
Angle, s. m. Ouverture de deux lignes qui se rencontrent en un point, degré d'inclinaison qu'elles ont l'une à l'égard de l'autre. Angle aigu. Angle droit. Angle obtus. Angle saillant. Angle rentrant. — En Architecture, Angle a souvent le sens à.' encoignure.
Anglet. s. m. Refouillement en angle qu'on trace profondément autour des pierres de taille destinées à former des iDOSsages, des refends de décoration sur les façades des édifices. C'est aussi souvent par anglet., qu'on grave sur la pierre, sur le marbre ou toute autre matière dure, les lettres des inscriptions.
Angulaire, adj. Tout corps, toute figure, ayant des angles ou forme d'angle, est un corps ou une figure angulaire. — En Construction, Ce terme s'applique à Tout ce qui est à l'angle, à l'encoignure d'une maison. Pierres angulaires. Poteau angulaire. Colonne angulaire. On appelle plus particulièrement angulaire, La première pierre des fondements de l'angle d'un édifice.
Angulairement. adj. Posé d'angle,
ANG
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posô on nnglo. Pierre posée angulairement.
Anguleux, euse. adj. Se dit d'Une surraco, d'uiio foriiio, dans laqiiollo dos lignes ou des plans se rencontrent de manière à produire des angles. L'ai-ehiteeture ogivale et smtoiit les faeades de nos vieilles ealhédraies i'oiirnissent une multitude d'exemples de ces formes ang\(r leuses.
Anille. s. f. Espère d'anneau de fer qui soutient la meule supérieure d'un moulin à farine. — En Hydraulifiue, nu l)lur., Sorte de tirants ou d'anneaux de fer scellés dans le parement des bajoyers d'une écluse, pour retenir les poteaux de garde posés le long des branches et sur les faces de l'ovant-bec des piles.
Anneau, s. m. Ornement d'architecture liguiMiit une chaîne. 11 sert j\ décorer (les frises, des balustrades ou des moulures.
Annelets. s. m. pi. Petits filets ou listels, de forme habituellement circulaii'C, qui, dans les chapiteaux toscans ou doriques, sont placés sous l'ove.
Annulaire, adj. Qui a la forme d'un cercle ou «l'un anneau. Les architectes appellent Voùtt' a/inu/aire, l'ne espèce de voiMe en berceau, dont les muis de support sont circulaires en plan et concentri(pies ; toiles sont, par exemple, Les voiMes (]ui, dans les églises, couvrent le pourtour du clueur arromli en abside, et <|ue les ouvi-iers flésignent par le nom de Berceaux tournants.
Anse. s. f. I*artic de certains vases, de certains ustensiles, par laquelle on les l)rend pour s'en servir, et qui est ordinairement courbée en arc. X.'aiise d'un seau, d'un pot, d'une chaudière, d'une marmite, etc. — An.se de Panier : en Cièomélrie. Courbe composée do plusieurs arcs do cercle ; — en Architecture, Voûte surbaissée, dont la hauteur, sur son diamètre horizontal, est moindre que la moitié de ce diamètre. — Ame de CadenaSy Partie d'un cadenas qu'on passe dans un crami>on ou piton, et qui renti'C ensuite dans la caisse du cadenas. (Juchpiefois celte anse est circulaire, quchiuefois angulaire.
Ante. s. f. Sorte de pilastre , pilier saillant sur la face d'un mur, telles que les jambes do force formant dosscret dans un mur mitoyen ou sous une poutre ; ou, tels encore (]ue les pilastres angulaires, soit saillants, soit rentrants, à l'encoignure d'un édifice.
Anter ('voir Entf.fO- t. a. Joindre, réunir une pièce de bois à une autre, pour en augmenter la longueur, et cela au moyen d'entailles , d'assemblages et d'empat»
turcs, (jui les rendent aussi fermes (pie si c'était \\\w seule et même pièce. — Il est mieux (récrire Enter.
Anticabinet, s. vi. Grande pièce d'un ajjpartome^t, qui précède le cabinet du maître, h» cabinet d'un haut fonctionnaire, par exenq)le, et dans hupielle, en attendant leur introduction aujirès d(» lui, sont reeues les personnes (jui ont b<»soin de lui parler ou qui doivent être admises à son audience.
Antichambre, s. f. Première pièce d'un appailrnicnt, habituellement réservée aux donu'sliques dans les grandes maisons, et où, (piand il n'y a pas à la suite une salle spéciale, les étrangers et les sollicitoiu's attendent le moment d'être admis auprès dos maîtres, ('/est dans ce dernier sens, qu'on dit d'un solliciteur (ju'ii fait ou (ju'il va faire antichambre.
Antiquités, s. f. plur. Mot servant à désigner toutes les productions des arts, exécutées à une époque antérieure au moyen ûge. Quand ces objets sont do pou d'importance ou de peu do valeui*, on les désigne par mé|)ris sous le nom d'antùjuailies.
Antisalle, s. f. Pièce d'a|»i»arteinent qui piecède une salle, et dont la destination est la même que celle des antichambres.
Aplanir, r. a. Pendre plan et uni, en coupant, en faisant disparaître les inégalités. On aplanit une i»ièce de bois jIo charpente^ une allée de jardin, une route, un chemin.
Aplatir, v. a. Hendi-o plat, diminuer l'eiiaissi ur d'un objet, d'une surface metalli(iue, par exemple (fer, cuivre, plomb, etc.), soit à coups de marteau, soit à l'aide d'une machine à cylindres, à rouleaux compresseurs.
Aplatissement, s. m. .\ction d apla-
tii- ; clVit (je cite action.
Aplatisseur. s. m. Ouvrier qui est charge d'aplatir le fer dans une forge.
Aplatissoir. s. m. Instrument pour
aplatir Ii-s niclaux.
Aplatissoire. s. f. Machine composée de deux «'ylindies pour l'aplatissenienl du fer ilans les forges.
Aplomb, s. VI. Ligne perpendiculaire au plan de l'horizon. Ce terme est usité,
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on An^hilt'ctiiic, pour f'\|trim«M' On'iin mur, (jm'imki jtirct' do cluiriMnlc, un laujbris, osl plucô ix-i-pciuliculnirciuciil et en ôipnlil)!'»', riiToiistiuifi! dont l'ouvrior s'nMKuri' MU moyen d'un fil, h l'extr/'imilô diKpiid un corps pesant est suspendu en lihi'j'lé, et ipii lii'e d(^ sn eonstrucfion le nom de /// à plomb. — D'ai'Lomu, loeut. ndverh. l'n mur n'est pas d'aplomb, (huuid il n'a pas été construit perpcndiculaircnicnt ou qu'il i)enclie j)ai' suite d'un tassement de la maçonnerie ou d'un affaissement du sol.
Apophyge. s. f. Courho concave qui, élar;j:issant la colonne à sa partie inférieure, la relie aux moulures do la base qui la supporte. Dans les colonnes monolitlies, X'apophyge s'exécute aux dépens du mémo bloc de pierre ou de marbre que le fût ; et, tout au contraire, dans les colonnes faites de plusieurs assises superposées, la base, Vajmphyge et une partie du fût sont exécutées dans le i\ième morceau que celui formant l'assise inférieure de l'ordre.
Appareil, s. m. Art ou action de tracer exactement les pierres d'un bâtiment, d'en bien combiner la charge, la poussée, la place qu'elles doivent occuper. Dans un sens plus général, V Appareil s'entend de La disposition des matériaux constituant les parties apparentes des murailles, des arcs, des cintres, des voûtes d'un édifice.
Appareiller, v. a. Tracer les épures sur un plan, les reporter en grand sur un enduit, et en appliquer les figures et dimensions sur toutes les faces des pierres, pour les faire tailler selon la mesure que chacune doit occuper.
Appareilleur. s. m. Chef ouvrier qui, sachant l'art de la coupe des pierres, les traces de la grandeur et de la figure qu'elles doivent avoir, suivant la place où il les destine, et qui en outre dirige le travail des tailleurs de pierre, des poseurs et contreposeurs. Un bon ai)])areillmr est un homme essentiel dans une construction importante.
Appartement, s. m. Suite ou réunion de pièces disposées pour former un logement plus ou moins commode, plus ou moins complet et en rapport avec la situation, les besoins ou le caprice de la personne ou de la famille qui doit l'occuper.
Appentis, s. m. Demi-comble, construction de bois en manière d'auvent à un seul égout, dont le toit, appuyé contre une muraille, est soutenu en avant par des piliers ou des poteaux.
Application, i. f. ^ 'ion de
malii-ns prt'cicuH(?K ou • ! déoo-
rutifet artistique Hiir lu pierro, la brique, le niofdion, le boi».
Applique, t. f. Ce mot, dont la signification est à peu près la mAmc que celle du précédent, semide cependant désigner d'une manière i)lus particulicre, les ornements d'une dimension restreinte, rapportes ou fixés par un procédé quelconque sur les portes, les plafonds, les lambris, les parois et les meubles d'un édifice public ou d'un ai)j)artement. Toutes les matières d'une certaine valeur : l'or, l'argent, le bronze, le cuivre, l'ivoire, les mosaïques , les moulures en bois , en carton-pierre et en pAle durcie, peuvent être emjiloyées à faire des appl^ues.
Appliquer, t. a. Poser, mettre une chose sur une autre. Applv^uer de l'or sur un apprêt. Appliquer des moulures sur de la menuiserie.
Appointir. v. a. Rendre pointu, faire
une i)ointc à un objet mousse.
Appréciation, s. f. Se dit, en Construction, de L'estimation d'ouvrages ou de matériaux faite par experts.
Apprécier, v. a. Estimer des ouvrages ou des matériaux à leur juste valeur, en fixer le prix, en tenant compte des circonstances de toute nature qui motivent l'estimation donnée.
Apprenti, s. m. Jeune garçon placé ou allant chez un maître ouvrier pour y apprendre son état. Apprenti menuisier.
Apprenti couvreur. Apprenti maçon. Ap- 2)renti charpentier.
Apprentissage, s. ra. Action d'apprendre un métier sous un maître. La loi des 22 février-4 mars 1851 règle les conditions des contrats ù^ apprentissage et les devoirs réciproques des maîtres et des apprentis. Elle mérite d'être consultée.
Apprêt, s. m. Première couche de couleur ou de colle, imprimée sur un lambris de menuiserie ou sur tout autre ouvrage destiné à être peint ou doré. — Les doreurs appellent Apprêt, La préparation de blanc et d'ocre qu'ils font avant d'appliquer l'or.
Approcher r. a. Les sculpteurs, après avoir dégrossi une figure en marbre ou en pierre dure, \ approchent à la pointe et au ciseau, c'est-à-dire se servent d'outils plus déliés pour la finir.
Appui. S. m. Soutien, support. En Ar-
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chitecturo, Tablette supérieure de l'nlléj^o d'une l'enùtre, et ^éiuM'aleinent toute eonstruelion de niaçoniuM'ie, chappcnteric, menuiserie, serrurtM-ie ou marbrerie, servant à api)uyer ou à soutenir à hauteur d'ap{)ui : ainsi, par exemple, les barres de fer ou de bois soellées dans les jamba^'es des fent^tres, et (jui permettent do s'accouder pour re^'arder à l'extérieur ; de mt^me aussi les murs ou balustrades pratiqués au bord d'une terrasse, les balcons et les rampes d'escalier, les gardefous d'un pont, etc.
Appui-main. s. m. Baguette ayant à
son extrcnule une l)oulo garnie de peau, dont se servent les |)eintres pour appuyer la main qui tient le pinceau. Au plur., Des appuis-main.
Aquarelle (on prononce Acouarelle).
s. f. l)i'ssin au lavis, dans lecjuel on emploie dilVerentes couleurs fransj)arcntes, ayant le moins d'épaisseur possible et qu'on a préparées avec de l'eau gommée pour les fixer.
Aqueduc, s. m. Canal construit de pieri-e ou de brique, |)our conduire do l'eau d'un lieu dans un auti'e, suivant une pente réglée, malgré les inégalités du terrain, et qui, par ce motif, est prati(|ué, tantôt à une cei-ttiine profondeur, tantôt à fleur du sol, tantôt en élévation, sur un ou plusieurs rangs d'arctules.
Arabe, Arabesque, adj. Se dit dTn genre d'ai-cliilecliin' que les Arabes intro- «luisirent en Kurope, nu moyen Age, et «pii consiste à n'admettie, dans les ornements et la décoration, nue des imitations de plaides et de feuillages, parce que la loi de Mahomet fléftMid toute rei)résenlalion de figures d'homnu's et d'animaux. Archileclure arahe. (lenre, style arabesque.
Arabesques, s. m. pi. Sortes d'ornements dont l'invention n été attribuée aux Arabes, mais qui furent employés bien avant eux jtar les llre«'s j>t les Humains, et qui consistent en des entrelacements de formes et de ligures imaginaires, en des assemblages, le plus souvent capricieux et fantasti(pies, de fruits, de fleurs, de monstres, d'animaux, de vases et d'attributs, sortis du cerveau de l'artiste sans autre dessein que celui «le former un enchaînement agréable à l'œil.
Arasement, s. m. .\ction de mettre de niveau, a la même hauteur, les diverses piéi*es d'un menu» ouvrage. — Vax Construction, Le lit supeiieur d'une assise de maçonnerie ou de pierres de taille, disposée sur un plan parfaitement horizontal, pour
en recevoir une autre ou pour commencer une reti-aite, poser une plinthe, une tablette, un entablement, une corniche.
Araser, r. a. Mettre do niveau un mur, un bâtiment, en élevant les parties basses à la hauteur de celle «pii est la plus élevée.
Arases, s. f. pi. Pierres de bas appareil qui servent ù araser un cours d'assise» à la hauteur des planchers ou des plinthes d'un bAtimcnt.
Arbalétier, Arbalétrier (on dit les deux), s. m. 1/une des principales pièces de bois servant à former le comble d'un bAtiment. Dans la construction des combles à deux égouts, les arbalétriers sont Deux charpentes (jui, posées oblitjuement dans la môme inclinaison, vont s'assembler par leur extrémité supérieure dans la pièce de bois perpendiculaire qu'on appelle aiguillé ou poinçon, et |)ar l'autre extrémité dans la i)outi-e horizontale qu'on nonuue entrait. L'assemblage triangulaii-e de ces (juatre jtièces foi'iue ce (pie les chai|tentiers appellent une ferme.
Arbre, s. m. En Mécanique, Se dit d'I'ne longue et forte pièce de bois ou de fer, posée au centre de certaines machines et sur laipielle se nu-ut ou pivote tout le mécanisme, l.'arbre ilun pressoir, d'un moulin, d'une grue. \. 'arbre d'une balance est la verge de fer à laquelle est suspendu le fléau de la balance. — Kn (îéométrie, ('e nu)t désigne lue j)oi-tion quclcoiupie du cercle, lorsqu'elle est moindre que sa moitié.
Arc. v. W. Kii .\rcliileclure, ( !e nom est donne A Tout assemblage de piei're, do moellon, de brique, à toute construction franchissant un espace plus ou moins grand au moyen d'une courbe, dont les extrémités vont s'appuyer sur deux points solides. — L'Arc se modifie de plusieurs façons et ses noms varient suivant les formes cpi'il alTccte : nous citerons les luincipaqx à leur ordre. =z Ane. uk Tuioml'UE, lV)rte monumentale construite en forme d'arc, accompagnée quelquefois do deux autres plus petites, et ornée de s<-ulplui'es en bas-relief et d'inscrqitions destinées h perpétuer le souvenir de grandes victoires ou des hauts faits d'un guenier fameux. L'Are de triomphe de V Etoile, à Paris, est probablement le plus beau (\m existe.
Arcade, s. f. Ouverture en arc ; voAle qui n'a que l'épaisseur du mur<lans lequel elle est pratiquée. I^es ouvertures de la grande galerie du Louvre et celles des
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gnlorios du l'nl/uH-Hoynl «ont form/'Ofl (Vuno Hi'rio (Varcades. — Fausse Arcade^ lUuifonccmont cintin, arcade fointn, hhdh oiivcrliin', priitirjiirc scmIciihmjI |Kjin' la dôcoriition et Iii syiiiùtrio.
Arcature. .v. /'. On dôsif^Mio pnr ce mot, l'iKî scrio (J'arcados do fM'tit(i diiiionsion, l)rali(jiu'»('s dans les édillcos rtdii^'iciix, et bion |)lutôt tN'stiiiécs ù lu décoralioii dos pnrlios lisses des murs sous les appuis dos fent^lros et sous les eornichcs, qu'à répondre à une nécessité do la construction.
Arc-Boutant. s. m. Pilier ou construction de niaronnerie finissant en demiare et dont rexlrémité s'appuie contre les reins d'une voûte ou contre un mur pour en retenir la poussée et empocher l'écartement. — Vax ('.liari)enleri(', Les pièces de bois employées à des usages analof,''ues reçoivent éj^Mlement le nom d'Arcs-Boutants ; on les appelle aussi quehiuefois Contre-Fiches.
Arc-Bouter. v. a. Soutenir, appuyer au moyen d'un arc-houtant. Arc-houter une voûte, un mur. C'est un massif qui arc-houte cette construction.
Arc-Doubleau. s. m. On donne ce nom à ÏArc qui, partant d'une pile à l'autre dans les édifices voûtés, forme comme un nerf saillant sous les berceaux, ou sépare deux voûtes d'arêtes. Son objet est de relier entre eux les piliers, colonnes ou pilastres, et de doubler l'intrados ou courbure intérieure des voûtes, pour les fortifier et les soutenir. Dans les voûtes gothiques, les arcs-douMeaux prennent aussi le nom de Nervures.
Arceau, s. m. Courbure d'une voûte en berceau ; partie cintrée d'une porte ou d'une fenêtre. — Petite voûte surbaissée d'un ponceau.
Archal (Fil d'). s. m. Fil de fer ou de laiton passé à la tîlière et rendu par cette opération aussi délié que possible.
Arche, s. f. Voûte, bandée en arc, qui couvre l'espace compris entre les culées d'un pont ou entre deux piles, et sous laquelle l'eau passe.
Archéologie (ArkéologieV^./'. Science des monuments de l'antiquité.
Archéologue (Arkéologue). s. m. Celui qui est versé dans l'archéologie.
Archet, s. m. Arc de baleine ou d'acier, courbé plus ou moins au moyen d'une corde attachée aux deux bouts", et dont certains ouvriers se servent pour tourner ou pour percer.
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Architecte, t. m. Nom gén<^rol do tous v\'\\\ (pii exercent l'art de i'nrchitecturo, qui professent Tort de hAtir. Ce nom, cependant, ne convient qu'à l'ai' ' mi comi)OHe et oi-rlonnc les plans d'ui ••,
qui en détermine les proportions, les distributions, les décorations, qui les fait exécuter sous ses ordres, et en récrie la dépense. Or, comme ces div. i-
tions, pour être bien faites. le
science considérable, le véritable architecte doit avoir sur toutes choses des notions aussi complètes que possible : il doit notamment, et avant tout, '"r
les diverses branches des math» . , '-s appliquées, particulièrement la statique, la dynamique et l'acoustique ; il est de rigueur aussi qu'il connaisse bien la législation et la .jurisprudence du FJ?Mimenl, les coutumes des lieux, les lois et règlements sur la voirie ; car ce n'est qu'à ces conditions qu'il saura faire preuve de suffisance et d'habileté, et qu'en même temps il évitera d'encourir les grandes responsabilités qui lui incomljent. — Les honoraires auxquels les architectes peuvent avoir droit sont assez souvent réglés de gré à gré avec les parties, mais, à défaut d'accord ou de convention spéciale sur ce point, ces honoraires sont calculés d'après un usage généralement admis partout, en France. Voyez Honoraires.
Architectonique. adj. Se dit de Tout
ce ({ui a rapport à l'architecture, à l'art de la construction. L'art architectonique. Des combinaisons architecto niques. Des rapports, des divisions, des proportions architectoniques. — Ce mot s'emploie aussi comme substantif féminin, et, dans ce cas, il signifie L'art de la construction, la science des règles et des principes qui s'y rapportent. A l'Ecole des Beaux-Arts, on enseigne Y Architectonique.
Architectonographe. s. m. Celui qui s'occupe de la description et de l'histoire des bâtiments.
Architectonographie. s. f. Description des bâtiments, des édifices, au point de vue de l'art.
Architectural, adj. m. Qui a rapport à l'architecture. Ce terme semble s'appliquer plus particulièrement à La partie matérielle, à la pratique de l'art de bâtir, tandis que le mot architectonique s'appliquerait de préférence à La partie scientifique et théorique de l'art.
Architecture, s. f. Le Dictionnaire de l'Académie française définit ce mot : « L'art « de construire, disposer et orner les édi- « fices ; )• et, suivant le Dictionnaire des
ARC
Bonux-Arts, il signifie : « I/nrt de cons- « truiro d'une niunièrc durable, do bien tt disposer dans toutes leurs parties et u d'orner convenablement les édillees j)Uu blies et particuliers. « Au fond, ces deux définitions se ressemblent, et la seconde n'est qu'un développement de la première. — iJ'un autre côté, nous devons dire que y Architecture, à raison des travaux <le nature souvent bien difierentc auxcjuels elle est appli({uée, reçoit, selon lo cas, une qualification spéciale propre à caractériser chacune de ces diversos circonstances.
Ainsi, lorsfju'elle a pour objet la construction d'édifices destinés aux usages oi'dinaires de lu vie, tels que : Maisons, palais, théiUres, lu'ipitaux, prisons, mairies, marchés, abutloii's, lycées et colléj^'es, écoles de toutes sortes, usines, fabriques, etc., elle prend le nom iï Architecture Civile, si elle 8'ai)pli(îue à des églises, à des temples, ù des édifices consacrés au culte, on l'appelle Architecture Reli'jiensc ; on la nomme Rurale^ lorsqu'elle s'appli(|ue à des bAliments agricoles ; Hydraulique, lorsqu'elle s'occupe de la conduite, de la «lislribution ou de l'élévation des eaux, «les travaux d'endiguemenl, de la construction des ponts, canaux, barrages, etc. ; Militaire, lorsqu'elle est chargée do fortifier les villes, d'élaborer les moyens de défense et d'atb'Kjue des places do guerre, de construire les poudrières, les arsenaux, les casernes, etc.; Navale enfin, lorsque son objet est d'ordonner, de dirigei" la construction des navires, celle des ports, des magasins, des chantiers maritimes, etc., etc. — Kn tant ({u'cxpression du génie et de la civilisation des diverses épo(jues et des divers peuples, V Architecture comprend : 1" L'Ahcuitkctihk Anc.iF.NNE, dans la(|uclU\on dislingue ('elle des Assyriens et des Kgyptiens, Celle des (irccs et des Homains jusqu'au v* siècle inclusivement ; 2" I/Auc.hitkcturk In- DiKNNK, qui ne remonte guère au delà de trois siè«'les avant l'ère vulgaire, et dont la plujmrt des monuments datent du vu® au x« siècle ; .'}"' LWncHiTKCTunK Hysan- TiNK, pratirjuèe dans l'empire d'Orient, depuis Constantin, en 8'21, juscju'à la destruction do cet empire par Mahomet 11, en 1 iî);] ; 4** I/.Xnr.uiTKr.TunK Homank, en usage depuis l'.harlemagne, au ix° siècle, jusrpi'à la lin du xii", principalement dans le nord-ouest de rKuroi)e et le noi-d de l'Italie ; 5«> Otto .\Hc.niTK(,Tn«K de Thansi- TioN, dont lo stylo intermédiaire entre r.Vrc à plein cintre et l'Arc à tiers point ou ogival, sembla dominer en Kurope du milieu du xii" siècle jus(iu'à la tin du premier quart du xiii« ; G" L'Architecture
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Ogivale, improprement nommée oothioi-'e, qui régna belle et sans mélange de 1"225 à i.îOO, mais qui, ensuite, de llJHO à 1500, par l'introduction et le mélange des Architectures Arabe et Sarrasine, dégénéra insensiblement, devint ce (ju'on est convenu d'appeler le Style rayonnant, et puis, par l'abus des lignes contournées, sinueuses, ressenddant à des fiammes, à des cœurs allongés, tomba dans toutes les exagérations ridicules du Style /7a;/lboyant ; 7** Enfin, l'.XncnrrKCTLHE de la Renaissance, dont l'aïquirition en Fi'ance, vers la tin du xv* sièele, fui le signal d'une réforme qui fit abandonner successivement co qu'il y avait de troj) luxuriant dans le style ogival, et i\\\\ retournant peu à peu, notamuïcnt dans sa seconde période, à partir de loMO, aux formes antiques, finit par ne plus admettre «pi'uno ornementation sobre, sévère, épurée par le goùl.
Architrave, s. f. Nom donné ù la première et à la principale des trois parties dont se compose l'entablement. \.' Architrave, au-dessus de la(|uelle esl la frise, pose immédiatement et horizontalement sur les chapiteaux des colonnes ou des pilastres. — Dans les édifices construits en pierre, V Architrave est la représentation du sommier ou poitrail de bois qui, dans les anciennes constructions en charpente, se jdayait en travers sur les piliers ou soutiens verticaux pour recevoir lo poids «le tout l'assemblage de la charpente du toit, dont il était comme le fondement.
Arcliitravé, ée. adj. Il n'y a guère qu luic circonslaneo dans laquelle ce mot soit employé : C'est quand, par suite d'un défaut de hauteur, il y a nécessité «le mutiler l'enlablemenl. en faisant reposer immédiatement la corniche sur Y architrave^ par la suppi-ession «le la frise inl«Minediaire. Al«)rs on dit que la comiche est architrnrée.
Archivolte, s. f. Hanfleau en saillie, de forme circulaire et plus ou midns orné, «jui ceint I«'s contours des voussoirs «l'une arcade, et «lont les extrémités inférieures viennent se terminer et reposer sur les impostes.
Archure. s. /". Cage circulaire de menuiserie, qui renferme les meules d'un moulin, et dont les piè«'es sont assemblées de manière à pouvoir être «lémontées, quand il faut rebattre les meules.
Ardoise, s. f. Pierre scliisteuse, d'un gris bhuiltre, pouvant se déliter (se diviser) en lames très-minces, et qui sert à
Alll':
couvrir Iph inninonH <'l m dnllcr l'inlrriiMir doH hnbitnlions. An^'ci'H est r.tK.riitni'' j)()iii' H08 enrriùros iV ardoise.
Ar6oatyle. .v. m. Kdifloo dont les coloniirs sont ln"'s-('doi^iiérs los unos doH nulles, dont rtMilrccoloinioiiU'nt <»hI ({iiel- «jui'l'ois de ffuiitro dianu'ti'os et jjIuh.
Arête. .V. f. On dôsi^Min par ci? mot, I/aii^Hc vif ou lo traurlianl forniT' ]y>\v la roncontro et la jonction do deux surl'aces, droites ou courbes, d'une pierre, d'une pi^co do bois, d'une Ijarre de fer ou de toule autre malicre. Lorsque ces nnf,'les sont francs, droils, ])icn avivés, et cpie lo bousin, les flaches ou l'aubier en ont (Hé enlevés soif^neusement, on dit dTne pierre, d'une poutre ou d'une solive, qu'elle a été taillée ou équarrie à tire arête. — \J arête d'une voûte est L'angle qu'elle forme à sa rencontre avec un mur ou avec une autre voûte.
Arêtier, s. m. Pièce de bois qui forme ranjjflo saillant ou l'arête de la croupe d'un toit, d'un pavillon ou de toute autre espèce de comble, et sur laciuelle sont assemblés les empannons de la croupe. — Les couvreurs nomment aussi Arêtier^ L'enduit do plaire, de ciment ou de mortier, qu'ils font le long d'un angle de couverture, pour couvrir et réunir l'extrémité des tuiles au-dessus des arêtiers de charpente. — I^es plombiers donnent égalernent le nom OC Arêtier (et quelquefois d'Erestier), Aux lames de plomb dont ils couvrent Varêtier de charpente dans les couvertures d'ardoise.
Arêtière. s. f. Tuile faîtière dont la forme épouse et recouvre l'angle des couvertures en terre cuite sur l'arêtier.
Argenteur. s. m. Ouvrier qui argenté les métaux, le bois et autres matières.
Argenture, s. f. Argent en feuilles très-minces appliqué sur la superficie de quelque ouvrage. — Art d'appliquer les feuilles d'argent sur un objet quelconque.
Argile, s. f. Sorte de terre glaise, dont certains ouvriers, les fondeurs, par exemple, se servent pour faire des moules, et qui sert aussi surtout à fabriquer la tuile, la brique et le carreau.
Argileux, euse. adj. Qui tient de l'argile, qui est formé d'argile. Terre argileuse. Terrain argileux. Couche argileuse.
Arithmétique, s. f. Science des nombres, art de calculer. L'étude de Varithmétique ne doit pas être négligée par les jeunes ouvriers.
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Armature. .?./'. AfiKcmblntfc de bol»
ou («juibuiaiHon (le hnrrcH et Je liens de for dofttinÛH l'i ninintcnir ou à ronHolidcr un ouvnij^e do miiçonMeri»', de charpenterie, ou Ich divers jinnneaiix de» g^nindc» verrières des cdiflc<'H relijçieux. — L'armature d'une poutre éclatée e»l composée ordinairement De platcs-hundes, d'étriers et de boulons. \ ,' arynature d'un enti-nit so compose Des deux tirants attachés solidement ù ses extrémités pour y mettre des ancres. — Les mouleurs et les sculpteurs donnent aussi lo nom d'Armature, .\ux carcasses rie fei* ou de bois, sur lesfpielles ils établissent, soit le plAtre, soit l'arpfile, soit la cire, dont ils se servent pcAir exécuter un modèle.
Armilles. s. f. pi. Petites moulures qui entourent en façon d'anneaux le chapiteau dorique, immédiatement au-dessous de Vote. Ces moulures carrées se nomment /îlets ou listeaux, lorsque, au lieu de tourner eirculairement, elles sont étendues en ligne droite.
Armoire, s. f. Meuble ordinairement de bois, fermé par une ou deux portes, garni de tablettes et de tiroirs dans l'intérieur et servant à renfermer toutes sortes de choses. Une armoire de noyer, d'acajou, de palissandre. Une armoire à glace.
Aronde (Hirondelle), s. f. Ce mot n'est guère usité que dans cette locution. Queue d'aronde. On dit : Un tenon à fjueiie d^aronde, un assemblage en queue d'aronde, une clef à queue d'aronde. La Qïïeue d^aronde. Sorte de crampon, ayant la forme en double d'une queue d'hirondelle, est un des assemblages employés dans la construction des édifices, ainsi que dans les arts mécaniques, pour unir et entretenir horizontalement, les bois, les marbres, les pierres et les métaux. Cet assemblage se compose d'un tenon plus large à son extrémité qu'à son collet, pratiqué au bord et ordinairement à la superficie de l'une des deux pièces que l'on veut joindre, et d'une entaille de môme forme creusée dans l'autre pièce, pour recevoir et emboîter le tenon. — Quelques personnes, pour se conformer à l'orthographe actuelle du mot Hirondelle, écrivent queue d/hironde, mais l'Académie française a consacré celle de queue d'aronde, en l'introduisant dans son Dictionnaire.
Arquer, x. a. Courber en arc. Arquer une pièce de bois, une barre de fer.
Arqué, ée. adj. Courbé en arc. Une poutre arquée, est une poutre qui commence à fléchir.
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Arrachement, s. m. Ou désigne par ce mol, Ia's harpes ou saillies ménagées clans un mur au moyen de démolitions ou par Varrachemenl do pierres dans telle ou telle i)Mrtie, alin (jue ces harpes ou saillies puissent servir à relier parl'aitement avec la ma(;onnerio ancienne les portions qu'on veut refaire ou toute autre construction (ju'il s'agirait d'y j«)indre. (jti.ind les maçons se» livrjMit à cette opération, ils appidlent cela former des arrachements. Les premières retombées d'une voûte, liées et engagées dans un mur, sont aussi des arrachements.
Arracher, r. a. Tirer dehors. On dit : Arracher des pierres d'un mui-, arracher des pilots de la terre.
Arrêt, s. m. Les serruriers donnent ce nom à In |)ctil tal(jn disposé dans les serrures |»our empêcher le pêne de courir, soit (|uo co talon fasse partie du pêne et tpi'il entre dans une encoi'he de la gAchelle, soit ([u'il n'en fasse pas partie; et (ju'il entre au contraire dans les encoches du pêne.
Arrêter, r. a. Fixer en sa place et à denïcuro. Arrêter une pierre^ La sceller avec du mortier, du plAtre ou du ciment. Arrêter les solives d'un plancher y Vax faire les solins et les sceller dans les murs.
Arrière-Bec. s. rn. Kpcron , partie trian^ajJaire de la pile d'un pont, du côté d'aval. (Juehiuefois V arrière-bec a la forme d'un rhombe, cpieliiuefois aussi son extrémité est circulaire. — On dit, au plur., Des arrière-becs.
Arrière-Boutique, s. f. Pièce placée inunedialenu'ul et de j)lain-pied derrière la bputique d'un marchand.
Arrière-Chœur, s. m. Second chœur place dcrrii'ie le maitre-autel des églises dans les monastères, et qui est exclusivement réservé aux religieux.
Arrière-Corps, s. m. Partie verticale d'un bâtiment ou d'une façade qui est en retraite d'une autre.
Arrière-Cour. s. f. Petite cour qui, dans la distribution d'un bâtiment, est ménagée pour éclairer les escaliers dérobés, les garde-robes, et (juelquefois aussi pour dégager et éclairer les appartements.
Arrière - Voussure . s. f. Sorte de voûte pralicpiee (ienieie une porte ou une fenêtre pour couronner l'embrasure.
Art. s. m. Méthode pour faire un ouvrage selon certaines règles. L'a;*/ de
l'architecture. L'a?*/ de construire. \.'arl du serrurier. — Art, signifie aussi L'industrie, le talent, le soin, l'habileté, qu'on a employés dans un ouvrage. On dira, par exemple, que la charpente ou la meluiiserie de telle maison a été faite avec beaucoup iVart. — Art, se dit aussi souvent poui' Profession, métier. C!e charpentier est habile dans son art. — On désigne sous le nom iVArts Libéraux^ Les professions où rintclligcnee a la plus grande part, et, sous le nom d'.lrAv Mécaniques^ ('eux qui exigent surtout le travail do la main ou l'emploi des machines. — La peinture, la sculpture, l'aiehitecturc, la musiaue et la danse, fornienl ce (ju'on appelle les Beaux- Arts.
Artichaut, s. m. Pièce de serrurerie consistant dans l'n assemblage de crocs et de pointes de fer, dont on garnit un mur ou le revers d'un fossé pour en defendro l'accès.
Artisan, s. m. ( )uvrier qui travaille aux arts mécani<juc8, qui exerce un métier.
Artiste, s. m. Nom donné à ccdui qui eullive les arts libéraux, (jui travaille dans un art où lo génie et la main doivent concourir. Les architectes, les j)eintres, les graveurs, les sculpteurs, les musiciens, sont des artistes.
Artistement. adj. Fait avec ai-t, avec indusliie, avec goût ; fait j»ar la main d'un artiste. Kdilice artistement construit. Sculpturt's artistement travaillées. Hosaces artistement fouillées.
Artistique, adj. Qui a rapport aux arts ou aux artistes ; qui est un produit de l'art, ou qui en a l'aspect. Bronze artistique. Procédés, combinaisons artistiques.
Ascenseur, s. m. En'Hn servant à élever des fardeaux du fond d'une mine à sa surface, d'un rez-de-chaussée à un étage supérieur. — Il existe à I*aris et sans doute ailleurs, dans les principaux hôtels et les grands établissements, des ascenseurs mus par la pression de l'eau, pour servir à monter en quelques instants les personnes aux étages supérieurs. Ces machines, telles (lu'on les construisait il y a une dizaine d années, n'offrant point une solidité suffisante, et des ruj)tures, compromettantes pour la sécurité de ceux qui s'y aventuraient, s'y étant quelquefois manifestées durant les ascensions ou les descentes, un constructeur -mécanicien d'.Vuxerre, W. Heurtebise, chercha à parer aux graves inconvénients quelles présentaient. .\prè9 de nombreux essais et
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tlim l'iiidos HÔriiniHCH, il chI iiiirvomi, il y M IroiH ou (jimlro niiH, à réaoïnlrn cr difliciUî i)r()l»lriuo : j^rAco à lui, nu moyen iVuiw Koupapo (lo HÙrclô et «le comhinni- S(»?is aussi simpN's (priii^^'énicMisos, Fuises (Ml acliou par li* l'ail uu'^nio de la rupturo, tout (laiij^'-cr (l'aiM-idcnl se li'oiivo instnnlnnéiuciil suppiiiiH'.
Ascension, s. f. A('ti(jii de. mouler, de s'élever. <.)uaiid une pompe est bien éla- ')lie, Vasccnsion àv. l'eau s'y l'ait faeilenuMil.
Aspect, .v. m. \'uc extérieure d'un objcl, d'un édiliee, d'un monument, d'une statue ; KlVet, sensation plus ou moins ajj^réable, que sa vue produit à celui qui le considère: Voilà uih3 maison qui se présente sous un bel aspect. H y a des édifices qui font mal à voir, considérés sous de certains aspects.
Asphalte, s. m. Espèce de bitume, qu'on tire de quelques lacs et principalement de la mer Morte ou tac Asphaltite, sur les eaux dui{uel il surnai^e à l'élat liciuide, cl qui, solidifié à l'air, devient compacte, noir, luisant et cassant comme la résine. L'industrie en fait emploi pour la composition du vernis. — Il existe un autre bitume glutineux, très-abondant en France, en Suisse, en Bavière, en Hongrie, qui reçoit également le nom d'a^phalte ; c'est celui-là qu'on emploie dans les constructions pour préserver les plâtres de l'humidité, et pour couvrir, en l'alliant à du sable fin, les trottoirs, les terrasses et le sol des rez-de-chaussée.
Aspirant, ante. adj. N'est guère usité qu'au féminin, dans cette locution, Pompe aspirante^ Sorte de pompe qui élève l'eau en faisant le vide ; à la diiférence de celle qui élève l'eau en la pressant, et que l'on nomme Pompe foulante.
Aspiration, s. f. Action par laquelle | une pompe élève l'eau en faisant le vide. |
Aspirer, v. a. Se dit Des pierres, dont | quelques unes sont par leur nature plus î propres que d'autres à s'unir avec le mortier. Le grès, par exemple, aspire mal le mortier, et pour cette cause on l'emploie peu dans les constructions.
Assemblage, s. m. Les charpentiers et les menuisiers désignent par ce mot, Les divers moyens qu'ils emploient pour joindre et relier ensemble les pièces de bois plus ou moins nombreuses disposées pour concourir à la formation d'un ouvrage. Les formes et les dénominations de ces assemblages varient à l'infini sui-
vant roH|)ècc do boiH qu'on emploie, «uivanl IcH exi^,'onecH loealcK, ou le pfcnre «1(5 travail qu'il K'ofpl d'exécuter, cependant on peut diio que c'est, en jçénénil, [>ar des lenons et dcH mortniHOK, par dcH «pieucH d'aroride, pai* dcH rainurcH ol nutrcH combinaisons unnlog^ucH qu'on obtient ees résullals.
Assembler, v. a. Joindre ensemble les dilïérenles pièces de charpente préparées et taillées pour In construction d'un j)an de bois, d'un cf^mble, d'un eloeher, ou l(;s diverses j)ièees de menuiserie disposées pour formel- une porte, un châssis de croisée, un lambris, etc.
Asseoir, v. a. Poser de niveau, solidement cl à demeui'c, une assise de piei-res, un ])laneher, un carrelage. Asseoir les fondements d'une maison. Asseoir une colonne sur sa base, une statue sur son piédestal.
Assiette, s. f. Manière dont une chose est assise, est posée sur une autre; situation qu'elle doit avoir pour être stable et solide. Dans ce dernier sens, on dit que les fondements doivent avoir plus d'«^siette que les murs qu'ils supportent. — Le mot Assiette^ exprime aussi L'emplacement, le terrain, qu'occupe un édifice, un monument, une ville, etc. Uassiette de votre maison est bien choisie.
Assis, ise. adj. Situé, bâti, placé. On dit qu'une ville est assise sur une rivière, qu'une maison est assise au bord d'une route, qu'un château est assis sur une montagne ou à mi-côte.
Assise, s. f. Rang de briques, de moellons ou de pierres de taille posées de niveau pour construire un mur. On dit : La première, la seconde, la troisième assise, pour signifier le premier, le second, le troisième rang de pierres. — Bâtir par assises réglées, C'est construire avec des pierres qui sont toutes de même hauteur, et dont le milieu répond exactement aux joints montants de Y assise inférieure.
Astragale, s. rii. Petite moulure ronde, qui embrasse le haut du fût d'une colonne, et sur laquelle pose le chapiteau. Lorsque cette moulure est employée ailleurs, dans un profil de corniche, par exemple, on l'appelle Baguette. Elle est quelquefois en grains longs et ronds, qu'on appelle Chapelets.
Astragalée. s. f. Profil d'une corniche terminée par un astragale.
Atelier, s. m. Lieu où travaillent réunis des artistes ou des ouvriers, tels que pein-
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tros, sculpteurs, maçons, cliarpenliers, menuisiers, ete. — l*ar extension, ('e mot sort à désigner colleclivemcnt Tous les artistes ou les ouvriers tiavaillant sous la (lirectioii du mî^me cher o\i ]umv le nirmo patron, dans le même lii'U. Tel atelier est j)lus noml)reux (juo tel autre. Cet atelier est mal dii-igé.
Atlantes (Du (,'rce Ar).»:). s. f. plio'. En Arclu'tjJoj^Mo, Fij,'ures d'hommes (jui, à l'instar des Télamones ou des Cariatides, sont employées en j,'uise «le ('(donnes ou de pilastres, pour sup[)orter (juel([ue ouvra^^e d'arehitecture, une eorniehe, un entai)lement, un balcon, par exemple.
Àtre. s. m. Foyer, endroit do la chemiuL'e où l'on fait l(^ leu, et qui à cet elTet est rev('*tu de carreaux, de hi-i<iues ou d'une pWujUO de fonte, l^'ûtre ne doit jamais poser sur une poutre ni sur des solives, mais sur une trémie.
Attache, s. f. On appelle ainsi, dans un moulin à vent, l'arbre vertical (pii soutient toute la machine, qui est porté jtar les soleSy et sur lequel tourne le moulin.
Attachements, s. m. pi. Les architectes cl les (((iisli-ucleins entendent |)ar ce mot les notes relovées sur les ouvrages de dilTérentos espèces entrant dans la construction d'un édillce, au fur et à mesure de leur exécution, afin d'y avoir recours lors du règlement des mémoires.
Attente, s. f. Etat de ce qui attend. — En {'.owi^Wyu'ixow, Pier res d'at tente , Pierres saillantes laissées à l'extrémité d'un mur pour faire liaison, dans la suite, avec quelque autre construction qu'on a dessein d'y ajouter. On appelle encore ces pierres, Harpes ou Arrachements.— Table d'attente, Table, bossage, panneau de marbre ou de pierre, ménagé lors de la construction d'un édifice pour y sculpter des bas-reliefs, des ornements, ou pour y graver une inscription.
Atticurge (c'est-à-dire, Ouvrage a/ti»me ou iail à la manière de VAttique). s.f. Espèce de porte ainsi nommée par Vitruve, et qui avait les mêmes proportions que la porte dorique, c'est-à-dire, comme celle-ci. Le seuil plus large que le linteau, et les pieds-droits convergents au lieu d'être perpendiculaires. Ce nom se donnait aussi chez les Romains, à l'ne base de colonne encore usitée aujourd'hui et appelée Base attique, laquelle se compose do deux tores et d'une scotio.
Attique. s. m. Petit étage, petit mur élevé au-dessus de la corniche supérieure d'une maison, d'un édifice, et qui est qucl-
(juefois comme une sorte de piédestal continu placé au-dessus do l'entablement d'un ordre d'architeclure. Son objet habituel est de pure décoration, parfois aussi il sert de garde-fou ou bien il dissimule à l'd'il tout ou partie des combles. — l'aux Attique, Amortissement ayant à peu près les proportions de l Attique, mais sans fenêtres, dont on couronne un grand ordre d'architeclui-e, et (juc souvent on orne d'un bas-relief ou d'une inscription.
Attisoir ou Attisonnoir. s. m. Instrument de fer crochu, dont se servent les forgerons et les serruriers pour at~ tiser le feu dans l'Atre de la forge.
Attiseur. s. Tït. Ouvrier qui arrange lo cluirboii dans les forges avec un fourgon ou Vatlisoir, et (jui en retii-e les crasses.
Attribut, s. m. Emblème, symbole servant à caractériser un i)ersonnage mythologi(iue ou allégori<iue. Ainsi, par exemple, l'aigle est Vattribut de Jupiter, lo triclent celui de Neptune, la lyre celui d'Apollon, le caducée celui de Mercure, la faux celui de Saturne ou du Tcnq)s. Lo glaive et la balance sont les attributs de la Justice. L'olivier est Vattribut do la Paix. Les peintres en décoi-ation ont souvent lieu (le tirer un excellent parti des attributs.
Aube. s. f. Planche fixée à la circonféreiK'C d'une roue hydraulifjue.
Auberon. s. m. Petite pièce de fer rivée sur le moraillon de la serrure, et dans laquelle passe le pêne pour la fermer.
Auberonnière. s. f. Moraillon de serrure, petite bande de fer mince sur la- (luelle sont rivés un ou j)lusreurs auberons, suivant que la serrure est à un ou plusieurs pônes.
Aubier, s. m. Partie Idanche, molle et spongieuse, (jui se trouve entre l'éeorce et la partie ligneuse formant le corps de l'arbre, particulièrement dans le cnéne.
L'aubier n'ayant ni durée, ni solidité, et sa présence ayant l'inconvénient d'engendrer les vers et de provoquer la carie du bois, les architectes ont soin, dans leurs devis et marchés de constructions, de stipuler que tous les bois à y employer seront nets, loyaux et marchands, bien écpiarris et purgés A'aubier.
Auge. s. f. Pierre creusée, caisse ou vaisseau de nois, servant à donner à boire et à manger aux chevaux et autres animaux domesti(jues. — Vaisseau de bois dans lequel les maçons mettent leur moi^ tier ou délaient, gâchent le plàtro et lo
h; ait.
ciiiu'iil (|irils veulent rm;»loycr. == Auffes\ au |tliir., Hv. (lit De crrtJiincH lif^'olcs d»* Itois (Ml (l(» jiiciic, Mil moyeu rlcKfiiu^lIrs on (liri^o cl l'on luit lomluM- huv la rouo (l'un moulin l'eau néecssaircî ])our la mct- Iro (Ml mouvcuKWit.
Augée. s. /. C»o (|U0 peut conlcnii' de j)l;ilre, (1(^ ciment ou do morlier, l'au^'o d'un ma(;()n, d'un couvr(Mir, d'un plàlriei*.
Auget. A", m. On (h'-sif^nic par ce mot, Les petits vaisseaux de hois de formes diverses, lixé's à la cii'confi3rence des roues hydrauliques i)Our recevoir la chute de l'eau et communiciuer ainsi l'impulsion à la roue. =: Les ma(;ons donnent aussi le nom (V Auget, Au scellement en plùtre avec lequel on fixe les lamhourdcs sur l'extrados d'une voûte ou sur l'aire d'un plancher, pour y lilahlir un [)ar(iuet en menuiserie.— Auijcl, se dit encore d'Une espi^îce de petit bassin de forme circulaire, (jue les i)oseurs de pierres font avec du ciment, du plâtre ou du mortier li([uide, au bord des joints des pierres, pour y faire pénétrer le coulis qui doit servir à les sceller. Cet auget se nomme aussi Ahreu- Toir.
Aune. s. m. Arbre de la famille des Bétitlinées ou Bétulacées^ subdivision du groupe des A7)ie7itacées, fort commun en France, où il en existe plusieurs espèces. La plus répandue, celle de Vaune visqueuco, qui se plait particulièrement dans les lieux humides et sur les bords des rivières, a des racines longues, entrelacées, très-propres à fixer le sol des rivages, et son bois, qui ne s'altère point dans l'eau, est souvent employé pour faire des pilotis. On s'en sert aussi pour faire des conduites d'eau et pour certains ouvrages de menuiserie. Dans quelques départements. Vanne est connu vulgairement sous le nom de Verne.
Auréole, s. f. Cercle lumineux dont les peintres entourent ordinairement la tète des saints.
AuteL s. m. Sorte de table, faite de bois, de pierre ou de marbre, et variant quant à la forme, disposée dans les églises catholiques pour la célébration des cérémonies du culte et particulièrement du sacrifice de la messe. Quand un autel est de bois, le milieu, c'est-à-dire l'endroit sur lequel le prêtre fait la consécration, doit toujours être garni d'une pierre marquée de cinq croix, qui a reçu elle-même la consécration d'un évèque, et qu'on enclave habituellement dans le bois. — Le principal autel de chaque église, qui est
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pintré diiiiH lo chœur, ohI «lé»iffné rouh Io nom do maUre-autel ou de grand autel.
Auvent, s. m. l'etit toil incliné on «pleiilis cl fixe au-d(!KKUH d'une porte, d'une loulicjiKî ou d'une ouverture quol(ronr(uc, jiour ^'arantir du vent cl de la pluie.
AvaL s. m. On se sert do ce terme Kur IcH rivières pour in(lif{uer le côté ver» Icfpiel elles descendent, le cAlé de leur emboufdiure, opposé à la source, (lui est le c(Mé d'amont. On dit : Le parapet navale la face iVatal d'un pont.
Avalage. s. m. Ouverture par laf(uellc on entre et l'on descend le vin dans une
cave.
Avance, s. f. F^n (construction. Ce mot est synonyme (le Saillie, et se dit de Toute paitie de b;Uiment qui anticipe sur une rue, sin- une cour, et qui sort de l'alignegncment du reste du bâtiment. Les ]>arties accessoires des bâtiments qui excèdent le nu du mur de face et qui font saillie sur la voie publique, telles (|ue les pas et marches des portes, les bornes, barrières, devantures de boutique, auvents, balcons, etc., sont aussi des avances.
. Avancement, s. m. Ce mot s'emploie assez souvent pour atance, et dans ce cas il a la même signification. — Il signifie aussi Le progrès qu'a fait un ouvrage, car c'est dans ce sens que l'entendent les architectes, lorsqu'ils donnent aux entrepreneurs des certificats d'avancement pour leur faire délivrer ce qu'on appelle un mandat d' à-compte.
Avant-Bec. s. m. Sorte d'éperon triangulaire établi en tête des piles d'un pont, pour leur donner plus d'assiette, les assurer contre le courant qui se coupe sur son arête, et aussi surtout les préserver du choc des glaces et des corps durs que charrient les eaux, lors des débâcles ou des inondations. — On lui donne quelquefois le nom de Brise-Glace.
Avant-Chœur, s. m. Espace libre qui précède la principale entrée du chœur d'une église, et qui est compris entre une grille d'appui ou une balustrade qui le ferme du côté de la nef et la porte ou le jubé qui forme l'entrée du chœur.
Avant-Corps, s. m. Corps d'architecture faisant saillie, soit sur le nu du mur de la façade, soit sur le mur intérieur d'un bâtiment, comme un pavillon, une colonne, un pilastre, et généralement tout ce qui excède le principal alignement d'une façade, en plan et en élévation. On se sert aussi de ce terme dans la menuiserie, où
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les pilastres de laiuliiis l'ont toujours avant-corps sur lo reste.
Avant-Cour. s. f. Los Avant -cours u'cxislt'iil i^Micrc que dans les cliAteaux et les maisons d(î i>laisani*e un jkmi importantes. On appelle ainsi, La première coiu' qui se présente à l'extiémité de l'avenue, celle qui sert d'inti-oduetion et (|ui précède immédiatement la jn-incipale cour ou la cour d'honneur.
Avant-Duc. s. m. l'Ianrlicr sur pilotis au 1)1)1 il d'mit' rivière, pour comment'er un ponl. Au plur., Des avant-ducs.
Avant-Pieu. .v. w. Lout de poutre ou d«' pit'ii, ([u'uii maintient d'aplomh sur la tète d'un pilotis pour le rallonger, afin que lo mouton puisse l'enfoncer. — On nomme aussi Avant-Pieu, In barreau de fer pointu servant à faire des trous dans la terre poui- |)laiitcr des jalons, des piquets, etc.
Avant-Scène, s./'. Partie de la scène (|ui, dans un tlicAtre, s'étend en avant du rideau jusqu'à l'orchestre. Le n'esta bien prendre (ju'uno prolonf,'ation de la scène elle-même, car dans une foule de cas les acteurs viennent y réciter leur rôle.
Avant-Toit. s. m. Petit toit volant applique à la face d'un bàliment, pour en mettre l'entrée, ou toute autre de ses par- ' ties, à l'abri des injures du temps. On ' désigne aussi (pielquefois par ce mot, Lo chenau qui reçoit les eaux du toit.
BAG
Avenue, s. f. Lrando allée plantée d'arbies ali^Mies et régulièrement esj)aeés, qui conduit à une ville, à un chAteau, à une maison de plaisance, etc. L' Avenue du Hois de nouloj^'ne.
Aviver, v. a. Hendre une arête plus nette, plus aijçuë. On avive une poutre en la taillant à vive arête. On avive le marbre, les métaux, en leur donnant plus de poli, plus d'éclat.
Axe. s. m. Lu f,'énéral, Toute li^Mie que l'on sui)pose traverser le centre d'un objet, ou le diviser en deux parties é^'ales et semblables. — Kn .\rchite<lure. On appelle Axe, l'ne Vv^nc verticale (pie l'on suppose passer j)ar le centre des diamètres supérieur et inférieui- de la colonne, et traverser son fiM dans toute sa hauteur. On dit aussi Vaxe iVnne base, d'un chapiteau, d'une volute, etc. — On donne encore le nom tïAxe, à l'ne j)ièce de fer ou de bois qui passe par le centre d'un corps, et qui sert à faire tourner ce corps luimùme.
Azur. s. m. Verre coloré en bleu pail'oxyde de cobalt, et réduit en poudre e\ti'èment l\m\ pi>ur servir aux peintres. — 11 se dit ejj^alement d'I'n bleu clair, comme celui de Vazur. Des ornements en relief sur un fond (Vazur.
Azuré, ée. atij. Qui est de couleur d'azur. Lambris azuré. Teinte azurée.
Babillard, s. m. \\q tournant, qui sert à donnti- aux dodiuages (l'un moulin le mouvement de trémoussement (]ui leur convient.
Bâche. S.f. (baisse en métal ou cii iiois double (le plomb, destinée à contenir de l'eau. La bdche d'une pompe à incendie.
Badigeon, s. m. Couleur en détrempe dont on se sert pour blanchir les anciens murs noircis par le temps, ou pour.donner aux murs enduits de pli\tre ou de mortier le ton et l'apparence il'une bâtisse en pierres de taille. Le badigeon se fait avec de la sciure de pierre ou des recoupes écrasées et passées au tamis ; on y joint quelquefois de l'ocre ou d'autres matières colorantes; on y mêle de la chaux éteinte,
et l'on fait détremper le tout dans de Tenu saturée d'alun. Le mélan;4'e s'emploie avec une fjrrosse brosse.
Badigeonnage. s. m. Action de badig^eonniT, de peindre avec du badi^'con; résultat de cette opération. Dans ce dcr- ■ nier sens, on dit : Voilà un badigeonnage bien fait ; ou, c'est un grossier badigeonnage.
Badigeonner, r. a. Peindre une muraille avec du badij^'eon.
Badigeonneur. s. m. Celui dont le métier «si de badi^'eonner.
Bague, s. f. On désigne par ce mot, Vn membre de moulure rpii divise horizontalement les colonnes dans leur hauteur. —
BAL
(ht (ioiiiio niiHui eu iioiii, Aux iiMniiiircs saiihuitrs, oriiroK ou simples, ipii (miIouroul In l)jiHfl (1rs llcurcjiis des ('ouioiitio- UKMils (le |iin;icl«'s rni di; piquons, etc.
Baguette, s. /. l'clitc uiouIuim; do rurmc îiiroiidifi doiil on se sert dnuH la dccoralioii .MrclutccloiiiiiMc, soit en innronncrit*, soit eu iiicnuisciric. Il y en a do dirrércnlos sortes, et on les oiim; do rul)Mns, (\o. |)orles, de f(!uilles cl de divei's motifs peints ou sculptés.
Bahut, s. m. Soi'tc do eotTrc en l)ois, à c'ouvercde ordinairement b(Mnbé, (jui était d'un ^rand usa^^'c aulrelois, et (jui servait à renCermer les habits et les objets précieux.— Par assimilation, On donne, en Architecture, lo nom de Bahut, à I/assisc supérieure bombée (pii couronne un mur d'appui, ou les j^iarde-corps d'un quai, d'un pont, d'une teri-asse. — On nomme aussi Bahut, lue construction l)asse, au moyen de laquelle on surélève la charpente de couverture d'un édifice, pour en présej'ver les bois de l'humidité produite par les eaux pluviales qui coulent dans les chenaux.
Baie. s. f. On appelle ainsi, Toute ouverture pratiquée dans un mur ou dans un assemblage de charpente, soit en l'élevant, soit après coup, pour former des arcades, des portes, des fenêtres, des passages aux tuyaux de cheminées, ou pour tout autre objet.
Baignoire, s. f. Vaisseau de métal, de bois, de pierre ou de marbre, dans lequel on prend des bains. — On désigne aussi, sous le nom de Baignoire, Les loges de rez-de-chaussée des salles de spectacle, à cause de leur forme arrondie.
Bain. s. on. Immersion et séjour plus ou moins prolongé du corps dans l'eau ou dans quelque autre fluide, soit par amusement, soit pour cause de propreté ou de santé. — Appartement, endroit d'une maison destiné pour se baigner. Salle des hains. Cabinet de hain. Chambre du bain. — Se dit aussi de Tout établissement où l'on peut, en payant, aller prendre des bains. Bains piiÙics. Bains sur rivière. Chez les anciens, les bains ou thermes étaient ordinairement de vastes et somptueux édifices, contenant des cours, des vestiaires, des hypocaustes ou fourneaux souterrains, des réservoirs d'eau chaude, d'eau tiède et d'eau froide, ainsi que des salles différentes pour chaque sexe et pour chaque genre de bains, y compris ceux de vapeur. =: Bain de mortier. On désigne ainsi, dans les Ouvrages de maçonnerie, Une couche épaisse de mortier
sur laquelle on posi; uii(>' pierre d(; taille, des bi-i({ucH ou doH moclloiiH. iWM\ ko pratique surtout (lanH Iok fondalioiiK, afin qu'il no reste nucun vide dniiH In maçonnerie.
Bajoues, .s. /. ;//. IxwécH en terre ou (Il iiia(;oiinci-i(;, ctablies Kiir les boi'ds d'un canal ou d'un baNsiii [«lUr ((iiitciiir les eaux.
Bajoyer. .y. m. .Mius de c(')té ou de revclis.-icmcnl d'une chaniijre d*é(duHC, dont les extrémités sont r(;rméeK par dcH portes ouvrantes ou par des vannes (pii se |cvent. — Les ingénieurs appellent aii?^si Bajoijers, Les murs de revôlement joignant en ailes les culées d'un pont.
Balai, s. m. Tringle de for, au bout de larpudle sont accrochés quelques ehin'ons, et dont les serruriers se servent |)Our arroser le charb(jn (h\ tei'i'O dans la foige. On l'appelle aussi Écouxette.
Balcon, s. m. Saillie de pierre ou de bois établie sur la façade d'un bâtiment, soutenue ordinairement par des colonnes ou des consoles, et entourée d'une balustrade. Ce mot se dit également d'I'n ouvrage de serrurerie, placé sur le devant d'une fenêtre pour servir d'ornement et d'appui. — Dans les Salles de spectacle, On donne aussi le nom de Balcon, à De certaines loges disposées de chaque c(jté de Vavant-scène, sans doute parce que, dans l'origine, elles avaient une saillie et un appui comme en ont les balcons des croisées.
Baldaquin, s. m. Sorte de dais disposé au-dessus d'un lit, d'un trône ou d'un tribunal, et d'où pendent des draperies et des tentures pour les couvrir et les orner. — Ouvrage d'architecture en bois, marbre ou bronze, élevé en forme de dôme sur des colonnes ou suspendu à la voûte d'une église au-dessus du principal autel. Il y a de ces baldaquins qui sont d'une grande richesse et de véritables monuments, celui de Saint-Pierre de Rome, par exemple, exécuté par le cavalier Bernin et qui est en bronze, supporté par quatre colonnes torses. On en voit également de ti'ès-beaux à Paris, dans les églises des Invalides et du Val-de-Gràce.
Balèvre. s< f. Saillie qu'une pierre, une pièce de charpente, de menuiserie ou de serrurerie mal dressées, quoique mises à la place qui leur est destinée, présentent auprès de leurs joints d'assemblage. — Un éclat près d'un joint, occasionné dans la pierre par une trop grande pression, est aussi une balèvre. — Les Balèvres
haï.
gont des irrégiilarilés (jue l'opération du ravalonieiil fait disparaître.
Ballast, s. m. Mol d'orij^ino anj;laise. Se (lit, dans les Cheiniiis de ft-r, I)u {,'i'aviiT, du sal)le, dont ou recouvre la voie et les traverses sur lestjuelles sont (Wt-s les rails.
Ballastage. s. vi. Mot usité dans les ( '.liciniiis di' Ici- jïoui* exjjrinier L'opération ([ui «'onsiste à ensalder la voie ferrée.
Balustrade, s. f. Suite ou rangée do Itliisu'urs halustres supportant une taldetto d'appui et servant d'oriuMuent ou de clôture. Il y a ilenbalifstr/if/t's de niarljre, de jueri-e, de Itois, de fer. — Ce mol se dit, par extension, Do toute sorte de eUMure (|ui est à jour et à hauleur d'ajïpui, et principalement des ;^'anle-corps qui couronnent les ehenaux à la chute des eom- Ides, ou qui sont disposés le long des galeries et des terrasses élevées, pour garantir des aeeidents.
Balustre. s. m. F.spccc oc petite ooionnc en Itois, en pierre, en marbre ou en métal, souvent exécutée au tour, et qui, réunie à tl'autres exécutées sur le mémo modèle, sert à former une balustrade. — Le non» de Balustre ^o donnait aussi aneiennement à la Balustrade elle-même.
Aux \\\\* et xviii" siècles, les lits des rois et des princes étaient entourés d'un balustre. Le terme est souvent employé dans ce sens par les écrivains de cette époque. — Se dit encore dTne sorte de compas, composé seulement d'une pointe sèche et d'un tire-ligne, qu'on emploie pour tracer les circonférences ou les arcs d'un trèspelit diamètre.
Balustre, ée. adj. Orné, entouré d'une ludustiade.
Banc. s. m. Siège de pierre, de fer, de fonte ou de bois, sur lequel plusieurs personnes peuvent s'asseoir l'une a côté de l'autre. =r Banc de pierre. On désigne sous cette dénomination, dans les Carrières, Chaque lit, chaque assise naturelle de la pierre. = Banc d'o'ucre. Voyez Œuvre.
Banche. s. f. Planche qui sert de moule au pi se.
Banchée. .v. f. Quantité de matières employée en une fois dans le pisé.
Bande, s. f. On nomme ainsi, en Arrlulecture. Tout nuMubre plat et uni, peu saillant et j>lus long ipie large : tels sont, par exemple, les champs lisses qui divisent la surface des architraves, des chambranles de portes et de fenêtres, qu'ils
IJAN
soient de pierre ou de brique, simples ou à moulures. — On donne aussi le nom de Bande, à L'espèce de zone en bossage dont on orne (jutdquefois le fût des colonnes ou des pilastres rustiques, et «ue l'on varie suivant le caractère des ordres. — Kn Seriureric, Le nujt Bande signifie, en général. Tout ouvrage exécuté en fer plat : ainsi, la pièce de fer (|u'on pose au numteau d'une cheminée, pour soutenir le devant de la languette, est une bande ou barre de languette. Il y a encore ta Bande de linteau, la Bande de trémie, etc., dont les architectes et les serruriers connaissent parfaitement la destination.
Bandeau, s. m. Bande peu saillante, quelipielois décorée de moulures et d'ornenu'uts, qu'on fait règnei' hoiizoïdalement sur la fayade d'un edilice, soit pour indicpuM" au dehors la division des étages et rompre la monotonie, soit pour supporter la saillie des «diambranles de fenêtres. Le bandeau se pose aussi autour d'une baie de porte ou de fenêtre, pour tenir lieu de chambranle. — On donne encore le nom de Bandeau y à L'archivolte d'un arc, lorsipi'il est uni, c'est-à-dire sans fasces ni moulures. — Va\ Menuiserie, Le baJldeau est une partie saillante, (juchpiefois profilée, qui est mise en haut des lambris au lieu de corniche.
Bandelette, s. f. Petite moulure plate et unie, j)lus large que le listel, mais moindre que la banrle, qui surmonte l'architrave de l'oi'dre dorique et supporte les triglyphes placés dans la frise. On l'appelle* aussi Filet, Reflet, Ténia {moi latin, qui signifie ruban, ceinture).
Bander, r. a. En .\rchitecture, Le mot bander se dit De l'opéralion par laquelle, en plaçant la clef d'un arc, dune voûte, d'une plate-bande, on en termine et consolide la construction par un resserrement des pierres l'une contre l'autre, au moyen de coins enfoncés dans les joints.
— Bander une route, Se dit aussi de La manière de diriger sa force dans un certain sens par la coupe de ses voussoirs et de son appareil.
Banquette, s. f. Espèce de petit trottoir eleve de quelques centimètres audessus do la voie publi(pie et ménagé pour les piétons le long des chaussées, des ponts, des rues. Les banquettes, n'étant habituellement (pie des ouviages de terrasse, ne sont ni pavées, ni dallées, et l'on se contente, pour les consolider, de les border de gazon ou d'une assise courante de pierres, de briques ou de pavés.
— Banquette, sert aussi quchiuefois à de-
KigiHM* I/n|)|)ui d'iino l'tMnHio, lorKcjiio cvi n|>piii ni) H'i'lôvd f|ii'M Iwuilcur de* sicgo cl (ju'il chI siirmorili' «rmi a|t|)ui (!(• IVr.
Baraque. .V. /'. l'i'lil Io^timcmI, formé i\o (|ii('l(|ii('S |(i('c('s (le hois .'isscmlilcj's cl «le |il;iiicli('s cloïKM'S <I('SSI1H, <ju'oiJ chiMil HUi' iiii .ilclicr (M'urlt! des maisons, Innl j>our y si'iTt'P les (•()r(la;;f;s, poulies el oui ils (k)s ouvriers, (juc pour leur servir d'ahi-i en cas de mauvais Iciiips.
Barbacane. .V. /". Ouverture! éli'oite el longue, |»i;di(|U('e perpeinliculairemciil, de distance en distance, dans la consiruclion des nuirs de lei'rasse, ou dans ceux (|ui sont exposés aux inondations, pour laisser lin libre i)nssage aux eîiux et donner aux terres la facilité de s'é^'-outter. ( )n la nomme aussi Ventouse. — Au moyen à^-e, On dési^^-nait, sous le nom de Barbacaue, Vn ouvrage de fortitication avancé, de forme habituellement circulaire, qui protégeait un })assa}4e, une porte, une pidernc, et qui permettait à la garnison d'une forteresse de se réunir sur un point saillant, à couvert, pour faire des sorties, protéger une retraite ou l'introduction d'un corps de secours.
Barbe, s. f. Espèce de dent pratiquée à un des côtés du pône d'une serrure, et qui, lorsqu'elle est accrochée par l'extrémité du panneton de la clef, ouvre ou ferme la serrure, selon le sens dans lequel on tourne la clef.
Barbelé, ée. adj. Qui a des dents, des pointes à rebours. Telles sont, par exemple, Les chevilles de fer ou grands clous qu'on emploie dans la construction des plates-formes sur pilotis, pour les fondations dans l'eau ; ces chevilles, ainsi harieléeSy étant enfoncées dans le bois, ne peuvent plus en sortir, parce que les dents qu'on y a faites ont leurs pointes du côté de la tète.
Barbes, s. f. pi. Petites inégalités qui restent à certains ouvrages de métal, et qu'on enlève avec un outil tranchant.
Barbouillage, s. m. Enduit de couleur fait grossièrement à la brosse.
Barbouiller, v.a. Enduire de couleur, peindre grossièrement à la brosse.
Barbouilleur, s. m. Artisan qui peint grossièrement les murs, les portes, les plafonds, avec des couleurs communes.
Bard. s. th. Grande et forte civière à six bras, sur laquelle, dans les ateliers, les ouvriers transportent des quartiers de pierre, en se mettant deux, trois et même quatre à chaque extrémité. Quand les
pionoH Honl trop iourdcM el qu'on rroinl que le bard ne rasHO, on prisse un levier en travers, par dessouH W milieu, jiour lui donner plus de force; cl do «•onsisluncc. — Suivant Vioi.kkt-i.k-Dlc, (Jn donneroil aussi le nom de Dard ù In chariot employé delemps inmiémorial dans les chantiei's «le construction, elfpii, de même qu«; la civicre mentionnée ci-dr-ssus, sert à transporter les pierres taillées à piedd'œuvre. (^e chariot, désig^né quelquefois sous le nom de Binard, est formé de deux roues, sur l'essieu desquelles portent un tablier et un timon arme de deux ou trois traverses destinées à en faciliter la traction.
Bardage. s. m. Action de Iransporler des pierres à pied-d'œuvre sur un bard ou sur un chariot.
Bardeau, v. m. Petite planche étroite, mince et courte, dont on se servait beaucoup autrefois, au lieu de tuiles, pour couvrir les maisons. On en fait encore usage dans certains pays boisés, sous les noms à^ Aismnte, Aissù ou Aisseau < petit ais).
Bardée, s. f. Quantité de matériaux «{ue
peut porter un bard.
Barder, v. a. Charger des pierres sur un bard ou sur un chariot.
Bardeur. s. m. Ouvrier employé au transport des bards ou à la traction d'un binard, d'un chariot, dans un atelier.
Barillet, s. m. Partie de tuyau en cuivre dans laquelle monte et descend le piston d'une pompe.
Barlotière. s. f. Traverse de fer dans un châssis de vitraux.
Barrage, s. m. Ouvrage consistant en travaux de maçonnerie, de charpente et de serrurerie combinés, ayant pour objet de barrer le cours d'une rivière, soit pour donner à ses eaux une autre direction, soit pour en arrêter ou en suspendre l'écoulement durant un temps plus ou moins long. — En général, à moins de circonstances particulières, les Barrages sont établis pour faciliter la navigation. Les retenues opérées par leur moyen, en élevant le plan des eaux, permettent aux embarcations de porter des charges plus considérables et d'avoir sur tout leur parcours un niveau à peu près égal, même en temps de sécheresse. — Les Barrages destinés à changer la direction d'un cours d'eau ou à en arrêter l'écoulement sont habituellement ce qu'on appelle des Barrages fixes \ Ceux destinés à favoriser la
BAR
navigation sont au oontrairo des Bafrnges mobiles, |)0!ivant, Huivant le syfitèmo (jui a présidé à leur oonstriiclion, s'ouvrir ou s'abaisser, se fermer ou se relever à volonté. Ces deriiiei'S, fort souvent, sont afconinagnés d'uiu' éciusi- donnant passage aux bateaux, quand le barrage doit rester fermé.
Barre, s. f. Moreeau de bois ou de métal, lonf? et plus ou moins étroit, qui prend dilVerents noms, suivant l'usajje nu- (piel on le destine et les lieux ou il est |)laeé. Barre de trémie, Ihirre d'écurie, Barre d'appui, de croisée, de contre - Cceur, etc. — Barre, se dit aussi de La barrière de séparation (pli est entre l'ent'einto où siègent les membres d'un tribunal, d'une assemblée politique, et la partie occui)ée |»Mr le public.
Barreau, s. m. Petite barre do bois ou do métal. — Fîarre i\o bois ou do fer, posée verticalement et sei'vant à former une elôture. Les barreaux d'une grille, d'une fenêtre.
Barréoles. s. f. pi. Madiine pour exei*cii'i's g\ ninastiques, consistant en (|uati'e poteaux de bois reliés ensemble par un chapiteau, et disposés de manière a recevoir deux barres de fer mobiles qui jieuvent se rapprocher ou s'éloigner, soit dans le sens horizontal, soit dans le sens vertical.
Barrer, v. a. Fermer nvee des barres une porte, une femHre. — Opération de menuiserie, consistant à assembler plusieni's planches les unes contre les autres a»u moyen d'une baire posée dessus en travers et qui les empêche de so disjoindre.
Barrière, s. f. C.lôtuie formée de plusieurs pièces de bois; I^ortes do charpente i)lacées aux entiées d'une ville soumise à Toclioi, aux abords des gai'cs et des passages à niveau des chemins de fer; File de pieux, dans lesquels sont assemblées des traverses et des lisses, et servant à former une enceinte autour d'un lieu dont on veut «léfendre l'accès. — Kn général. Tout ce qui sert ù fermer un passa-re.
Bas, Basse, adj. Oui a peu de hauteur. Cette maison est bien basse. Ce plafond est trop bas. — (^n ent«Mid aussi |)ar ce mot, Ce qui est inférieur, ce qui est au-dessous. La salle basse, les 6^^ apparlements, c'est-à-dire La salle, les appartements situés au rez-de-chaussée, audessous du premier étage. — Bas, employé substantivement, indique la partie infe-
BAS
Heure d'un objet. Le bas d'un escalier. — Assez souvent aussi, Il s'entend du rez-dechaussée d'une nnison. C'est le propriétaire qui habite le bas. Dans beaucoup de maisons, les bas sont généralement humides et malsains.
Basalte, s. m. I{oche d'une grande dureté, de composition vaiiable et d'origine ignée, disposée en naj»pes, en buttes, en liions, d'une étendue quehpiefois considérable. Trop dur et trop cassant pour pouvoir être taillé, le Basalte ne s'emploie guère dans les constructions que comme moellon. On en fait cependant des pilons et des mortiers, et même quehpiefois des enclumes pour les batteurs d'or.
Basaltique, adj. Formé de liasalte.
Roclu' hasuKique. Piei-re basal/ifjue. Murailles basaltiques.
Basane, s. f. Peau de mouton, de bélier ou tic brebis, passée au tan, (pii s'emploie ù divers usages, suivant les dilTèi-ents apprêts qu'elie reçoit, .\mincie et teinte , 'glacée et ai)|)rété(! connue le marocpiin, dorée, mai-brée ou estam|)èe, elle seil, notamment, à garnir les tablettes des secrclaires, les dessus de bureaux, de tables, de chaises, de banquettes et de fauteuils.
Bas-Côté. s. m. Nom donne aux nefs latérales des églises, pai-ce rpi'elles sont moins élevées que la nef principale.
Bascule, s. f. Machine dont l'iin des bouts s'élève ipnmd on pèse ou (pi'on lire sur l'autre. — Les charpentiers et les serruriers ont souvent à construire dans leurs ouvrages des BaSCUles d«' plusieurs sortes, l'ne baire de fer ou de bois, par exemide, lixée par le milieu sur un pivot et (pii sert à fermer une porte ou une fenêtie, est une bascule. — Les couvreurs donnent aussi le nom de Bascule, i\ \'\\ égout dont la saillie est double de la saillie ordinaire.
Base. s. f. On donne en général le nom de Base, .\u terrain ou à ia m:içonneric sur laquelle on élève une construction.
Cet édifice est bien assis sur ses hases. — La Base d'une colonne est la partie inférieure d'un fut. qui est ornée de moulures et pose sur la corniche du piédestal ou sur un socle. Base attique. BcLse doricjue. Base ioni«|ue. Bajie corinthienne. — Se dit, ] en généi-al, de Tout membre d'architec- I turc servant d'appui à un autre.
Bas -Feuillet, s. m. l'ne des deux j feuilles de la scie du tnbletticr.
Bas-Fond. s. m. Terrain bas et en- 1 fonce, liie maison située dans un ba^-foiid.
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Basile, s. in. IiicliiiniHon du f.M- d'un | raltril, diiin' vm'lopc. |
Basilique (inni.son roynic). s. f. Nom j dniiiic, clic/, les ( lr(M's pI les HomaiiiH, ;'i ( 'ii cdilicc |)iil(lic, viislc et H()m|dii(Mix, ou les iiiM^isIr.ils rciidiii(Mit la justice, et dont los porlitjiu's iiilV'ricîurs (HaicMit o(',('ii|)éH ])nr des marchands. AjurH l'avénf ment d(; (À)nslMnlin à l'onipirn et sa conversion au cluislianisMie, fjiKdqiics-uns do ces édiliccs ayant été convertis en éj,,Mises, le nom de BasU'ujue leur fut eonsorvé. On rai)|)ii(jua ensuite, i)ar analo^^ne, aux premières éf^lises ([ui lurent construites à Honu; et dans les villes patriai-cales de Constantinoi)le, d'Alexandrie, d'Antioclie et do Jérusalem, églises qui, ])Our la plupart, étaient l)àties sur le modèle des da- ^i^lVy?^^5 primitives ; puis, d'une manière générale, on l'étendit aux cathédrales et à toute église se faisafit remarquer par sa belle ordonnance et ses grandes proportions architcetoniques. Parmi les anciennes basiliques chrétiennes de Home, les plus célèbres sont celles de Saint-Laurent, de Sainte-Agnès et de Saint-Paul-Horsdes-Murs, qui furent ensuite imitées par les somptueuses basiliques de Ste-Marie- Majeure et de Saint-Jean-de-Latran.Saint- Germain-l'Auxerrois, à Paris, et Saint- Saturnin, à Toulouse, sont aussi des types de ces anciennes basiliques.
Basque, s. f. Table de plomb, ayant la figure d'une basque d'habit, et qu'on place dans les couvertures des grands édifices sur l'angle que forme le faîte avec les arêtiers, ou sous la panne du brisé d'un comble.
Bas-Relief, s. m. Ouvrage de sculpture où les objets représentés ont peu de saillie et sont en partie engagés dans le bloc. — Les bas-reliefs de Phidias, au Parthénon d'Athènes, sont ce que fart grec nous a laissé de plus parfait et de plus admirable en ce genre.
Basse-Cour. s. f. Ensemble des bâtiments et cours habités par les animaux domestiques ; Cour sur le derrière ou sur le côté d'un hôtel, d'un château, et où sont les écuries, les remises, les cuisines, les caves, les granges, etc.
Çasse-Fosse. s. f. Cachot souterrain.
Cul-de-basse-fosse , Cachot creusé au-dessous de la basse-fosse.
Bassicot. s. m. Caisse de bois dans laquelle on met les blocs d'ardoise pour les enlever de la carrière.
Bassin, s. m. Espace circulaire, carré, ovale ou de toute autre forme, creusé
danH une cour, un pnre ou un jnrdin, dont \v. fond et lo pourtour «ont rev<^tuK de pierre, ih; dalle, rie cinicnt ou de |donib, et dont les boi-ds Hr)nl garnis de inurlire, de; |)ierre ou de j,'ûzon, pour recevoir l'euu d'un jet ou d'une fontnuie et Hcrvir de ré- Bcrvoir. — l'iécfi (Vean. Le j^rand bassin d<; Versailles. m Les rnn»;onH donnent aussi l(! nom de JiassiUy à In espace circulaire, foinuî de moellon et de sable, dans lequel ils étei^'nent et fjélrempent la chaux.
Bassinée, s. f. Quantité de chaux contenue dans le bassin ou on la détrempe.
Bastide. 8. f. Nom donné par les Provençaux à leurs maisons de plaisance.
Bastion, s. m. Ouvrage de foiiification. Lest In grand corps de terre soutenu de mui-ailles, de gazon ou de teri-e battue, et disposé en pointe sur les angles saillants du corps d'une place, avec des faces et des flancs qui se défendent. Il y en a de différentes sortes,
Bastionné, ée. adj. Qui est garni de bastions. Un fort basUonné. Une tour bastionnée.
Bastionner. v. a. Carnir de bastions.
Baslioimer une muraille. Bastionner l'enceinte d'une ville.
Bâtarde, s. f. Sorte de lime, tenant le milieu entre les limes fines et les limes rudes.
Bâtardeau. s. m. Dans la construction des piles de pont, des écluses, des canaux et autres travaux entrepris en rivière ou sur un sol submergé, pour lesquels on a besoin de se mettre à l'ab;'i du contact des eaux, on établit une double enceinte composée de pieux et de pals reliés entre eux horizontalement par des moises boulonnées, maintenus transversalement par des entretoises et garnis dans leurs intervalles de planches et de vieux ais ; le milieu de cette double enceinte est alors rempli de terre glaise pilonnée et forme une cloison plus ou moins étanche, qui empêche les infiltrations, donne la possibilité d'épuiser l'eau existante et permet de préparer un fond convenable pour maçonner les fondations solidement. C'est cette enceinte qu'on appelle Bâtardeau. — On désigne encore sous ce nom. Un terre-plein, revêtu de briques ou de pierres, pour contenir les eaux d'une rivière ou d'un étang.
Bateau, s. m. Nom donné, dans les Ponts et Chaussées, à Une dépression, ménagée sur la longueur d'un trottoir en face d'un chantier, dune cour ou dune
BAT
hn})itntinn, pour donner accès aux voitures, et dont les extrémités se relèvent comme celles d'un hateau.
Bâti, ie. adj. et part, passé du verl)e Bntir, ci-aitrcs. Voilà un édifice l»ien mal bâti. Il y a dans cette ville de heanx (juartiers, parfaitement bâtis. Maison toute bâtie de l»ri(pies. Les maisons que ce maçon construit sont très-solides et toutes bâties à chaux et à ciment.
Bâti. s. 7)1. Assemhlai^'c des dilVeientes pièces d'un travail di» (du\i"pente ou de menuiserie. Dans un moulin à vent, par exemi)Ie, Lo bâti est rassembla;;:e des pieds-corniers, des traverses et des l)ois principaux «jui eu l'ormenl la carcasse. I)ans une porte, dans une croisée, l^obâti est formé par ras8cml)Iage des montants et dos traverses.
Bâtière. s. /'. Kn (.'.onsti-uction, Imilalion "U" la forme et de la dis|)osilion d'un liai de hèle de somme. Le toit il'un liàlinuMit, pai' exemple, est en bâfiert' jors- (pi'il n'a fpie deux versants ou rampants, avec pi^Mions aux extrémités.
Bâtiment, s. m. Toute construction servant à loj^'cr les liommes, les animaux et les choses nécessaires à leui- entretien et à leur alimentation. — liàliment, s'cnten<l aussi Des travaux de construction et de tout ce <^ui s'y rattache. Le bâtiment ne va pas dans ce moment. Les ouviiers du bâtiment sont en chômai^-e. u Huand le bâtiment va, tout va, « au dire du dé|»uto Nadaud : ce mot nous semble assez vrai.
Bâtir. T. a. Kdifier une maison, construu'c un hàlimcMit (pielcompie. Bâtir un palais. i/«/îr une maisonnnette. Bâtir i\cii écuries. Bâtir um^ ^:ian|4:e. Bâtir îx chaux et à ciment. Kt le mol s'appliipie aussi hien à celui cpii fait «•onsliuirc, «pi'à l'ar- (diiteclc (pii dirij^o les travaux et au constru(deur lui-mènu\
Bâtisse, s. f. Maison, hAtiment, édifice «pii n'esl pas eneoi'c aclievé ou dont la maçonnerie stMdcment est terminée. Voilà une Ixdlc bâtisse et qui parait solide, c'està-dire ({ui est faite avec de bons matériaux ot selon les règles de l'art. — Bâtisse, s'entend «le La maçonnerie seulement ; le sens en est plus restreint que celui du mot Construction, le([uel comprend Tous les j^enres de travaux nécessaires pour l'édihcation d'une maison.
Bâtisseur, s. m. Celui tjui a la manie de faire Itàtir.
Bâton, s. m. Morceau de bois rond et d'une certaine longueur, qu'on peut tenir
BAT
à la main. — Moulure usitée dans la base des c«)lonnes. — Bâton rompu, .Vssend)lagti de charpente, de menuiserie ou de panneaux de vitrerie, disposé en zigzags.
Bâtonnée s. f. (Quantité d'eau qu'élève une |min|it', a idiaque coup de piston.
Battant, s. m. Pièce do fer en forme de massue <pii, sus|)ondue à l'intérieur d'une (doche, en frai»pe les parois et la fait sonner quand on l'ébranlé. = Chacun des côtés d'une porte ou d'une fenêtre qui s'ouvre en deux parties, l'ne |)Oile à deux battants. — Pièce do bois de sciage servant à former l'un des montants d'un bâti de porte ou de fenêtre, et dans hujuello sont assemldé(»s les traverses. = Dans un Loipict, le Battant (ou, autrement, la Clenche) est la partie i)rincipale qui, reposant à son extrémité «lans le cran du mentonnet, se lève ou s'abaisse à. volonté j)our ouviii' ou fermer la porte. =z A Lyon, Hu emi)l()ie <les métiers à hattnnt ponibrocher les ctofi'es de soie.
* Batte, s. f. (îros maillet plat et «piel- (picfois feri-é , emmancdié oblicpicmcnt , dont on se sert poui- battre le ciment, les aires de grange, les allées de jardins.
Battée, s.f. Partie sur laipielle bat une porte lorsqu'on la ferme.
Battellement. s. m. Kgoul d'uiu^ toiture, avanl-loil ; extrémité la plus basse ! d'une couveiture par où l'eau s'égoutte, I et nui se compose hal)ituellemenl d'un ' double rang de tuiles ajiplitpiécs l'une sur ' l'autre avec du plâtre.
Battement, v. ///. Tiingle de bois ou de fer plat, qui «'acdu' l'endroit où se j»ugnent les deux vantaux il'une porte, d'une I grille ou d'une croisée.
Batte-Plate. v. f. Outil <le plombier.
Batterand. .y. m. .Masse de fer emmanchée, scr\anl à casser les pierres.— (iios ' marteau pour enfoncer les coins dans la
roche.
Batterie, s. f. Machine pour enfoncer ] les pieux. — Usine où l'on aplatit le fer. I — Petite forge pour travailler la tôle. — I Pièce d'acier qui «'ouvre le bassinet d'un
fusil, «l'un pistolet. = Ouvrage i\p Ou'tili- ! cation disposé pour mettre de l'artillerie à
couvert. 11 y en a de plusieurs sortes.
Batteur, s. m. Manoeuvre qui écrase le plaire ou (pli bat des tuileaux pour faire ! du ciment.
Battitures v. f.pt. Kcnilles, parcelles, qui se détachent des métaux frappés tout ; rouges à coups de marteaux.
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Battre, v. n. Kriipiicr sur un olijol, soit unir Irlciuli'i' ou le rciulrr uni, Koil jxiur 'nifonror ou lo léduiiMi en pouiln*. Jialire lo fiM*. Hdth'r le ploinl), l(» cnivic, In tùlc, I»' IVr-ldiiiic. fin fin' (In rimciil. Jidltrc «Ioh l)i(Mix. — BnIh'C la Ligne, Vn'wv vilircr.oii l(> piurjuil vivcincnl, un corfleau Icndii, oiiduil (If l)liin(' ou (le noir, ot dont la ninri|no sp trace ainsi snr un(î paroi, sur l'aii-c d'un cliaidicr ou sni- un(î pi("'CM' do l»ois qu'on veut ô(|uai"rii', l'cdresser ou déhilcr {\ la soio. Los ouvriers qui travaillent lo Itois usent fréquemment de co procédé.
Batture. s. f. Kspècc do dorure, dont
l'assielle se fait avee du miel détrempe dans de l'eau de oollc et du vinai^^'o.
Baudet, s. m. Tréteau sur lequel le scieur de lon^,' pose la pièce de l)ois qu'il veut débiter.
Bauge, s. f. Mortier de terre grasse mêlée de paille pour les bâtiments ruraux. Voyez Torchis.
Baver, v. a. Se dit Des tuyaux de plomb, d'où l'eau ne coule pas en droite ligne, ou d'un ajutage dont l'eau ne jaillit pas droit. — Se dit aussi Du métal en fusion, quand il ne coule pas droit.
Bavette, s. f. Bande de plomb qu'on met au-dessous d'un bourseau, ou dont on recouvre les bords d'un chenau.
Bavoché, ée. adj. Se dit Des contours qui ne sont pas exprimés nettement dans la peinture, le dessin et le lavis. — Les doreurs expriment aussi par-là, L'aspect que donnent les taches produites par le jaune coulant sur le blanc qui doit recevoir l'or.
Bavochure. s. f. Défaut de ce qui est bavoché.
Bavure, s. f. Trace laissée par les joints des pièces d'un moule sur les objets moulés.
Bayard ou Baïart. s. m. Sorte de bard, de civière, principalement en usage dans les ports.
Bazar, s. m. Mot persan qui signifie marché, magasin. — En France, On appelle Bazar^ Un lieu couvert, un édifice plus ou moins étendu où, comme dans les bazars orientaux, sont réunis des marchands tenant boutique et vendant toutes sortes de menus objets d'art, de tabletterie, de bimbeloterie, et même des ustensiles de ménage. En Orient, Le commerce qui se fait dans ces établissements comprend tous les produits imaginables, et l'on y vend jusqu'à des esclaves.
Bec. .?. m. iV'lit iilet |)ratiqué au bord
d'un larmier, ou il Snww*' t.i iMouchcltn p(>ndanto.
Bec-d'Âne. s. m. Outil en blHcnii dont les nienuisK-rK et Ioh rliarpenlierH ho Hcrvont jioui- faire Ioh morlaiHCH. — Lch serruriers en ont nuHsi qui sont ciochuH, pour ferrer les ficlios dans la nienuiscrio.
— Au j)lni'., Des becs-d'dne.
Bec-de-Cane. s. m. Espèce do serruie cncloisonnéo, à deux boulons, et n'ayant qu'un demi-tour. — Au piur., Des becs-de-cane.
Bec-de-Canon. s. m. Outil de menuisier poui- (légaj^er le derrière des moulures. — Au i)lur., Des becs-de-canon.
Beffroi, s. rn. Tour, clocher, où se trouve disposée une cloche pour sonner l'alarme. — Assemblage de charpente qui, dans une tour ou un clocher, porte les cloches.
Béguettes. s. [.idur. Voyez Béquettes.
Bélier, s. m. Machine hydraulique trèspuissante, imaginée par Montgolfier, et qui sert à élever l'eau d'une rivière au moyen de la force de son courant.
Bélière. s. f. Anneau auquel est suspendu le l)atfant d'une cloche.
Belvéder ou Belvédère. 9.rn. Pavillon construit sur le haut d'un bâtiment.
— Plate-forme ou terrasse, établie dans un lieu élevé, d'où la vue s'étend au loin.
Bénar. s. m. Gros chariot à quatre roues. Voir Binard.
Bénarde (de Bénard, nom de l'inventeur), s. f. Serrure dont la clef n'est pas forée et qui peut s'ouvrir des deux côtés.
— Adjectiv., Serrure bénarde.
Bénitier, s. m. Petite cuve, vaisseau de pierre, de marbre, de bronze, ou de toute autre matière, disposé à l'entrée d'une église et qui contient l'eau bénite pour l'usage des fidèles.
Béquettes. s. f. plur. Petites pinces dont se servent les serruriers pour contourner les petits fers des garnitures.
Selon nous, ce mot devrait s'écrire Becquettes.
Béquille, s. f. Sorte de bouton qui s'adapte aux serrures au moyen d'une tige en fer.
Berceau, s. m. Voûte cylindrique quelconque, dont la courbure et la direction peuvent varier de plusieurs manières. — Voir Viollet-Le-Duc.
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Berge, s. f. Boni escarpé des rivières,
talus d'iiii cluMnin, d'un fossé.
Berme. .v. f. Kspace laissé onlro lo pied (U's it'inpai'ts ol l'cscarp»» du fossé d'une ville furtiliéi», j)our rcrevoir ii^s terres qui s'éltoulcnt. — l'ar analogie, C.luMnin laissé entre une levée et le bord d'un canal ou d'un fossé.
Besaiguë. s. f. Outil do idiarpenlior taiilaiil jiiir les deux bouts, dont l'un, plat, a la forme d'un ciseau, et dont l'autre, carré, se termine en biseau coinine lo bec-d'Ane. — Marteau do viti'ier.
Béton, s. m. Maçonnerie faite de mortier de chaux et sable et de caillou ou de pierres cassées menu, qui a la i)ropriété do durcir «lans l'eau et que i)Our ce motif on emploie «le préférence dans les ouvra^-es hydrauli((ues. Très -souvent on prend pour «'ctle maçonnerie du ciment roniaiii MU lieu de chaux.
Bétonnage. v. m. l'i avait de maçonnorio fait avec du béton.
Bétonner, t. a. Cionstruire avec du
bétoii.
Bezeau. a". ///. Pièce <le bois coupée obliquement.
Biais, s. m. ('e qui a de l'oljliquité, ce qui ucst pas d'équerre, c'est-à-dire à an}.'los droits : telle est, par exemple, rol)liquifé il'uiu^ façade à ré;,'ard de la direction des murs mitoyens ou de côté, de l'entrée d'une voiite à l'égard de sa direction, de la face d'un jambage de porte à l'égard d'un passag»». « Si les « ouveitures sont faites en biais et non « di'oites, les oiseaux de pi-oie, cuidant « entrer au colomlder, en seront engardés " pai- la biaizeure. Omv. dk SEnnns. »
Biaiser, r. n. Klre de biais, être posé obliquement, n'èti'O pas d'équerre. La galerie du Louvre biaise du côté de la rivière, c'est-à-diiT forme un anirle obtus avec le péristyle.
Bibliothèque, s. f. Salle où Ion dépose, ou Idii renferme des livres ; armoire, tablettes où les livres sont placés et rangés, l'ne bibfinfhftjiff en chéue. l'ne hihlinthèque d'acajou, l'ne hihliothèfjue vitrée.
Bicoq (ou PiF.n-nK-CiiKvnE). s. m. Troisième |(ied (|u'on ajoute à une chèvre, pour pouvoir enlever des fardeaux ù une petite hauteur.
Bicoque, s. f. Maison de Irès-chétive valeur.
Bidet, s. m. Meuble do garde-rol)0. — Sorte detau, établi do menuisier.
Biel ou Biez. a. m. Canal qui va prendre l'eau d'un iiiisseau ou d'une rivière en aval, pour la conduire à niveau au-ilessus de la roue d'un moulin, en prolitant de la différence de niveau ({ui existe entre lo point de la prise et celui où l'usine est établie. Le Bief est ordinairement formé par lies digues en terre ; mais autrefois co n'était souvent ({u'un canal formé de planches |)0sée8 sur des chevalets. Violi.kt- Lk-Dic. — Voyez Bie:.
Bielle, .v. f. On nomme ainsi, en Mécanique, l lie pièce de fonte ou de fer (pii, dans une machine, sert à communiquer le mouvement, et qui consiste en une tigo inflexible, articulée par ses extrémités à deux points, les tenant à la même distance, unissant leurs mouvements et servant ainsi à transnu'tti-e la j)uissance «le l'un à l'autre. On fait usage de la Bielle toutes les fois (ju'il s'agit «le transformer un mouvement «le va-et-vient en un mouvement circulaii<\ «'omm«^ «lans les \x\nchines à vapeur, ou un mouvement circulaire en un mouvement «le va-et-vient, comme «lans les scieries. On en «listinguo «le i>lusie«ns sortt^s selon leur «limension, leur p«)sition. ou leur destination : Grande bielle, bielle lalérale, bielle pendante, bielle en donlde bride, etc.
Bière, s. f. (lonVe, cercueil en bois où l'on met les morts.
Biez. y. m. Fossé creusé à côté d'une riviei-e jjour l'usage «l'un moulin, et pi-is d'assez loin poiu- j>«)uvoir ménager un«' chute d'eau ou au moins une j)onte «]ui augmente la rai)i«lité de l'eau. Le con«luit se nomme Buse, quand l'eau tombe sur la roue, et Coursier, quand elle passe audessous, hict. de LiTTMK. — On «lonne aussi lo nom de Bie:, Aux gramls f«)ssés creusés entre les dilTéi*«M»tes écluses d'un canal pour leur servir de décharge ou les alimenter tour à tour. Voyez Bief.
Bigorne, s. f. Sorte «l'enclume «loni chaque extrémité esV en point«' et «(ui sert à arrondir ou à tourner en rond les grosses
piè«'es.
Bigorneau, s. m. Petite Higorne ou enclume servant à tourner en ron<l les petites pièces.
Bigorner, r. a. Forger, arron«lii- \u\ morceau de fer, une lame de métal, sur la bigorne ou le J)igorneau. Bigorner l'anncati d'une clef.
Bigue. s. f. Assemblage de deux Ion-
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ffiiof* pu'roH (]o liois (lroHR(^08 ot uni«»H pnr (' lumt, où Hr. Ii'oiivc une |»uiilic, et dont h?H iiiiK'oiis l'oiil iisM^'r (|ii(il(jiH'l((iH pour élever les picncH.
Bilboquet, s. ///. rrn;,Mii»'iil de pierrr' sopart' (I iiii i)liis '^voa cl (pli im; pciil pluH ôtro employé «pie coinmo moellon. — Outil i uvec lequel le doreui' place l'or dans les | ondi'oils dilliciles à alleiiidre ou <pii exi- i j^-eul des préeaulions, tels (pie les lilots, | (>s eavets, ou auti-es moulures creuses. I
Bille, s. f. V'xbvo de bois de toute la grosseur do rail)r(i, destinée à èti-e mise en planohes. — Bille, d'acier^ Morceau | d'acier cai'ré, tel rpTil sort de l'usine où 1 il a été fal)riqué. |
Billettes. s. f. ylur. Série de petits ! pai'alleloi^raninies ou poi-tiuns de cylindres séparées par des vides, et dont les rangs, plus ou moins nom])reux, chevauchent. CVost un ornement, (pii se rencontre dans les vieux édifices sur les tailloii's des chapiteaux, autour des archivoltes et sur les bandeaux.
Billon. s. m. Pièce de bois de sapin éciuarrie.
Billot. S. m. Tronçon de bois gros et court. Les enclumes et les bigornes des serruriers sont posées sur des billots.
Binard et Binar. s. m. Gros chariot à ([uatre roues d'égale hauteur, pour le transport des pierres de taille et des lourds fardeaux.
Biscuit, s. m. Ouvrage de porcelaine cuite au four et non émaillée. On fait aujourd'hui des statuettes, des calorifères et des poêles de biscuit. — Partie dure et pierreuse qui se rencontre dans la chaux éteinte. — Tuile trop cuite.
Biseau, s. ni. Bord taillé obliquement d'un objet quelconque. — Petite face inclinée àw tranchant d'un outil d'acier. — En Architecture, Biseau^ se dit d'Une arête abattue. Les tableaux des portes, des fenêtres, sont souvent biseautés à l'extérieur, pour éviter les écornures ; il en est de même des saillies gênantes des arêtes vives sur les points des édifices où la circulation est active. — En Charpente et en Menuiserie, Les bois équarris sont aussi très-souvent biseautés sur leurs arêtes.
Bistre, s. m. Suie cuite et détrempée dont on se sert pour peindre au lavis.
Bitume, s. m. Matière inflammable, liquide et jaunâtre, ou solide et noire, qui se trouve principalement dans le sein de la terre, et qui sert à dilTérents usages
dans IcR nrts. Mis on funion oi mélnn^fé avec de jictilK ^rravicrs, Hiir ' " ■•
|)lane, le liilunu' ïuviiu: un p.i î
sur lo<pi( I on marche uf^réubjcmcnt. pjnployé de vviUi fM(;()n, il Horl à couvrir des ici lasHcs, des IroltoirH, Ich gan*H rien chemins de fei* et le sol des rez-de-chausKée dans certains édifices. On peut encore l'utiliser de bien d'autres manière!» : un moyen, par exemple, trcs-efflcace d'enipècher riiumidité de s'élever dans les murs d'iim; construction, est de placf;r une couche de bitume sur la première assise des maçonneries au-dessus de la fondation. — Voyez Asphalte.
Biveau. s. m. Instrument composé de deux régies de l)ois, jointes ensemble paiune rivure,et formant une sorte d'é(pierre, dont les branches sont mobiles. Les appareilleurs s'en servent pour prendre sur une épure le modèle de l'ouverture d'un angle quelconque, et le rapporter ensuite sur les pierres qu'ils veulent faire tailler.
Blaireau, s. m. Pinceau fait de ()oil de blaireau, (jue les peintres emploient pour certaines peintures et plus particulièrement pour vernir et lisser.
Blanc, s. m. Couleur blanche. Peindre un plafond, une chambre en blanc. — Toute substance, toute matière blanche employée en peinture, par exemple : Le Blanc (V Albâtre, Sulfate de chaux réduit en poudre ; Le Blanc de Céruse ou Blanc de Plomb, Nom vulgaire du carbonate de plomb ; he Blanc de Chaux, Eau dans laquelle on a délayé de la chaux pour servir à blanchir les murailles ; Le Blanc d^ Argent, Céruse de qualité supérieure ; Le Blanc d'Espagne et les Blancs de DieppedaiUe, de Meudon, de Baron, de Troyes, Sous-carbonate de chaux ou craie pulvérisée, réduite en pâte au moyen de l'eau, puis moulée et vendue sous forme de pains ovoïdes ou cylindriques ; Les Blancs de Hambourg, de Hollande, de Venise, Céruse ou carbonate de plomb, mélangé avec plus ou moins de sulfate de baryte ; Le Blanc de Zinc ou Oxyde de Zinc, qui remplace avantageusement la céruse dans la peinture à l'huile et qu'on doit toujours employer de préférence à celle-ci, dans l'intérêt de la santé des ouvriers et aussi parce qu'il ne noircit pas sous l'action des émanations sulfureuses.
Blanc- en -Bourre, s. m. Sorte d'enduit qui se fait avec de la chaux, du sable fin ou de la poussière de pierre et du poil de vache. 11 dure longtemps, quand il n'est pas exposé à l'humidité et qu'il s'attache à un bon fond.
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Blanchâtre, adj. Qui est d'uno cou- | leur pAle, ai)|»rocliaiit du hlain*.
Blanchi, ie. adj. ('e qu'on a enduit do ! blanc, ou pi'inl en i)lanp. — Se dit aussi i Dos l)oi8 do nienuiserio raholés, corroyés à la varlope. ' — Los serruriers lo disent Du fer qui est limé aver le carreau.
Blanchiment, s. m. Harhouillaj^e, impression des plalonds et dos murs en blano de détrempe.
Blanchir, t. d. Imprimer les murs, les plafonds en blanc de détrempe. — En Menuiserie, I^aboter les bois, en enlever la superliciequi souvent est sale, en dresser les faces apparentes avec la varlope. — Kn Serrurerie, Limer avec le carreau (tjrosso lime) le fer sortant de la for^e.
Blanc-Soudant. s. m. Dernière teinte (pie piend une banc do fer avant sa fusion. Sous l'action du feu, elle passe d'abord au rouj^'c, puis au rou}^'e cerise, au rou;::»' blanc, et enlin au fj/a/ic-soifdfint.
Bleu. adj. et s. Qui est couleur d'azur, de la couleur du ciel sans nuage. La couleur ^/<'//^ et ses nuances très-variées sont fournies par différentes substances que les peintres connaissent parfaitement.
Bleuâtre, adj. Dont la couleur tire sur
le lilcu.
Bloc. s. m. Moreenu de pierre, de marbre ou de «.Ti'inHt, d'un volume et d'un j)oids considérables. — Bloc dcc ha util Ion y Celui dont on donne aux carriers la forme et les mesures.
Blocage, .v. m. Massif en maçonnerie fcuine de bloes de i)ierre '^Vi)s ou menus jetés pèle-mèle dans un bain de mortier. I.es Jilocaf/cs ne se font {g'énéralement «pi'au centre des f^-rosses piles, des contreforts épais ou dans les fondations. On remplit aussi de blocage l'entre-deux des ])arements d'un mur.
Blocaille. s. f. l'ierres troj) minces, tro|) pi'u aj^-régées pour servii- de piei'res d'appai-eil, et qu'on emploie pour remplir les vides dans l'intérieur des murs.
Blochet. s. m. Pièce de bois de peu de longueur, posée carrément sur les platesformes d'un comble, où elle est airèlée par une entaille, et qui reçoit le pied des chevrons et des Jambettes. — Pièce de bois très-courte, dite aussi Enlrrtoisc, poséo horizontalement, à reffet de réunir l'arbalétrier à la sablièie dans un comble, ou do couronner deux pieux rapprochés.
Bloquer, r. a. Elever les fondements
BOl
d'un mur dans une tranchée au moyen do hlocarjes, et sans les aligner au cordeau.
— iiemplir de mortier et de moellon sans ordre les vides d'un ouvraj^e.
Bocard. s. m. Kn Métallurgie, Machine servant à piler lo minerai. Klle consiste généralement en uno rangée do pilons en bois, armés d'une tète de fer, et qui sont soulevés successivemiMil par l'arbre dune roue hydraulique.
Bois. s. m. Substance dure, compacte, solide, qui constitue la racine, la tige et les branches des arbres. — Kn .Vrchiteclure. On désigne par ce mot, La partie ligneuse des arbres projU'es à la charpente ou à la menuiserie. Le bois de construction par excellence est le lois do chêne. — Les Bois employés dans les consli-uctions doivent être i)urgés de leur aubier ; ils doivent être sains et nets, c'est-à-dire bien socs, n'avoir ni malandres, ni nœuds vicieux, et n'être point rouges, ni roulés. — ('/est une erreur de croire ipie |ilus les Bois sont gros, mieux ils résistent à la destruction ; la force et la consistance des bois de cfiarpente, notamment, tiennent bien plus à leur qualité, à l'égalité de leur tissu, à leur longueur et rectitude naturelles, qu'à la grosseur du dinfiiètre des pièces.
Boisage, s. m. .Vpplication et mise en place de boiseries sur les murs d'un appartement. Le hoisfifje est commencé d'hier.
— Tout le bois qui le compose, qui est entré dedans, ({ualité et «juantité. Votre boisage est tout en chêne, le mien sera en sapin seulement. (îe boisage n'a |)as moins de 120 m. supcrllcicls, et il n'est enirô dedans (pie du chêne. — Dans les Mines, Les puits creusés pour servir à l'exploitation sont garantis des éboulements provenant des terrains qu'ils traversent par des boisages dont la l'orme et l'exétMition varient suivant l'impoitance du puits et la «lurée qu'ils doivent avoir.
Boisé, ée. adj. Oui est revêtu <le planchettes de bois, de lambris de menuiserie. Un appartement boisé, l'ne chambre boisée.
Boiser, r. a. Hevètir de lambris de menuiseiie les murs d'une chambre, d'uno salle à manger, d'une alcôve.
Boiserie, s. f. Ouvrage de menuiserie, forme i\c bàlis d'assemblage, de jianneaux, de pilastres, de plinthes, de cymaises, de corniches, plus ou moins riches, en bois de chêne, de sapin ou autre, qu'on applique sur la surface des murs intérieurs d'une habitation, pour les décorer.
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Boisseau, s. vh Chnoiin dns poliU cyli'Mlrcs ou iiwuiclioiis «l(i Icmm'O ('iiilfMjiii, (MnlK)il(''H l'iiii sur l'jiutnî, H(M'V(Mit n lorincr un luyau dr lalrincs, de poèli; ou d(( (•lu'uiim'c. — N'oyez AUldel.
Boîtard. .v. m. Kspc^n^ <l(i noyîui ou inoycMi CM liois, ((iii rcniplil Vœillard <l«
la iiuMilc ^'isMiilc (l'un moulin.
Boîte, .y. /'. Los (llmrpentioi'.s appollcnl ainsi, Vn asHoml)Inj,'o di*. planches formé ])our rov('^lir une poutre dont on veut onelier les inéf^Milités et les défauts ou qu'on désire oi'neinenter. — ('.offre de fei* ])er('é de trous et placé à l'entrée d'une conduite d'eau, |)oui- emi)échei' les ordui'es d'y passer. — Douille cpie les serruriers seellent dans un billot et qui, recevant l'extrémité d'une barre, la tient ferme. — Partie d'un vilebrequin qui, emboîtant la mèche, la fixe au corps de cet instrument. — Jonction de deux pièces d'une soupape dans une machine hydi'aulique. = BoUe de crochet^ Morceau de bois fixé ta mortaise au bout de l'établi du menuisier et ({ui sert à maintenir un crochet de fer.
Bombé, ée. adj. Convexe ou dont la surface est arrondie, renflée au milieu. Une chaussée bomdée. — Tout ce qui est courbé ou formé d'un segment sphérique, d'une portion de cercle, tel que la fermeture des baies de portes et de croisées. Quand la courbure, au lieu de s'élever au-dessus de sa corde, s'abaisse audessous. On dit que la chose est Ijonihée en contre-bas.
Bombement, s. m. Etat de ce qui est convexe, arrondi, renflé à sa surface; contour d'une courbe ; aspect que présente le dessus d'un dôme, d'une coupole, d'une voûte.
Bomber, n. a. Former une ligne courbe plus ou moins convexe.
Bon Banc. s. f. Sorte de pierre tendre et fort blanche, qu'on tire des carrières des environs de Paris, et qui, peu rustique et craignant l'humidité, ne doit être employée qu'à l'intérieur des bâtiments.
Bonde;, s. f. Grande pale ou pièce de bois, servant à boucher la rigole pratiquée dans la chaussée d'un étang, et qu'on lève quand on veut faire écouler l'eau.
Borax, s. m. Sel minéral, qui a la propriété de favoriser la fusion des métaux. On s'en sert, dans la Bijouterie et l'Orfèvrerie, Pour décaper les métaux destinés à être soudés ensemble ; les serruriers et les chaudronniers l'utilisent pour braser
; la t<*>le et le fer, et Ioh plombiers pour les
1 Koudin'cs.
Bordage. s. m. iJanK Ich (^onKlrudionH liydiauliqucH, On nppellc uinHi Loh planches qui n'V(''tf;nt h» cofrrfî renfermant la nwicfiiincrif; pour fonder la jetée.
I Bordure, v. f. lUm^ée de pierres de taille ou d(; pavés dont on j^'arnit les bords d'un trottoir ou les deux côlés d'une chaussée pour les soutenir. — Cadre d'une glace, d'un tabhs'iu, d'une grlivure.
Bornage, v. m. Action de planter des bornes pour fixer les limites d'un héritai^-e, fl'une j)ro[)riété, d'un état, d'un département, d'une commune. — Opération géodésifiue ayant pour objet de déterminer les points où ces bornes doivent être placées.
Borne, s. f. Tout ce qui sert à séparer deux champs l'un rie l'autre, que ce soit une pierre, un fossé ou une haie. — Kn Construction, On entend par ce mot Une pierre, quelle ([u'en soit la forme, mais liabituellement taillée en forme de cône troncfué, scellée dans la terre et s'élevant d'environ i mètre au-dessus du sol, qu'on met aux angles et le long des façades des bâtiments, pour empêcher les voitures de les endommager. Disposées en alignement aux abords d'une promenade, d'une place, d'un lieu public, dont on veut interdire l'accès aux chevaux et aux voitures, elles servent dans ce cas de support à des chaînes ou à des barrières de fer. — Sur les routes, il existe des homes dites kilométriques^ plantées par les soins de l'Administration, et sur lesquelles sont marquées les distances en kilom. ou fractions de kilom,, suivant le cas ; ces bornes sont quelquefois en fonte. — Les vitriers donnent aussi le nom de Borne, à Une pièce de verre coupée en hexagone barlong, et qu'ils font entrer dans les compartiments des panneaux.
Borne-Fontaine, s. f. Dans les villes où il existe une distribution d'eau, les conduites ou tuyaux se ramifient en une infinité de branches dont les extrémités vont de rue en rue aboutir à un robinet enclavé dans une borne et qui donne l'eau à volonté. C'est là ce qu'on appelle une borne- fontaine.
Bornoyer. t. a. Regarder d'un œil en fermant l'autre, pour vérifier un alignement, pour juger si une règle est droite, une surface plane. — Placer des jalons de distance en distance pour tracer la ligne des fondations d'un mur, celle d'un fossé ou d'une rangée d'arbres.
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Bosel. s. m. Les archileclcs appellent qucltjiicfois ainsi, l'n nicinlirc rond, (fui est a la hase des colonnes, et (ju'on nomme plus eommunément yVy/V.
Bossage, s. m. Tout parement de piirii', de marbre ou do bois, faisant saillie à la surl'ace d'un mur, soit cpie ce parement doive n*ster ainsi à l'ctal brut, soit (ju'il ait été ménajjé poui* ùlie taille, sculpté ou ornementé postérieurement, Roit pour toute autre cause. =z Les charj)enliers donnent aussi le nom de Bossage à cette rondeur ou bosse (jue font les bois c(»urbés ou cintrés.
Bosse, s. f. Petit bossage laissé dans le parement d'une pierre, pour indijjuer (|ue la taille n'en est pas métrée, et ({u'on enlève ensuite en rai^néant. z=: Tout ouvraj^e de scuiplui'e, dont les i)arties ont leur véritable rondeur et sont isolées, comme les statues, les li},'ui'es. Un ap|)elle Outrages de deyni-bosse^ I>es bas-reliefs, dont certaines parties seulement sont détachées et saillantes. Peindre, dessiner d après la Bosse, C'est peindre, dessiner d'après une ligure moulée. = Serrure à hosse^ Serrure en saillie à l'intérieur d'une ))orte.
Boucharde. s. /. Instrument do fer dont l'extrémité inférieure est }4:arnie d'acier taillé en pointes de diamant, et qui sert aux sculpteurs pour faire (hms le marbre les ouvertures ((ui ne se feraient pas bien avec les outils tranchants. — Marteau à pointe des maisons.
Bouche, s. f. P^ntrée, ouverture d'un tuyau, d'un puits, d'une carrière, d'un four. — Bouche de chaleur^ Ouverture prati({uée sur les cotés d'une cheminée, d'un poêle, d'un calorifère ou d'un mur, et par hupielle la chaleur se répand dans les appartements.
Boucher, r. a. Fermer une ouverture.
Boucher les jours, les rues d'une maison, Va\ boucher les fenêtres. On bouche une porte, une fenêtre, en remplissant la baie, soit avec des matériaux île même nature que le reste du mur, soit avec des briques et du plAtre.
Bouchoir. s. m. Plaque de tôle, avec poignée attachée et rivée dans son milieu, j
qui sert à fermer lentree d'un four. '
Boucle, s. f. IVlil cercle en forme i d'anneau, lacé sur une moulur»? ronde, ; telle «{u'une baguette, un astragale. — i Les serruriers donnent aussi le nom de i Boucle, à In anneau de fer ou de métal, | lixé au milieu dune porte pour heurter. |
BOU
Une boucle de heurtoir. — Anneau do fer scellé dans les «piais pour amarrer des bateaux, des bAtiments.
Boucler, r. 71. Se dit d'L'n mur «jui non-seulement bombe et fait ventre, mais dont les j)arements s'écartent faute tlo liaison suflisante dans sa construction.
Boudin, s. in. Membre d'architecture de forn»e cylindri(jue, (jui décore les architraves, les ar»'S-doubleaux , les arcsogives, les bandeaux, etc. z=: Spirale de fer formant ressort. =: En .Menuiserie, Sorte de rabot pour faire des moulures.
Boudoir, s. m. IVlit cabinet décoré avec soin, où une dame se retire pour être seule.
Bouenient. s. m. Pièce de menuiserie (hdil U's jtartics unies sont assemblées carrément à tenon et à moitaise, et dont les moulures sont à onglet. Dans les montants et les battants, les traverses des portes, des croisées, des lambris, doivent être assemblées de cette nuuiière.
Boueux, Boueuse, adj. Les artistes et h's tonslrucleiii s rlesij^nenl par ce mot Les ouvi'ages mal linis. .\insi, une maçonnerie mal ragreée, est une maçonnerie boueuse; une menuiserie mal prolilée, est une menuiserie boueuse ; une moulure nnil rechamitie, est une moulure boueuse ; une sculptuif mal réparée, est aussi une sculplurr boueuse.
Bouffer, t.n. Se dit dln mur dont l'intérieur n'a point de liaison avec les parements et qui, s'écartant, y laisse du vide et pousse en dehors. — Les nuiçons disent aussi Que le plAtre bouffe, Quand il gonlle.
Bouge, y. m. Petite chambre en galetas au haut d'une maison ; petit cabinet de décharge pour serrer les balais, le bois ù brûler et les ol)jels (jui embarrassent ; logement mal éclaire, étroit et malpropre. =r liombement d'une pièce de bois de charpente ; on dit qu'une solive, un poteau a du bouge.
Boule, s. f. Corps sphérique de marbre, de pierre, de bois ou de métal, (jue l'on emploie dans la décoraticjn architecturale, à la pointe d un clocher, par exemple, sur la lanterne d'un dôme, sur les pilastres servant de pieds-droits à une porte, ou sur les piédestaux «les balustrades et des ranjpes d'escaliers, dans les cours et jardins. On la nomme pour ce motif, Boule d'amortis.sement. — Les serruriers donnent aussi le nom de i?o«/^, à Toute /.rraine ou sphère percée et traversée par une
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riviuc, (iiruii |tlitcc rnli'c deux pitM'CS d'orm'ini'iil |)oiii- (Icliichcr Iciiih coiitourH.
Boule (.\ii(li<-( iliiiili's), l'iln'-niHln cîô- Irhri', in' à raris vu I(i'i2, a fal»ri(|u6 ([uaiililc! di' ii)i>ul)les Hiir 1l'si|ii('1.s, u\i iiioycM (riiicruslalioiis du l)rorizo ou de; ciiivi'cs doirs, d'iM-ailIcK, d'ivoirt^ cl de Ixiis pi't'cicux, il i'(îj»r()duis!iil toulcs les lanlaisics de sa riche imai^Miialioii : llciirs, IVuils, animaux, chasses, halaillcs, armoiries et ornements de toute sorte. Les mciihli's (1(^ HOl'LK sont aujourd'hui (;xiiHMncmciil rcchci-chés ; ccpendaiit tous ceux (|u'on lui idiribuc ne sont point do lui ; ses (ils, (jui étaient aussi d'habiles ouvriers, en ont c^'alcment i"ahri({ué un {^rand noml)re dans le même style. Suivant A. Jal, le nom de ces artistes doit s'écrire Boulle, avec deux II.
Boulevard ((ju'on écrit aussi Boulevart). s. m. Se disait autrefois Du terrel)lcin d'un rempart et de toute levée de terre jilantée d'arbres, qui environnait une ville et servait \ sa défense. Aujourd'hui, les boulevards sont ])artout transformés en promenades publiques ; et, par extension, on semble depuis quelque temps vouloir donner ce nom à toute rue large, plantée d'arbres, qui traverse une ville, même dans son centre.
Boulin, s. m. Espèce de niche, pratiquée dans les colombiers pour servir de retraite et de nid aux pigeons. — Trou laissé dans un mur par le bout des pièces d'échafaudage, à mesure qu'on élève ce mur. z=. On désigne aussi sous le nom de Boulins, Les pièces de bois qui soutiennent les planches des échafaudages.
Bouloir. s. m. Instrument pour remuer la chaux et faire le mortier.
Boulon, s. m. Cheville de fer rond, variant de longueur et de grosseur, ayant une tète ronde ou carrée, et dont l'autre extrémité est percée en mortaise pour recevoir une clavette, ou taraudée en vis pour recevoir un écrou. Les boitions à tête carrée et à écrou sont de beaucoup préférables aux autres ; ils permettent d'assembler les pièces de charpente avec facilité, économie et précision, car, une fois que leur tète est engagée dans le bois et que l'écrou est serré, leur tige ne peut plus tourner comme le font souvent les boulons h. \è\Q ronde. L'emploi des boulons est fréquent dans les travaux de charpente et de serrurerie. = Moule de cuivre ou de fer rond pour couler des tuyaux de plomb.
Boulonner, v. a. Arrêter, assembler
<l(îH jiii'ccH <!(• fer ou do charpente nu moyen d«' bouiouH.
Boulonnière. s. f. Sorte do tarière.
Bourdonnière. s. f. Supfiorl de hi poutre d Un moulin. — Kn MonniHcrif», ArrondisHcment au haut du chardonnot.
— Kn Serrurerie, Penture dan» un ^-ond rcnvei'Hé.
Bourgeois, s. m. Nom donné par certains «»uvii<is à leur maître ou patron. Au fém., Bourgeoise, hi femme du patron.
Bourgeron. s. m. IJlousc couite, ordinaii ( iiMiii de toile bleue ou g^rise, que poitent les ouvriers dans leur travail.
Bourrelet, s. m. Sorte de gaînc en toile, remplie de bourre ou de crin, qu'on adapte aux bords des portes et des fenêtres pour empêcher l'aii- extérieur de pénétrer dans les appartements.
Bourriquet. s. m. Espèce de civière
ou, plutôt, de caisse à jour, dans larjuclle on met des moellons ou un baquet de mortier, pour l'élever au haut d'une construction à l'aide d'une grue, dune chèvre ou d'un engin de môme nature. — (chevalet sur lequel le couvreur met l'ardoise, pour l'avoir à sa portée.
Bourseau. s. m. Grosse moulure ronde, gros boudin, que l'on forme sur la panne de brisis d'un comble, et que l'on couvre de zinc ou de plomb blanchi.
— Espèce de maillet que les plombiers appellent Bourseau rond, et dont ils se servent pour arrondir les tables de plomb.
Bousillage. s. m. Mélange de chaume et de terre détrempée avec lequel on fait des murs de clôture ou des chaumières pour de pauvres gens. — Ouvrage mal fait et peu solide.
Bousillé, ée. adj. Qui est mal fait ;
qui est construit avec un mélange de terre et de paille hachée.
Bousiller, t. a. Construire un mur avec un mélange de paille hachée, de chaume et de terre détrempée. — Faire un ouvrage à la hâte et sans soin.
Bousin. s. m. Surface tendre des pierres de taille, qu'on doit abattre en les taillant. Le bousin étant à la pierre ce que l'aubier est au bois, l'un et l'autre doivent être rejetés.
Bout. s. m. Extrémité d'un corps, d'un espace considéré dans sa longueur. — Bout à bout, locut. adz. Tuyaux assemblés bout à bout, c'est-à-dire dont les extrémités sont emboîtées l'une dans l'autre.
nor
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— Clef à bout, C.It;!* «lont la li^'O n'i'sl pas forÙL'. r= lionanicr tnie C(mverture à bout, I.a renrtMulrc d'un l)out à l'autre, en refheronor los endroits fh'fcftueux, remplacer les lattes, les tuiles ou les ardoises qui nian<(U('iit ou <|iii ne valent plus rien.
— iJe nu'iue. l'our le relecé à boi't iln pavé d'une ehaussée ou d'une rue.
Boutant. (k/J. N'oyez Arc-Boutant.
Boutée, v. /". Cillée d'un pont; ouvra^'e nui soutient la poussée d'une voùle ou d'une terrasse.
Bouterolle. s. f. Dan*; une elef, (Ihaeuut! (les lentes qui reçoivent les j^ardes de la serrure. — Kn ('.haudroiuuM'ie, Morceau d'acier ayant une ein|)reiiite demironde desliru'c à former la teti' des rivets.
Bouterolle, ée. adj. Qui a des bouterolles, ou (jui a été façonné avec la bouterolle. l'ne c\eï boiflerollée. Des rivets à télé boulerollee.
Bouteroue. v. f. Hande de fer dont on
f^arnit la voie d'un pont de bois pour recevoir les roues des voilures.
Boutique, s. f. Salle ouverte sur la rue, au rez-de-ehaussée d'une maison, dont la devantiu'e est garnie de portes et de chAs.sis vitrés, et dans la({uelle les marchands étalent et vendent leurs marchandises. — Sorte d'atelier, lieu dans lecpnd travaillent certains artisans, au milieu de leurs marchandises et de leurs outils, et dans le({uel ils reçoivent et exécutent les commandes qui leur sont faites, l'ne boutique de serrurier, l'ne boutique de menuisier.
Boutisse. .V. f. Pierre de taille qui, de distance en distance, prend toute l'ejiaisseur d'un mur et relie ses deux parements extérieur et intérieur. Quand un mur ne se compose pas seulement de pierres U\'\^\.u\{ parpaing (c'est-à-dire portant toute l'épaisseur ilu mur), soit parce ([u'on ne peut disposer do matériaux d'un volume assez gros, soit par économie, on l'élève nu moyen de carreaux de pierre reliés do distance en distance par des boutisses, et l'on dit alors que ce mur est construit en carreaudages et bouti.sses. Cependant, ce système n'est pas absolu, car, dans la maçonnerie ordinaire, iouto pierre qui, sans faire parpaing, tient l'épaisseur dun mur dans une proportion assez notable, est considérée conmie boutisse, pourvu qu'un do ses parements soit vu à l'extérieur.
Bouton, .ç. m. Oniement de sculpture liguranl un bouton de fleur et destine à
décorer les gorges (jui séparent îles baguettes ou des boudins dans les bandeaux et les ares. — Morceau de fer ou de l)ronze tourné et orné de profils, ayant une de ses extrémités terminée on pomme ou en rosette, l'autre en (pieue taraudée, et ([ui, étant passé et assujetti dans le vantail d'une porte au moyen d'un cerou, sert à la tirer i\ soi pour In fermer. — Bouton fie heurtoir, Kspèee de gros clou, dont la tète est faite en diamaid, et ipi'on place sous la boucle de heurtoir d'une porte, pour (jnen puisse frappi»r dessus.
Boutonnière, s.f. Kn Serrurerie, Sorte
de ;,Mili(' pour les persiennes.
Bouvement. s. m. Habot dont le fer a un taillant sinueux et fait exprès pour pousser une doucine. — Sorte de moulure ainsi aj)pelèc par les menuisiers.
Bouverie. v. f. Ktable à bo'ufs dans une ferme, dans un abattoir ou un marché pu))lie.
Bouvet, s. ni. P]spèoe de rabot (|u'on doit toujoiu's avoir en double, parce (|u'il sert à faii'e les rainures et languettes des planches (|u'on veut réunir ensemble :
l'un des deux, dont le fer est fourchu, sert à faire les languettes ; l'autre, dont le fer est étroit comme un l>ec-d*Ane, sert à faire la rainure.
Boyau, s. m. Conduit de cuir ou de caoutchouc adapté à une machine hydraulicpie. Un boyau de pompe. — Chemin creusé dans la terre aux abords d'une place assiégée, pour en ai)proeher à couvert du feu de l'ennemi, et ijue l'on dirige en zigzag, tantôt à droite, tantiH à gauche, d'une parallèle à une autre parallèle. — Passage étroit, pièce étroite et hjugue. Cette chambre est un boyau.
Boyart. s. m. Partie de charpente dans uni* écluse de salines.
Brancard, s. m. Litière à bras sur laquelle on transporte un malade ou des objets fragiles. = Le brancard d'une voiture est formé des deux pièces de bois entre lesquelles est attelé le cheval.
Branche, s. f. Partie d'un instrument.
Les branches d'un biveau. Les branches d'un compas. — Portion d'un ouvrage qui se divise, (pli a des ramilications. Les branches d'«ine ogive. Les Branches d'une voûte, -Nervures saillantes des voûtes gothi(pies. — Tige d'une clef.
Brandir, t. a. An'éter, affennir nu
moy(Mi d'une cheville. Les jdèccs de bois assemblées à tenon et mortaise sont habituellement maintenues en place par «les
:\ii
chovilIuK lie hois plus on iiidiiih groHseH ((iii, iravciH.'iiil U; tenon cl Iti nn)i'tniH(>, \i*h cnijuM'Iicnl <l(î so <lisjoin<li(;. !)(• nu^nir, lorsijnc les clievions d'un oonihlu Konl posés SIM' les pnnnos, on les porcc d'un mi^inc; trou (inns l(>((U('l osl pu.ssru une fort(^ cheville, cpii les assujeltil d»? telle sorte l'un eontiH! l'autre, (pie rien n(f peut j)lus l)oug(U' : (î'esl (u^ll(; ()j)eialioii (lu'on désij^iK» pai" le mol branflir.
Branlant, ante. adj. Qui jjranle, (jui n'est pas stable, (pii n'est pas solide. Un j)oleau branlant. Une poutre branlante.
Branle, s. /'. Màehoire d'ctau.
Branloire. .v. /". Levier garni d'une eliaine de l'er, (jui sert à mouvoir le souf- 11c l d'une l'orge.
Bras. s. m. Ce ({ui est configuré en l'orme de bras ; ce i)ar ([uoi on saisit un engin, une machine. Les bras d'un fauteuil. JjCs bras d'une civière, d'un brancard. Les cliarpenliers appellent Bras de chèvre, Les deux longues pièces qui portent le treuil.
Braser. v. a. Joindre deux pièces de fer, d'acier ou de cuivre l'une avec l'autre par une soudure particulière où entre du borax, et que l'on fait fondre sur un l)rasier ardent.
Brasse, s. f. Mesure qu'on prend avec les deux bras étendus, et qui est ordinairement de 5 pieds ou 1 ™ G5. Une brasse de coi'de.
Brasure, s. f. Endroit où deux pièces de métal sont brasées, soudées.
Brayer. s. m. Cordage dont se servent les maçons pour suspendre et enlever les pierres, les baquets à mortier et les bourriquets à moellon, avec l'esse du câble d'une grue.
Brèche, s. f. Partie de revêtement de l'enceinte d'une place détruite par l'action de la mine ou du canon. — Ouverture dans un mur, résultant, soit de la vétusté ou d'un vice de construction, soit d'une démolition faite exprès. =z Marbre noir, et quelquefois violet, mêlé de taches blanches et jaunes, qui semble formé d'un amas de cailloux unis ensemble, et qu'on tire des Pyrénées, d'Alep, en Syrie, et de divers autres lieux. Il prend un trèsbeau poli.
Brée. s. f. Garniture en fer du manche d'un marteau de forge.
Brelle. s. f. Nom donné à une certaine quantité de pièces de bois (habituellement de sapin), liées ensemble et disposées
pour pouvoii- llottcr en forme ilo Iriiin ou d(! radeau. La If relie est plus roiiile qu'un Irain ; il en (b'seenil beauciMip jmr le canal du (!entr<î et le canal de liourgognc, venant de rAIsace ou de la .Suisse.
Brequin. .v. m. Outil (|ui hciI à percer; es|)éce de vrille. — Mèche de \ ilebre-
(piiii.
Brettelé, ée. ("Ij. j'ierrc hretteléx.
Bretteler ou Bretter. r. a. Dresser le parement d'une {)ierre avec le marteau à bretter (la bieltui(.'), le rifflard ou la ripe. — Pratiquer des dents ou de petites [iointes sur un marteau ou tout autre instrument destiné à rlresser la pierre.
Bretture. s. f. Outil de tailleur de pierre, façonné en forme de marteau Iranchant et dentelé. — Haies, traces que laissent sur la pierre la bretture et autres instruments dentelés.
Bride, s. f. Lien de fer avec lequel on embrasse une pièce de bois qui menace de s'écarter.
Brin. s. m. Mot servant à désigner les bois provenant de petits arbres : on dit, par exemple. Une solive de brin, pour exprimer qu'elle provient d'un arbre qui n'avait que la grosseur propre à la former. — Brins de Fougère. Dans les Pans de bois. Disposition de petits potelets assemblés à tenons et à mortaises dans les intervalles de plusieurs poteaux à plomb, disposition qui les fait ressembler à des branches, à des brins de fougère.
Brique, s. f. Tablette de terre argileuse, battue, moulée, séchée au soleil, cuite au four, et qui sert à bâtir. L'emploi de la brique dans les constructions remonte aux temps les plus reculés. 11 y a des briques simples, des briques doubles et des briques creuses. — Briques réfractaires, Briques formées d'argiles, de silicates d'alumine, qui ont la propriété de résister au feu, même aux températures les plus élevées, et qui pour cette cause sont employées de préférence pour la construction des fours et fourneaux des usines métallurgiques.
Briquet, s. m. Sorte de charnière, petit couplet de fer ne se pliant que dans un sens et servant à joindre des ouvrages de menuiserie qui n'ont pas besoin de s'ouvrir entièrement, comme les tables à manger et les abattants des comptoirs.
Briquetage. s. m. Maçonnerie de briques. — Enduit rouge ou jaune sur lequel on imprime ordinairement, avec une couleur blanche, des lignes représentant
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les nssises des briciiies, do manière à donner à une construction rajip.iicnco do la l»rii(U(\
Briqueté, ée. adj. l'ait de hri<iiies, M (ira il le hri<i(fetée.
Briqueter. t. a. Donner ù un mur, ù une laradc rajt|)aronpe de la brique, en rimpriinaiit diiiuî couleur rouf^e ou jaune, avec des Hj^mics hlanclies simulant les assises et les joints des biiijues.
Briqueterie, s. f. Lieu, nuinufacluro ou l'on l'ait di- la l)iitjue.
Briquetier. s. m. Celui ({ui l'ail ou (jui vend de la bricjue. '
Brisé, ée. adj. Se «lit, en Menuiserie, , De ceilnins ouvrages, dont les diverses j parties jieuvent se replier l'une sur l'autre, ' au moyen de charnières. In vantail brisé. Des volets bvisiKs. — Se dit aussi Du comble d'un bâtiment disposé sur deux plans pour y faire do petits loj^'ements, des man- ! sardes. Un comble brisé.
Brise-Glace, s. m. Arc-boutanl, pieux en avant des piles d'un pont pour briser les glaees.
Brise-Lames, s. m. .Nom duinie à une conslruelion laite a l'entrée d'un j)ont pour amortir la violence des flots.
Brise-Mottes, .v. ///.(iros cylindre pour éi'ra>er les moites de terre.
Brisis. s. m. Endroit où le vrai comble se joint au taux ilans une couverture brisée, ilite à la mansarde; .Vngle ({ue foi-ment les deux plans d'un comble brisé.
Brisure, .v. /. Point où, à l'aide des charnières ({ui les relient, les dilTéreides parties d'un paiavenl, d'un vantail, d'un volet brisé, peuvent à volonté s'écarter, s'allouj^'er, ou se plier et se replier les unes sur les autres.
Brocatelle. s. f. Marbre ainsi nomme
à cause des couleurs (pii le nuancent et qui l'ont fait comparer aux étoiles de brocatelle.
Broche, .v. f. Lonffue vcrpre de fer qti'on passe a travers les viandes pour les l'aire rôtir. — Long clou rond, sans lôle, dont on se sert pour arrêter les lambiis sur les murs? — Tetit cylindre de fer placé sur le palastre d'une serrure ou rivé au centre du canon, et qui entre dans la forure de la clef. — Morceau de fer rond ou carré, dont se servent les serruriers i>our faire des couplets, des llches, et pour tourner dilVerentes pièces de serrurerie, à chaud et à froid.
rmo
Brocher, r a. .\tlaeher, llxer un lambris sur un mur avec des broches, — Tourner des cou]»lets, des fiches ou autres ouvrages de serrurerie, sur des broches roniles ou cairées. i=z Brocher la tuile, La metti-e en piles sur les lattes de la couverture.
Brochoir. s. m. .Marteau pour enfoncer
les bi'o(.dies qui servfnl ;é !i\ir Ii-s lambris sur les murailles.
Broiement, s. m. .\»!lion de broyer.
Bronze, .v. m. .Métal com|)osé, alliage de cuivre et d'étain en usage dans les arts depuis la plus haute antiquité; la proportion des deux métaux dans cet alliage vai'ie selon sa deslination.
Bronzé, ée. adj. Qui est peint couleur de bron/e. l'ne poi'te bronzée. Des ferrements bronzés.
Bronzer, r. a. Peindre en couleur de bronze. Bronzer une statuidle de plâtre. Bronzer toutes les serrures d'une maison.
Broquette. s. f. Petit clou ù tête, dont les tapissiers font grand usag<'.
Brossage, s. m. Action d'enlever la poussii re (jui s'est attachée à une pierre et, plus particulièrement, à un mur qu'on veut blanidiir au lait de chaux ou enduire d'une peinture en détrempe.
Brosse, v. f. Sorte de pinceau fait de soies de porc ou de blaireau, dont les peintres se servent })our les gros ouvrages.
Brouette, s. f. Sorte de petit tombereau ou de caisse de bois montée sur un brancard, à l'extrémité de laquelle est 1 placée une petite roue, qui se meut sur les deux pivots d'un essieu tournant.
Brouetter, r.r/. Transporter des ler-
i res, du mortier, des matériaux ({uelcon- ; ques dans une brouette.
Brouetteur cl Brouettier. s. m. Journalier occupé à conduire une brouette.
Brouillard nu Brouillon, v. ///. Livre, registre sur lecpnd un inscrit les opérations industrielles et commerciales, les recettes, les payements, à mesure (|u'on les fait, et qu'on doit transcrire ensuite sur le livre-journal prescrit par le Code de commerce.
Broyé, ée. adj. Qui est écrasé, réduit en très-petites parcelles. Blanc de céruse
broyé.
Broyer, r. a. Ecraser, réduire en poudre. Broyer des couleurs pour la peia* ture.
iino
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Broyeur, .s.///. < )iiviii'roncup('î à broyer
(Iti |ilàli(' on (les coiilcms. Broi/ciir d'ncrc, Mauvais iM-intrc.
Brun, Brune, a/lj. cl suhst. <.Mii ost couleur lie ni.'irroii l'once tirant sur le noir, 'l'cituli-c en Jindi. — Jirini (le manhif/nr, Torr»' «ronihre. Jirini ronge, Ocre donl on se s(mI dans la |»einlui'e.
Bruni, ie. adj. Toli. — il y a des personnes qui pi'ùtcronl les dorures maies aux. dorures hrunii's ; les ^--ens de goût adiucllenl volontiei's le nu'dange (»u plutôt Je contraste des deux genres, parce que les parties mates servent comme d'omhro aux parties britnieSy dont elles font ressortir le l)rillant.
Brunir, v. a. Donner à une coulcui' une leinlc plus foncée. — Hendrc l)rillant par le i)oli un ouvrage d'or, d'argent, de cuivre ou d'un métal (luelconcpie.
Brunissage, s. m. Action de Ijrunir, de polir.
Brunisseur, Brunisseuse. <!>. 07i. et f. Celui ou celle qui brunit les ouvrages d'or ou d'argent.
Brunissoir, s. m. Instrument de brunisseur.
Brunissure. s. f. Le poli d'un ouvrage qui a été bruni ; l'art du brunisseur.
Brut, Brute, adj. Se dit de Tout ce qui n'a pas encore été travaillé, tels que Le marbre et la pierre sortant de la carrière, le bois sortant de la forêt ou du cbantier du marchand. — Se dit aussi d'Un travail qui n'est pas fini, qui n'est encore qu'à l'état d'ébauche.
Buanderie, s. f. Dans une grande maison, Lieu disposé pour faire la lessive. Il y a aussi des Biianderies publiques, où tout le monde peut porter son linge à blanchir et se procurer du iessus.
Bûcher, s. m. Lieu où l'on serre le bois à brûler.
Bûcher, v. a. Dégrossir une pièce de bois. — Enlever les saillies d'une pierre. — Briser dans un mur une pierre qu'on veut remplacer par une autre.
Buffet, s. m. Sorte d'armoire où l'on renferme ce qui est nécessaire pour le service de la table : linge, argenterie, cristaux, vaisselle, etc. = Armatures en charpente et menuiserie qui servent à renfermer les orgues des églises. Un Buffet d'orgues. = Grande salle, avec tables et dressoirs garnis de différents mets pour l'usage des voyageurs, dans les gares des chemins de fer.
Bure. s. f. Partie Hupériouro d'un fourneau <l(; forj^e.
Bureau, s. m. < .1 .inoe table avec tiroirs et labl(;lles, disposée poui- écrire <'l pour serrer «I(*h jiapiers. — Kndroit, g^arni de tables, do siégeH et de casiern, ou Kont réuniH de» commis, des employé», pour l'expédition des airaires administratives ou commerciales.
Burin, y. ///. Kspènc de ciseau d'acier,
rjui se termim; en pointe ou en bcc-d'Arie éti'cnt, et dont on se sert dans différents arts pour entamer le métal ou pour graver. — (oiseau j)lat pour couper le fer. — Long instrument de fei- pour forer les ro<'lics.
Buriné, ée. <iilj. Qui est tracé au burin, qui est gravé. Des lettres burinées sur le bronze.
Buriner, r. a. Tracer, graver quelque chose au burin.
Busard, s. m. Pièce de bois creusée ou asseml)lage de planches pour la conduite des eaux.
Buse. s. ni. Saillie dans le radier d'une écluse pour empêcher le passage de l'eau.
Buse. ç. f. Conduit qui amène l'eau d'un biez de moulin sur la roue. — Espèce d'aqueduc en charpente pratiqué à travers une digue. — Dénomination donnée à différentes sortes de tuyaux variant d'usage et de destination.
Busqué, ée. adj. En Hydraulique, On appelle Portes busquées. Les portes dont les deux vantaux, faisant un angle, s'appuient l'un contre l'autre.
Busquer. t. a. En Hydraul., Revêtir un ouvrage d'un assemblage de charpente.
Buste, s. m. Ouvrage de sculpture ou de peinture représentant la tête et la partie supérieure du corps d'une personne, avec ou sans les bras. Un buste en bronze. Un buste de marbre. Il s'est fait peindre en buste.
Butant, adj. Qui bute, qui supporte la poussée d'un mur, d'une voûte. Un arC" butant. Vnjnlier-butaat. On dit plus habituellement, Un arc-boutant.
Butée et Buttée, s. f. Massif de pierre construit sur chacune des deux rives que joint un pont, pour résister à la poussée des arches. — En général, Tout massif de pierre destiné à recevoir une poussée.
Buter. X. a. Appuyer contre ; Empêcher la poussée d'un mur, l'écartement d'une voûte par un contre-fort, un pilier ou un arc-boutant.
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Byzantin, Une. Oflj. (hii a rapport au HMs-Km|)irt'. LMr/. le Sh/le Byzantin. M Architecture Byzantine. Les Ornements byzantins. « Los arls de l'Orient, dit liouiL- « i.KT, en se inO-liinl au vicMix ^'otlii(jue, « forinèi'ent le Style Byzantin ou Archi- « tecture Byzantine, rciuai-([ualde par une « plus ^'laiidf élévation dans les ares et « par une substitution des voûtes aux « plafonds plîils. » ('.«die définition nous seinide iiisullisanfe. Suivant les honuncs de l'Art, Un des earnetères principaux du Byzantin (moi qui se dit subslantivt'incnt), c'est Le niélan^^e du style j^rec et du style romain dégénéré, c'est 1/ndoption de l'ar-
cade à plein cintre et do la voûto romaines, c'est aussi L'eniploi du <*arré et du ciiho dans le i)lan, dans les faces verticales et les CRpacos vides, toutes circonstances ({ui lui donnent un aspect massif. C.o ({ui l(^ caractérise encoi-e, ce sont Ses dônics et ses coupoles «{ui, mieux que tmites autres couvertures, s'approprient aux es- |)a<*os limités et carrés de ses constructions ; ce sont, à l'intérieur comme à Textci-ieur, Les li}^'^n<'s courtes <le ses monuments. Sainte-Sophie, de C.onstantinople, restaurée |)ar l'empereur Justinien, vers le milieu du xv" siècle, est l'édilice le nlus remarquable de Y Architecture Byzantine.
Cabane, s. /'. Petite et chétivc maison, iuibiluelU'Uient construite avec de la bauge et couverte «le chaume, où logent les pauvres gens à la caîupagne. — Cabane de beryer, Petite chambre d'environ "2 métrés carrés, construite d'un bAti de chevi-ons garni de jdanidies, et monté sur deux essieux et (lualre petites iDues, rpii sert à loger les bergers lorsque, dans l'été, on parque les ti'oupeaux. — Petit logement à l'usage des mariniers dans les bateaux.
Cabanon, s. m. Nom donné à certains
cnciiois ties-obscurs.
Cabestan, s. m. Treuil vertical qui se ninnceuvre nu moyen de barres lîxes et horizontales.
Cabinet, s. m. Pièce il'un appartement, dont les pro|>oi-tions, la destination et l'appi-opriation varient suivant la convenance des lieux et «les personnes. Il y a des cabinets il'aisances, «les cabinets de toilette, «les cabinets «le travail, «les cabinets noirs, «les cabinets de lecture, «le médailles, de physique et d'antiipies. Il y a aussi des cabinets ou pavillons «le jar«lin qui, pai*- Ibis, sont de véritables constructions, où la pierre, le fer et le bois, la vitrerie et la peinture, entrent «lans une proportion plus ou moins notable; «l'autres assez souvent ne sont «pie «le simples berceaux de treillage, appelés cabinets de terdurey parce que les j>lantes griuqiantes, la vigne et les brant'hesil'arbres entielacées les revêtent conqdétement et en forment seules les parois et les voûtes.
Câble, s. m. Gros cordage dont on se
sert dans les travaux de consti'uction. Les ouvriers lui «lonnent diflerents noms, et même assez s«)uvent ils «lisent Chûble.
Caboche, s. f. Sorte «le clou «lont la
trie est lar;^'«' et grOSSC.
Cabochon, s. m. Clou tort «'ourt, ayant la tète large et en forme «le «liamant.
Cabron. s. m. Outil j)oui- brunir.
Cache-Entrée, .v. f. Petite pièce mouvante, de 1er ou de cuivre, qui couvre l'entrée «l'une serrure, avec ou sans secret, soit par «levant, soit par derrière, sur le palasti'c.
Cachot, s. ///. Lieu étroit et obscur, prati<(ue dans les souterrains d'une prison pour «'iifj'riner les criminels «iangi-reux.
Cadastre, s. m. Ktat des propriétés d'un pays, c«»mprenant leur plan, leur étendue et leur estimation, en vue de l'assiette des imp(')ts ; Hegistres publics contenant ces documents.
Cadenas.^, m. Serrure m(d)ili' et i)ortative, munie d'une anse, «pi'on ac«M'«)<'ho dans des pitons disposés à cette lin à lu ])«)rte, à la malle «ju au meuble «ju'on veut fermer.
Cadette, s. f. Pierre carrée dont on se scit |iMiir paver.
Cadole. s. f. Espèce de pêne ou «le loquet, renfermé «lans une serrure, et qu'on Sf)ulève avec un boulon. — Petite cabane en sapin, couverte d'un toit à «loulde raml)ant, «lont sont munis tous les bateaux de la Saône,
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Cadran, s. m. IMiin où los houros sont IraciM-s. — lj(ulr(iii solaire, Celui <»ù les liciiics Honi iii(lii|iii'cs par l'oiiilirc iriiii Hlyl(î (lu'iM'Iitirc le si»l«'il. Les arcthilcelcs v\ ({iK^hiudois il(! siinplus iiia^'.oiiH Kavenl fuiiT les cath'iuis. — Lo Cadran vXnwi (miré (lo sa iialiire, ce n'c^sl (jiie par exlension et iiièiiu^ pai' ahiis ({trou donne l(^ nom <U; Caffrff/iî\\i\ partie; extérieure «l'uno rnonti'O ou d'une liurloj^e, fjui est rondo et sur laquelle sont niar(juées les heures.
Cadre. 5. Wi. Hordurcdo bois ou d'autre matière, dans la((uell(M)n place un tableau, une ^"laee, un has-rcdief. — Hordure de l)ierre, de pl;\lre ou de i»ois, ornée de sculptures et servant à encadrer un panneau de maçonnerie ou de menuiserie. =z Assemblage de ([uatro pièces de bois en carré, qui sert de fond à une lanterne, el de chaise à un clo(dier. — Pièces de bois assemblées pour soutenir les parois d'un puits, le toit d'un filon de mine.
Caducée. 6'. m. Verge entrelacée de deux serpents, (jui est l'attribut de Mercure. Les peintres d'orncnienis et les sculpteurs ont souvent à reproduire des caducées.
Gage. s. f. En Archilect., Les quatre gros murs (l'une maison. — Espace dans lequel est établi un escalier. La cage d'un escalier. La cage d'un clocher, d'un moulin à vent. L'assemblage de charpente qui en forme le corps.
Cahier, s. m. Assemblage de feuilles de papier. — , En Administration, Cahier des charges, Etat des clauses et conditions imposées aux adjudicataires et entrepreneurs de travaux publics.
Cahute.-?./*. Mauvaise petite cabane; maison chétive et délabrée.
Caisse. S.f. Coffre de bois pour mettre des marchandises ou d'autres objets. — Assemblage de planches ayant un fond et quatre pieds ou supports, dans lequel on met de la terre et on plante des fleurs et des arbustes. — Armoire ou coffre garni de fer, avec une ou plusieurs serrures à secret, où les financiers et les commerçants déposent leur argent, leurs titres et leurs valeurs de toutes sortes. — En Architecture, Renfoncement carré, contenant une rose ou autre ornement, entre les modillons de la colonne corinthienne ou les mactules du plafond de la corniche dorique.
Caisson, s. M. Grande caisse montée sur un train à quatre roues et servant à transporter les vivres et les munitions d'une armée, == En Architect., Goniparti-
montH ornés do moulurcR, dont on décore h'H iilafondH et Ick voûtes. — (loffn; en ehuipente, pour nwieofiner m\ fond de l'eau. — houl de tringle «juste en haut el
en b;is cl'ini volet.
Cajute. s. /. LU en forme d'armoire.
Calamine, y. /'. Terre bitumineuse, qui sert a afiiner le cuivre, el qui, lui donnant la couleur jaune, forme ce (jue nous appelons le laiton ou cuivre jaune.
Calcaire, adj. Qui contient de la chaux, (jui peut ètri! converti on chaux. Des I)ieri'es calcaires.
CalcuL s. ni. Opération par laquelle on trouve le l'ésullat de la combinaison de nonibi-es ou rh; (juantités. — iJans un sens absolu, Calcul se dit pour Arithmétique; dans un sens plus général, Il s'entend de Toutes mesures combinées et résumées sur un plan. — La science du calcul est indispensable à tout bon ouvi-ier de bâtiment.
Calculer, x.a. Compter, faire des opérations d'arithmétique. — Prendre des mesures, supputer des dimensions, les coordonner ; apprécier les quantités de matériaux nécessaires pour construire un édifice, à raison des dimensions qu'on veut lui donner.
Cale. s. f. Morceau de bois, de pierre ou d'autre chose, qu'on place sous un objet pour le mettre de niveau ou lui donner de l'aplomb. — Petite pièce de bois enfoncée entre deux autres pour servir de coin et les serrer, dans une mortaise, par exemple, pour serrer le tenon. — Petit morceau de l3ois mince dont les maçons se servent pour déterminer la largeur de lit d'une pierre.
Caler, v. a. Mettre un coin, une cale dans le joint de deux pierres, pour faire qu'elles soient d'aplomb et de niveau; ou bien, dans l'emboîture de deux pièces de bois, pour les serrer plus complètement l'une dans l'autre.
Calfeutrer, t. a. Boucher les fentes d'une porte, d'une fenêtre, avec des bourrelets, des lisières, du papier collé, etc., pour que le vent n'entre pas.
Calibre, s. m . En général, Etendue d'une chose en grandeur et en grosseur. Colonnes de même calibre. — Dans la Langue industrielle. Capacité d'un tuyau, d'un tube, que l'on mesure par son diamètre. Tuyau de cinq, de dix centimètres de diamètre. ==: En Architecture, Planche de bois, de cuivre, de fer-blanc ou de carton, chantournée suivant un profil déterminé,
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dont les nppnrcilleurs so servent pour (racor les moulures d'iino oorniehe, d'une arohilrave, d'une imposte, d'une arehivollc ou de toute autre partie d'un édilice.
— Planche clmnlounu'*' et découpée inlélieurement, dont les ma^'ons se servent I)our traîn«»r des eorniehes en plAtro. = Instrument en usa^^e dans divers états pour faire et ajuster avce précision «iilTérentcs j)icces; les scn-uricrs, par exemple, pour arrondir lt>s clefs, pour V(dr si les forets vont droit lorsqu'ils forent les tiges des elefs, «m pour prendre la prrosseur des verrous, des tar^^eltcs.
Calibrer, v.a. Vérilier si une pièce a le calilii»' ([u'on veut lui donner.
Calorifère, s. m. Foyer d'où partent d»'s luyanv ipii portent et distribuent la chaleur dans les dilVeicnles pièci's dune maison ou d'un apj)artemenl. — Nom (|n'(»ii donne à certains poôies.
Calot, s. m. Morceau de bois servant à
cah'r.
Calottin. s. m. Pièce de cuivre d'un cor^)s do pompe, dite aussi Calotte d^aspi-
ratio/i.
Calotte, s. /". l*ortion de voûte, sphériipn» ou sphén/ide, formée communément avec des Courbes de cliarpente lamlirissées de plAlre, et qu'on prati(|ue au milieu des ^i-andes voûtes cl des plafonds pour les faire pai-aitre plus élevés.
Calque, s. m. Copie d'un dessin, dont on repi'oduit les traits on l'appliquant sur une feuille de papier et en passant la pointe d'une plume ou d'un crayon sur ses contours. Il y a au reste plusieurs manières de calquer, ([ui s'apprennent par l'usago.
Calquer, r. a. Action de copier, de rc[iriMliiiii' un dessin trait pour trait.
Calquoir. s. m. Crayon de métal, de buis ou d'ivoire, à pointe arronilie ou émoussée, dont on se sert pour calquer.
Calvaire, s. m. Montaj^ne voisine de Jéiiisalcn», où Jésus-Christ a été crucifié.
— Par assimilation, Fij^uiines en rondebosse, sculpté(»s sur pierre ou sur l)ois, et rangées soit dans un vaste encadrement, soit sur une sorte de plate-forme s'éievnnt en gradins jusqu'à un sommet sur Ic'pu^l se dressent les trois croix portant Nntre-Seigneur et les deux larrons.
Henucouj) d'églises et de cimetières, surtout en I Bretagne, possèdent de ces monuments qui (latent des xv« et xvi" siècles. On les remplace aujourd'hui par des tableaux, peints ou sculptes, représentant
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les différentes scènes de la passion du Sauveur, et qui sont disposés de distance en distance, dans les églises, de manière à foi-mer des stations, à l'ensemble «lesquelles on donne partout lo nom de Chemin de croix.
Camaïeu, s. m. Cenro do peinture dans le(|uel on n'euiploie qu'une seule couleur ; on l'appelle aussi (îrisaille ou Peinture monochrome. Toulofois, il est bon de dire qu'il existe don C(U/iflu'i'X <pu ne sont pas en grisaille : on en fait de «hux ou iXa trois couleurs ; il y en a de bleus, do verts, de rouges.
Cambré, ôe.^/r/y'.C^intré, arqué, courbé, que ce soit par art ou naturellement.
Cambrer, v. a. Courber, donner do la cuivitc a des pièces de fer ou de bois, p<jur former quehjue ouvrage cintré; co (jui se fait dans la menuisei-ie, en ébauchant le dedans de ces pièces, en les présentant au feu et en les assujettissant quelque temps avec des sergents. Les bois se caiiibreat aussi d'eux-mêmes, lorsqu'ils se déjettent et ne conservent pas la ligne droite.
Cambrure, .v. /. Ktat de ce qui est cambré; Courbure du cintre d'une voûte, d'une pièce do fer ou de bois.
Came. s. f. Sorte de dent appliquée à l'arbre d'une machine ou taillée dans cet arbre, i)our servir à soulever un pilon.
Camion, s. m. Sorte de long chariot suspendu, et monté sur quatre roues, qui sert au transport des marchandises; Petit chariot sur leipiel, dans les chantiers de construction, les ouvriers traînent les pierres de taille h l'aide de bretelles. r= Vase de terre ou de fer-blanc dans lequel les peintres délayent le badigeon ou les couleurs.
Camionnage, s. m. Transport par camion.
Camionner, r. a. Transporter sur un
caniinii.
Camourlot. s. m. Mastic servant à remplir les joints des dalles cl des carreaux.
Campagne, .v. /. Temps de l'année duianl lequel se font les travaux de construction et de bâtisse. Kmbauchcr des ouvriers pour toute la caitipaane. — S'entend «jueîquefois pour Année. Avoir do l'ouvrage poui- toute sa campagne. Faire une bonne, une maurai'ie campagne. Faire une bonne, un»' mauvaise année.
Can ou Cant. s. m. Terme par lequel
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les ohnrpcntioi'H déHi^nont In fano In nioinH
\H{>f!;r (l'uiir pirfn rie hois. \ A'- mrilUi (jiHî c/unity t'ùlc, (lu'oii (M'iil II tort c/unnp, siiivimt lu i)iclioiiii. (I(î Lillrô. — I)k (Iant, locut. ndv., puni" (le côté, opposa; de plat. Être assis de cant^ poiu- (Hro uHsis do
CÙIt'. Dl < ".AN<iK.
Campan. .v. m. Marhro veinô d(! hiaiic ot (le vcil, fju'oii tire do la vmIIc'îu do (Ininiuiii, près do IJagnùrcs-dc-liigorre (Ilîiulcs-Pyi-énéos).
Campane. s. f. Orneinonl do scnlj)lure, imitant les campanes en broderie de soie, d'or ou d'argent, d'où pondent des houpi)es en forme de cloclielles. — Ornement de plomb, chanlonrné et évidé, dont on décore le bas du l'aîle ou du Ijrisis d'un comble. — Le corps des chapiteaux corinthien et composite, ainsi nommé à cause de sa ressemblance avec une cloche renversée.
Campanile, s. m. Petit clocher à jour; Pelile tour ouverte et légère; Lanterne qui couronne le dôme de certains édifices.
Canal, s. m. Tout ce qui sert à la conduite des eaux ; Lit naturel ou artificiel d'une rivière, d'un ruisseau. On amène l'eau d'une source dans une ville au moyen d'un canal de dérivation ; c'est un canal artificiel. On établit un biez, on détourne tout ou partie d'un cours d'eau pour l'usage d'une usine ; c'est encore, dans chacun de ces cas, un canal artificiel. Par contre. Le lit que la Seine s'est creusé elle-même et dans lequel elle coule depuis des milliers d'années est un canal naturel ; de môme pour le Rhône et toutes les rivières en général. — Cependant, pris dans un sens plus absolu, le mot Canal s'entend d'Un cours d'eau factice, creusé dans l'intérêt du commerce et de la navigation, sur un parcours plus ou moins étendu, pour, au moyen de bassins, de réservoirs et d'écluses, relier entre eux des fleuves, des rivières, d'autres canaux et même des mers, qui sans cela n'auraient point de communication possible : ainsi, le Canal du Centre joint la Loire à la Saône, et la Saône par le Canal de Bourgogne relie le Rhône à l'Yonne et à la Seine, ou, par tous ces intermédiaires, l'Océan à la Méditerranée ; et ainsi des autres canaux, suivant leur direction. — La construction d'un canal donne toujours lieu à des travaux d'art considérables, qui, sous bien des rapports , doivent contribuer grandement au perfectionnement des ouvriers, des conducteurs et même des ingénieurs qu'on y emploie. z=. En Architecture, On appelle Canal, Une sorte de
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I rcfoulllemont, uno cnvité droite ou torse,
Kimph* on multiple, HcrvMiil d'oi-ncmerit à un cliMpitcaii, c(jinnie Ci<diii, piir « xrwiplc, rpii suit los circonvolutioiiH d'unu volute.
Canapé, s. tn. firan<l sièp^e h rlosHier où jdnsit'ins personnes peuvc/it s'asHooir et (pii peut nu.ssi servir do lit de repos.
Candélabre, .s*, m. Ornomcnt d'ai(;hileclur»; li^iirant une toi'chèrc cl rionl on forme de ^rand.s balustres qu'on fait servir rramortissement autour d'un dôme, ou de coui'onnement sur le portail d'une : église.
Caniveau, s. m. Pierie creusée dans
I son milieu pour l'écoulement de l'eau. —
Ruisseau pavé, qui longe ou qui traverse
une route ; Large rigole, dont le fond et
les côtés sont maçonnés pour recevoir
I l'eau d'une gouttière.
Cannelé, ée. adj. Qui a des canne-
I lures, c'est-a-dire des côtes et des canaux ou sillons alternatifs.
I Canneler. v. a. Creuser des cannelures, scul[)ter des canaux sur le fût d'une colonne, d'un pilastre, d'une console, etc.
Cannelure, s. f. Moulure en forme de petit canal, creusée verticalement sur la circonférence d'une colonne ou sur la face d'un pilastre. 11 y en a de différentes sortes, variant suivant les styles et les époques.
Canon, s. m. Partie forée d'une clef.
— Pièce de la serrure qui reçoit la tige de la clef. = Les plombiers donnent aussi le nom de Canon, à Un bout de tuyau de plomb ou d'autre métal, qui sert à déverser les eaux de pluie hors d'un chenau ou d'une cimaise.
Canonnière, s. f. Ouverture ménagée par les maçons dans les murs de terrasse, pour l'évacution des eaux.
Cantalabre. s. on. Bordure ou chambranle simple d'une porte ou d'une croisée.
Cantibai ou Cantibay. s. m. Bois gercé et flacheux, sorte de dosse levée triangulairement à la scie sur les cants ou chants d'un chevron, d'une pièce de bois qu'on veut équarrir pour la débiter.
Cantonné, ée. adj. S'entend, en Architecture, Des piliers dont les quatre faces sont renforcées de colonnes engagées ou de pilastres ; on dit alors : pilier cantonné de quatre colonnes, de quatre pilastres. ViOLLET-LE-Duc. — So dit aussi d'Un édifice dont les encoignures sont ornées d'une colonne, d'un pilastre, d'une chaîne
CAO
CAR
do pierres. Un édifloe, un })Atimcnt cantonw!.
Caoutchouc, s. m. Appelé improprement Hdniiiic é/astif/i/f, lo caoutchouc est lo produit i\o la dossicfatiou d'un su(î laiteux extrait, par iiu'ision, de Y liée é et de divers autres arbres de la l'ainille des Euphorhiacéos, ori^'iuaires du Hrésil, de la (iuyainio et des Indes orientales. Ce sue se eoa^Mile faeilenient à l'aii- ; dans l'industrie eejjendant, on le fait sécher au soleil en rnpi)li(juant sur des moules de terre, et, lorsipi'on ju^'e suffisante l'épaisseur de la «'ouehe, on Itiise lo inniile, qui j^'énéi-alemenl a l'apparence d'une poire ou d'une {^'ourde, foi-ine sous laquelle le caoutchouc nous arrive en Kuro[)e, cpiand il n'est |)as en feuilles ou en jurandes j»la(pu\s épaisses. De couleur ordinairenu'nt brunâtre, inaltérable à l'air, mou, lle\ibl(\ iini)erniéal)le, le caoutchouc est exiréinenient élastirpie. Mis à l'état de fu^^ion, on |)cut lui imprimer toutes les formes, et l'iinlustrie l'applique à de nombreux usap^es.
Capacité, s. f. Aptitude à faire une ebose. — Certificat de capacité, Pièce par laquelle un architecte ou un ingénieur all(v->le (pi'un enlrepi-eneui* de travaux {jublics a l'expérience et l'habileté nécessaires pour exécuter convenablement les travaux mis en adjtidication ou donnés A l'entrejirise par l'Klat, les déj)artements ou les conmiunes. Ce cortilicat, lK)ur èlre valable vis-à-vis d'une administration, no doit pas avoir plus d'un an de date, ou, s'il a plus d'un an, doit portei' à sa suite un visa d'une date plus récente.
Caprice, s. m. En Architecture, comme en l'einliue et en Poésie, Se dit <le Tout ce qui plait plutôt par son j^'oût bizarre et extraordinaire, que par une observation exacte dos rèjj'les de l'art.
Capucine, v. /. En Architecture, Petit cntabUMuenl composé d'un talon et d'un larmier. — Plancher fait avec des panneaux de petite dimension. — Cheminée capucine, Cheminée en maibre ordinaire, tout(» simple, et sans modillons, sans ornenuMits d'aucune sorte, nr Couleur capucine. Couleur aurore foncée comme la fleur tle capucine.
Caracol.s". m. Voyez Caracole.
Caracole, .v. f. nui est en forme de spirale. Escalier en caracole ou caracola Escalier tournant, à marches gironnées, ayant plus ou moins la forme d'une spirale.
Carburer, v. a. Se dit De l'opération par laipuile on soumet le fer, l'acier, à l'action du carbom».
Carcasse, s. f. \\\\'\ «l'une feuille do partpiel, ;.Mrni de toutes ses traverses, mais ou nuinquent les pièces de remplissage. — Tout ce qui forme la charpente d'un ouvra^'c.
Cariatide, s. f. Figure do femme et quebpu'fois d'homme, (pii supporte une corniche, une aichitrave. — Certains Dictionnaires écrivent Caryatide.
Carie, .v. f. .Mahnlie (pii a poin* effet d'altérer ])rogressivenu'nt la substance ligneuse des arbres, <le la ramollir et do la putréfier.
Carié, ée. adj. <jui est atteint de la carie. Les bois cariés ne doivent pas rire employés dans les constructions.
Carillon, s. m. Eer en petites barres d'envii-on J centimèti-es carrés. — I^lusieurs diclionnaii-es écrivent Carrilloji : est-ce i)arce que ce fer est carré 'f C/est probable. Cette dernière orthographe serait donc préférable.
Carmin, s. m. Ponge éclatant, qu'on tire prineij)alement de la co<'henille.
Carne, .y. /'. .\ngle saillant d'une pierre, d'une table, d'un meuble ou djunc pièce de bois ({uelconipie.
Carnet, s. m. Petit livre di* poche que les architectes, les charpentiei-s, les menuisiers et généralement tous les entrepreneurs lie travaux doivent porter sur eux pour y inscrire leurs notes, relever les métrés et dimensions do leurs ouvrages, prendre des croquis, etc. — Petit registi-e sur leqtnd les commerçants et industriels inscrivent les échéances des traites, billets et lettres do change qu'ils ont à recevoir ou h ])ayer.
Carquois, s. m. Etui à flèches <|ui se portait ileiiière ré|>aule gauche, et qui est un des attributs «lApollon, de Diane chasseresse et jdus particulièrement de r.\mour.
Carrare, s. un. Marbre blanc des envirtuis lie Carrare, en Toscane, qui est le plus estimé et le plus beau des marbres statuaires modernes.
Carré, ée. adj. Oui a quatre crMés égaux et (pialre angles droits; et, par extension. Tout ce «pii a quatre angles droits, sans que cependant les cotés soient égaux. En conséquence, Toute surface plane à quatre angles est carrée^ tout solide ayant quatre urèlcs est aussi
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Cffvré. Il y a du tVr rrryyé, <lii hois Cnrrff, et l(fs poutres, les cIicviuiih hoiiI des j)iôcoH canules. — l/ail.jcciif Carré v.»i Houvnil (Miiiiloyô (!n M.illi('Miiali«jiios ; on (lit, |)!ir «'xciiipic : Un inrtiM; Carré, dix inrlrcs, (jiiiiizi' inèffcs, virj^'t mèlrcM carrés ; un nonilu-o carré, un*; niciiuî carrée. — Faire le trait carré, KIovcr iiiio li;;ri(' p(M-j)(Muli(Milairo sur uuo autr»;.
Carré, .v. m. Figure (\o j,'éomôtric, qui n les quiilrc an^^Ies droits el les quatre cùlcs ('^{'•aux ; ol' «pio l'on appelh; uu cîUTé \ paiTail. — Carré lomj, (îclui doul deux cùlés sont plus longs ([ue les deux autres, n: Hàti de charpenle dont les eordiers se servent poui' lendi'e les torons. = Dans un esealioi', Palier, plate-forme établie entre eliaque étage d'une maison. ■=. Partie lisse et plate ([ui sert à séparer les moulures do menuiserie.
Carreau. 6'. m. Tablette de marbi-e, de pierre ou de terre cuite, quelle qu'en soit la forme, servant à paver l'intérieur des édiliccs. — Carreaux mosaïques, Carreaux à base de ciment d'une grande dureté, avec dessins incrustés de couleurs diverses et inaltéra])les, d'un bel effet, fabriqués par ]^[mc Bourgeois, à Auxerre (Yonne), et à Juvisy(Seine-et-Oise).=: Morceau de pierre plus large que profond employé au parement d'un mur, et qui ne pourrait être mis en boutisse. ■=. Chacune des pièces de faïence composant les faces extérieures et verticales d'un poêle ou garnissant le dessus d'un grand fourneau de cuisine. — Petit ais carré de bois de chêne servant à remplir la carcasse d'une feuille de parquet. — Carreau de vitre, ou simplement Carreau, Pièce de verre à vitrer. = Grosse lime taillée rude, dont les serruriers se servent pour ébaucher et dégrossir leurs ouvrages. =: Carreaux de bossage. Pierres taillées en bossage, avec refend, qui composent un pied-droit ou une chaîne.
Garreaudages. s. on. pi. Mot indiquant que, dans la construction d'un mur, on a alterné les carreaux et les boutisses. On dit, dans ce cas, qu'Un mur est bâti en carreaudages et boutisses.
Carrefour, s. m. Lieu où aboutissent plusieurs rues ou plusieurs chemins.
Carrelage, s. m. Pose et assemblage de carreaux de pierre, de marbre ou de terre cuite.
Carrelé, ée. adj. Qui est pavé de carreaux. Une chambre carrelée.
Carreler, v. a. Paver une chambre, un vestibule, avec des carreaux. La con-
jtigaison de oc verl)o offre des difficultcft: Mil dit, par exernj)lr, il carte, pour il carrelle y et relie pi<>jion<iation ewt vioiouse. Voici In véritabb- manière do l'écrire et <lo le prononcer : Je carrelle^ tu carrelles, il carrelle, nous carrelons^ vous carrelé:, ils carrellent ; je carrelai ; je carrelais; .je carrellerai-, je carrellerais', carrelle ; que je carrelle ; (|ue je carrelasse; carrelant.
Carrelet, .v. m. Petite limo qui n'a que
la moitié de la force du carreau.
Carrelette. s. f. Lime plate, plus fine que le carreau et le cairelet, et qui sert à liniei" et dresser les pièces ébauchée» avec <'es outils.
Carreleur, s. ra. Ouvrier qui pose les carreaux.
Carrément, adv. D'une manière carrée, à angles droits. Tracer un plan carrément. Planter un mur carrément.
Carrer. t>. a. Donner une forme, une figure carrée à quelque chose. Carrer une pierre, un bloc de marbre.
Carrier, s. m. Celui qui exploite une carrière comme entrepreneur ou comme
ouvrier.
Carrière, s. /'. Lieu d'où l'on tire de la pierre, du marbre, de l'ardoise, soit à ciel ouvert, soit dans des galeries creusées sous le sol.
Carrillon. s. rn. Petite barre de fer ainsi appelée à cause de sa forme carrée. Voyez Carillon.
Cartel, s. m. Encadrement de certaines pendules portatives, faites pour être appliquées à une muraille, à un lambris, et, par extension, la pendule ellemême. Un cartel en bronze. Le cartel de mon cabinet avance un peu. = Ornement dans les bordures des tableaux, des panneaux, des frises, des cheminées, etc.
Cartelette. s. f. Petite ardoise. — Les cartelettes ont O'^â^ sur O'^lô; elles comportent les mêmes épaisseurs que les ardoises et sont divisées comme elles en fortes et en fines.
Cartelle. s. f. Bois précieux débité en planches pour meubles. — Grosse planche qui porte les meules d'un moulin.
Carton, s. on. Feuille épaisse formée de plusieurs feuilles de papier collées l'une sur l'autre ou d'une pâte faite avec du papier haché, mouillé et réduit en bouillie. = Grand portefeuille de carton pour serrer des plans, des dessins. —
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Sorte lie pranrle boîte on carton, dont In fornio et les dimensions varient suivant l'usaf^'O qu'on en veut faire. Cnrh/fi de bureau. = Feuille de carton, de fer-ldanc chantournée ou «Iccoupéo suivant un modèle, pour traeer des i)rollls do eliarpente, dos moulures de emniehes, d'arehitravos, ete. Voyoz Calibre. •=■ Dans un ordre plus relevé. Carton, se dit aussi dos dessins (pi'un peintre trace en fjrand sur le papier, pour les i-oproduii'o ensuite sur la toile ou les cal(|uoi' sur l'enduit fiais d'une muraille qu'il veut peindre à fresque. C'est dans ee sens qu'on dit : Les cartnn.'i de Mirhef-Anfje , les cartons de Raphacly de Léonard de Vinci, du Titien, ete.
Cartonnier. s. vt. Mou))le disposé pour l'Miilriiii' (les cartons de bureau.
Carton-Pierre, s. m. On appelle ainsi, Tn mélan^'o do pjMo de carton, de prélatine, «le terre bolaire, «le craie et d'huile de lin, qui prenil, en séchant, la consistance et la dui'oté de la pierre. Homaf^nosi on a fait, on h'rancr, la plus heureuse appli«ation à la sculpture ; on en fnil dos ornements pour moulures et corniches, des statueltes, des candélabres, et n>éme dos tuiles et dos briques connues dans le commerce sous li» nnni d'ardoises artiticiellcs.
Cartouche, s. m. Nom donné en Sculpture, el ^'onéralemenl dans les arts du Dessin, à Tn ornement on forme de carte, de papi(M" à demi doi'oulé ou de toute autre forme fantaisiste, au milieu <luquel on a ména^'é une place destinée à recevoir une inscription, une devise, des armoiries, \\\\ bas-relief, un chilVi'e, etc. Le cartouche se place oi-diiiairemrnt au frontispice il'un édilice, an bas d'un l.iblc.iii. d'une pravuro, etc.
Cascade, s. f. Chute d'eau d'un lieu eleve. Il y a des cascades, des chutes d'eau naturelles ou artificielles : l'n ruisseau, par e\emplt\ qui, trouvant dans son cours plusieurs bancs di» roidïors superposés, se précipite on tombant de l'un sur l'autre, forme une cascade naturelle ; mais si la ehulo résulte de constructions, de travaux ménagés exprès, comme au Dois de Houloj^no, à Saint-( '.loud, à Versailles, c'est aloi's une cascade artificielle.
Cascatelle. .v. /'. l'etitc cascade, naturelle ou artiticielle.
Case. s. f. Séparations, compartiments de charpente ou de maeonnorie ménagés dans un édilice pour servir à loger des
personnes ou des animaux : dans Un monastère, dans un séminaire, |)ar exemple, 00 sont De potilos chambreftes, do petites collulos pour les rolij^ioux, pour les élèves; dans l'n abattoir, ce sont Do petites é«-urios pour les bestiaux, et do petits abattoirs scjiarès pour chaque boucher, (ju'on appelle Cases d'abat. Les conq)artimenls d'une lioîte, d'un tiroir, d'un casier, sont aussi de petites COSes.
Casemate, s. f. Souterrain voûté dans une forlcij'sso, dans une prison.
Caserne, s. f. (îrand bAtiment disposé
el liisliiliuc pour loj^er les soldats d'une {garnison.
Casier, s. m. (^.orps de menuiserie, quelt|iicfois divisé on compaiMiintMits, jxmr recevoir îles cartons, ili's livres, des ])apiers.
Casilleux. adj. Très -cassant. Verre casiih'ux, Celui qui casse sous le diamant au lieu do'se ooupei'.
Casser, r. n. Dompi-e ou briser un objet, du fer, du Imùs, t\o la pi«'rro, i>ar exonqde, en plusioui-s morceaux, on plusieurs fra|4:ments, au moyen d'un marteau ou de toute auti-e manière.
Cassette, .v. /". Petit caiïvc destiné à son-or dos bijoux, de Tarp^ent ou d'autres (dijets plus ou moins précieux.
Cassine. s. /. Terme do mépris servant à desi;,'ner une maison i\i' ehétive apjiareneo, mal bAtio ou mal tenue.
Cassis, .y. m. Hij^olo pavée do moollon>, i»iMli(|uéo en travers d'une route, et ordinairement au bas d'une pente, pour l'éeonleinent des eaux.
Cassolette, s. /'. Vase de Seulpturo, paraissant jeter des flammes ou de la fumée, (pie les architectes placent comme amollissement sui-cpudipu^ partie d'un édifice.
Cassure, s. f. Kndroil où un idtjet est easse. — Aspect que présente une substance quelconque qui a été cassée. — Fente qui se fait on travers d'une lame d'aeier qu'on trempe ou d'un outil (pii a été forcé.
Castine. s. /. Tu'i-n» caleairo, d un ^'ris blaiieliiilre, que l'on mélaufce au minorai de fer pour en faciliter la fusion.
Catacombes, s. f. plur. Lieux souterrains, près de Home, qui dans le principe ne furent que des carrières de nouzzolano où se réfugiaient les esclaves fugitifs, mais qui, dans la primitive Kglise, ayant
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auRsi Rorvi fie rotrnito nux frhréticnft pors(^(Miti''H, fiirrrit cncoi-n crcuHÔH et n^TniidiH l»Mr eux (l(^ mimif'i'i;, non-K(Mil('i»ii'iil a |)()iiv()ir s'y cMclicr cl y (îéh'ihrnr les inystcics (lo leur reli^i^'ion , lunis nussi à pouvoir y tMitorror los corps dos martyrs pour I(îs soustrairo aux profanations des j)aïpiis. Les plus (M'IrlMMîs do rvs catacomlx^s, situées |)rès des l'^^liscs (h; Saiiit- Sél)asti(Mi, de Saint-Laurent et de Sainte- A^Miès, sont depuis une trentaine d'années l'objet do travaux exlrènieinent irni)or- ImmIs : on y fait tous les Jours, non-seulement au point de vue relij,''ieux, mais aussi au point de vue de la seiencc et de l'art, les déeouvei'les les plus intéressantes, que (les écrivains et des artistes éminents s'empressent de produii-e à la lumière et de mettre sous les yeux du publie. — Par extension, On nomme Catacombes^ Toute espèce d'excavations souterraines plus ou moins vastes, où sont réunis des débris mortuaires, les Catacombes de Paris, par exemple. — On donne aussi le nom de Catacombes, à Quelques églises souterraines bâties sous d'autres églises et contenant des tombeaux de saints ; nous citerons, entr'autres, les curieuses et vénérées Catacombes de Saint-Germain d'Auxerre.
Catafalque, s. m. Estrade, élevée par honneur au milieu d'une église, pour recevoir le cercueil ou la représentation d'un mort.
Cathédrale, s. f. S'entend d'Une église dans laquelle est placé le trône de l'évèque du diocèse, près de laquelle se trouve sa résidence ou son palais, et qui est le siège du chapitre diocésain. En France, presque toutes nos cathédrales sont des monuments aussi variés qu'admirables de l'Architecture chrétienne, à toutes les époques et dans tous les styles, pouvant, dans leurs moindre» détails comme dans leur ensem^ble, servir de modèles aux architectes, aux sculpteurs, et même aux simples ouvriers constructeurs, charpentiers, menuisiers, maçons. Leur étude ne peut que profiter à tous, quels qu'ils soient.
Caulicoles. s.f.2)lur. Petites tiges qui, sortant d'entre les feuilles d'acanthe, s'enroulent en volutes sous le tailloir du chapiteau corinthien.
Causeuse, s. f. Petit canapé où peuvent s'asseoir deux personnes.
Caussetière. s. f. Sorte de dégagement dans l'intérieur d'un édifice, et particulièrement dans un théâtre.
Caustique, s. m. Substance qui pro-
cure plus d'adhérence ù une nuire substance, dans la peinture en iKidiffCon.
Caution, .y. f. Sûreté que Ton rionnc poui- garantie d(; {'(îxécution «l'un enga^'cment ; Acte [)ar lequcd une fu-rsonne s'engage pour une autre, et, par extension, la personne même qui prend cet engagement. L(,'S adjudicataires de travaux pu- .blics s(mt ol)ligés de fournir un cautionnement soit (m argent, soit en immeuliles, ou tout au moins une caution bonn(5 et solvable, qui s'engage Sf>lidairement avec eux à l'exécution des clauses et «conditions du cahier des charges de l'entreprise adjugée.
Cautionnement, s. m. Somme déposée pour garantie de l'exécution d'une entreprise, d'un marché de fournitures. — Acte constatant ce dépôt.
Cavalier, s. m. Les ingénieurs militaires ilouncnt ce nom à Un amas de terre, dont le sommet compose une plate-forme sur laquelle on dresse des batteries de canon pour nettoyer la campagne ou pour détruire quelque ouvi-age de l'ennemi. — Les ingénieurs des Ponts et Chaussées donnent aussi ce nom, à Un dépôt de terre formé aux abords d'une route, d'un canal ou d'un ouvrage quelconque.
Cave. s. f. Etage souterrain, ordinairement voûté, pratiqué sous le rez-dechaussée des habitations, pour empêcher l'humidité du sol d'envahir les étages supérieurs, et procurer un lieu dont la température égale, fraîche, permette de conserver en bon état les vins, liqueurs et provisions de bouche susceptibles de se corrompre ou d'entrer en fermentation si elles restaient exposées aux variations de la température extérieure. Dans certaines villes où les loyers sont fort chers, il y a des Caves qui sont disposées pour servir d'habitation aux pauvres gens. =: Coffre à provisions d'une voiture. — Caisse à compartiments, garnie de flacons de liqueurs et de verres.
Caveau, s. m. Petite cave pratiquée dans une cave ordinaire. — Construction souterraine pratiquée dans les églises ou dans les cimetières pour servir de sépulture.
Caver. x. a. Creuser, miner. L'eau mi/e la pierre. Les piles des ponts sont presque toujours cavées en dessous.
Cavet. s. m. Moulure rentrante, en quart de cercle, employée pour l'ornement des corniches d'architecture et pour les bordures de menuiserie.
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Ceinture, s. /". retitc moiiluro carrée au hiiiit vl ail bas «lu IWt d'uiK^ coloiiiit», uuqut-'l elle so joint pai- un l'onj^é ol cjuo les ouvriers appolloiit Filet. — Ceinture de four, Ko loin- inlériiMn- do la cavité où la chapelle et l'àlie s'unissent.
Céladon, .v. )n. Nom donné, on Pointillé, à Un vert tendre, d'une teinte p.llo et indécise, sans doute par aliusiun nu fameux ber^^er Céladon, du l'oman do VAstrée, devenu le type de l'amant sentimental et lan^'oureux.
Cellier, .v. m. Lieu, au rez-de-ehausséo d'une maison, pour sei-rei* le vin et les autres pi-ovisicms, (juaml on no peut pas avoir do cave, parce (|u'on est ti'op près d'une rivière, par exemple. Cependant, il arrive assez souvent aussi (pie les celliers 80id clahlis un peu en contre-bas des rezde-rhaussèe.
Cellulaire, adj. Oui est composé de cellules. Prison cellulaire, toiture cellulaire. Prison ou voiture» <liviséo en petits compartimenis pour les condamnés.
Cellule, s. /. Petite chambre d'un religieux ou d'une lelif^ieuse dans un couvent. — IVtite chambre dans les pi-isons modernes, où, «laprès un système adopté depuis (piehpies années, on renferme les piisonnieis pour les isoler les uns des autres.
Cendreux, adj. Se dit dl'n l'or qui est doux, inallealde à fi'uid, et ipii, étant poli, n'en est pas plus clair »'t paraît piqué de petits points qui lui donnent la couleur de la cendre. Il est moins sujet à la rouille (|ue les autres fers.
Centaure, s. m. Xom donné par la Mylholo;^ie, à l'ne sorte de monstres qu'on disait habih'r une conti'ée de la Thessalie, (jui avaient le corps d'un cheval, lo col, la tète et les bras d'un homme, et qui 80 servaient avec une extrême adresse de la massue et de l'arc. Le i)lus célèbre «l'entre eux, Chiron, était tellement versé dans toute espèce de sciiMiccs, 3 n'en lui confia l'éducation d'Achille et 0 plusieurs autres jeunes princes. Les sculpteurs et les peintres ont souvent à représenter quelque centaure.
Centre, v. />/. Point qui, dans l'n cercle ou dans une sphère, se trouve à é^'alc distance dn tous les points de la circonférence du cercle ou de la surface sphérique. — Se dit, par extension, Du milieu d'une surface ou d'un espace quelconque, quelle qu'en soit la forme.
Cercle, s. w*. Surface plane limitée par
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une ligne courbe, dite circonféronco, dont tous les points sont à éj^ale distance d'un mémo |)oint appelé Centre. Le diamètre d'un cercle. La circonférence du cercle, l'n demi-cercle, l'n «juart, une portion do cercle. = Cercle de fer, Bande «le fer plat, cont«)urnée en r«)n«l, d«)nt on ^rarnil l'extrémité «l'une pièce do bois, d'une «'olonno ou de toute autre chose.
Cerne, s. m. Cercle concentrique que l'on aperçoit sur la tranche «l'un arbre cou|)é horizontalement. Le nombre «les cernes inditjuo celui des années de l'arbre.
Céruse. s. f. Carbouiito «le plomb, do coulcui- blaindie, employé dans la peinture, nianc de céruse.
Châble. s. m. Crosse corde passée dans une poulie pour soulever un fardeau. Voyez Cad le.
Chablis, s. m. I^ois abattu dans les fonds par lo vent.
Chabots, s. m.plur. Petits eorda^'cs servant a atlachei- les baliveaux et éidiasses qui entrent «lans la composition d'un écliafaud.
Chabotte. v. /. Masse de fonte dans laquelle on fixe de {grosses enclumes.
Chai. s. )n . Map:asin au ras du sol, t«'nant lieu de cave et servant principalcuirid à emmaj,'asiner les eaux-de-vio.
Chafaud, Chaffaut. Teimos vicieux.
\ oyc/ Kcha[ni'd.
Chaînage, s. m. Apj)areil consistant en longrines de bois, en i)arres de fer, et plus souvent en une su«'cession «le crami)ons de fer «pii, posés comme les «diainons «l'une «'haîne et noyés horizontalement dans l'épaisseur des murs d'un é«lilice, servent à empêcher les écartements et la dislocation des maçonneries.
Chaîne s. f. Kspèce de lien de métal, compose d'anneaux eng-aj^'és les uns dans les autres, l'ne Chaîne «le fer. lue Chaîne d'or, «l'arj^cnt, «ra«'icr. Une Chaîne d'arpenteur. — Kn (général. Suite de plusieurs choses de même nature atta«'hées ou so reliant l'une à l'autre. z= Kn Construction, (^n desi}?ne par Chaînes, Des piles formées «l'assises de pierre de taille s'engaj^eant dans les maçonneries et ne présentant que peu ou point «le saillies sur le nu «les murs. (,>nelijuefois, «'es chaînes sont espacées de «listance en distnni'O pour maintenir et fortifier les murs, d'autres fois elles sont destinées à porter lalioiil d'une poutre, et alors on les
appelle Jambes sous poutre ou Pieds-
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Droits', pni'foiR niissi, ollcs sorvonl ù formor \oH oricoi^'iiiircH «l'iui hAlitiifril, et dniiH ro cas on les nppplln Chahies <Ve.ncoignure «m (Jàauies oi lialsnii. (,)iiarifl la Chaîuc foniKî uno saillio cxlrriciii'o un p(Mi pionoïKMîo, on lui donno le nom do Conlro-VoTl. — P'ii M('MMini(|ii(\ On nomnir Chaîne de Vaiicansoii, Vwv diaîno <(iii lionlli(>u (1(^ ri'(''njaiil(''r(', cl qui sert à faii-o tourner, en nu-nic Icuiips cl dans le ini>mc sons, des rouos (l(Milé(;s, dos i)oiilios, olc.
Chaînette, s. /". Espèce de voiMc, dont le cinli'c; est s(Mnl)lHl)lc à In conrl)C d'une chaîne suspendui; par les doux oxtréniités.
Chaînon, s. m. Anneau d'une chaîne.
— Hrido (pii ombrasse les queues des tenailles.
Chaire, s. f. Sorte de tril)une de pierre, de marl)re ou de bois, élevée au-dessus du sol des églises, et ordinairement surmontée d'un dais ou baldaquin (voyez Ahat- Voix) , d'où le prêtre adresse la parole, proche des sermons, fait des lectures aux fidèles asseml)lcs. Il y a des chaires qui sont de véritables monuments, dont la structure et l'ornementation méritent d'être étudiées et prises pour modèles. — Chaire, se dit aussi Des simples tribunes établies dans les écoles publiques et où siègent les professeurs lorsqu'ils font leurs leçons.
Chaise, s. f. Siège à dossier, et ordinairement sans bras. i= Assemblage de quatre fortes pièces de bois de charpente, sur lequel on établit la cage d'un moulin à vent, d'un campanile ou d'un clocher.
— Bâti de bois pour exhausser une grue, une chèvre.
Chalet, s. on. Dans la Suisse, Cabane où se font les fromages, et où les vachers s'abritent Tété dans les montagnes. — Par extension, Cabane de paysan suisse ; et, en général, Toute maison de plaisance construite dans le goût des chalets suisses.
Châlit, s. m. Bois de lit. — Se dit particulièrement des couchettes grossières et sans dossiers.
Chambranle, s. m. Nom donné aux bordures de bois, de pierre ou de marbre, plus ou moins ornées et sculptées, servant d'encadrement aux cheminées et aux baies de portes et de fenêtres.
Chambre, s. f. Se dit, en général, De presque toutes les pièces d'une maison où l'on se tient habituellement, et plus particulièrement de celles où l'on couche. — Cliamlre dJéclwse. Les ingé-
nioups nppellont ainsi, LVspnce compris cnlr*' les deux portes d'une écluse, — C hamhre il'empruîit , Espace plus ou moins étendu dans le(juel un entreprerifMir a pratiipié des extraelions, des emprunts de tei-re, pour fiiire les roinbhns d'un chemin, d'um; roule. Tout le lonp^ des lil^'nes d(; elw'rnins de fer, on peut remarquer les chambres d'emprunt dont les terres ont servi à confeelionher la voie. — Les fondeurs donnent aussi le nom do Chambre, .\ux vides qui se pi-oduisent dans une pièce de mêlai sortant de la fonle, soit que ces vides y aient été ménagés à dessein, soit qu'ils proviennent de ce que la matière n'a pas coulé également partout.
Chambrette, 9. f. Petite chambre.
Champ, s. m. Surface, étcnflue ; Espace ouvcit et j)lat. — Dans l'Architecture, la Peinture et la Sculpture, On désigne par ce mot. Les parties unies ou le fond sur lequel sont appliqués les moulures, les ornements, les compartiments.. — Se dit aussi, 7nais à tort, De la face la plus étroite d'une pierre, d'une pièce de bois, d'une brique, à l'égard de sa position ; ainsi on s'exprime mal, en écrivant :
Mettre une solive de champ, poser une brique de cham]) ou sur champ, c'est de chant ou sur chant qu'il faut écrire. — En Mécanique, On appelle Roue de champ, Toute roue, horizontale ou non, dont le plan est perpendiculaire à la direction des dents ; ainsi, quand la roue est verticale, les dents sont horizontales. =^/;'^ sur les champs, Locution en usage parmi le peuple et par laquelle on indique qu'un jeune ouvrier fait son tour de France, voyage pour se perfectionner dans son état.
Champignon, s. m. Support, ordinairement en bois, dont le haut a la forme d'un champignon, et sur lequel on pose des chapeaux ou des bonnets de femme, des perruques, etc. — Espèce de vase renversé et taillé en écaille, que l'on place à l'ajutage d'un bassin ou d'une fontaine jaillissante, pour en faire bouillonner le jet en tombant. — Rond de tôle à lextrémité d'une cheminée ou d'un tuyau.
Chandelier, s. rn. Ajutage d'un jet d'eau, formé d'un gros balustre ou d'un groupe de figures, portant un petit bassin qui reçoit feau et la laisse retomber dans un autre plus grand placé au-dessous.
Chandelle, s. f. Pièce de bois ou de fer placée verticalement pour servir de support ou d'étai dans une construction.
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Chanfrein, s. m. Petite surface formée par l'aiète ahaltue d'une pierre ou d'une jiièce (\c Ixjis.
Chanfreiner. r. a. Abattre l'arùte d'une pierre ou d'une pièee do bois, pour foi inei- un elianfrein.
Chanlatte. s. f. Chevron refendu diagonaienuMif, (ju'on pose sur l'extrémité (les elievrons d'une couverture, de nu^me sens (jue les lattes, et (jui soutient les dernières tuiles et ré{5'out.
Chant ou Cant. .v. tn. Faee la plus éti'oile d'un olijet, coté (l'une pièee de bois, d'une pierre, d'une briifuc. Poser une pierre, une bri(|ue de chant ou sur chant. Mettre une solive do chant. C'est à tort i(ue ciTtains dictionnaires écrivent : Mettre <.\\v champ, poser de cArz;;/;; ou suichamp.
Chante-Pleure. s. /'. < )uvertur(? lon^Mie et étroite, pralii{uée verticalement dans un nuu' de cliiture ou de terrasse, pour faciiiti'r le passage des eaux. — Voyez
Barba cane.
Chantier, s. vi. IMaco vague, espace découvert, sur le(piel on dépose les bois, les pierres et aulies matériaux t{ui doivent servira la construction d'un edilico ; Lieu où les charpentiers, où les tailleurs do pierre préparent, travaillent les bois, les i)ierres qui doivent entrer dans une construction. — Endroit plus ou moins spacieux où les marchands tiennent en dép(')t les assortinu'uts de bois et de pierres (pi'ils mettent en vente. — Chahtiery se (Jit aussi Des pièces de bois couchées en long-, sur lesciuelles on pose des tonneaux de vin ou d'autre liqueur, dans les caves, les chais, les celliers ; se dit également Des morceaux de bois ou de pierrre dont se sert un charpentier, un maçon, pour maintenir dans une position convenable la pièce de bois ou le bloc de pierre qu'il travaille.
Chantignolle. s. f. l'elile pièce de charpente assemblée dans l'arbalétrier à tenon et mortaise, et qui sert à soutenir les pannes et les empêche de glisser. — Sorte do briipie de même grandeur, de même largeur que les briques ordinaires, mais lie moindre épaisseur.
Chantournement. s. m. Contours d'une planche ou d'un objet qui a été chantourné.
Ghantouï*ner. r. a. Tailler en dehors et évider en dedans, suivant un profil donné, une pièce de bois, de métal, de pierre ou de marbre.
Chape, s. f. On appelle ainsi, dans les Arts, Ceitaines choses qui s'applitjuent sur d'auti-es, qui sorvent à les couvrir, à les envel(q>per, par exemple : I /enduit de ciment ou de mortier dont on recouvre l'extrados d'une voùlo, la monture d'une |)oulie, la double futaille dans la(}uelle on enfei-me un tonneau de poudre ou de vin précieux pour l'expédier au loin, etc.
Chapeau, s. m. Pièce de bois posée horizontalement à la partie supérieure d'un ouvrage do charpente et qui en est connue le couronnement. — Pièce de bois «jue des chevilles de fer tiennent attachée sur les cijuronnes d'une lile de pieux. Chapeau d'etai, Chapeau il'escalier. Chapeau de lucarne.
Chapelet, s. m. Ornement d'architecture, consistant dans une baguette découi)ée et formant une suite de perles, d'(dives, de petits grains ronds ou ovales, unis ou lleuronnés. — Machine à élever l'eau en usage dans les travaux hydrauli(iues, et ipii est composée dl'ne chaîne sans lin, garnie de godets ou de seaux se remplissant au bas de leur course et se déversant dans un conduit (juand ils sont arrivés en haut.
Chapelle, s. f. l'etite église consacrée au culte calholi(|ue, et qui n'est ni paroisse ni succursale, comme la chapelle d'un cimetière, d'un hameau, par exemple, ou l'on dit la messe à de certains jours de fête. — Se dit aussi Des lieux consacrés au culte dans les palais, les châteaux, les couvents, les hospices, les séminaires, les lycées et collèges. — Se dit également Des diverses parties d'une église où il existe un autel dédié à la Sainte-Vierge, à un saint, et où l'on dit la messe. =z \ oùte de four.
Chaperon, s. m. Le haut d'un mur de clôture, disposé en toit pour l'écoulement des eaux. In chaperon à double égout indicpie habituellement que le mur qu'il couronne est mitoyen et appartient a deux propriétaires dilVerents ; il peut se faire cependant ([ue les deux terrains séparés par ce mur appaitiennent au même individu. =: Voûte surbaissée d'ini four de boulanger ou de pâtissier. = Flache au droit tl'uno mortaise.
Chaperonner, r. a. Faire le chaperon d'un mur.
Chapiteau, s. m. Nom (jue l'on donne à la |)arlie supérieure, plus ou moins évasée cl ornée, d'une colonne ou d'un pilastre, et (pii sert de transition entre le support cl la chose posée. La forme et
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roriKMiionlaliori «los c/inj)ifraux vnrionl a l'inllni, Hiiivjml l'oi'di-c «rarcliiW'cliirc dont ils l'oiil pallie, cl, Koiivciil aiiHHi, Kiiivaiit le j^'oùl «'1 II' <'a|»ri(H'! (\oh arcliilrchîH. — Kii {^'t'iH'ial, ( Iriiciiicnt (le; diviM-sc forme; servant à tcrniinei", h couronnnr rorlainnH parties d'ni-chitorturc. — Kn MfMiiiisorip, On donne anssi hî nom d(» rkapUmu, Aux eorniclies et eonronneinenls cpii so posent au-dessus des bulï'ets, ai inoii'es et autres meubles. — Se dit également de La eouverture mobile d'un moulin à vent.
Chapoter. t\ a. liùclicr, dégrossir une pièce de bois.
Chaput. s. on. Hillol do l)ois pour
équnrrjr les ardoises.
Char. s. m. Sorte de chariot à deux roues, pour voiturer les choses pesantes.
Charbon, s. on. Matière que difTcrcnts ouviiers emploient pour chauffer, forger et fondre les métaux , pour cuire la chaux, la tuile, la brique, et mettre en mouvement les machines et les usines qui fonctionnent par la vapeur. 11 y a deux sortes de Charbon •• 1» Le Chao'bon de bois, fait le plus habituellement (et c'est le meilleur) avec des tronçons de menu chône brûlés à l'abri du contact de l'air, et qu'on éteint pour les rallumer au besoin ; i2o Le Chao'bon de terre ou la Houille, Sorte de fossile dur, inflammable, dont les propriétés sont trop connues pour que nous en parlions ici.
Chardon, s. on. Appareil formé de pointes, crochets et dards de fer, rivés sur des enroulements de serrurerie, qu'on met sur le chaperon des murs, aux côtés et sur le haut des grilles, pour en défendre l'accès.
Chardonnet. s. m. Pièce de bois d'une porte de ferme, du côté des gonds, dont le bas est garni d'un pivot tournant dans une crapaudine, et dont le haut, taillé en cylindre, entre dans une bourdonnière. — Se dit aussi Des pierres des bajoyers des écluses portant la feuillure dans laquelle tournent les poteaux tourillons.
Charge, s.f. Poids, fardeau, chose qui pèse sur une autre. — En Construction, Certaine épaisseur de maçonnerie mise sur les solives d'un plancher pour recevoir le carrelage. On a donné trop de charge à ce plancher. — Coutume, par la* quelle celui qui bâtit oblige son voisin à participer à l'excès d'épaisseur d'un mur. Payer les charges d'2m onur, Indemniser
le voJHin en rainon do la pins fj^rando charge qu'on met Hur un mur mitoyen, en
bnlissanl.
Charger, t . a. Mettre une ehnr^e 8nr
un mur, sur un plancli(,T, par exemple, \'oil;i une poutre ((tii est tro[» ;/roHse, et qui chargera lioj» les murs.
Chargeur, .v. ///. Manouvre dont l'emploi consiste a charger les autres ouvriers, dans un chantier.
Chariot, v. ni. Sorte de voilure qui a quatre; loues, des ridelles, et qui est propre à porter toute sorte d'objets. — \éliicule à deux roues pour transporter des pierres. — liàti en planches, porté sur deux roues, à l'usage des cordiers.
Charme, s. on. Arbre de haute lige, qui pousse des branches dès sa racine, et qui sert ordinairement à faire des palissades. Le bois de charme est fort employé dans le charronnage.
Charnière, s. f. En général, Ouvrage de serrurerie formé de deux pièces de fer plat, de cuivre ou autre métal, enclavées l'une dans l'autre, et jointes ensemble au moyen d'une broche qui les traverse, de sorte qu'elles peuvent se mouvoir en rond sans se séparer, tournant sur un même centre.
Charnon. s. on. Partie creuse et cylindrique des deux pièces d'une charnière, d'un couplet, dans laquelle est passée la broche ou la goupille qui les assemble et leur permet de se mouvoir sans se disjoindre.
Charpente, s. f. S'entend de Toute combinaison et assemblage de bois de gros échantillon destinés à la construction des bâtiments publics ou privés, des moulins, des ponts, etc. — Bois de cho/rpente, et même, simplement. Charpente., i Bois propre à la construction.
Charpenter. x. a. Tailler, équarrir, préparer des bois de charpente pour les mettre en état d'être assemblés et posés où ils doivent être.
Charpenterie. s. f. L'art de savoir tailler et assembler les bois et, en général, de faire tous les ouvrages de charpente. — Profession de charpentier. — ^lanière dont un travail de charpente est exécuté. La charpenterie de cette église est fort belle, solide et bien soignée.
Charpentier, s. on. Nom de l'ouvrier, de l'artisan (maître ou compagnon), dont la profession est de façonner les gros bois et de les assembler, suivant certaines
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règles, pour les constructions ou les usages aux(juels ils sont destinés.
Charretée, s.f. La cliargo d'une charrellc. l lit' c/tarretée i\e moellons.
Charretier, s. m. Celui qui conduit une
cliMircllc, un cliarlut.
Charretier, Charretière, (tffj. I*ar o\\ les cliiirinls, les cliMrrt'ltcs, toutes les voitures en ^encrai, peuvent passer. Une porte charretière.
Charretin. s. m. Sorte do charrette sans ridelles.
Charrette, s. f. \ oilure à deux roues, ayant deux limons et oi-dinairement aussi deux ridelles, qui sort à transporter des l'anlcaux.
Charriage, s. hi. Action de charrier; Iraiispoit, voilui-aj^e. iJans certains pays, le chairiaj^'C coûte souvent plus que le hois ou la picric.
Charrier, v. a. Voiturer sur un chariot, sur une charrette ou dans un tomhereau.
Charroi, s./ji. Transport par charrclle, par tomherenu ou voiture quelconque.
Quand les chemins sinil mauvais, les charrois sont diriieilcs et coûtent plus cher.
Charron, v. ///. Ouvrier qui fait des cliaiiols, des charrettes, des tombereaux, des voitures de toute sorte pour les transports et particulièrement des roues.
Charroyer. v. a. Transporter du bois, des pieires ou d'autres objets sur une voiture, dans un tombe'reau, etc.
Chartil. s. m. Appentis qui sert à remiser les voitures et les charrues dans les habitations rurales.
Chas. .s\ ///. Tetite plaque carrée do fer ou de cuivre, percée à son centre d'un trou par où passe le fil qui tient le plomb suspendu, et dont le côte est égal au diamèti'c du cercle ({ui l'orme la base du plomb, lie telle socle (jucn posant le chaS contre un mur, par exemple, le plomb se trouve aussi contre le mur, s'il est d'aplomb.
Châsse, s. f. Sorte do coffre contenant ou doliné à contenir les reliciucs d'un saint, et dont le travail souvent est aussi précieux que la matière. — Kn général.
Tout ce qui sert ù tenir une chose enehùssée. = Tige de fer qui porte le fléau d'une balance.
Chasse, s. f. Se dit <rune certaine liberté de course ou de mouvement lais-
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séo ù un instrument, ù une machine, pour en faciliter l'action, l'ne scie, par exemple, doit avoir au moins 50 centimètres do chasse au delà de la pièce (jue l'on veut scier. — Inclinaison en dehors des dents d'une scie. — Poinçon rond ou carré, sorte d'emporte-pièce ù l'usage des ferblantiers. :=r Terme par le«piel les ingénieurs indi(|uent l'action d'une eau i|ui, coulant avec rajjidile, entraîne, chasse les inunondices, les sables «jui obstruent un cjicnal, une rivière. — Écluse de chasse, Kcluse destwiée à nettoyer un |»orl. un bassin, un chenal. =z Insti-ument de fer ou d'acier, (jui sert à river ou à refouler le fer, dans les endroits où la panne du marteau ne peut attein<lre, ce cpii se fait en plaçant une extrémité de la chasse sur le fer tju'on veut river, et en frappant sur lauti'c extrémité. — Chasse a parer, Instrument dont se servent les maçons pour finir une surface idanc. — Chasse ccirrée^ Sorte de nuu'teau à deux tèles.
Chasse-Avant, .v. ///. Sorte de piqueur chargé de la surveillance des ouvriers
dans les grands ti-avaux.
Chasse-Bondieu. 6*. 'ni. Morceau de bois qui sert aux scieurs de long à enfoncer leurs coins.
Chasse-Pierres, .v. ///. Appareil \\\6 en avant des roues d'une lo<'omotive sur un chemin de fer, pour écarter ce qui fait
obstacle.
Chasse-Pointe, v. ///. Outil pour chasser les pointes ou goupilles d'un ouvrage quelconipie.
Chasser, t. a. ï^ousser une chose avec violence. Chasser loi chu, Le faire sortir avec un marteau de l'endroit où il est entré. — Fraj)per à coups de maillet pour faire joimlre des assemblages de uïcnuiscrie. — Ouvrir une écluse de chasse.
Chasse-Rivet, s. m. Outil pour river les clous en cuivre.
Châssis, s. m. Se dit, en gênerai, de Tout (luvragcde fer, de j)ierre ou de bois, qui enchâsse, (|ui enferme, qui entoure ou supporte (fuelquc chose. Ainsi on donne ce nom : 1* en Charpenteiie, à l'Assemblage des pièces de bois (jui forment la baie d'une porte, d'une croisée, d'une trappe de cave ou de grenier, etc. ; "1° en Menuiserie, à l'.Xssemblage des morceaux de bois qui forment le bâti dune porte, d'un lambris, le «lormant d'une croisée, etc. ; ^-^ en Serrurerie, au Pourtour d'une porto do fer ou au bâti de chaque vantail, ou bien encore au bAti d'une rampe d'escalier dans lequel sont eu*
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cliAssÛK IcîS paiincmix, nii IjAli Rur IcfjUf'l (fsf monl(''i' lii |M)rl(! d'im porle, aux lorincs (riiii|niin('ii(', c.'nsl-à-dirc^ aux (-adrcîK (l(^ IVr, (Imiis lcs(jii('ls Uvs ciirMclcrcs hoiiI iisseinljU's en jwij^m's; 'i" on MacoiiiKM-ic!, aux l'icMTOS <|iii ror-iiH'iil If iMunlour (I(î la bnio (l'un rci^'-ard, d'un (!;^n)ul, fl'iiiK; loHse d'aisancos, d'un caveau de sépulture, cl i doid le hoi'd est laillé en feuillure pour rocevoii- la dalle ou la piei-re (jui doit lerinor la haie. Il y a cncoro les C/idssis de \ fcur/rcs, de ^serres et de couches, soil en ' J)()is, soit en fer, divisés en petits eoml)arlimenlsà feuillures dans les(piols sont enchâssés des cai'reaux. de vitre ; les Châssis de cheminées^ dans les eoulisses des([uols glisse le tablier ou l'ideau de tôle (|u'on lève ou qu'on abaisse à volonté pour diminuer ou augmenter le tirage de lu cheminée ; les Châssis dejHiTavent, composés des montants et des traverses sur lesquels sont tendus la toile et le papier du pai-avent; le Châssis de tableau^ sur lequel est tendue la toile que l'on veut peindre.
Chat. s. m. Chevalet de couvreur. — Matière étrangère et dure qu'on trouve dans l'ardoise.
Châtaignier, s. m. Grand et bel arbre, produisant les châtaignes, et dont le bois est excellent pour la charpente qui n'est pas exposée à l'humidité, ni renfermée dans les plafonds.
Château, s. m. Autrefois, Demeure féodale fortifiée, qui était défendue par un fossé, de hautes murailles et des tours. Aujourd'hui, Forteresse environnée de fossés, de gros murs et de bastions, qui est dans une ville pour la défendre ou pour la commander. — Plus généralement.
Habitation royale, princière ou seigneuriale. Le château des Tuileries, de Versailles, de Fontainebleau, de Windsor. — En général aussi, et par extension, Toute grande habitation située à la campagne, entourée de cours et de jardins, et servant de résidence à une famille plus ou moins opulente. — Château d'eau, Bâtiment contenant les réservoirs qui, au moyen de tuyaux de distribution, alimentent les fontaines publiques dans une grande ville, et dont la façade est le plus habituellement décorée d'ornements analogues à son usage.
Chatière, s. f. Ouverture pratiquée dans le bas d'une porte pour faire passer les chats. — Conduit de pierre pour l'écoulement du superflu d'un bassin.
Chaude, s. f. Degré de feu très-vif, que donnent les ouvriers, dans les forges,
aux Oth, aux rnaliéreH (ju'iIh travaillent.
— Chaude suante, I)e^r<'î de ehaleur pluH violente eneorcî, (jui amène le fer au niinollisscrnenl cri le nn*l presque ù l'élal de fusion. — On reeonnail, au reste, potir la forge, rpiatrc chaudes prineipalcs : Le rouge brun, le ronge cerise, le rouge blanc, la chaude Huunle. I*our le recuit, on ref!onnait sej)t chaudes : Jaune paille, jainu; roug(;, rouge, violet, bh-u . vci l d'eau, et gris.
Chauffe, v. /'. Action de chaufi'er une pieci! de 1er jiour la remanier. Donner une chauffe, ("est donner la chaleur, quelle f[u'en soit l'intensité : ainsi, un fei- (ju'on amène d'abord au i-ouge cerise, et (pion retire du feu, que l'on remet ensuite à la forge, et qu'on amène à la chaude suante, a reçu deux chaudes en deux chauffes. — Voyez Chaiide.
Chauffer, 'c. a. C'est, en Serrurerie, Mettre un morceau de fer à la forge, afin de lui donner le degré de chaleur nécessaire pour le forger, le souder ou le plier.
— Chauffer couleur de cerise, (chauffer le I fer jusqu'à ce qu'il prenne une couleur I rouge et vive. — Chauff^er à blanc, Chauf- I fer le fer au delà de la couleur de cerise,
c'est-à-dire jusqu'à ce que le rouge s'éclaircisse et qu'il passe au blanc, degré où il est prêt à fondre.
Chaufferie, s. f. Forge destinée à chaulï'er le fer qu'on veut réduire en barre.
Chauffeur, s. m. Celui qui entretient le feu d'une forge ou d'une machine à vapeur.
Chauffoir. s. m. Dans les Couvents et les Hôpitaux, Salle commune où l'on se réunit pour se chauffer.
Chauffure. s. f. Défaut du fer ou de l'acier qui s'écaille pour avoir été trop chauffé.
Chaufour. s. m. Four à chaux et ses
dépendances.
Chaufournier, s. m. Celui qui fait la chaux ou qui la vend. '
Chaume* s. m. Paille dont on se sert pour couvrir les bâtiments ruraux, dans les pays peu aisés.
Chaumier. s. m. Celui qui couvre de chaume les habitations rustiques.
Chaumière, s. f. Petite maison couverte en chaume.
Chausse d'aisances, s. f. Le tuyau des latrines , habituellement formé de tuyaux de fonte s'emboîtant les uns dans
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les autres, ou de tuyaux de poterie recouverts d'une clieniiso de pliUre pour les isoler des murs.
Chaussée, s. f. Levée do terre avec her^,'»' eu talus, souvent aussi consolidée par (les pieux ou {^luriie d'un revéteuu'ut de uiarounerie, ({u'un l'ait au hord d'une rivière, d'un eanul, d'un élauj^. pour contenir les eaux et faeiliter la eireulation. — l'arlie bombée d'une rue ou d'un t^''■î»nd cbemiii, (jui est entre doux revt'rs ou deux ruisseaux, ou entre deux boi'dures de pierres ruslicjues. — Ponts et Chait.ssées, Dénomination sous hujuelle on comprend tout ce qui concerne l'AdministraliDn publi({ue dans la conreclicui et l'eulretien des routes, des ponts, des canaux, des rivières, etc. Ingénieur des Ponts et Chaussées. — \'oyez Ponts et Chaussées.
Chauve-Souris, .s*. /'. Toile en appentis pour i^'araiilir des l'ayons di\ soleil.
Chaux. .S". /'. Substance très-répandue dans la nature, surtout en combinaison avec l'acide carbonicpie, «pu fornu* avec elle la pierre ù bAtir et les marbres, ou avec l'acide sulfuriipu', (pii forme avec elle le gypse ou picne a plâtre. — Communément, s'enteiul De t'ragnu'uts, de morceaux do pierre ou do marbre, (pi'ou a fait cuire dans un four disposé exprès, et qui, ainsi préparés et mouillés ensuite avec de l'eau, s'échaulTent, se dissolvent et forment une pAte fine et blanche, laquelle, mélangée avec du sable ou du ciment, compose le mortier dont on se sert pour bAtir. — La chaux rire, est Celle (pii n'a pas été imprégnée d'eau ; La chaux éteinle. Celle qui, dissoute par l'action de l'eau, s'y est refroidie et se trouve réduite à l'état de pAte, ou bien encore Celle qui, étant exposée à l'air, a perdu ses propriétés. — On appelle Lait de chaux, Blanc de chaux, La chaux éteinte, étendue d'assez d'eau pour s'étaler avec le pinceau et couvrir les murs conmie un badigeon. — On nomme Chaux grasse, C-elle qui provient de la calcination complète de la craie, du marbre et des calcaires les plus purs; elle est orilinairemenl très-blanche, foisonne beaucoup par l'elVel de l'extinction et donne d'excellents mortiers. Les chaux maigres, qui proviennent de pierres calcaires renfermant des proportions assez fortes de carbonate de magnésie et de fer , sont moins blanches (jne les grasses, augmentent moins de volume par l'extinction, et donnent avec l'eau une pAte coui-le et peu liante, faisant cpie les mortiers où elle entre n'ont que peu de téiuicité. — Il y a aussi des chaux hydrauliij[ues , formant avec
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l'eau une pâle courte qui, à l'air, ne prend (ju'une nu'dioci'e consistance, mais (jui durcit considérablement sous l'eau ; elles doivent leurs proj)riélés à une certaine ([uantité d'argile (pi'elles renferment, soit (jue celle argile s'y ti'ouve natinellciucnt, comme dans celles provenant de calcaires argileux, soit (ju'après coup on l'ait ajoutée dans une proportion conveuable à des chaux ordinaires. 11 existe, au reste, en dilVérents endroits, des fabriques iW chacx hydraulinues arti/icielles.
Chef-d' Œuvre, s. 7/1. Ouvrage diflicile (jue les aspuants à la nuiîtrise, dans les Arts et Métiers, étaient autrefois obligés de faii'e en jjrcsence des syndics et jurés de la communauté, par forme d'exauieu, pour être admis comme maîtres dans leur métier: c'est un usage généralement abandonné, mais qui se prati(|U0 encore (pudquefois dans les corps d'état où il existe des sociétés de compagnonnage. — Communément, on entend par ce mot, Une œuvre parfaite et ti-és-belle en son genre. Un chef-d œuvre d'architecture, in chefd'fFUvre de serrurerie, de menuiserie. La char[)ente de cette église, lescalier de celte maison est n)i chef-d'œuvre.
Chemin, s. m. Voie, route pralicpiée pour coininuni(juer, pour aller d'un lieu à un autre. Lntendu dans ce sens, et d'une manière générale, ce mot s'appli({uo à Toutes les voies de conniuinications, quelles qu'elles soient, aux roules nationales et départementales, comme aux chemin-s vicinaux et ruraux, connue aux simples sentiers. Dans un sens plus restreint, il s'applique plus spécialement aux chemins vicinaux de grande, moyenne et petite communication, classés, construits et entretenus par l'administration départementale avec le concours des communes, aux chemifisde halage cons\v\ii[i^ et entretenus par les ingénieurs des ponts et chaussées chargés de l'administration des canaux et rivières, aux cJiemins de fer construits et entretenus soit par IKlat, soit par les compagnies concessionnaires, enlin aux anciens chemins vicinaux déclassés, aux chemins déblatiers et ruraux, dont l'entretien est à la char^'e des communes et des propriétaires riverains, nuiis (jui généralement, faute de ressources suftisantes, sont fort peu et fort mal entretenus. == Chemin de croix. Suite de tableaux, de peintures murales ou île basreliefs représentant les principales scènes de la passion du Sauveur, et qui, au nombre de 14, sont disposés dans les églises de distance en distance, de manière à permeltre aux fidèles d'y faire des
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Klnlions ri de p.in'oiiiii- l'.n oHpi'il la voie (lonloiii'ciisc suivit; pnr II loiniiic- Djrii pour iiiriv(!r Mil lieu (U; sou l'iiiciliriucul. Il y a (lu eus chcuiins de, croix «|ui «ont (les (ruvrus d'arl i-uinaivjuahloH. Voyez Calvaire.
Cheminée, v. /'. lùulroit d'une salle ou d'uiH) chaudM-c; disposé i)oui' servir de foyer, et (pii ('onnuuui((ue avec I(î dehors ])ai' uu luyau douiiaul issue; à la fumée. — l*ailie iiilerieurc! de la cheminée qui s'avance dans la chambre. Une cheminée de mar])rc, de bois, de pierre. Une cheminée cai)ueiiie, à consoles, à modillons. — Se dit aussi de La i)arlie extérieure du tuyau de la cheminée (jui surmonte le toit. — Cheminée à la prussienne, Sorte de ehcminée en tôle, ({ui s'adapte à une cheminée ordinaire et se termine par une espèce de luyau de poêle caché dans le conduit de la cheminée. On en place aussi quelquefois au milieu d'une chambre ou dans une cncoig'uro. — Trou d'une fosse d'aisances ; ouverture pour le travail des vidang-eurs.
Chemise, s. f. Maçonnerie qui enveloppe une conduite de poterie. — Muraille en briques au pourtour des calorifères.
— Crépi, revêtement de plâtre ou de ciment.
Chenal. 6^. m. Passage pratiqué dans une rivière ou à l'entrée d'un port pour le service de la navigation. — Courant d'eau établi pour l'usage d'un moulin. — Espèce de canal pratiqué le long d'un toit, pour l'écoulement des eaux de pluie. Voyez Chcnau, qui est plus usité dans ce sens, et qui d'ailleurs n'est qu'une autre forme, une légère variante de chenal.
Chêne, s. m. Arbre qui porte le gland, et dont certaines espèces peuvent acquérir une grosseur et une hauteur considérables ; son bois est le plus g'énéralement employé et celui qui convient le mieux dans les constructions, surtout pour les charpentes et les ouvrages qui demandent de la solidité.
Chenau (pour Chenal), s. m. Conduit en pierre, en terre cuite, en bois ou en métal, établi pour recevoir les eaux d'une toiture, d'un comble, et les diriger par des pentes douces vers les gargouilles ou les gouttières, ou dans les cuvettes et les tuyaux de descente. — C'est à tort que certains Dictionnaires et beaucoup de personnes écrivent chéneau, orthographe qui n'a aucune raison d'être.
Chenet, s. m. Ustensile de fer ou de foute cju'on place dans une cheminée^ de
ehu((uo c(Mé du foyer, noJir tenir lo bois nu-dcHHUH afin qu'il hrino plu» facilement.
Chenil, s. m. Uieii où l'on ronffrme les chiens ric eliasscî, r't, par extension, n.Uimenl où sont lojçéK les oflleierH et les équipaj,'es rie chasse d'un pi-ince ou d'un ^rand s(!i^,'neur.
Chênon. s. m. Vitrage dont toutes les pièces paraissent liées comme les ann(;aux d'une chaîne; d'où nous concluons qu'on devrait écrire chaînon cl non chênon.
Cherche. .5'. /'. Se dit, en ;,'énéral, de Toute courbe qu'on ne peut reprcscnlcr d'un seul trait de compas, et rpii dr-mande divers points jjour être décrite: ainsi, par exemple, les panneaux rpji servent à former 1(5 cintre d'une voûte. — On donne aussi le nom de Cherche^ Au modèle d'une courbe découpée dans une planche de volige, pour diriger les saillies ou les cavités d'une [)ierre qu'on veut tailler, et dans ce cas le contour de la cherche est le contraire de celui qu'on veut obtenir sur la pierre, de telle sorte que pour une pierre convexe la courbe de la cherche doit être concave, et que pour une pierre concave la cherche doit être convexe.
Cherche-Fiche, s. m. Espèce de poinçon d'acier, rond et pointu, ayant un talon à la tête, dont se servent les serrui-iers pour trouver les trous des ailes de fiches.
Cherche-Pointe, s. m. S'emploie dans le môme sens que Cherche-Fiche.
Chérubin, s. on. Nom des anges du second chœur de la première hiérarchie.
— Tête d'enfant avec des ailes, que les peintres et les sculpteurs emploient comme ornement dans leurs ouvrages, particulièrement dans les sujets religieux.
Cheval, s. m. Animal domestique qu'on emploie à tirer ou à porter. — Ce mot a différentes significations dans l'industrie et dans les arts. En termes de Guerre, On appelle Cheval de frise. Une grosse poutre carrée, traversée en différents sens par trois rangs de pieux en bois, dont les bouts sont armés de pointes de fer, et qu'on emploie pour défendre une brèche ou pour couvrir un bataillon contre la cavalerie. — Cheval-Tapeur ou simplement Chexal, Unité conventionnelle dont on se sert pour évaluer la force motrice des machines à vapeur, et qui équivaut à une force capable d'élever un poids de 75 kilogrammes à la hauteur d'un mètre dans l'unité de temps ou seconde. — Dans les Carrières de marbre, On appelle Cheval de
terre. Un eRpnco on le mnrl)ro manque et ((ui se trouve r«'nii)li dune masse «le terre.
— Trou rempli île terre, (|u'un trouve quelquefois dans un bloc. — Siégo sur lequel l'ouvrier s'asseoit pour fabriquer l'ardoise.
Chevalement, s. m. Appareil «le ebarp«Mile dispose pour élayer et s«)ulenir en l'air uno en<'oi;^nure , un trumeau , uu jambaj^e, une partie «le fa^-n«le qu'on veut reprendre en sous-o'uvre, ou pour soutenir dos plani'bers dont on refait les murs de support. Cet appareil consislt; {^--ént'ralenuMil «laiis une l'«)i-le pit-M-e borizonlale, appelée Chapeau, sous hupielle, à «-bajiue cxtr(^mité, sont placées deux pièecs de l)ois debout, inelinées un peu l'une ver.^ l'autie et dont les pieds reposiMit sur des plales-foi-mes appelées Couc/it'S.
Chevaler. t. a. Ktayer, soutenir un mur , un édifiée , au moyen de ebevnlements.
Chevalet, s. m. Instrument dont la forme varie ù raison des ouvriers (pii l'emploient , et «pii sert dans «lilTérents métiers pour suppoiler et tenir à inie hauteur eonvenabi»" l'objet «ju'oii li'availle. Le Chevalet «l'un peintre ne ress«'mble pas à celui d'un scieur de long, ni ù celui d'un corroyeur,mais sa destination est la même.
— (irand tréteau en charpente servant pour les échafauda^'cs.— Tiéi'e d'étai dans les réparations. — Natte de paille cpie les couvreurs placent sous les échelles étendues sur les combles. — I^Atis de bouts de planches, cloués seulement, dont se servent les couvreurs pour s'echafauder , et qui ont dilVerentes ligures, suivant les endroits où ils en ont besoin. On les nomme aussi Triquet. — Morceaux de planche portant deux supports, qui tiennent horizontalement le foret ou la fraise dont les serruriers se servent pour forer ou fraiser les pièces de fer.
Chevauchement. 5. ?w. Croisement de
deux choses l'une sur l'autre.
Chevaucher, r. n. Se dit, dans certains travaux, I)t* pièces disposées de façon à se croiser, à se couvrir en partie l'inie l'autre , comme les tuiles ou les ardoises d'une couvertui*e.
Chever. t. a. Creuser.— Rendre concav(> une pièce de métal.
Chevet, s. m. Nom que l'on donne à la partie extrême de l'abside des églises, c'e8l-à-«lire h la partie du chœur située derrière le mallre-autel, qui souvent est de forme circulaire et plus élevée «pie le reste de l'édillce. — Uebord do plomb,
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qu'on met aux chenaux d'un toit, près do la gouttière, pour empêcher que l'eau ne
s'«'chappe.
Chéveteau.5. m. (îrosso pièce de bois en travers, sur la«pielle tourne le tourillon d'un arbre de moulin. — Solive d'enchevêtrure.
Chevêtre. s. m. Traverse do bois do charpente dans laquelle sont assemblées les solives d'un plancher, coupées p«>ur laisser vid«' la place «le l'Atre «l'une «"heminée. — Hn d«jnne aussi ce nom, à l'no traverse de fer servant ([uel«iuefois de su|)poi-l aux solives dans le même cas. — Faux Chevêtre, IMèce «le bois plus faible ({ue le Cher être.
C lie vê trier. ^. ;//. riè«'«' <pn sert «le support a un tourillon. — Solive d'enidievêlrure.
Chevillage. s. ?//..\ctiou «le «•heviller. — l'jiseinitle des chevilles «l'un «tuvrage. liO Chevillage de cette eharijonte est trop faible, «'st mal fait.
Cheville.*'. /. .Morceau «le bois, de fer ou do cuivre arron«li, (|u'on fait entrer dans un trou pour le boucher ou pour «tonner plus de lixité à «les pièces d'assemblage. — Sorte de grand clou de fer.
Cheviller, r. a. Joindre, assembler
avec des eiievillcs.
Chevillette. ^. /". IVtile cheville de fer à l'usage des charpentiers, et qui sert A cl«»uer et consolider certains ouvrages.
Chèvre, s. f. Appareil triangulaire destiné à former un point de suspension plus ou moins élevé et i)ropre A soulever des fardeaux : C'est par son moyen «jue, dans les grandes constructions, on porte aux étages supérieurs les pierres, les bois et matériaux de toute sorte. Une Chètre se compose de deux pièces de bois qui, étant écartées par le bas et se touchant par le haut, forment un triangle isocèle ; elles sont r^umies par des traverses appelées épars. .\ leur sommet, on dispose une poulie sur la<juelle est passée une corde, et lantlis «|u'un «les bouts de celte cordo va s'attacher au fardeau qu'on veut enlever, l'autre s'enroule sur le cylindre «l'un moulinet ou treuil horizontal, qu'on tourne à l'aide de leviers ou par une roue à chevilles. — Chèvre, se «lit aussi d'Une sorte do chevalet composé de deux tréteaux en forme de croix de Sainl-,\nilré, réunis parallèlement par une j)ièce de bois horizontale , et sur lesquels on place les morceaux de bois que l'on veut scier.
Chevrette, s. f. Petite barre do fer à
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(liMix piiMls |)()iir K(>iil(Miir lo Itois linns un loyer. — Morceau de; U'V recourlxj Kur l(MjU('l on i>os(3 le bois «luns les poules. — (Uiilssisau liMul (l(î la scie, d'un scieur (!(• lon^'. — l'clilc niacliine d'environ 1 '" \1 do liauleur, composée de; deux pièees de l)ois avec, un boulon diî fei' ((ui les inainlienl, ci une cheville do W'v ((ui hausse et <iui baisse, dans des Irons faits exprès, à i)roportion (|ue l'on veut hausseï- ou l)nisscr les fardeaux qui posent dessus. — Jetée ou épi en pierres disposées obli- (juement, dans le lit d'une rivière, j)Our maintenir à une certaine hauteur le niveau du chenal navi^^ablc à l'éliaj^e : sur la Loire, par exemple, il y a la Chevrette de Cosnc, la Chevrette de (Jivry.
Chevrin. s. m. Creux que l'eau forme dans les bcr^-es et sous les rives des cours d'eau, et où le poisson se retire et dépose son frai.
Chevron, s. m. Pièce de bois qui sert à la couverture d'une maison, et qui soutient les lattes sur lesquelles on pose la tuile ou l'ardoise.
Chevronnage. s. m. Ensemble des chevrons du comble d'un bâtiment. — Ouvrage fait en chevrons. — Action de chevronner, de poser des chevrons.
Chic. s. m. Terme d'argot usité dans le langage familier, et qui dans le monde signifie, tantôt : Adroit, habile, ingénieux, rusé, et tantôt : élégant, bien tourné, avec une sorte d'allure cavalière, mais gracieuse. — Dans le Langage des artistes, Ce mot se prend assez généralement en mauvaise part. Dessiner ou peindre de chic, par exemple, c'est Dessiner ou peindre de mémoire ; et Fai7'e du chic, c'est \ Dessiner ou peindre d'une manière fausse ou conventionnelle. — Lorsqu'un peintre dit d'une œuvre d'art : 6 est du chic, cela équivaut toujours à : c'est faux, c'est mauvais. — Cependant, quand un peintre produit rapidement et avec facilité des tableaux à effet, on dit de lui, qu'z7 a ou qu'i^ entend le chic. Dans ce dernier cas, l'expression implique qu'il y a dans le faire de l'artiste, sinon du talent, au moius de l'adresse et de l'habileté.
Chiffonnier, Chiffonnière, s. m. et f.
Petit meuble à tiroirs, où les femmes serrent leurs chiffons et leurs travaux d'aiguille.
Chiffre. S> rti. Entrelacement symétrique des lettres initiales du nom de quelqu'un, fleuronnées en bas-relief ou à jour, et que l'on fait servir d'ornement dans un cartel de sculpture ou de serrurerie.
Chimère. .î. /". Monstre fabuleux, qu'on r<;pi c.iijiilc av(;r' la lèle et le poitrail d'un lion, lo ventre d'une chèvre et la queue d'iMi di'agon.Les ai-chitccteH de nos vieux monuments j^'olhiques d(inniiicnt souvent celte forme aux (rorbeuux et nux f^ar- ^,'ouilles ; ceux d'aujourd'hui n'en font |)lusf(uère usaj^c (jue dans In rcslaui-ation de rîcs mêmes monuments.
Chimoine. s. rn. Es[iècc de stue ou fie cimenl, formé de (diaux faite avec des cofiuilles calcinées, et qui, par sa blancheur et le poli qu'on peut lui donner, imite très-bien le marbre. Holillkt.
Chœur, s. m. Partie de l'église où se tient le clergé jiour (^hanter roflice divin.
— L'intérieur des églises se divise en cinq parties distinctes : le Narthex^ vestibule ou j)orche, la Xef, les Transepts, le Chœur et le Sanctuaire. Dans les catliédrales et les églises paroissiales, le chœur ne commence ordinairement qu'api-ès les transepts, et l'autel est placé au fond de l'abside, dans le sanctuaire qui occupe le rond-point.
Chômage, s. m. Suspension des travaux ; Espace de temps qu'on est sans travailler. Toute industrie est exposée aux chômages. Les chômages sont une des plaies de la classe ouvrière.
Christ, s. m. Figure peinte ou sculptée de N. S. Jésus-Christ attaché à la croix.
Chromolithe. s. m. Procédé pour donner à la pierre neuve une teinte ancienne, quand on restaure les vieux monuments.
Chute, s. f. En Architecture, On entend par ce mot , Le raccordement de deux choses inégales, de deux terrains de hauteur différente dans un jardin, par exemple , au moyen de glacis de gazon , d'escaliers, de perrons, etc. — La chute dJun toit, L'égout, l'extrémité de la pente d'un toit. — Chute de festons et d'ornements, Bouquets pendants de fleurs ou de fruits, tels que ceux du chapiteau ionique moderne. — Mur de Chute, Mur construit en aval des portes d'amont d'une écluse à sas, pour racheter la diflérence de niveau.
— Chute d'Eau, Masse d'eau qui tombe d'une certaine hauteur; pente d'une conduite, du réservoir jusqu'au point d'où l'eau se précipite.
Ciboire, s. m. En Architecture, Espèce de dais ou baldaquin porté par quatre colonnes, et formé d'une voûte d'ogive à quatre lunettes, dont autrefois on couvrait les autels. = Vase sacré où l'on conserve
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les saintes hosties pour la communion des fidèles. Académie.
Ciel. s. m. Nom donné au premier banc de pierre qu'on trouve sous In terre, en faisant l'ouverture d'une oarfiiuo par un puit8, et ({ui lui sert de plafond dans toute retendue d'où se tii-e la pierre. — Carrière à ciel otcoert^ Celle qui s'exploite sans puils ni souterrain, o*efit-i\-diro au fur et à mesure de l'enlèvement de la terre qui reeouvre le j^'iseineiit. — Partie d'un tableau cpii représente l'jur, le ciel. Ce peintre fait bien les ciels. — Ciel de lit, Kspèee de dais susjiendu au-dessus d'un lit et auquel sont atlarliés des rideaux. On dit dos cielà\ au plur.
Cigogne (Cor-nK-). s. m. Levier eoudé à deux l'oudes, appliqué à l'exlrémilé d'un treuil pour le faire tourner. La lonj^'ueur du grand l)ras de ee levier est comprise entre les deux eoudes. — On rai)|»elle aussi Manivelle.
Cimaise, s. f. Moniure en douciac qui, d'onlinaiie, couronne la jiarlie supérieure d'une corniche. Kilo a autant do saillie que d'élévation, et son prolll , composé do deux portions de cercle, présente la lij^ui'o de la lettre «S*. — Fn Menuiserie, On appelle do ce nom, Une pièce de bois orneo de moulures qui sert do couronnement aux lambris d'a|q)ui. Ci))iai^se diu'ique. Gimaisô lesltienne. Ciniaisc di-oile. Cimaise renversée. — On éeiit aussi Cymaise.
Cime. .y. /. La partie extrême, la plus eh;vee, d'un corps terminé en pointe. La cime d'un clocher.
Ciment, v. vi. En général. Toute matière ;;liilineuso et tenace, |)roj)re à lier. — I"]n particulier, Tondre de tuiles cl do briques pilecs, (pi'on a mélangée avec «le la ciiaux, et (|u'on emploie de préférence dans les constructions «pii deman«lenl de la solidité, parce (pi'il a plus d'adhércnco et de ténacité que le mortier «)rdinaire. — Ciment Romain, Sorte do mortier ainsi nommé, non parce <ju'il est composé des mêmes substances que celui employé autrefois par l«»s Homains et qui sont inconnues aujourd'hui, mais parce que, bien que dilVércnl quant à sa nature, les qualités cependant en sont tout-à-fait identiques, principalement en ce que, comme celui des anciens Homains, il j)()sséde à un degré supérieur toutes les pi-(q)riétés des chaux hydrauliques, et qu'il acjpiicrt presque instantanément, à l'air et dans l'eau, la dureté et l'imperméabilité. Le Ciment de Vassy [y o\\i\Q) et ses similaires «le Laroche, Flogny, Vcnarey, etc., qui sont les
ciments romains les plus renommés, proviennent d'un calcaire argileux et magnésien dur, de couleur bleu cendi'é, (|ue l'on trouve immédiatement au-dessus du liais, et (jue l'on calcine dans des fours à chaux ordinaires. Il s'emj>loie avec succès dans les constructions où l'on craint l'action do l'humidité. — Ciment hydraulvjue ou I^ouzzolane, Nom donné à l'n produit volcani(pio provenant des débris de laves dures ou i)oreuses. — Ciment artificiel. Voyez Portland. — I*our faire une construction solide et durable, il faut la bAtir ù chaux et à ciment.
Cimenté, ée. adj. et part. p. Lié avec du ciment. Des pierres bien cimentées.
Cimenter, v. a. Lier, enduire avec du ciment. (' intenter le bassin d'untî fontaine.
Cimetière, .s*, m. Lieu découvert et or-
dinaircnuMit clos de mius, dans lequel on eiitern» les morts.
Cinabre, s. m. Minéral louge fort pesant, qui résulte de la combinaison naturelle ou artiliciellc du m(M"cnre avec le soufre. Le vermillon emj)loyé dans la jtcinture n'est autre chose que du cinabre pulvérisé,
Cindre. s. m. Instrument de charpentier.
Cinglage. s. m. Action de cingler le fer.
Cingleau. A. w. Cordeau pour mesurer la diiiiinulion fies colonnes, — C'est aussi Le c()r(b>au, l'i"otté de blanc, de noir ou de rouge, dont les charpentiers, menuisiers et scieurs de long font usage pour tracer des lignes droites ou courbes sur leurs ouvi-ages.
Cingler, v. a. Forger ou corroyer le fer. — i'racj'r des lignes avec un cordeau tendu, «pi'on a blanchi ou noirci auparavant.— C'est aussi, dans le Toisé, Prendre avec un conleau le pourtour d'une voûte, le développement des marches d'un escalier ou d(» sa coquille, ou bien, avec lo ruban métrifiue, Contourner les moulures d'une corniche et de tout autre ornement qui ne peut être mesure d'une autre manièi'C.
Cintre, s, m. Figure en arc de cercle.
— Plein Cintre, Celui dont le trait est un demi -cercle parfait. Voûte, arcade en plein riw/rr. — Substantivement, Le Plein Cintre, se dit par opposition à U Ogive, qui caractérise le style gothique. — Les constructeurs désignent aussi sous le nom de Cintre, L'appareil ou échafaudage en arc de cercle sur lequel on bAtit les voûtes,
— Dans un Théâtre, on apj)ellc Loges de
crN
cintre, Lo dornier rnnj^ do lof^ps, poliii (|iii est imiii»''iliiiltMiioiil souh lu plafond.
Cintré, ée. part. p. et adj. Fait on foriMc de cinlrc. l'orto cintrée.
Cintrer, r. a. Donner la forme du cinli(î. lîàlii" (Ml cintre. Cintrer des bois.
Cipolin. adj. ot s. Marbre fort rare, fcMiilIt'Ié, veiné de blanc ot do f^ris, de vert et ([uei(jnerois de l)len. Il est fort beau et s'emploie à la décoration intérieure dos édifices publics.
Cippe. s. m. Demi-Colonne sans chapiteau, sur JaqucUe on ^M*ave quok|Ucl'ois des inscriptions. On rencontre assez souvent dans les cimetières des tombeaux surmontés d'un cippe.
Circonférence, s.f. Contour d'un cercle ou d'un espace circulaire, d'une ellipse. — Par extension, Se dit de Toute sorte d'enceinte, considérée indépendamment de sa fii,^ure, et quelle qu'en soit la forme. F.a circonférence d'une ville, d'une place, d'une habitation, d'une cour.
Circonvallation. s. f. Tranchée avec palissade et parapet, que font des assiégeants pour se garantir des attaques du dehors et pour empocher qu'il entre du secours dans la place assiégée.
Circonvolution, s. f. Tours multiples que décrit un objet autour d'un centre commun, Ceux, par exemple, des plaques de bronze qui se déroulent sur le fût de la colonne de la Place Vendôme. — La spirale de la volute ionique et les courbes décrites par l'hélice de la colonne torse sont aussi des circonvolutions.
Circuit, s. m. Le tour d'une chose.
Circulaire, adj. Qui a la forme, la figure d'un cercle. — Se dit aussi De ce qui se moût en décrivant un cercle. Mouvement circulaire.
Cirque, s. m. Vaste enceinte avec plusieurs rangs de gradins, où les anciens se réunissaient pour la célébration des jeux publics, et particulièrement pour les courses de chevaux et de chars. — Par analogie. On donne aujourd'hui le même nom à Des enceintes circulaires et couvertes, destinées aux exercices d'équitation et aux spectacles donnés par des troupes d'écuyers.
Cisailler, v. a. Couper une pièce de métal avec des cisailles.
Cisailles, s. f. pi. Gros ciseaux servant à couper les feuilles et les plaques de métal.
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Ciseau. 5. m. InHtrumcnldc fer, troncliiiiit par un d('H bouts qui ohI acéré, ci dont beaurîoup d'nrtiHtos ot d'nrtiHnnft font USMf^'c pour trnvaillei- Ich métaux, lo bois, la pierre ot lo marbre. Los BmiipteurH, les tailleurs do nierre, les moçons, les serruriers, les cliorpcntiers, les mcnuisioi's se servent du ciseau.
Ciselet. s. m. Petit ciseau, dont se servent les serruriers pour certains ouvra ^'o s.
Ciselure, s. /'. Kn général, Tout ouvrage (jui se fait avec le ciseau. — P^n Architecture, Première opération que fait un tailleur de pierre autour du parement d'une pioiTO, pour le dresser, et cola on coupant au ciseau et au maillot le bord de la pierre, tracé auparavant à la règle et bornoyé. — Kn Serrurerie, Tout ouvrage de tôle emboutie au ciseau.
Citadelle, s. f. Château-fort qui commande une ville.
Citerne, s. f. Espèce de cave destinée à recueillir ot conserver les eaux pluviales, et dont pour cotte raison le fond, le mur et les voûtes sont maçonnés et cimentés de manière à ce qu'ils soient imperméables.
Citerneau. s. m. Petit réservoir où l'eau s'épure ot se clarifie avant de passer dans la citerne. ,
Civière, s. f. Petit brancard à quatre bras, sur lequel deux hommes peuvent porter de la pierre, de la brique ou toute autre espèce de fardeau.
Claie, s. f. Ouvrage à claire-voie en forme de carré long, fait de brins d'osier ou de menues branches d'arbres entrelacées, dont on se sert quelquefois pour soutenir les terres dans les travaux de terrasse et d'endiguement, ou encore pour cribler des terres ou du sable. Les devis et cahiers de charges pour les constructions contiennent toujours une clause qui prescrit aux entrepreneurs de passer à la claie les sables devant entrer dans la composition des mortiers. — On donne aussi, par analogie. Le nom de Claie^ à Une sorte de treillage en fer servant plus spécialement à cette dernière opération. — Panneau de menuiserie à claire-voie dont on forme les parcs de moutons.
Clair-Obscur, s. m. On appelle ainsi, en Peinture, L'imitation de l'effet que produit la lumière en éclairant les surfaces qu'elle frappe, et en laissant dans l'ombre celles qu'elle ne frappe pas. C'est à l'aide du clair-obscur qu'on fait sentii* le relief
CLA
des objets peints sur une surfnco plate. — On indique nu.ssi, j)ai' ne mot, Ce qui est pi'iut sans rnélan^'o tl'auti'fs (Miuleurs que du Idanc et du noir, ou du blanc avec uijt' '^'•iiltî couk'iir, i-oiium' Ifs camaïeux.
Claire -Étoffe «t Claire -Soudure.
s. f. Nom d'une soi-le d'alliaj^'e composé de ploml) et rl'étnin.
Claire-Voie. s. /'. Ouverture fermée seulement par une palissade ou par un Krillojj'e en fer ou en l)ois. — (Irilla^o en fer ou en bois, treillaj^'c, palissade, servant à fermer une ouvei-tui'e.Porteàc/air^toie. — Au plui'., Des claires-roies.
Clairière, s. f. Partie d'un bois où les arbres sont peu nombreux et peu touffus.
Clamesi. s. m. Sorte d'acier du Limousin.
Clampe. s. f. Sorte do crampon ou d'emhoiture en usage dans les travaux do charpente.
Clapet, s. )il. Soupape se fermant en forme de couvercio et s'ouvrant pour le passa^'o de l'eau lorsfpi'on fait iv/w le jjislon d'une pompe. Dans certains cas, on peut «lisposeï' les clapets de manière à ce (pi'ils s'ouvrent et se ferment par la seule action de l'eau.
Claquet. .v. m. Petite latte |)lacéo sur la licnue d'un moulin, et ((iii bat continnellemont avec bruit.
Claquette. s.f. Petites planchettes disposées en forme de livre, et que l'on cla(]uo l'une contre l'autre pour donner un sif^nal.
Classe, s.f. Salle où un instituteur tient sou école, où un professeur donne ses leçons, et «pii est j^'arnie d'un mo])ilier spécial, consistant surtout en bancs et tables pour les élèves, et en une chaire ou un bureau avec estrade pour le maître.
Clausoir. s. m. Dernière pierre que l'on pose dans un mur ou dans une voûte, pour fermer et boucher le dernier espace qui restait vide.
Claveau. 5. m. Nom donné aux i)ierrcs taillées en forme de coin cjui composent un arc ou une plate-bande appareillco et qui se trouvent comprises entre le sommier et la clef. — Pièce de bois disposée en biais, de manière à tendre vers le centre d'une arcade.
Claveter. r. a. Poser une clavette dans la mortaise d'un boulon ou d'une
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cheville do for, pour qu'ils ne puissent se déranji-er de leur place.
Clavette, s. f. Morceau de fer plat, un peu plus lai-^'e d'un bout que de l'autre, (pi'on passe dans la mortaise d'un 1)0Ulon ou d'une cheville, en la faisant entrer à coup de marteau. Il y on a qui sont doubles, et dont on recourbe les deux ailes, lors(prelles sont en i)lace, alin (jue le mouvement du boulon ne les fasse pas ressortir.
Clayon, s. m. ('laie servant de clôture. — Drin de bois llexible servant à la construction des elayonnagcs.
Clayonnage. s. m. Assemblage do pieu\ et (le fascines en forme de claie pour soutenir des terres ou défendri» contre les eaux les bords d'une rivière. — Faire un ClayonnagCy Enfermer un certain espace avec des claies qui empêchent les terres de s'ébouler.
Clé ou Clei. s. f. Instrument ordinairement en fer, (|ui sert à ouvrir ou à fermer une serrure. Clef forée. Clef bénarde. — Dans les arts, Clef, se dit généralement De ce qui sert à ouvrir, à fermer, à seri'ci', à tendre ou à détendre, à monter et à démonter des instruments, des appareils, des machines, etc. (l'est dans ce sens qu'on dit: \jI\ clef (Vun robinet, la ch'fiWm poêle, d'une montre, d'un i)iano, d'un elau, et clef i\i* pi'cssoir, clef de lit, clef de voiture. = La Clef Anglaise, est l'no espèce de marteau à deux niAchoires, dont une se meut par une vis, et (pii sert î\ serrer ou à desserrer. =: Dans les ouvrages de .Maf;onncrie, La Clef, est le dernier voussoir ou claveau qu'on pose au sommet d'une voûte ou d'un arc, pour le fernuM- et le bander, et qui est plus ou moins orné, suivant l'ordre d'architecture dans lecpiel on l'emploie. 11 y a des Clefs d'Archivolte ci i\Q» Clefs d* Arcs Ogives. =. Dans les ceuvres de (charpente. On désigne par le mot Clef, l'ne i)etite pièce de bois destinée à réunir et à serrer deux moises. — Il y a aussi la Clef de poutre, Courte barre de fer dont on arme chaque bout d'une poutre et qu'on scelle dans les murs où elle porte, = Kn Meniiiscric, La Clef, est Une petite barre de bois dur, embrévée à queue d'arontle derrière des panneaux composés de planches assemblées alin de les maintenir planes et do les empêcher do coftincr. (îette clef est aussi désignée sous lo nom de Barre à queue.
Clenche, s. f. Pièce principale d'un loquet, qui, lorsqu'elle repose sur le men-
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tnnnct, liont la poito forrîK'C, mais qui, S()iil(iv('(> (\{\ riiilciiciir on de, rcxlrrieiir à l'aidiî (In petit Icvici- (jiii jouo on dcssons, fait ([iio la p<)rt(5 s'onvro ol (jn'on pcMit enlrci' on sortir. On dit ansHi Cleiichclte on Ii(ill(i)it. — Voyez c-o dernier nud et le mol L<)(i}(i't.
Clientèle, .v. f. Enscm])le des per-
Konnt's, des prnliijnes, |)onr les'pndleH travaille habituellement un architecte, un cnlrci)rencur, un ouvrier.
Cliquart. s. m. Pierre très-duro, d'un grain lin et éj'al, et de très-bon appareil, qui s'extrait des carrières d'Areneil, de Bagneux et de Vaugirard, aux environs de Paris.
Cliquet, s. m. En Mécan., Pièce mobile, petit levier qui, buttant contre un engrenage, contre une roue mise en mouvement, l'empêche de tourner dans un sens contraire à celui qu'elle doit suivre. Le cliquet s'applique surtout aux roues à rochet^ c'est-à-dire à dents obliques.
Cloaque, s. m. Lieu destiné à recevoir les immondices. — Trou creusé en terre pour recevoir les eaux ménagères.
Cloche, s. f. Instrument d'airain en forme de coupe renversée, produisant des sons retentissants à l'aide d'un battant suspendu dans l'intérieur ou à l'aide d'un marteau placé à l'extérieur et mû directement ou par des ressorts.
Clocher, s. m. B<àtiment élevé, en pierre ou en charpente, ordinairement de forme pyramidale, faisant partie d'une église et dans lequel on suspend les cloches.
Clocheton, s. m. Petit clocher.
Cloison, s. m. Petit mur fort mince, habituellement formé de briques et de plâtre, de charpente ou de menuiserie, et qui sert à diviser les parties d'un bâtiment comprises dans les gros murs, afin de former de petites pièces ou des cabinets. — Les serruriers donnent le nom de Cloison^ à L'espèce de boîte qui renferme les différentes pièces d'une serrure, telles que le pêne, les ressorts, etc.
Cloisonnage, s. m. Se dit de Toutes sortes d'ouvrages de cloison, et plus particulièrement des cloisons de bois ou de charpente.
Cloisonner, v. a. Séparer par une cloison.
Cloître, s. m. Dans une maison religieuse, bâtiment eu portique, sur un plan
rnrré, qui onvironnc un jnrdin, une eour
on un cinietièro.
Clore. T. a. et irrégul. Fenncr, boucher (jn<'lqne chose, nne j)Orte,nno croisée. Clore une cour, un jardin, Les entfjurcr do nnirs, rie hnie» ou de ptiiisHades. — Se Clore, Kntourcp sa propriété d'une clôltirc.
Clos. s. m. P2spacc cultivé, entouré de haies, do fossés ou de murailles. Mn clos de vigne.
Clostre. s. m. Nom donné à des tuiles creuses cl semi-cylindi'iques, qui servent à orner les galeries en place de balustre».
Clôture, s. f. Enceinte de murailles, de haies (ju de palissades servant à clore une habitation, un parc, un jardin, un espace de terre quelconque. — Clôture de chœur ^ Enceinte de maçonnerie, de menuiserie, de charpente ou de serrurerie, qui, dans une église, sépare le chœur d'avec la nef et les bas-côtés.
Clou. s. m. Petit morceau de fer ou d'autre métal ayant une tète ronde ou plate et dont l'extrémité se termine en pointe, qui sert à attacher, suspendre ou orner quelque chose. Un gros clou. Un clou à crochet. Des clous a latte. Des clous à ardoise. Des clous d'épingle. — On donne aussi le nom de Clou, à Certaines duretés qui se rencontrent dans le marbre, comme les nœuds dans le bois, et qui sont aussi difficiles à travailler que le porphyre.
Clonage, s. m. Action de clouer, de planter des clous. — Ensemble des clous plantés dans une pièce de bois. Voilà un clouage mal fait.
Clouement. s. m. Même signification que Clouage.
Clouer. V. a. Enfoncer un clou dans un morceau de bois, dans un objet quelconque, pour l'assujettir ou le fixer solidement.
Clouère. s. f. Petite enclume percée de trous disposés pour façonner la tige et la tète des clous.
Cloutière. s. f. Boîte à compartiments pour mettre des clous. — S'emploie aussi dans le même sens que Clouère.
Coche, s. f. Entaille faite dans un morceau de bois ou dans un corps dur quelconque, pour y fixer quelque chose ou servir de marque.
Cochère. adj. f. Se dit d'Une porte par laquelle les voitures peuvent passer pour entrer dans la cour d'une maison.
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Cœur. s. m. On appelle ninsi, dans une ver{,'e (le plonih dont on fnit los panneaux (.le vitit'rie, Lo fond des deux rainures adossées , c'est-à-diro la petite surface du plomb sur laciuellc porte l'épaisseui' des pièces de voire. = Cceur^ sij^^nitie éj^Mleinent, La partie intérieure du trône d'un ari)re, celle «jue recouvre l'auhier. Faire un ouvraj^'C tout en Cf/'in' de chêiie. Une planche do cœur. Des lattes de ccenr. Du bois de cœur, ('/est à tort (juo certains ouvriers disent : de Vecœur, du bois d'écœur. =, Cœur de cheminée. Le fond, le milieu do la cheminée, l'endroit contre le<iuel est appuyée la plaque.
Coffine. adj. f. Vw peu courbe, un peu voùtec. Ardoise coffine., pour les toitures
arrondies.
Coffiner. r. n. Se dit Du bois qui travaille, qui se cambre, cpii se voiMe sous l'action du soleil et de la sécheresse. — Un <lii aussi st coffiner.
Coffre, s. m. Meuble on forme île caisse, (jui se ferme avec un couvercle et une serrure, et qui sert à renfermer des bardes ou de lar^^ent. Un Coffre-fort. Un coffre à aroine. Les arcliitcctes et les menuisiers appellent Coffre d'autel, La table d'un autel avec l'armoire pratiquée audessous. = Coff're, AssemblajJTo ào pièces do bois et do madriers formant une caisse sans foinl, en usage dans les travaux bydraiiliijucs.
Cognée. s.[. Instrument Irancliant, en foiino «le hache, à l'usago des charpenlicis ot lies bûcherons.
Cogner, t. a. Fra|)per fort sur une chose pour la faire entrer, ou pour la faire joindre avec une autre.
Coi. s. m. Conduit formé d'un tuyau de bois, par lequel on laisse écouler les eaux d'un marais salant, pour le nettoyer.
Coin. s. m. Instrument de fer, de bois ou do toute autre matière dure, formé d'une seule pièce ayant deux surfaces inclinées l'une vers l'auti-e, à angle aigu, lequel, inséré par le tranchant do ses arêtes dans une fente pratiquée à un corps qu'on veut diviser en deux parties, ot puis fi-appé sur la tète à coup de mailloche, pénètre peu à peu dans ce corps, dont les parois s'écartent ù mesure et Unissent par céder toul-à-fait sous la violence de la pression. On fend ainsi le bois, la pierre, etc. — Le coin sert encore ù serrer certaines pièces les unes contre les autres dans un assemblage ou dans d'autres circonstances bien connues des ouvriers.
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Colcotar. s. m. Sorte do poudre rougo connue dans le commerce sous le nom do terre à polir. On l'obtient en exposant dans une marmite do fer, à l'action du feu, du sulfate de fer (couperose verte) : ce sulfate entre en fusion et devient blano sale; on le détache des parois, on le ti-iturc et on uugmonte le feu ; alors la couleur devient jaune, ensuite elle rougit; c'est le colcotar ou peroxyde do fer.
Colerin. s. m. Voyez Gorge et Gorgerin.
Collage, s. m. .\ction do coller du papier de tenture dans un appartement.
Collarin. s. m. Dans le chapiteau dori(iue, petite l'riso qui est entre lastragalo et les annelcts. — Voyez Gorgerin.
Collatéral, aie adj. Qui est sur le côte, qui lient aux côtés. Los ailes, les bas-côtés d'une église sont désignés sous le nom «le Xefs collatérales. Ces nefs, avec leurs chapelles et leurs galeries, sont aussi désignées d'une manière générale sous le nom de Collatéraux. Los Collatéraux i\Q^ cette église sont foi'tement en«lommagés.
Colle, s. f. Matière gluante ot tenace j)ouvant servir à joindre deux surfaces qui, appliquées l'une sur l'autre, fassent «'oi-ps ensemble. Colle forte. Colle à bouche.
Collège, s. m. Grand et vaste bûtimtMit destiné à renseignement de la grammaire, des humanités, dos sciences et des belles-lettres, et qui, pour ce motif, est distribué, suivant son importance, on plusieurs cours, en salles d'étu«le, on classes, chap«dle, dortoirs, «Miisiues et réfectoirs pour les élèves, on logements pour le principal, pour les maîtres et les domestiques.
Coller. T. a. Joindre ot faire tenir ensemble, ave«î de la colle, doux objets superposés.
Collet, s. m. l'artie la plus élevée d'une uiaicho tournante, dans un escalier ù vis ou dans un est-alior à limons rampants et noyaux circulaires. — l'artie «lu clou voisine de la tôto. — Partie qui joint un tenon de bois avec la pièce. — Kxtrémité d'un tuyau rabattue sur le trou d'une pierre «l'évier. — Sou«luro faisant join«lro doux tuyaux de plomb. — Bout de tuyau d'un «liamètre plus grand à un bout qu'à l'autre, dont les fontainiors se servent pour aboutor un gros tuyau avec un petit. — Dans une penture Aq porte. Pli que forme à son point do jonction avec la bande la douille qui reçoit le gond.
COL
Collier. .?. w. ritVoH do boÎR posôpR nii-dcssiis (lu pJiii (I(! bois du piTiiiier et (lu second ('U\y;o d'un moulin à vent, par devMiil cl jiMi' dcnicrc, (îI (pii sont aKsenil)lécs dans I(!s pidcaux cornicrs. — (lerclc do fer à rexli'cinité d'une |)Outre pour remj)Acher do se fendre. — (lerch; de fer ou (le cuivre servant à maintenir par le haut les j)otcaux tourillons des portes dos écluses. — Aslrafj'ahi du chapiteau d'une colonne taillé en perles, en olives ou en patenôlros.
Golliquiae (mol lalin). s. f. pliir. Terme cmj)loyé par Vitruvc pour dési^'ner Les chevrons ([ui sont en diaji^onale, et rpii supportent les noues : c'est ce que les charpentiers appellent Coyers.
Colombage, s. m. Han^ de solives posées à plomb dans une cloison de charpente, dans un pan de bois.
Colombaire. s. m. Sorte de caveau funéraire dans lequel les Romains déposaient les urnes renfermant les cendres des morts, et qu'ils nommaient ainsi parce que les niches où l'on rangeait les urnes par étage le faisaient ressembler à un colombier. Il existe encore dans les catacombes de Home un grand nombre de ces colo7nbaires.
Colombe, s. f. Toute solive posée debout dans les cloisons et pans de bois pour la construction des maisons et des granges. = Sorte de rabot ou de grande varlope renversée, portée sur quatre pieds, dont les layetiers, les tonneliers et divers autres artisans font usage pour dresser les joints du bois, et qu'à tort beaucoup d'entre eux appellent une colonne.
Colombier. ,!». m. Pavillon circulaire, carré ou polygonal, élevé en maçonnerie et bien couvert, pour loger des pigeons. — Il se dit familièrement Des places les plus élevées, des places de cintre, dans une salle de spectacle.
Colomnaire. adj. Qui a la forme d'une colonne.
Colomnifère. adj. Qui porte une colonne.
Colonnade, s. f. Nom donné à toute disposition architecturale présentant une réunion de colonnes placées symétriquement et en galerie autour ou au devant d'un grand édifice, à l'intérieur ou à l'extérieur ; ce que dans certains cas on appelle un péristyle. La Colonnade du Louvre est en ce genre une des plus magnifiques. — Quelquefois les colonnades
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constituent par cllos-rnèmos un monument isole : la célèbre colonnade en marbre, conKtriiitc par .ManHard dnn» le parc de Versailles, en ent un excniple.
Colonnaison. s.f. Suivant l'architecto Hloiidel, laeade d'un bûliment ornée do colonnes.
Colonnation. v. f. Se dit quelquefois De la disposition, de la proportion des colonnes.
Colonne. .9. f. Pilier encui.-ure, composé de li'ois pai'ties : la base, le fût et le cha|)ileau, qui s'emploie le plus habituellement comme support et comme décoration dans les grands édifices religieux ou civils, mais qu'on élève aussi quelquefois isolément et dans des proportions colossales, à titre de monument, pour perpétuer le souvenir d'un grand fait historique, d'une grande victoire ou d'un héros dont elle supporte la statue. L'emploi, la forme, la dénomination, la matière et le mode de construction des colonnes varient à l'infmi ; nous renvoyons pour les détails aux granrles encyclopédies ou aux traités spéciaux d'architecture.
Colonnette. s. f. Petite colonne, dont l'emploi est très-fréquent dans l'architecture ogivale.
Colorier, v. a. Appliquer les couleurs convenables sur une estampe, sur un plan, sur un dessin quelconque.
Coloris. S. m. Partie de la peinture comprenant la connaissance de toutes les couleurs naturelles et artificielles, les premières pour les imiter, et les autres pour les employer. — Résultat des combinaisons au moyen desquelles un peintre a pu donner d'une manière plus ou moins vraie, aux objets qu'il a représentés, les couleurs, les lumières et les ombres qui leur convenaient; ou, plus brièvement.
Science de la combinaison et de l'emploi des couleurs, des lumières et des ombres dans l'imitation de la nature.
Coloriste, s. w?. Peintre qui a l'entente et la pratique du coloris.
Colossal, aie. adj. Epithète donnée à tout ouvrage dont la hauteur et les proportions dépassent de beaucoup les dimensions ordinaires. Un monument colossal. Une statue colossale. Une œuvre colossale.
Colosse, s. m. Statue, monument d'une grandeur extraordinaire. Les sphynx égyptiens, la statue sonore de Memnon, les statues du temple de Thèbes étaient
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dos colosses. Lo fameux Colosse âe Rhodes uvnit 70 ('(judées (ciivirou :\\\ m.) de luiut. Parmi les colosses modernes, on cite notainmeiit La stalue de saint Charles Borromée, |)rès de Milan, l;i statue colossale de la Bavière, près de Munieh, le monument en fonte du Kreut:bcra, pi-ès do lîerlin, ja statue de Vercingétorix, élevée par Napoléon III sur les ruines do la eilo d'Alise, etc.
Golumelle. s. /'. Petite colonne. Se dit particulièrement Dos cippes tumulaires.
Combinaison, s. f. Assenil)la^'e do plu5>ieiu-s ciiuses disposées deux à deux ; et, par extension, Assemblage de plusieurs choses disposées entre elles (fans un certain oi-dre; Mesures, calculs, sur los(|ucls repose cet asscnihla'j^e. Il y a d'heureuses combinaisons ^ de mauvaises combinaisons. 11 y a ([uchpielois aussi dos architectes qui se perdent dans leurs combinaisons.
Comble, s. m. La partie la plus élevée d'un edilice, celle <{ui, formée do charj)entes plus ou moins inclinées et garnies de tuiles, d'nrdoises ou de toute autre matière, i[uelle (lu'en soit d'ailleurs la disposition, compose habituellement la couvertui'O et le faitage des maisons, palais et édillces do tout genre. Comble à deux égouts. Comble en croupe. Comble pointu. Comble plat. Comble brisé. Comble à pignon, à potence, à terrasse. Comble en dôme, en équerro, en trapèze, en patte d'oie, etc., etc. — Faux Comble, La partie supérieure d'un comble brisé.
Combler v. a. Remplir un fosse, un puils, une excavation.
Commis, s. m. Celui qui est chargé par un autre do quelque emploi, et qui le représente en cas d absence. Les architectes et les entrepreneurs ont des fo//i/;u^ pour surveiller leurs travaux, pi-endre les altacheniciils cl faire leurs écritures.
Commissure, s. f. Jointure, assemblage. — Ligne formée par la jonction do deux corps applicjués l'un à l'autre ou superposés. — Viti'uve et quelques autres arcliilectes, d'après lui sans doute, appellent ainsi les joints des pierres. Les ^>inls inclinés des claveaux d'une platebande ou d'une architrave sont dits comvmsures de pente.
Commode, s. f. Gran»! meuble à hauteur dappui, garni de plusieurs rangs de tiroirs, cl servant à serrer du linge et des habits. Cow;;to</<;denoyer, de palissandre, d'acajou. Ùommode do Lîoulc. Commode- ToiletU.
Commodités, s. f. pi. Latrines, lieux
d'aisani-o.
Commodo et Incommode (De). Locution latine ailofitèe dans la langue du droit, pour désigner l'ne information ou une enquête ouverte par l'administration à l'elTet d'arriver à la connaissance des avantîiges ou des inconvénients pouvant résulter de l'exécution de certains travaux projetés par l'Ktat. les déj)artements ou les communes, et aussi surtout de la création de certains établissements i)rivés dont le voisinage est considéré par la loi comme dangereux, insalubre r)u incommode, l'ne usine à vapeur, j)ar exeiiq)le, ne saurait être établie dans l'intérieur d'une ville sans qu'au préalable il ait été procédé à une enquête de commodo et incommodo.
Commun, s. m. FiAtiments qui, dans les cliàlciiux . les hôtels et les palais des gi'ands, sont alfectès au logement des Ijasofliciers, des domcsticjues, et (lui contiennent les offices, les cuisines, les écuries, les remises, etc. Le petit commun. Le grand Commun. I^es communs.
Compagnon, s. m. Ouvrier qui a terminé son ap[)i'entissago et qui travaille chez un maître. Compagnon charpentier.
Compagnon menuisier. .N'est plus guère usité dans ce sens. — Pai- Compagnon, on entend plus généralement, In ouvrier affilié à une société composée d'ouvriers de son état et régie pai* des statuts secrets, appelés Devoir, dont on fait my.stère aux ouvriers (jui ne sont jias inities. Les compagnons forment trois grandes associations qui se donnent les noms d'/i'/ifants de Salomon, iVEnfanls de maitre Jacques, iV Enfants du père Soubise : mais les Enfants de maître Jacques et «-eux <lu père Soubise prcFinent seuls le n«)m «le compagnons du Devoir. Les princijiaux métiers ainsi associes sont les tailleurs de pieire, les charpentiers, les menuisiers et les serruriers.
Compartiment, s. m. Dans les Ouvrages (1 architecture, On donne ce nom à Toute combinaison et disposition de matériaux, de lignes o«i de formes, dont la variété, le mélange, la rèj)ètition et les contrastes produisent, suivant la nature des surfaces où on les emploie, un aspect plus ou moins agréable aux yeux. Com-
carrelage, pavé à cumparttmenls.
Compas, s. m. Instrument employé dans les arts pour prendre et donner des mesures, décrire des cercles et des
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courbes, ci ffiii ost rompofl/' rlo Hniix lirnnchcH Hc iiioiivdiil l'iiiio Hiir l'aiitro mu moyen d'uno diarniôro (fui snrt à Ich IMMiitir cl qui eu r<)iinn \n Irto. Il y ii rh's compas «In (linV'i'culc^s soi'tcs, viii'iaiil do foruKî et. (l(î inaliôi'c Kiiivaiil leur (l(;stiiiatination, mais (juo los arcliitcudcs, les ouvriers et inAino les é(;oIiers un peu exerces connaissent parlai lemen t.
Compasser. v. a. Prendre des mesures nvec un coniijas.
Complément, .v. m. Ce qui est ajouté à une ehoso pour la compléter. Complément de IravauXy complément de maconnerie^ Travaux, maçonneries, non prévus d'abord et qu'il faut ajouter à ceux déjà exécutés.
Complémentaire, adj. Ce qui sert à compléter. Dcùs complémentaire. Travaitx complémentaires.
Composé, ée. partie, p. et adj. Ordre composéy architecture composée. Se dit de Tout arrangement arcbitectural consistant en membres empruntés à des ordres différents ou dessinés de fantaisie.
Composite, adj. Se dit de l'Un des cinq ordres d'architecture, particulièrement composé du corinthien et de l'ionique; et, par extension, de Tout ordre composé de plusieurs autres, quels qu'ils soient. Ordre composite. Colonne composite. Style ^ genre composite. — Ce mot s'emploie aussi substantivement. Le Composite admet tous les genres.
Compteur, s. m. Se dit, en général, d'Un instrument qui sert à compter le nombre des révolutions d'un axe tournant ou des oscillations d'un pendule, accomplies dans un temps donné. Il se compose ordinairement d'une série de rouages analogues à ceux des montres, faisant mouvoir des aiguilles sur des cadrans gradués. — Compteur à Gaz, Appareil placé dans les maisons ou établissements éclairés au gaz, pour servir à indiquer combien de temps le bec auquel il correspond est resté ouvert et dans quelle proportion le gaz a été dépensé.
Comptoir, s. m. Sorte de bureau, de table longue et étroite, sur laquelle les marchands étalent et servent la marchandise qui leur est demandée, et où communément se trouvent adaptés en dessous quelques rayons pour les registres et un tiroir fermant à clef pour serrer l'argent.
Concave, adj. Se dit,' par opposition à Convexe^ d'Une surface creuse sphériquement.
Concavité, s. f. Le ot)U* concnve, lo
crcin. d iiii «corps cvidé Hphériqtiemcnt.
Concession, s. f. Droit d'exploitation accordé par l'I^^lat ou par l'administration à un parti(;uli(M-, à une compagnie, sous de crM-taines condilionH. On obtient, par exemple!, la concession (V un chemin <le fer ou d'un pont à i)éage, à la condition de lo construire à ses frais.
Concessionnaire. 8. m. Celui qui a obtenu (l'iMilrciirendre à ses frais, en totalité ou en partie, un granrl travail d'utilité pul)lique, une fourniture importante, sous la réserve de percevoir à son profit, pendant un laps de temps limité, les produits ou bénéfices devant en résulter.
Conciergerie, s. f. Logement du concierge d'un chAteau, d'un palais.
Conducteur, s. m. Celui qui surveille,
qui conduit, qui dirige un travail. Dans une construction, l'architecte conducteur des travaux n'est pas toujours celui qui a rédigé les plans et devis. — Conducteur des Ponts et Chaussées^ Agent de l'administration préposé, sous les ordres des ingénieurs, à la conduite et à la surveillance des travaux publics. Conducteur auxiliaire. Conducteur embrigadé.
Conduire, v. a. Avoir l'inspection, la direction d'un travail.
Conduit, s. m. Dans l'Art de bâtir, On donne ce nom à Un corridor voûté, long et étroit, pratiqué sous terre ou dans un massif de maçonnerie, pour communiquer d'un endroit à un autre. — On appelle encore Conduit^ Un aqueduc ou canal en maçonnerie, couvert d'une voûte et destiné à conduire les eaux.
Conduite, s. f. En Construction, Ce mot s'entend de La surveillance et de la direction des travaux. — Dans l'Architecture hydraulique. On donne ce nom à Une suite de tuyaux de fer, de plomb, de fonte, de bois ou de terre cuite, destinés à conduire des eaux d'un endroit à un autre. On fabrique aussi des conduites en pierre et en ciment romain.
Conduite, s. f. Partie excédante du fût d'un outil de menuisier (rabot, varlope ou autre), qui l'empêche de descendre trop.
Cône. s. m. Pyramide à base ordinairement circulaire et terminée en pointe.
— Cône tronqué, Celui dont la partie supérieure a été coupée par un plan.
Confessionnal, s. ra. Meuble d'église, sorte de petit cabinet en menuiserie, garni d'un siège à l'intérieur pour le
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prôtro qui reçoit la confession, et de chaque colù d'un prie-Dieu pour le pénitent, avee une claii-e-voie dans la cloison separalive, le tout couvert d'un plafond droit ou cintre et monté sui- un niarclie-pied.
Gonirère. s. m. Nom que se donnent entre eux. Les individus <|ui exercent la
mAnu> profession.
Congé, s. tn. .\dou<issenu'nt en portion (le cercle, qui joint le fût d'une colonne à la ceinture «le ses deux extrémités.— Petite portion circulaire «jui joint une moulure saillante avec le nu d'un mur ou d'un lamhris. — Moulure creuse en forme de (juart de cercle ; outil servant à former celte moulure.
Console, s. /'. Pièce d'architecture saillaulc cl ornée, assez souvent, en forme d'tV, «pii sert à soutenir une corniche, un balcon, une ligure, un vase, etc. — Se dit aussi d'Une espèce do meuble ayant la f(Mine d'une console, qui s«» place habiluellenuMit enli'c deux feiu-tres et sur lequel on pose des bronzes, une pendule ou tout auti'C (d»jet d'art.
Constructeur, s. m. ('elui cpii construit, qui connait et qui pralicpie l'art do construire, l'n architecte qui n'a élinlié que la théorie de son art, sans l'avoir jamais pratiqué, ne saurait être de prime saut un bon c<>)isinictenr.
Construction, s. f. Action de construire. — Art do construire, de former un tout avec des matériaux de diiréi-ontes sortes, isolés les uns des autres : Un édilice, par exemple, une maison, avec des pierres, de la chaux, du sable, du phUre, du bois, du for, etc. — Un ingénieur, un architecte, un entrepreneur, un maitre-ma(,'on ([ui a l'entente de la con- Strucliofly doit connaître les opérations par lesi[uelles on dispose le terrain où doit être élevé l'édilice, assis le pont ou la digue à construire, et i)ar lesijuelles aussi on prépare, on met en place, on combine et on unit les matéiiaux dont cet édifice, ce pont ou cette digue sera composée. — Par Comlruciion^ On entend aussi I/éditice lui-même. H y a dans cette ville do belles constnictiotui.
Construire, v. a. BAtir, élever un édilice.
Contour, s. m. Ce qui termine extérieuiemcnl un corps ou les parties d'un corps dont les formes sont arrondies.
Les contours d'une colonne, d'une ligure.
Contourner, r. a. Arrondir un objet, tracer les contours dune liguie.
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Contraste, s. m. Variété do lignes et de l"oilMe^^ dans le plan, dans l'élévation, «lans les combles d'un édilice ou dans l'ornemenlation d'une façade, variété dont les oppositions ont pour objet de faire ressortir davantage certaines parties, et peut avoir ses beautés (juand les combinaisons en sont heureuses. — Dans la Peinture et la Sculpture, Les contrcLstes résultent de La dilTérence et de l'opposition que l'artiste établit, soit entre le carai'tèro et l'attitude de ses ligures ou des diverses parties d'une même ligure, soit entre les masses, les lumières ou les cou-
lcU!-S.
Contraster, t. a. \ arier les ornemonts, les attitudes, les dispositions et, suivant les circonstances ou le besoin, les coulcui's, les lumières et les ombres.
Contre-Arêtier, s. m. Ardoise «pii inccede ci-Ue (pu est coupée obliquement l)our former l'aièticr.
Contre Bas (Kn). Locut. adt. Au-dessous d'un objet ; à un certain degré plus bas. Un c«dlici' est pres(|ue toujours un peu en conlre-bas du sol.
Gontre-Boutant. s. m. Pièce de bois
ou pilier de pierre, appuyé contre un mur pour le soutenir. .\u plur., \)cs contre-boi'tants. — Ce mot s'emploie aussi adjectivement : Mur contrc-tuutant. — Voyez Contre-Fort.
Contre-Bouter. v. a. Soutenir un mur
l>ar un julicr, un élai, ou par un autre mur pose à angle droit.
Contre-Caniveau, s. m. Pavé placé à côte d'un caniveau et sur la même ligne.
Contre- Charge, s.f. Pierre servant de
conti'c-]>(>!ils.
Contre- Châssis, s. m. (ihAssis garni de verre ou île papier, ipi'on place devant un autre poui- ailoucir le jour.
Contre-Ciel. s. f. ('lavcau en saillie, place immédiatement entre la clef et les autres claveaux d'une arcade ou d'une plate-bande.
Contre-Cœur. s. m. Le fond de la cheminée, entre les deux jandwiges. — Se dit aussi «le La pla«jue d«^ fonte placée contre le fond de la chcmiiu'C pour lo proléger et renvoyer la chaleur. — An plur., Des contre-cœurs.
Contre-Digue. S.f. Ouvrage destiné à
soulcmr, a rciilorcer une digue.
Contre -Fenêtre, s. f. Double clôture
d'une fcnêlrc.
cm
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Contre-Fiche, .v. f. IMArn do hois po- S(U! ()l)lii|ii<iiiriil cotilrc wuo. antre ou L'onlro un |»;im <U) hois, cunlro uu mur, pour l(î soul(!nir. — ('.Imcuiic des |)icc('s de l)ois (|ui H'asHunihlcul ohli({U(Mn(;iit avec. l'artHicr.
Gontre-Forger. r. a. Drcsscu- une pièce (l(î IVr en la IVappanl allcrnalivomcnt sur le plat et sur le chant.
Contre-Fort. ,9. m. Mur ou pilier coulrcï-houlaul, scrvjint à soutenir un mur chargé d'une terrasse ou d'une voûte, i dessus On le nonune aussi Eperoïl et Contre boutant.
Contre-Latte, s. f. Lnlto pos/jc per- |>»'iidifiilairfmoMl entre doux eh(;vronH, cl qui est plus lon^'ue, plus opaiHso que les laites oi-dinairCH.
Contre-Latter. t. a. (iarnirrle eontielallcs. — (;'«'.sl aussi, Latlor un pan de , l)ois ()\\ une (doison dos doux oôtrs, [)OUr l'enduire ensuite do mortier ou de plâtre.
Contre-Lattoir. s. m. Instrument dont se servent les eouvi-eurs pour soutenir les lattes, lorsqu'ils clouent les ardoises
Contre-Fossé, s. m. Avant-Fossé d'un mur de défense.
Contre-Foulement. s. on. Mouvement des eaux (pii remontent dans un tuyau.
Contre-Fruit, s. m. Addition faite à l'épaisseur d'un mur pour qu'il puisse porter plus de charge.
Contre -Garde, s. f. Masse de pierre autour d'une pile de pont. — Ouvrage de fortification servant d'enveloppe à un bastion ou à quelque autre ouvrage de ce genre.
Contre-Hacher. v. a. Croiser les hachures d'un dessin par d'autres hachures.
Contre-Hachure, s. f. Lignes serrées et parallèles dont on croise carrément ou obliquement les premières hachures d'un dessin, aux endroits où l'on veut fortifier les ombres.
Contre-Hâtier. s. m. Grand chenet de cuisine garni de crochets ou de chevilles de fer, en dedans et en dehors, pour appuyer les broches. 11 y en a qui disent simplement Hâtier.
Contre-Haut (En), locut. adverh. En dessus d'un objet, de bas en haut.
Contre-Heurtoir, s. m. Pièce de fer sur laquelle frappe le heurtoir ou marteau d'une porte.
Contre-Jauger. v. a. Prendre la mesure d'une mortaise et l'appliquer sur la pièce de bois où l'on doit faire le tenon. '— Essayer le tenon dans la mortaise.
Contre- Jour. s. m. Endroit, où le jour ne donne pas directement. — A Contre- Jour, locut. adv. En sens inverse du jour.
Contre- Jumelles, s. f. plur. Pavés qui se joignent deux à deux dans le milieu d'un ruisseau.
Contre-Marche, .s. /. l'ièce de bois qui, dans un escalier, est posée entre cha(|ue marche de manière à ce que, appuyée sur le derrière du giron de la marche inférieure, elle su{)porte et soutienne le devant du giron de celle qui est au-dessus.
Contre-Marque. .9. f. Seconde marque dont se servent les charpentiers pour reconnaître les assemblages des bois, lorsqu'ils vont au levage.
Contre-Mur. s. m. Petit mur qu'on bâtit le long d'un autre pour le fortifier, pour le garantir des infiltrations ou contre les dangers du feu.
Contre-Murer. v. a. Faire un contremur.
Contre-Panneton, s. m. Platine évidée servant à recevoir les pannetons d'une espagnolette.
Contre-Pente, s. f. Se dit d'Une irrégularité de terrain qui empêche les eaux de s'écouler dans une direction voulue, dans un égout, par exemple, ou dans un aqueduc.
Contre-Percer. v. a. Percer dans un sens contraire.
Contre-Pilastre, s. m. Pilastre placé vis-à-vis d'un autre, au-dedans d'une galerie, d'un portique, etc., pour porter les arcs-doubleaux de la voûte.
Contre-Poinçon, s. m. Outil d'acier, dont se servent différents ouvriers pour contre-percer les trous et river les pièces.
Contre-Porte, s. f. Porte ordinairement formée d'un simple bâti garni de foin et recouvert d'une toile, qu'on met devant la porte d'un appartement pour mieux le garantir du vent et du froid. — Seconde porte pratiquée à l'entrée d'une ville fortifiée.
Contre-Poseur, s. m. Ou%Tier qui,
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dans In construction dos cdilloos, nido au poseur à rec't'vuii" les pierres do la grue ou nuire mnchinc, et n les mcttro eu la
place; (jui leur convient.
Contre-Rétable. s. m Fond de la déconitioii d'iiii .'iiilcl, sur 1(m|U(>1 on ap|>li«|UO le ImIiIcn-ui, et conlfc l«'(jnel on pose le tabernacle et les grjidins pour li's chandeliers, etc.
Contrescarpe, s. f. Hevùtenienl en maçomiciie du lalus extérieur du fossé d'une place furtiliée ; ot, dans un sons plus étendu, le chemin couvert et son ;.rlacis.
Contre - Terrasse, s. /. Tcrrnsso appuyée contre une uutro plus élevée.
Contrevent s. m. (îrand volet de hois, (|iii s'diivre et se terme du côté extérieur d'une fenêtre ou d'une lucarne, cl qui sert à garantir du vent, de la pluie, etc. — Pièce de charpente disposét; oldi- (lucmcnl dans un pan de hois ou entre deux fermes de coinhlc, puiir eu cnipèchcr le hiemenl.
Contreventer. r. a Kmpccher le mouvcuH-nl, li' kiemeul d'un j)an de bois, d'un comble, en coidrc-boutaid les pièces d'aplomb par des pièces obliiiues.
Convenance, s. f. Kn général, Happoit (jii'oiit cnlrc elles les diverses parties d'un tout. Dans un édillce, .\ccord, harmonie entre ses proportions, sa IVuine, son modo d'exécution, et sn situation, son objet ou la situation et les besoins de celui (jui doit l'occuper.
Converseau. s. m. Se dit de quatre planches posées dans les moulins nudessus des archures.
Convexe. <7rf/. Se dit, par opposition à Concave, Do la surface extérieure d'un corps rond ou l)ombé sphériipiement.
Convexité, s. f. Suiface bombée de ce qui est convexe.
Coordonner, t. a. Arranger certaines choses entie elles suivant les rapports
Su'elles doivent ou peuvent avoir, eu vue e concourir au même but, ù la même fin.
Coordonnées, s. f. plur. Se dit, en Gé(unetiie, 1 »cs ai>scisses et des ordonnées d'une courbe, considérées ensemble et relativement les unes nux autres.
Copeau, s. m. Menu bois, que In cognée, la hache, la doloire, le rabot ou quchpie autre instrument du même genre retranche dun arbre (lu'on abat, dune pièce de charpente ou de menuiserie. —
Kclat <létaché d'une pierre par l'inslruniciit qui la taille.
Copie, .y. f. Imitation, rej)roduclion jdus ou moins oxaclo d'un ouvrnge d'art, d'un plan, d'un dessin, d'un édillce. On dit, par exemple, d'I'n architecte «pii no •sait rien créer d'oiiginal, que tous ses plans, ses constructions, ne sont (juc dos imitations, des copies de tels (^u teli» édifices.
Copier, r. a. Imilei-, reproduire un dessin, un tableau, des ouvrages de sculpture ou d'architecture.
Copiste, s. m. Se dit Des architectes, peintres, sculpteurs et autres artistes, (pii imitent ou reproduisent les ouvrages
d'aulrni.
Coquillart. s. m. Dans les C-urrières, Lit de pierres de taille parsemé de co-
(piilles.
Coquille. ^. /". Ornement de sculpture imité des conques et cocjuilles marines, (pi'on place soit au eul-de-four d'une niche, soit au couroiuiement d'une er(»isée, et cpi'on emploie nussi (piehjuefois ù décorer des frises, des chapiteaux, ou d'autres parties d'architc<'ture auxquelles on veut donner le caractère d'un édifice acpuUiipie. — Dans un escalier de pierre, à vis. On ajjpelle Coquille^ Le dessous des marches qui tournent en limîi(.MUi, et (jui portent leui- dèlardemcnt ; on désigne de même, dans un escalier de bois rond ou carré, Le dessous des marches délardécs, Inttées et ravalées de plûtre.
Coquillière. Adj. f. Pierre coquil- Hère, pieiie qui contient des coi[uillc9 fossiles.
Corbeau, s. m. Pierre en snillic pour sonli'nir une poutre ou les sablières d'un plancher le long des nuu's. — Se dit aussi d'I'n morceau de fer scellé dans un mur pour le même objet.
Corbeille, s. f. Ouvrage de sculpture imitant une corbeille remplie de fleurs ou de fruits, et qu'on emploie comme ornement en architecture.
Cordage, s. f. Se dit, on général, do Toutes les coi'dcs, grosses, moyennes ou menues, employées dans les travaux do construction pour les échafaudages ou l'enlèvement des fardeaux.
Corde, s. f. Torlisdc chanvre, d'nloOs ou «lautrcs maliéres flexibles, de tlitTérenles . irs, dont on se sert pMii-
lier ou j uir des objets en suspen-
sions. Les cordes employées par le9
r.on
COIlHllMU'tCMU'S (l()iv(!nl ('ll(! forlf'H (*t HOll-
j)l('S, cl |)()ur ('('lu laites av(îc (Jii chanvre de bonno (|uulit6. — Corde nouée on Corde à n(fuds, (lr()ss(î roi-jh; {^Nirnio (U; nccmis |H)iii' luoiilci' l(î ion;^'" <l(3s imirs.
Cordeau, .v. m. rditc corde dont so K(M'V('nt les ai'cl»il(;cle('lcs v\ les in^'(3nienrs pour lever cl tracer des plans, et ilonl les scieurs de long, charpentiers, niaeons vX m(uiuisiors se servent aussi })our ('in<,'ler d(;s lignes droites ou des porlions de cercle, pour tracer un aligucnienl ou des lignes de Ibndalion.
Cordelière, s. f. nagucUc sculptée en manière do corde.
Cordon, s. m. Rang de pierres arrondies et Taisant saillie autour d'un l)iitiment ou du mur d'enceinte d'une ville fortiiiée. — Moulure ronde employée dans les corniches intérieures des appartements, et qui est sculptée de fleurs, de feuilles ou d'autres ornements.
Corinthien, thienne. adj. Ce terme s'appli(jue ù l'Un des cinq ordres d'architecture, celui qui fut inventé à (^orinthe par l'architecte Gallimaque, et qui est le plus riche, le plus imposant des quatre ordres que comptaient les Grecs ; on le reconnaît aux feuilles d'acanthe qui en font l'ornement. Uordre corinthien. 'L'architecture corinthienne. Un chapiteau corinthien. Une colonne corinthienne. — Le chapiteau corinthien est orné de deux rangs de feuilles d'acanthe, d'entre lesquelles surgissent d'autres petits rangs qui forment les volutes. — Substantivement, on dit : Le Corinthien^ pour désigner Yordre corinthien.
Cormier, s. m. Grand et bel arbre à fruits rouges en bouquets, et dont le bois, extrêmement dur, est employé dans les parties de machines qui sont sujettes à de grands frottements ; on s'en sert aussi pour fabriquer des aluchons de roues de moulin, des vis de pressoirs, les fûts des outils de menuiserie, etc.
Cornâiller. v. n. Se dit d'Un tenon qui n'entre pas carrément dans la mortaise.
Goi^ne. s. f. Nom donné à divers Ornetnents d'architecture. — Corne d'Abaque, Encoignure carrée, ou à pan coupé, du tailloir d'un ^chapiteau, dans les ordres d'architecture. — Corne de Bélier, Imitation des cornes de cet animal, dont certains architectes, celui des Invalides entre autres, ont formé les volutes du chapiteau ionique composé. — Corne de Vache ou de Bcetif, Espèce de voûte en cône tronqué* —
Ourraf/e à Cornes, (ienre de forlificntion (•iniil<»yé pour la fléfcnHC des placen fortes.
Cornette, v. f. Ferrement qui défend
un coin d(; mur.
Corniche, v. /. l'urtie essentielle do 1 arcliilecture, composée de moulure» en saillie, l'une au-dessus de l'autre, et (jui règne comme couronnement /iulr)ur de toutes sortes d'ouvrages, principalement dans les ordres d'archilectuj'e, où elle est placée sur la frise de l'entablement. — Nom donné à Tout ornement saillant en menuiserie ou en maçonnei-ie, qui i-ègnc au-dessus des portes, des armoires, des cheminées, ou au-dessous d'un plafond.
Cornier, ière. adj. Qui est à la corne,
à l'angle dun ccn-ps de Ijàtiments. — Pièce de bois cornière, poteau cornier, pilastre cornier, Pièce de bois, poteau, pilastre qui fait l'encoignure d'un liàtiment. — Jointure cornière, Ganal pluvial en tuiles qui fait la jonction de deux combles.
Cornière, s. f. Ganal de tuiles, de zinc ou de plomb, placé à la jointure de deux pentes de toits et qui en reçoit les eaux.
Corps, s. m. On appelle ainsi, en Architecture, Tout ce qui excède le nu d'un mur, comme plinthe, chambranle, etc., et qui sert de champ à quelque décoration. :=: Corps de Logis, La masse ou partie principale d'un bâtiment, considérée séparément des ailes ou pavillons. — Cor2)S de Logis simple, Celui qui ne renferme qu'une pièce ou qu'une seule suite de pièces. — Corps de Logis double, Gelui qui, dans son épaisseur, renferme deux pièces ou deux suites de pièces. — Corps de Pompe, Le tuyau d'une pompe, dans lequel joue le piston.
Corps-de-Garde. s. m. Bâtiment ou partie de bâtiment disposée pour loger les soldats préposés à la garde d'un poste, dans une ville de garnison.
Correspondre, v. n. Symétriser, être en rapport, en harmonie avec un objet de même nature. L'aile gauche de cet édifice ne correspond pas avec l'aile droite. — Les deux corps de ce bâtiment ne correspondent que par une galerie vitrée.
Corridor, s. m. Sorte d'allée ou de galerie établie à chaque étage d'une maison, le long des chambres ou des appartements, pour y donner accès et les faire communiquer entre eux.
Corroi. s. m. Gouche de terre glaise bien pétrie avec les pieds nus, dont on garnit le fond et les côtés des bassins,
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fonlaines, canaux, réservoirs ou fosses d'aisances, alin do les tenir bien étancliOH et d'einjx'^clu'r riiililli alion di'S eaux ou des matières liquides ({u'ils eontiennent.
Corrompre, r. a. Se dit, on Soirurorie, de l/uelion de clinnj,'or la forme et lu nature du fer, en le refoulant ou en repliant SOS parties les unes sur les autres et dans un simis contraire, j)t)ur lui ôler sa ductilité et lu rendre plus cassant.
Corroyer, r. a. Pétrii' do la terre },'lais(' a pieds nus ou au pilon, pour faire un eorroi. — Corroyer dit murtin\ Mêler de In chaux, de l'eau et du sahie ensemble, on les renujant et les anudj^'aniant avec le raltot, de manière à no plus faire ([u'un seul tout. — Corroyer le bois, Hn dégrossir et dresser les surfaces avec le rabot ou la varlope. — Corroyer le fer. Le l)attro à «'oups do marteau, (juand il est bien chaulTo, poiii- le condenser ou l'étendre, et le rendre moins cassant. — Corroyer, sij^nille aussi, iicunir, souder plusieurs morceaux de fer ensemble.
Corvée, s. f. Nom r(ue les ouvriers donnent à De petits travaux qu'ils vont faiio en ville, qui Iciu- prennent peu de temps, et (pic pour ce motif ils no font point payer ou n'osent point faire payer à leur valeur, (juand il s'ajj'it d'un client.
Cosse, s. f. l*remiér^ couche d'une ardoisière.
Cote. s. f. (^.hilTre au moyen duquel, «ians la lovée des plans et les opérations de nivellement, les architectes et les in- },'éniours indi»piont les mesures, les diiïèlences i\\} niveau, et les quantités do déblais et de remblais à exécuter, s'il y a lieu.
Côte. s. f. Listels qui séparent les caniuduros d'une colonne ou d'un pilastre. — Saillies fjui divisent et ornent la douollo, la surface concave d'une voûte sphérique ou la surface convexe d'un dùme. — Partie en saillie qui, dans une fenêtre, sort à recevoir les volets. z:i Cnle, Penchant dune colline, d'une montaj^'ne.
Bâtir à mi-côte. Maison bâtie a vii-cUe, r/est-ù-diro sur le penchant d'une colline ou d'une montagne.
Coter, r. a. Indiquer sur un plan, sur une coupe ou sur une élévation geométralo, au moyen de chilVros ou cotes, les mesures de chaque partie, les hauteurs, les pentes, etc., suivant le besoin.
Côtière. ^'. f. lîloc de pierre placé de chaque côte d'un four de forge. — Les COiiéreSi Pilastres servant de revêtement
aux C(Més d'une cheminée dont le corps ou tuyau est en saillie sur le nuir d'une pièce. =: Chacune des deux parties tl'un , moule à couler les tuyaux do plomb.
Cottage, s. m. Petite maison do cam- I pagne, sunjjle, rustique, mais non dépour- I vue d'une certaine élégance, et n'ayant (jue peu ou point de <lépendance8.
Cottière. s. f. Parro de fer plus large
' (|u'une b.nTO ordiiuiire.
Couche, s. f. Se dit, en .\rchitecture et dans les .\rts, do Toute substance étendue ou aiipliquee sur une autre, l ne couche do plAtre. Pne couche «le cinuujt. Pno couche «le sable. Pne couche i\o bAdigoon. Peintui-o à doux, à trois couches.
i — Couche de teinte, La dernière couche do peinture appli(|uée sur un nuu', suiune boiserie. — Couche d'or, d'argent,
' Fouille d'or ou d'argent nj)pliriuee sur l'objet ((u'on veut dorer ou argenter. ^r
i Couches ligneuses. Couches du bois, C.evclos concentriques qu'on remar(|ue ù la surface d'un tronc d arbre scié hori/on-
I taloment et «pii indiipu.'nt la crue de cha-
' que année. =. Couche, se dit aussi d'Pno pièce de bois couchée sous le i)ied d'un
I etai, ou posée debout sur les tableaux
I d'une baie pour recevoir dos étrésillons ou des étan(,'ons.
Coucher, r. a. Klendre en couche.
Coucher uni' couleur, de l'or, de l'argent ; sur un objet. Coucher des couleurs. Les I étendre avec le pinceau l'une à côté de
l'autre avant do les fondre.
Couchis. s. m. Couche de sable et de { terre étendue sur les madriers d'un pont j de bois pour y asseoir le pavé. — Pièces j de bois qu'on pose sur les formes des , cintres pour supporter une voûte pendant ' sa construction. — Couchis de lattes, Lattis à lattes jointives (pi'on fait sur les solives d'un plancher pour recevoir la ' fausse aire de gros phUre. — Assem- ' blage de bouts de planches posés hori- ; zontalement dans une tranchée de fondnj tion.
! Couchoir. s. m. Petit instrument de bois avec lequel les doi'curs pionnent les ! feuilles d'or pour les étendre.
Coude, s. 7)1. .\ngle que présente un
; mur, une allée, etc., à l'endroit ou sa di-
I lection change brusquement, et d'où
résulte à l'extérieur un an;.:le - '. et
à l'inlorieur un |)li, un angle i i. —
Bout de tuyau «le plomb servant a raccor-
, der, dans le tournant d'une conduite, les
j tuyaux de fer. — Bout do tuyau en tôle
con
cor
pnr lejiucl on rlmnj^n In dirnc-lion d'uno snilo (1(1 liiyMiix (h; j)()('^l(;. — (loiirhc ti-("'K-
)r()iii)n<'é(i iinpiiiiMMî à un liiynii, ;'i iinn
)aiTo (lo fer, ehî.
Coudé, ée. adj. <,>iii -i la loniK! d'im ('(MkIc. Tuyau coudé. Moi'ccaii de fur coudé.
Couder, v. a. lM(jyor on forme de coudi!. Couder uni; l)ari'c de for.
Couette, s. f. Pièce creuse, d(; fer ou auli'c nuHal, dans la((ntdle loui-nc le pivot d'une porte ou i'ailjre d'une machine. — Voyez Crapaicdine.
Couillard. s. m. Piè'co d'un moulin.
Coulant, s. on. Sorte d'anneau mobile pour serrer ou desserrer une chose.
Couler. V. a. Se dit de L'opération par laquelle on remplit un vide, on bouche un creux, on scelle un ouvrage quelconque, en y versant du plâtre ou du ciment liquétié, du soufre, du bitume ou du plomb fondu. — On coide de cette manière les joints des dalles, les crampons et les supports des rampes, des balcons, des grilles de fer, etc. — Couler de la chauXj La délayer après l'avoir éteinte et la verser dans un bassin. — Couler ^ C'est aussi fondre un métal et le jeter en moule. Les fondeurs coulent ioniQs sortes d'objets en fonte, en zinc, en bronze, en cuivre, etc.
Couleur, s. f. Impression que fait sur l'œil la lumière diversement réfléchie par la surface des corps, d'où résulte ce qu'on est convenu d'appeler les couleurs primitives^ qui sont : le violet, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé, le rouge. — Se dit, plus particulièrement, dans les Arts, Des substances naturelles ou artificielles, broyées, mélangées ou combinées et détrempées à l'eau ou à l'huile, imitant plus ou moins les couleurs primitives^ et qui sont employées, soit pour donner aux objets un aspect autre que celui qu'ils ont naturellement (ce que font les peintres en bâtiments quand ils impriment sur les murs, sur les lambris, sur les portes, une couleur grise, verte, jaune, blanc, rouge, brune, noire ou blanche), soit pour représenter des objets imités de la nature : la figure humaine, par exemple, l'azur du ciel, le lever ou le coucher (lu soleil, un clair de lune, un paysage, des animaux, un arbre, des fleurs, des fruits, etc.
Coulière. s, f. Fer aplati en verge carrée.
Coulis, s. m. Plâtre ou mortier gâché assez clair pour couler dans les joints
qu'on veut f^nrnir. — Mélnl fondu potir ('()ulcr (hum dcH jointB ou danH un trou a sfclleiiKuit.
Coulisse, s. f. Longue niiriure par la- (|U(dl(! on fait glisser, aller et revenir un châssis, une fenêtre, une porte, un tiroir, etc. — 11 se dit aussi d'Un volet qui va et vient dans des rainures, cl dont on se sert j)our feiinei'. ■=. Dans un TiM'àtre, (Uiâssis mobiles, garnis de toiles peintes, ([ui foi'inent la décoration des deux c{.»tés de la scène ; Intervalles ménagés entre ces coulisses et dans lesquels on peut circuler. — I^laee (pii rfîcoit les chai'nons d'une charnière. — Bouton à coulisse^ (lelui qui est placé sur le palaslre ou sur la cloison d'une serrure et qui sert à en ouvrir le demi-tour. .-=: Kn Ojnstruetion, Etui carré en bois qui, p.'u-tant du faîte de l'édifice, va porter les déblais jusqu'au bas.
Coulisseau. s. m. Petite coulisse. — Pièce de bois ayant une rainure en saillie pour placer les ais d'une cloison ou les ais mobiles d'une fermeture de boutique.
— Bâti dans lequel on place des tiroirs.
— Au plur.. Double coulisse sur laquelle repose et glisse un lit à roulettes. ^=z En Serrurerie, Petit mouvemenf de tirage monté sur platine pour sonneries domestiques.
Coulisseur. s. m. Outil servant à faire
les coulisses.
Couloir, s. ru. Passage intérieur, servant au dégagement, à la circulation, trèsétroit généralement dans les habitations particulières, mais plus large dans les salles de spectacle, dans les palais consacrés aux grandes assemblées politiques, dans les ministères, les préfectures et tous les lieux où le public doit avoir accès. Les Vouloirs des ministères sont sans cesse encombrés de solliciteurs et de gens affairés.
Coulotte. s. f. Outil de plombier. — Pièce qui soutient le bois que refend le scieur de long.
Coult. s. m. Bois d'Amérique, propre à la marqueterie.
Coulure, s. f. Portion de métal qui s'échappe du moule où la fonte est jetée.
Coup. s. ra. Se dit, dans les Arts et Métiers, Du plus ou moins d'aptitude ou d'habileté avec laquelle un peintre, un sculpteur, un tailleur de pierre, savent manier, qui le pinceau et la brosse, qui le ciseau et le marteau. Un peintre habile a le coup de pinceau vif, léger, moelleux.
cou
Qiinnd lo sculpteur dùj^rossil un ouvrage, il scinhlo <|uo son inarleau frappe au hasard sur la tète ilu ciseau, mais lous ses coups sont sûrs et ne portent (ju'autant (iu'il veut, et que lu où il veut. — Coup a'Œilt so dit de L'aptitude à saisir, à la simple vue, avec précision et de manièi'e à s'en l'ormcM* une idée exacte, la lii^-iue, les proportions et le caractère des olijcis. La sûreté du coup (l'œil doit être une des qualités do rnrchitecle, et en général do toute personne qui dirige des travaux importants.
Coupe, s. f. Action do couper, do tailler. — Manière, façon dont un olijet <loil être coupé, ou taillé; Disposition (jui on résulte. — La coupe dos pierres est un art particulier, qui s'appliijue surtout à la cuustruction des voûtes l'I Jircs de toutes soiIj's, des escaliers et des plales-handes. ( )n dit d'I'n cintre, (jue la coupe en est élégante et hardie. Kn donnant plus ou moins de coupe aux joints des voussoirs d'un arc, on en rend l'inclinaison jdus ou moins forte. — CoupCj se dit aussi d'I'n plan qu'on suppose eouper l'intérieur d'une construction, pour en montrer les dimensions relatives et les détails intérieurs. Coupe perpendiculaire. Coupe rcrlicale. Coupe longiltcdinale. = Fausse Coupe, Assemblage qui se trace avec la sauterelle, sans le secours de l'équerrc ni de l'onglel; Direction d'un joint de tète obli(iue à la douelle d'une voûte ; Coupe faite à contre-sens.
Coupe, s. f. Vase à l)oire, ordinairement plus large i(ue profond, (ju'on imite quelquefois en architecture et dont on se sert pour couronner un jambage de porte, un pied-droit ou un pilastie. — Coupe de fontaine, Petit bassin de marbre ou de pierre posé sur un balustre ou un piédouehe, pour recevoir l'eau d'un jet.
Coupe-Cercle, s. 7)1. Vilebrequin armé d'une couionne tranchante, dont se servent les menuisiers.
Coupé, ée. adj. Tranché. — Pan C"('])é, Surface (fui remplace l'angle à la rencontre «le deux pans de mur.
Coupement. s. m. En Charpentcrie, Action de couper une pièce de bois avec
la scie.
Couper. T. a. Trancher, tailler, entamer, diviser, suivant les règles de l'art. — (,>uand lui tailh'ura trop enlevé surune pierre, et que celle-ci ne peut pas servir à l'endroit au«iuel elle était destinée, ce «jui arrive assez souvent. On dit, sans doute par antiphrase, IJu'il l'a coupée ou
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(ju'elle cai coupée. — Couper de trait. Faire le modèle d'une voûte ou «l'une pièce de trait en jietit, avec de la craie, de la pierre tendre ou du bois facile à Couper, atin d'apprendre par ce moyen l'application du trait de l'épure sur la pierre et en mômo temjjs la manière de se servir des instruments usités pour «'ola, tels que les cherches, les panneaux, bi veaux et équcrros.
— Couper le plâtre. Faire des moulures et autres ornements en plâtre, ù la main, avec le ciseau, la gouge, etc. — Les vitriers coupent le verre avec un diamant.
— On dit d'I'n charj)entier, d'un menuisier, d'un sculpteur habile dans son état, i\\x"\\ s'entend bien à couper lo bois, qu'il coupe joliment le bois, c'est-à-dire <ju'il sait prendre le 111 du bois, tailler proprement une moulure, évider des ornements, travailler une liguro avec goût. — l'no pierre bien taillée, est aussi Une pierre bien coupée.
Couperet, s. m. Marteau tranchant pour leiiilrc les pavés.
Couplet, s. m. Se dit De deux jjattes de fer a queue d'aronde, assemblées par une charnière, et servant à unir un cliAssis avec son dormant, un couvercle avec le corps d'une cassette, etc.
Coupole, s. f. Voûte formant le toit d'un edilice circulaire, et qui ressemble à une coupe renversée ; autrcmeut, Partie concave d'un dôme. — Se prend aussi pour le dôme lui-même. La coupole do Saint-Pierre de Home est un des chefsd'œuvre de Michel -.\nge. Paris possède plusieurs coupoles remar«juabies, Celles, entre autres, des Invalides, «lu P.inthéon, et du Val-de-Grûce.
Coupure, s. f. Higole, petit canal pratiipK" pour faciliter l'écoulement ou servir à la dérivation d'un cours d'eau.
Cour. s. f. Fspace découvert, plus ou moins grand, de forme carrée, circulaire ou autre, entouré de murs et faisant partie d'une habitation. Petite cour, grande cour. Cour d'entrée. Cour de derrière.
Cour intérieure. Cour d'honneur, Lour princii>ale d'un j)alais, d'un chAteau.
Ba^SC'Cour, Cour ou l'on élève la volaille, et où sont les étables, les écuries, les remises. Cour à fumier. Cour destinée à In décharge des écuries.
Courant. adJ. et s. m. Se dit quehjuefois en parlant Des objets considérés par rapport à leur longueur seulement. Il y a des marchandises qui se vendent au mètre cube, d'autre» au mètre carré et d'autres au mètre courant. = Courant de coml/let
lîK
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Ktonduo d'un roniblc considère'; dnns sa lon;^'-uoiii*. L(i fnîla|<(5 do co <*,oiiibl(î (îhI j^aiiii d(; ploiiih dans tout son courant.
Courbe, adj. O. qui n'(îsl ni droil ni conipusi! do liâmes droites, (|ui est' en forme d'ai'(; on d(î sinuosité. L'ujiiQ Courbc Surface courbe. Bois courbe.
Courbe, s. f. Li;;iu; j)lus oti moins conlournùc, îiyanl plus ou moins la l'orme d'un nrc. — Courbe plane, Lij^nc courbe (|u'on traec sur un i)lan, tel que le eerelc, l'ellipse, la i)aral)()le, riiypcrl>ole, la spirale et les arcs rami)ants. — Courbe à double courbîcre, Celle qui ne peut être tracée sur un plan qu'en pers{)ective ou j)ar projection, mais (jue l'on peut tracer sur un morceau de pierre, parce qu'il forme un angle solide : par exemple. Le panneau de douelle d'un angle d'enl'ourchement d'une voûte d'arête. = Les charpentiers donnent, en général, le nom de Courbe, à Toute pièce de bois coupée en arc et servant à former des parties circulaires, telles que cintres, plates-formes, liernes et chevrons de dômes et coupoles. Courbe rampa^ite. Limon courbe d'un escalier.
Courbette, s. f. Balancier auquel on attache les chaînes d'un soufflet de forge.
Courbure, s. f. Inclinaison d'une ligne en arc, Celle, par exemple, du contour d'un dôme, d'un arc rampant, du revers d'une feuille de chapiteau corinthien.
* Courçon. s. m. I^ièce de bois ou pieu ayant fait partie d'un bàtardeau ou autre ouvrage hydraulique, qu'on a laissé sous l'eau et qui blesse quelquefois les bateaux. — Bois qui n'a pas la longueur voulue. — Sorte de fer en barres trèscourtes.
Courge, s. f. Bâton un peu recourbé à l'aide duquel on peut porter sur l'épaule deux seaux d'eau, l'un en avant, l'autre en arrière. — Corbeau çle pierre ou de fer qui supporte le manteau d'une cheminée sans chambranle.
Courgée. s. f. Charge d'une courge.
Vite^ tme courgée d'eau, goujat!
Couronne. 5. f. Plan terminé par deux circonférences concentriques. — Ornement de tète, dont la forme et la matière varient suivant la destination qu'on veut lui donner. Couronne de fleurs. Couronne de laurier. Couronne d'or. Couronne royale, impériale, ducale. Couronne fermée. Couronne murale. — Ornement de peinture, de sculpture, imitant quelques- j unes de ces couro?mes.=^En Architecture, j
La partie plnto cl In plus avancée de la corniche, qu'on nomme nusHi Larmier.
— Ornement de bronze, de* fonte, de cuivre ou d(; faiencr;, <jui ko met au haut des colonnes de jjoôle. — (jercle de fer rpii entoure la tôto d'un pieu pour l'em- |K>chor de se fendre quand on renfonce.
Couronnement, s. m. Se dit de Tout
ornfMui'iil et de tout nuîmbre d'architecture (jui termine un édifice ou quehju'une de ses parties. Les balustrades, les frontons, les corniches sont des couronnements. — r)rnement de f(!r façonné à jour, qu'on met au-dessus d'une porte de clôture de choîur d'église, de cour ou de jardin. — Partie supérieu4e de certains meubles. == Couronnement de xoûle, Le plus haut de l'exti-ados d'une voûte. z=z About d'un chevron qui est assemblé à enfourchement.
Courroie, s. f. Bandes de cuir qu'on emploie (|uel({uefois pour la transmission des mouvements dans les usines à vapeur ou hydrauliques.
Cours, s. m. Mot qui, en Architecture, Indique le plus ou moins d'étendue d'un ouvrage en longueur. — Cours de plinthe, Plinthe de pierre ou de plâtre continuée dans tous les murs de face d'un édifice, à l'effet d'indiquer la continuation et la hauteur des étages. — Cours d'assises. Rang continu de pierres de même hauteur, posées de niveau dans toute la longueur d'un mur. — Cours de pannes, Réunion bout à bout de tous les bois formant la longueur d'un comble. — Xom de certaines promenades publiques dans quelques villes.
Course, s. f. Trajet que peut faire un pêne de serrure en avançant ou reculant, quand on le fait mouvoir avec la clef. — Le va-et-vient d'un piston mis en mouvement.
Coursier, s. m. Canal, conduit par où l'eau d'un biez est dirigée sur les aubes d'un moulin.
Coursière. s. f. Espace dans lequel tourne la roue d'un moulin à eau.
Courson. s. m. Sorte de fer très-doux du Berry. — Voyez Courçon.
Courson, commune du départem. de l'Yonne, arrondissement d'Auxerre, renommée pour ses belles carrières de pierre blanche.
Courtine, s. f. En Fortification, Partie du rempart d'une place comprise entre deux bastions voisins, dont elle joint les
mu
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flnnrs. — En Archiloptiiro, Fnçndo fie l)i1timpnt compi'iso entre deux pavillons.
Coussinet, s. m. Omoniont du rhnpitcaii ionniue, (|ui sert à fornier les volutes, entre l'ove et rnbn((ue, — Pierre placée à la partie supéi'ii'ure d'un |)ieddi-oit, et dont le lit iiifrii«'ur est horizontal, tandis «pu» relui de dessus est taillé en eoupo ; ou bien eneorc (ee qui est à peu piès la même chose), Premier voussoir d'une voiMe ou areade, «lont \o lit de dessous est de niveau et pose sur l'imposte, mais dont le lit supéi'ieur est en pente, selon la eoupe de l'épure, pour recevoir le voussoir suivant. — Rouleau de paille nattée que les couvreurs atlnclient sous leurs écludles, pour les empêcher de ;^'lisser et de briser les tuiles ou les ardoises sur lesfpielles elles sont posées. — Dans les Chemins de fer, I^ièce de fonte sur laquelle porte clwujue rail. — Kn Mécanique, Morceaux de i)ois ou de métal creusés en demi-cylindres, entre lesquels tournent les toiu'illons ou collets d'un axe.
Couteau, s. m. Instrument d'acier tranchant, l'ait et emmanché de diverses nuuiiéres, suivaid l'usage auquel il est destiné. — Couteau de Vitrier, Instrument dont les vitriers se servent pour appliquer et couper le mastic*.
Coutre. s. m. Sorte de ^'rand couteau, enimanehé verticalement, dont on se sert j)i)ur fendre le bois dans le sens du lil, princii)alement pour la fabrication des latles et des échalas.
Couture, s. f. Assemblaj?(^ de deux tables de plomb ou d'un métal quelconque sur un cjunble, ou toute autre partie d'un édilice, par le moyen d'un pli fait sur le bord de chacune d'elles et s'accrochant l'un dans l'autre.
Couverseau. s. m. Planche mince dont on forme un couvercle pour les meules d'un moulin. — Voyez Converseau.
Couvert, s. m. Se dit quelquefois pour Cnurerture. Vn courert en tuiles. In Concert en ardoises, l'n courert défoncé.
Couverture, s. f. l*nrtic la j»lus élevée d'une maison, d'un édilice quelconque, reposant immédiatement sur le comble dont elle forme la surface extérieure, et qui est conq)osée le jdus habituellement de tuiles ou d'ardoises, (juehiucfois de lames melalliqucs, de dalles lej^'éres, de bardeaux ou de chaume. — Morceau de gros acier forjré recouvrant un morceau d'acier fin. — IMaque d'une serrure.
Couvre-Joint, s. m. Maçonnage qui cache le joint de deux dalles. — Trin;;lo de bois «lont on couvre les joints des i planches. — Hourrelet saillant à recou- I vrement, servant A réunir les joints I montants d'une couveiture de zinc, do j tùle ou de cuivre.
Couvreur, s. m. ouvrier qui fuit ou répai'c les couveitures de maison.
i Coyau. s. m. Pièce de boi» posée
trjuisversalement sur la partie inférieure
I des chevi'ons d'un cijuible et sur la saillie
I de l'entablement, pour former l'avance do
l'ép^out du toit.
Coyer. s. m. Pièce de bois im.m ce hori/ontalemenl sous l'arêtier d'un comble pour remjjlir le même cdlice (pie l'enlrait sous l'arbalétrier ; parlant de l'an^^'le du
î mur, il s'assemble, soil dans l'entrait, soit dans le j)oinvon, soil dans le ;.:ousset. — Nom d'une Pièce de bois entaillée sur la roue d'un moulin, et (pii sert à soutenir
I les aubes sur lestiuelles l'eau tomlie ponr
I faire tourner la roue.
i Craie, x. f. Pieire calcaire, assez généialement blanche et fort tendre, mais durcissant n l'air, et qu'on cnqdoio dans
' les constructions. (Vest aussi avec elle
; qu'on fabrique les blancs d'Kspa;^ne, do Meudon, de Paron, de Troyes. On s'en sert ép^alement i)oui- Tesipiisse des plans, des lij^'ures, et i»oni- traeei* des lignes à la refile et au coi'ileaji.
Cramoisi, .s*, m. Nom d'un beau roufçc fonce, tiiMiit sur le violet.
Crampon, .s. m Pièce de fer recourbée à une ou plusieurs branches, qui sert dans les ouvrages de maçonnerie, de chaipenterie et de menuiserie à attacher fortement «pichpjc chose. Les crampons pour lier des [)ierrcs sont scellées nu plomb.
Cramponner, r. a. .\tlacher avec un
cranipi-n.
Cramponnet. s. m. Petit ciampon servant à attacher «'t dans Iccpiel glisse le verrou ou la tarj^ette d'une porte, d'une croisée. — !*arlio d'une serrure où se meut le pêne.
Cran. .v. m. Petite entaille faite dans un corps dur pour y accrocher, y arrêter quehpie chose, ou pour servir de repère.
Crâner, t. a. Faire au pied de chaque «lent d'une roue ime entaille «|ui la rlêtache bien.
Cranoir. .y. m ù crâner.
oiie oe roue qui ^ert
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Crapaudine. v. /. IMnr|iie(ln plomb ou (lu lolc, pciccc (lo jiliisiciii's [ioIiIh Irons et ii()H('«(s à l'cnti'ôo d'iiii liiVîMi (!(• hnssiii ou (1(^ l'oscrvoir, |)Oui' oinjx'clinr les crapauds (»l loH ordurt'H d'y pénétrer ; Sorte do |)otit ^M'illaf^c en fer ou en bois remplissant le mémo oflice. — Soupaj)e d'un tuyau de dé('lnn-{^'0 au fond d'un résctrvoir ou d'une l)aignoire. — (^ul)o do fer ou do bronze, creusé nu miUcu d'une de ses faces pour recevoir le pivot d'une poi'tc, de l'arbre d'une macbine.
Crayon, s. m. Petit morceau de pierre minéi'aio ou de quehjuc autre matière coloriée, pouvant servir à dessiner, à tirer des lignes. — Petite baguette de bois renfermant un crayon de mine de plomb ou d'autre substance pour dessiner, tracer, marquer, écrire. Crayon noir. Crayon blanc. Crayon rouge. Crayon bleu.
Crayonner, v. a. Tracer un plan, faire une csc^uisse, un croquis, prendre des notes au crayon.
Créance, s. f. Droit qu'on a d'exiger d'une personne le payement d'une somme d'argent.
Crèche, s. f. Mangeoire des bœufs, des brebis et autres animaux de ce genre. •=z Double enceinte de palplanches remplie de maçonnerie, établie parallèlement en rivière autour d'un ouvrage hydraulique en construction, pour en protéger les fondations contre l'infiltration des eaux.
Crécise. s. f. Instrument employé dans la construction des fourneaux et des pierres factices.
Crédence. s. f. Sorte de petite table établie dans les églises au côté droit de l'autel, et sur laquelle on met les burettes, le bassin et les autres choses nécessaires pour la messe ou les cérémonies du culte. — Dans une salle à manger. Petite table où l'on place quelques-uns des accessoires du service, des verres, des bouteilles, par exemple. — Dans certains pays. Sorte de buffet ou d'office.
Crédit, s. m. Réputation qu'on a d'être solvable et de bien payer, qui fait que l'on trouve aisément à emprunter, soit de l'argent, soit de la marchandise. — Délai qu'on obtient ou qu'on accorde pour payer. — Dans la tenue des livres. Crédit est synonyme à'Avoir^ et signifie, par opposition à Débit, La partie d'un compte où l'on écrit ce qui est dû à quelqu'un ou ce qu'on a reçu de lui ; la page du crédit est toujours à di'oite.
Créditer, r. a. luBcrlrc nu crédit ce qu'oïl (bjil a rpidqu'un ou fo f(u'on ft reçu (l(î lui. Je vous ai crédité des 1,0W fr. ([ue vous m'avez versés.
Créditeur, s. m. Celui A qui il est du; (le! ni qui n d(îs sommes portées à son crédit sur les livres d'un commerçant.
Crémaillère, s. f. l'stensile do fer plat, dentelé et recourbe en crochet par le bas, qu'on scelle dans une cheminée de cuisine pour suspendre sur le feu un chaud l'on ou une marmite, et qui, soutenu par une tige à larfuelle est adaptée une boucle dans laquelle il glisse et qui s'accroche dans ses dents, s'abaisse ou se hausse à volonté, suivant qu'on a besoin de l'approcher ou de l'éloigner du feu. Par extension, Tout ustensile de fer qui, bien que non denté et différemment disposé, remplit le môme office dans une cheminée. — Pièce de bois ou de fer munie de crans, servant à supporter, à accrocher, arrêter, abaisser ou relever une partie mobile : par exemple, Les tringles de bois dentelées, destinées à recevoir les rayons d'une bibliothèque. — Garniture de fer qui se pose en travers derrière les portes cochères. — En Mécanique, On appelle aussi Crémaillère, Toute barre dentée, ondée ou crénelée sur sa longueur, destinée à se mouvoir par l'engrenage d'un pignon ou d'une roue dentée.
Crémaillon. s. m. Petite crémaillère qui s'accroche à une plus grande.
Crémillée. s. f. L'une des gardes d'une serrure.
Crémone, s. f. Appareil de serrurerie s'adaptant au dormant droit d'une croisée ou d'une porte à deux battants, et qui est composé d'une poignée mobile dont l'extrémité, s'engrenant -dans les crans de deux tiges, les fait monter ou descendi'e, suivant qu'on veut tourner à droite ou à gauche pour fermer ou pour ou\Tir. Les crémo7ies du système Charb'oxmer passent pour être les meilleures.
Créneau, s. m. Se dit De certaines pièces de maçonnerie coupées en forme de dents et séparées l'une de l'autre par des intervalles égaux, qu'on établit au sommet d'une tour, d'une citadelle ou d'une place forte, dans l'intérêt de sa défense. Voyez Merlon. — Ouverture pratiquée dans un parapet, dans un mur de caserne, pour tirer sur l'ennemi au moyen de fusils, et qu'on appelle vulgairement Meurtrière.
Crénelé, ée. adj. Garni de créneaux.
Mur crénelé. Tour, muraille crénelée.
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Créneler, v. a. Faire des rrcncaux, perc'or dv.s oiivcilures dans iino nuirailUi
Sour 80 dùlfiidro dans un niunicnl 'alerte.
Crénelure. s. f. (ornement d'ai-diiii-ctnn>, ilcnlt'lurc imi foinio de créneaux. — Havaleinent en dent do scie dans eortuins ouvi'a^'os de menuiserie.
Crépi, s. m. Léger enduit do mortier, de plAlre ou de eiment, applique sur un mur ; eo qu'on appelle iiueU|uefoi3 un Clohetis.
Crépi, ie. n<fj. Knduit légèrement.
Mur crépi à la chiux. Mm- sim[)!ement blanchi au moyen de fouettements faits avec un balai trempé dans do la chaux li(juide.
Crépir, r. ti. Iù<\ètir un mui' «l'un léger enduit fouetté avec la truelle ou un balai.
Crépissage, s. m. .\ction de crépir un mui-.
Crépissure. 6'. f. Uésultat du crépissage. No s'emploie plus guère aujourd'hui.
Crète, s. f. C.ime, sommet. — La crête d'un toit, l'ensemble des tuiles faîtières d'un toit. — Le chaperon d'une muraille.
— Crète (te fossés Terre relevée stn* les bords d'un f<)ss«'(|ui s(^[)are deux champs.
— Kn Korlilication, l'ailie la plus élevée du glacis qui forme lo parapet d'un chemin couvert.
Creusage, s. m. Action de cieuser.
Crcusf((jL' d'un puits.
Creuse (Ij\). .v. f. Département do la Kranc(» centrale, formé de la Haute- Marche, de quelipies |)ai-lies du Hci-ry, du Hourbonnais, du Limousin et de l'Auvergne, dont les habitants, de temps immémorial, par suite de l'insuftisance des ressources ([u'oflVent l'agriculture, le commerce et l'industrie dans la contrée, s'en vont cha({ue année, durant huit mois, au nombre de plus de :ÎO,000, travailler au dehors comme maçons, tailleurs de pierre, couvreurs, peintres en bâtiments ou scieurs de long.
Creusée, s. f. Ouverture plus ou moins profonde, et quelles qu'en soient la longueur et la largeur, pratiquée dans la terre pour y asseoir les fondations d'une construction ou pour tout autre travail.
Creuser, t. a. Fouiller, faire un trou, une excavation. — Crciiser ^c.i^ fondations, un puits, une cave.
Creux, Creuse, aâj. Qui a une cavité u.ilcrieure. On emploie maintenant beaucoup dans les travaux de «'onstruction les fers creux, les briques creuses et les tuiles rrei'.ses.
Crevasse, s. /'. Fento étroite à la sui'face des corps. Les crevasses qui se produisent dans les murs viennent souvent de la mauvaise exécution dos maçonneries, qui n'ont pas été liées eonvenuldement ; elles provieniu'nt aussi «piehiuefois d'un alTaiasement du sol.
Crevasser, v. n. Faire des creviisses.
— Si: ciihVASSKM. T. pi'diKnii , Se rnulic, se lézarder.
Crevassé, ée. adj. nui a des fentes, des élevasses, l'iafond C7TraA'5<f. Muraille, tour crevassée.
Cric. s. m. Machine propre à soulever di's fardeaux et qui, sous son petit volume et dans sa simplicité, est un des moteurs les plus jiuissants employés dans les travaux de construction. Il y en a do plusieurs sortes, mais voici le plus simple et le plus généralement usité. Fmboilée dans une eliape d'un mètre de long, formée do deux forts madriers de chéno garnis de frottes. Une crémaillère en fer, dans les dents de laquelle engrène un pignon ailapté à l'axe d'une nuuiivelle qu'une main l'ait mouvoir, sort et renti'C à la volonté de celui qui tourne pour hausser le fardeau ou pour le remettre à son repos. Veut-on arrêter poiu* se reposer ou pour tenir le fardeau suspendu, un clitjuet, qui entre instTinlanément dans une des dents du jugnon, empêche celuici de retourner sur lui-même et de redesj'cndi'c précipitamment sous l'ai'tiou du poids. De plus, garni à son sommet d'une gorge ou croissant dont les cornes robustes s'appliquent sous le far«leau qu'il s'agit de soulever, la crémaillère porte encore à son extrémité une espèce de crochet faisant saillie, et qtii est trèscommode pour lever immédiatement les fardeaux appuyés sur le sol. Avec un cric, un tailleur de juerrc dresse, renvei'se, remue à lui seul, «lans tous les sens, une pierre de -1 à 5,(XK) kilogr. — Kn Hydraulique, Cric, se ilil aussi dTn engrenage destiné à faire tourner une porte (l écluse, à monter une vcntelle de porte ou une vanne de moulin. Cet engrenage se compose dune série de dents taillées sur un demi-cercle ou sur un montant en fer, un pignon s'adapte sur ces dents et, au moyen d'une manivelle, met en mouvement soit les portes, soit les ventclles ou les vannes. Il y a le cric simple, avec ua seul
CUO
l)i|^'-ii()ii, (H 1(^ O'ir, )l(iiil)ln, nvof doux pi- ;,MioMs jtoiir aii^Muriilcr lii force.
Croo. s. VI. Iiislriirneiil de Ter à une ou |)liisioiirs pointes reooiirbôfis, fixé coiilri^ un inui* |)our y nrcrorlior on y snspPMiIro (jU('l<|no chose.
Crochet .v. yi. l'ctit croc, af^rnfo. — So (lit pai'licnlirrcnifnl Dos crochets ni()l)il(!s jnlaptcs à cci'liiincs pai-lics d'nn l);Uinienl, à certains meubles, etc., et qui servent à fixer, ù relcnir une chose contre une auli'c. — Clou à Crochet, CAow dont la UHo est en crochet au lieu d'ctro plate ou ronde. — Crochet de Serrurier, Tetitc branche de fer recourbée qu'on emploie pour ouvrir les serrures dont on n'a pas la clef. — Le crochet (Vune tuile, Petit rebord qui sert à l'arinHer sur la latte. — Crochet de Menuisier, Patte de fer en forme d'équerre, enfoncée dans un morceau de ])ois carré à l'extrémité de l'établi, et dont la partie supérieure, qui ressort en dessus, est aplatie et dentée pour retenir en place le ])ois que rabote l'ouvrier.
— Ornements d'architecture terminés par des feuillages et des bourgeons enroulés.
— Matière du plafond qui pénètre à travers les lattes, se replie ensuite et retient la couche de plâtre. — Crochet de Chenau, Petite bande de fer plat, coudée, quelquefois à double coude, qu'on place sur l'entablement et qu'on attache sur les chevrons pour retenir les chenaux.
Crocheter, v. a. Ouvrir une serrure avec un crochet.
Croisé, ée. adj. Qui est en croix. Deux morceaux de bois croisés.
Croisée, s. f. Fenêtre, ouverture ménagée dans le mur d'un bâtiment pour donner du jour à l'intérieur, et qu'on appelle ainsi parce que, dans les constructions anciennes, son espace était divisé en quatre par une croix de pierre. — Se dit aussi Du châssis vitré qui sert à clore cette ouverture, et qui est formée habituellement de montants et de traverses qui se divisent en plusieurs petites croix.
— Partie transversale d'une église entre la nef principale et le chœur ; qui est appelée plus généralement Transept. — Croisées d'ogives, Nervures saillantes diagonales d'une voûte d'arête.
Croisette. s. f. Petite croix qui, dans l'architecture du moyen âge, forme quelquefois l'amortissement des petites flèches des clochetons.
Croisillon, s. m. Se dit Des pierres, des montants çt traverses, et des petites
ii(?CH do fer, de l)ois ou de |jlomb, disposÔH on croix, i{vii reni|)lisKent l'ouverture ou les chAHwiH d'une croinéc. — PièccK de bois dispo.sécH en croix. — ;\u plur., nr.'in''lics fie fer (\n\, hc croisant dans le c<r'ur d'un aibre lournanl, l'enipôchent do se fciidic.
Croissant. Petite branche recourbée de fer, d'acier ou de cuivre poli, qu'on scelle de chaque côté d'une cheminée pour retenir la pelle et les pincettes. — Branches rie fer ou de cuivre pour soutenir les portières ou les i-ideaux d'une fenêtre. — Évidemcnt que les seiTuriers l)i'atiqu('nt dans la platine d'une targette, d'un loqueleau, d'un verrou à ressort.
Croisure. .s-, f. Endroit où se renconti-ent deux pièces de bois, de fer ou de pierre, j)osées en croix.
Croix, s. f. Simulacre de pierre, de marbre, de bois ou de fer, représentant la Croix de N. S. Jésus-Christ, qu'on place comme amortissement sur les édifices religieux, comme ornementet comme objet de vénération dans l'intérieur des églises et des chapelles, dans les couvents, dans les cimetières, sur les places publiques et partout où l'on juge convenable d'élever ce symbole de la rédemption du genre humain. — Croix de Saint- André, Croix en forme d'X; Se dit, en Gharpenterie, de L'assemblage de poteaux ou de pièces de bois qui se coupent diagonalement et qui arc-boutent les pièces d'un pan de charpente. — Les paveurs appellent aussi Croix de Saint- André, Le pavage d'une place à laquelle aboutissent quatre rues. — Croix ChrecquCy Croix dont les quatre branches sont d'égale dimension. — Croix latine, Croix dont la branche inférieure est plus longue que les trois autres. — Une église est bâtie en croix grecque ou en croix latine : le plaij de l'église Sainte-Geneviève, à Paris, est une croix grecque ; Celui de l'église Notre-Dame est une croix latine. — Latte croisée que les couvreurs suspendent au bout d'une corde devant la maison dont ils réparent la toiture. — Se dit en général de Toutes lignes ou autres choses qui se coupent et se traversent.
Croquer, v. a. Esquisser, profiler à la hâte. Croquer un plan. Plan qu'on relève à la hâte sur le terrain, ou qu'on esquisse rapidement sur les indications de quelqu'un qui veut faire construire.
Croquis, s. m. Esquisse rapide d'un plan, d'une figure, ou d'un ouvrage quelconque de sculpture ou d'architecture.
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Grosse, s. f. BAton pnsloral des cvé(jii«'s. Dans les travaux (rarchiteclui'e rnlijfiouKe, on a ((udijuelois à lif.'iirtM' eu reliof sur le bois, le marluo ou la pierre, un saint «'v»^(jmi^ niilif <■( hi rr^^v à la uinin.
Crossette. .y. /". l'artie d'un voussoir qui est prulunjj'ée norizonlateinent au delà du joint do la voûte. — Partie saillante» d'un claveau de i>late-hande, rjui est posoo en reeouvrenienl sur le elaveau voisin. — Dans un mur à couronnement incliné, so dit aussi de La partie des lits de j)ieiTes qui est taillée perpendiculairement nu couronnement, — I*ai-fie d'un chamhraide de porte ou de croisée taisant ressaut, faisant retour à ses anjçles ; de mémo en eo qui touche les plAIres ou mortiers nan(|ues sur une couverture aux cotés des lucarnes.
Croulant, ante. ndj. (hù cioule. <jiii va crouler, qui ne tient plus à i-ien. Mur croulaat, maison croulante. Mur, maison en ruine, doni hs picrresse delaclienl de tous côtés.
Crouler, t. n. S'alTaisser avec fracas, en |»ailant Iles constructions. Depuis lon^'lenq>s cette maison menaçait, elle a croulé tout d'un coup.
Croupe, s. f. Partie d'un comble qin se prolnn|;-e en recouvrement sur W mur de pij^'iion d'un édilici» et (|ui se lerndne par deux arêtiers se rattachant aux deux é}?outs du toit. — rallie arrondie du comble qui suimonte le chevet d'une église.
Crucifix, .y. m. Fij^ure ou représentation de Jésus-(Uuist attaché à la croix. Vwcnicifix de bois, de cuivie. .t.. l.>.uize, d'ivoire.
Crypte, s. f. Caveau souterrain consaeie aux sépultures dans certains éililices reli^^ieux. — (ialeries voûtées nudossus desquelles sont élevées (pielquos églises.
Cubage, s. rn. .\ction de cuber. — Méthode potii- cid)er, manièi-e de cuber. Les acheteurs sont rarement d'accord avec les vendeurs pour le cubage des bois de construction. — Quantités d'unités cubiques contenues dans un volume donne.
Le '• le ces pierres ne doit pas être
au^- .'lerable (juc vous le dites.
Cubature. s. f. l{éduotion géométri(pie d'iu» solide quelconque à un cube équivalent en volume.
Cube. y. w. Corps solide régulier, composé de six faces carrées égales, et
dont tous les angles sont droits et par conséijuent égaux. — En .\rilhméti(iue, Lo Cube est un seeornl nombre (pie l'on forme en multipliant le pi-emit-r deux fois de suite par lui-même, .\insi, le cube de 2 est 8, car 12 fois 2 font \ et 2 fois i font 8. — CubCy pris adjectivement et ajouté à une mesuro quelconcpie, indi<pio (|ue cette mesure est égale dans les trois dimensions (longueui*, hauteur, largeur ou profondeur). Ainsi m\)nètrecube de pierre ou de sable doit avoir un métro de long, un mètre de haut, un mètre de large.
Cuber, r. a. Évaluer le nombre d'unités métriques contenues dans un solide, en multi[)liant deuîf fois ce nombre jiar lui-même pour en avoir le cube. Cuber du })ois, de la pierre, un massif de maçonnerie.
Cueillie, s. /'. Arête de phUre que les maçons l'ont le l»)ng il'une règle ou suivant une ligne tracée il'avance, pour coiU' mencer et dresser un enduit.
Cueillir, r. a. Faire une cueillie. Cueillir uiu> reiièlre en plAtre.
Cuisine, s. f. l*iéce d'une maison ou d'un appartement disposée pour la préparation et la cuisson des aliments.
Cuivre, y. m. Métal rougeAtre, sonore, ductile, mallèa))le, moins <îur que le fer, mais ajuès lui le plus tenace des métaux et le plus utile à l'art des constructions. Dur, il n'est guère employé ([u'à l'état de feuille, pour couvrir des terrasses ou des combles; converti en l)ronze ou en laiton, par son alliage avec l'ètain ou le zinc, r)n en fait des vases, des ustensiles, des gai-niturcs et des ornements de toute sorte.
— Banc de CuivrCy Pierre dure et jaunAtre, emi)Ioyée à paver les cours des maisons.
Cul de Basse-Fosse, s. rn. (.aeliot souterrain, creuse ;ui-(le>sous «l'une bassefosse.
Cul -de -Chapeau, s. m. Se dit, en SeniM'j'rie, l)e> .xtremités «le la platine dune targette, d'un verrou, qui sont découpées en ilemi-rond.
Cul-de-Four. s. m. Voûte en quart do sphère, ainsi appelée parce qu'elle ressemble, en elTet, au fond d'un tour à pain.
— Cul-de-Fuur rn pendentif. Voûte sphérique qui est rachetée par quatre pendentifs.
Cul-de-Lampe. v. ///. < e mot, dit Vioi.LKT-LK-Dr<., « n'est jusiilié par nulle ■ bonne raison. Le fond d'une Innipe sus- « pendue, termine en pointe, a pu donner
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a ri(l(^o (Vnppolor culs~f1e-lnmpe oorfninos • ch^fs j)f>n(lniitos des xv" et xvi" HircUîs; « niiiis oM iKî s'ohI pas l)Oi'ii('! là : on a 0 floiiiio lo nom (1(1 cnl-dr.-lanipe à tout « Kuj)p()rl en encorljullonitMit (jiii n'est «. pas un corbeau, e'cst-t\-(lii'(^ rpii ne (( pr(''H(Milo |)as deux faces pariill(";Ics per- « pciidiculaii'cs au mui*. »> Ainsi, Des espc^eos (le p(Mi(lentifs en pyramide renversée ou en i'oi-mc de trompe soutenant une toui-ellc, un pavillon, un cal)inet faisant saillie en dehors d'une consiruction ; ainsi encore, De certains oi-ncments de sculpture faisant l'office do console et servant à ])orter une statue, un vase, sur le nu d'un mur ou d'un i)ilaylre. — On appelle encore Cfil-de- Lampe, Le faux fond d'une serrure, le bouton (l'une porte. = Knceintc qu'on forme derricro les bords d'un étang pour retenir l'eau.
Gul-de-Niche. s. m. Fermeture cintrée d'une niche sur un plan circulaire.
Gul-de-Sac. .9. m. Rue qui n'a qu'une entrée et point d'issue.
Culée, s. f. Nom donné à des massifs de maçonnerie construits sur les bords d'une rivière pour soutenir l'eftort général d'un pont, et servir de points d'appui aux arches qui le forment ou qui le terminent de chaque côté, en les protégeant contre la poussée des terres. — Culée d'Arc- Boutant, Pilier qui soutient les retombées d'un arc-boutant d'église. — Rang de pieux plantés pour soutenir des terres.
Culière. s. f. Pierre plate creusée pour recevoir les eaux d'un tuyau de descente et les conduire au ruisseau.
Culot, s. m. Ornement de sculpture et d'architecture ayant la forme d'une tige d'où naissent des rinceaux de fleurs et de feuilles. — Ornement du chapiteau corinthien d'où sortent les petites volutes et les hélices.
Culotte, s. f. Tuyau de plomb, de tôle ou de terre cuite, ayant deux branches, et destiné à réunir deux suites de tuyaux.
Curvimètre. s. m. Instrument destiné à mesurer les lignes courbes sur les plans et les cartes géographiques. Il se compose d'une petite roue dentée qui, promenée sur une ligne courbe et ensuite sur une échelle, mais en sens inverse, donne exactement la longueur.
Cuve. s. f. Grand vaisseau ordinaire-
mont do l)oifl, n'nynnt qu'un fond, ot qui sert à plusieurs usa^'cs, notamment pour f;iir(! le vin, la bi(M'e, <*tc. — Cuta en pierre, prrandc fosse cnticrfrment pavée et garnie de dalles, dans laquelle on verso et Vuw foule lu vendange au moment de la réc(dte, et où s'opère la fermentation du vin nouveau.
Cuvelage. s. m. Ensemble des étais
et des plarifdies dont on garnit l'intérieur des puits de mine, afin d'en prévenir les éboulements ou d'empf^cher l'irruption des eaux. — Action d'inli'oduii-e dans un ])iiits artésien un tube qui, narlant du point le plus bas du puits, s'élève jusqu'au sommet.
Cuvette, s. f. Sorte de vaisseau ou d'entonnoir de plomb ou de zinc disposé pour recevoir les eaux à l'orifice d'un tuyau de descente. — Petit fossé creusé entre chaque arbre bordant une route ou une avenue. — Petit bassin en bois ou en pierro pour la facilité des arrosements. — Appareil adapté aux sièges de garderobe pour empêcher les mauvaises odeurs.
Cylindre, s. ru. En Géométrie, Solide terminé par trois surfaces, dont deux sont planes et parallèles entre elles, et dont la troisième est convexe et circulaire. — Dans les Arts, Corps allongé, de figure ronde, et d'un diamètre égal dans toute sa longueur. Le fût d'une colonne est habituellement un véritable cylindre. — On donne ce nom particulièrement à un gros rouleau de pierre, de bois ou de fonte, dont on se sert pour écraser les mottes d'une terre labourée, pour aplanir une chaussée, les allées d'un jardin ou .l'aire d'une grange. — Vase de métal, de forme cylindrique, qu'on remplit de braise et qu'on plonge dans un bain pour faire chauffer Feau. — Vase de métal rempli d'eau chaude, employé pour chauffer les voyageurs dans l'intérieur des wagons et des voitures. — En Mécanique, Gros tube circulaire dans lequel se meut le piston d'une pompe, ou dans lequel la vapeur donne au piston le mouvement de va-et-vient.
Cylindrique, adj. Qui a la forme d'un cylindre.
Cymaise, s. f. Moulure qui forme la partie supérieure d'une corniche ou d'un lambris. Cynmise droite. Cymaise renvex'sée. — On écrit aussi Cimaise.
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Dais. s. m. Nom que les archéoloj>ues dunneiit à Des pierres saillantes, plus ou moins ornées «le sculptures, oui sont destinées à couvrir des statues a l'extérieur et même à l'intérieur des édifices l'elij^Meux et civils du moyen à'^o. Il y en a <lc richemont décorés, li^'urant de petits monuments suspendus au-dessus des statues, et qui i-epi'oduisent assez fréquemment (les modèles d'rdilices antérieurs à l'épcxpie où ces dais ont été sculptés. — Ouvrage «l'architecture et do sculpture, formé de bois, do for ou de lironze, garni de hrodories et d'étoffes prérieuses, dans le genre des anciens ciels de lit, qui est élevé ou suspondu comme couronnement au-dessus d'un autel, d'une chaire à prêcher, d'un l)an<' (l'œuvre, d'un trône, etc. — Sorte de poélo, ouvi-age de broderies et d'étolTes précieuses étendu sur un l)Ati de menuiserie, que l'on porto sur deux ou (piatre colonnes au-dessus du Saint-Sacrement dans les processions, et sous lerpiel on re(;oit les empereurs, les rois, les évé([ues et autres grands j)ersonnages, lorsqu'ils font une entrée solennelle.
Dalème. s. f. A])pareil composé de tuyaux pour ramener au foyer la fumée d'un i)oéle et l'y faire consumei".
Dallage, s. m. Ensemble de dalles dont est pavce l'aire d'une coui-, d'une galerie, d'une grande salle, d'une église, etc. — Action de paver avec des dalles.
Dalle, s. f. Tablette de pierre dure, variant d'épaisseur, qui sert à paver les salles à manger, les églises, les grands vestibules, les cotirs, les parvis, les trottoirs et les voies de communication réservées aux piétons. De tout temps et dans tous les pays on a employé pour revêtir les aires des rez-de-chaussées, soit dans les édifices |»ublics, soit dans les jiabitations particulières, des pierres plates, dures, polies, jointives, quelquefois mémo du granit et des mai'bres précieux disposés avec symétrie. — Les dalles sont aussi employées comme couverture sur les grands éditices et jiour divers autres usages «pie les constructeurs connaissent parfaitement. =: Dalle, Petite auge de métal qui, bordant la toiture des édifices et
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recevant les eaux pluviales, les conduit par lies tuyaux jus(iu'à terre.
Dallé, ée. partie. p. et adj. Garni, pavé de dalles. Cotir dallée. Préau dallé.
Daller, r. a. Action de paver avec dos
dalles.
Damage, s. m. Action do battre, d'enfoncer, de pilonner avec la Dame.
Dame. s. f. Pièce do bois cylindrique I d'envjron 1 '" iO à 1 "• 55 de haut, ai'mée à I son extrémité inférieure d'un sabot de fer, et ayant deux bras en portion de c(M'cle, I dont les paveiii-s se servent pour afl'ermir ! le pavé sur la forme, et les teri-assiers I pour baltre, tasser et pilonner les terres. I On rapj)elle aussi Hic et Demoiselle.
Dame. s. /'. Digue, ménagée do distance en dislance dans les terres qu'on creuse, paiiiculièienieiht pour un canal, afin de contenir les eaux (jui pourraient gêner les I travailleui's. — Se dit aussi De petites langues do terre laissées pour d'autres bescdns. — Dans les travaux do Tei-rassemenf. Petit ccuie recouvert de son gazon, qu'(»n laisse ^'à et là dans les fouilles pour servir de témoin lors du métré des déblais.
Damer, t. a. Hattre les terres ou les paves avec le bloc de bois appelé Dame.
Damier, s. m. Ornement d'architecluro fréqueniinent emplové, pendant le xii* siècle, pour décoi-er les bamleaux, les ai'chivoltes, les corniches des édifices en pierre, et (lui consiste dans une moulnrc ciimposce (le petits carrés alternativement saillants et creux.
Danaide. s. f. Sorte de roue hydrauliipie récemment inventée.
Dard. s. vi. Ornement en forme de fer de dnrd, pour séparer les oves.
Davier, s. 7n. Instrument de menuiserie, composé d'une barre de fer qui se termine par un crochet, avec une main qui se meut d'un bouta l'autre pour assembler et ferrer les pièces. — Kn Serrurerie, Darre de fer qui, attachée par des crampons à la pièce «pi'on veut forger, permet de la transporter fueilement sur l'enclume.
Dfi
Dé. s. m. Ciiho do. piorro fin tnillo formant lo im (lu |)i(''(l('slnl d'iino iif^iu'n ou d'uiin coloniio. — OuIxmIc |)i<;rr(i j)o.s('} nwv In ('lui|>il('!iii d'uiio coloiino ou d'un pilastro, pour servir à oxhuussn" uru^ statue, un vdso, pto. — En génùi-al, Tout morceau de pierre de forme |)lus ou moins eul)iijue, servant à sceller les harrcîaux monlauls des eal)inets ol iierceaux de trcilla-^e, ou servant do l)aso aux poteaux d'une remise, d'un hanf^nrd, etc., pour les isoler do terre et les préserver de riiuniidité. — r.omparlimonl do (certains panneaux de vitrerie, dont les pièces assemblées forment la fi^^ure d'un dé à jouer. — Petit carré do cuivre, percé d'un trou circulaire, qu'on adapte aux rouets do bois des poulies pour recevoir l'axe.
Débarrer, v. a Oter les barres d'une fonôlre, d'une porte.
Débaucher, v. a. Renvoyer un ouvrier, lo congédier, parce qu'on n'a plus d'ouvrage à lui donner ou qu'on est mécontent de lui ; se dit par opposition à embaucher. — Débaucher, Détourner un ouvrier de son atelier, de son chantier, pour l'embaucher dans un autre. — Se DÉBAUCHER. V. pTOii. Se dit Des ouvriers qui, par un motif quelconque, abandonnent l'atelier, le chantier où ils travaillent, le maître ou le patron qui les occupe. Ainsi, dans le sens précis du mot, un ouvrier débauché, est un ouvrier qui a abandonné son travail, volontairement ou par le fait d'autrui. Cela n'implique pas nécessairement qu'il soit malhonnête ou de conduite déréglée ; mais, comme le désœuvrement prolongé entraîne à la fréquentation des cabarets et des mauvaises compagnies, on a fini par attacher à ce mot de débauché une mauvaise idée, qu'à bien prendre il ne comporte pas strictement, mais qui en découle, et qu'une expérience journalière justifie malheureusement. Pour ce motif, les ouvriers honnêtes, en parlant de leurs camarades ou d'eux-mêmes, feront bien d'éviter cette expression, quand ils voudront indiquer qu'on les a congédiés d'un chantier ou qu'ils ont quitté leur travail plus ou moins volontairement.
Débillardement. s. m. Coupe d'une pièce de bois dans le sens diagonal ou bien en forme de prisme triangulaire, suivant la place où elle doit ctre'^mise ou les circonstances qui nécessitent son emploi.
Débillarder. v. a. Couper une pièce de bois diagonalement ou de manière à lui donner la forme d'un prisme triangulaire, ainsi qu'on fait pour un arêtier.
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Débit, a. m. En Comptabilité, Rynonynu! de; iJdil. Partie d'un eomple ou l'on porte ce (jui a 016 fourni à quelqu'un ou |)ayé à quehpi'un. Les arlieles du débit s'écrivent à la pa^'(! j^'aueho rl'un compte.
Débit. .V. m. Les marchandH do bois et les ouvriers constructeurs enlendonl f»ai* ce mol, Lh manière do détailler, de eou|)er, de scier le bois, la pieire, selon leurs diverses destinations,
Débitage. s. m. Action de débiter les bois suivant les formes exigées.
Débité, ée. Partie, passé ai ad i. Coupé, scié suivant les règles, suivant le besoin ou des dimensions données. Pierre mal débitée, Qui n'a pas la longueur ou l'épaisseur voulue pour l'emploi qu'on en veut faire. Bois bien débité, Qui a toutes les dimensions voulues. Marbre débité en tablettes, en tranches. Bloc de grès débité en pavés.
Débiter, v. a. Dans le Langage des ouvriers. Ce mot signifie, Couper, trancher, refendre, scier. Ainsi, débiter du bois, C'est le couper de longueur, le scier, le refendre ; C'est mesurer les pièces avec la règle et le compas, marquer les grandeurs avec la craie et les approprier aux divers travaux qu'on a à exécuter. On débite le bois en poutres, en solives, en chevrons, en planches, en lattes. r)n débite la pierre, on la scie, pour faire des corniches, des entablements, des plinthes, des bandeaux, des voussoirs, des carreaux, des dalles, etc., suivant les dimensions, les formes, les divisions données par l'architecte et tracées sur le bloc par fappareilleur. — Se débiter, t. pronom.
Etre scié, coupé, tranché. La pierre de Courson se débite plus facilement que le marbre, le sapin et le peuplier plus facilement que le chêne.
Débiteur, s. m. Celui qui doit. Compte débiteur, Celui qui est porté à la page du débit. Solde débiteur, Somme restant au débit de quelqu'un après balance de compte.
Déblai, s. m. Action de fouiller et d'enlever des terres pour mettre un terrain de niveau, pour creuser des fondations, un puits, un canal, un fossé, etc. ; terres provenant de ce travail. — Résultat produit par l'enlèvement des déblais. Une route est en déblai sur certains points, et en remblai sur d'autres.
Déblaiement, Déblayement. s. m.
Action de déblayer, d'enlever des terres, des décombres, pour faire un nivellement,
VM
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pour dégager quelque chose qui est enfoui.
Déblayer r. a. Knicvor des terres, des df'conihi-es, provenunt do fouilles ou do démoiilions.
Déboité, ée. Partie, passé oi adj. Qui est siiili (le >;i plaoe, ijiii l'sl disjoint, disloqué. Se dit (Il II Mssen»l)la{;e (le menuiserie ou do i'hurj)ente dont les tenons et les mortaises sont séparés, d'un aludel ou d'un tuyau dont une portion est désunie. Ce tuyau est déboîté àwns le coude.
Déboîter, r. a. Démonter un assemliiii^^'e de ('liari)enle ou de menuiserie. — Début ter une porte. C'est (jter les traverses dans les(iuellcs sont encastrées les plani'lics à cna(jue extrémité et qui les tiennent unies ensemble. Dans la réfection des conduites d'eau, dont les tuyaux sont emboîtés l'un dans l'autre, on déboUe les tuyaux rompus ou défectueux pour les remplacer j>ar d'auli-es. — Sk Dkiioîtf.h. r. pronom. Se désunir, se disjoindre. Les menuiseries mal faites s$ début te nt (U'omptement.
Déboc^eter. v. a. Oler I.-s i.l.mclies qui environnent les pilotis.
Déborder, t. a. Dans les travaux de DiomiuMie, ("est couper avec le débordoir les bavures des deux bords d'une table de plomb, pour les dresser et les unir.
Débordoir. v. 7n. Kspéce de |»lane en portion de cercle, avec une poi^^née de Lois à cha((ue bout, dont les plombiers se servent pour déborder les tables.
Déboucher, v. a. Ouvrir une baie de porte ou (le fcnèlre, qui était feinte ou murée.
Debout, adv. Se dit De ce (jui est dresse et pose sur un de ses bouts. Mettre une colonne, un poteau debout. — l*ièee de bois placée debout, ricce placée de manière i\ résister suivant le sens des libres du bois, comme les poteaux d'huisserie, les poteaux corniers. — Bois debout j Bois coupé, scié, travaillé perpendiculairement au fil. Le bois debout est diflicile à rab(tter et à polir.
Débris, s. m. Reste d'une chose brisée. Les débris d'un vieux nuir. Des débris de
menuiserie.
Débrutir. r. a. Dégrossir, ôter la partie biule dune surface, commencer à la f)olir. Débni.tir une piei le. lui morceau de )Ois.
Décagone, s. m. Kn Géométi'., Figure
«fui a dix angles cl dix côtés. — Adjcct., l'n bassin decntjnne.
Décagramme. v. ht. P(tid< ''" dix grammes.
Décaler, v. a. Oter une cale.
Décalitre, s. m. Mesure de dix litres.
Double (Icciiliti'e, mesure de vingt litres.
Décalquer, r. a. Heporter sur un autre papici-, sur une toile ou sur un mur, les traits d'tui plan, d'un dessin cabpié.
Décamètre, s. m. Nouvelle mesure de longueur égale à 10 mètres. Les arpcnteui's et les géomèti-es donnent plus particulièrement le nom de Décamètre^ à l'no chaîne de 10 mètres de longueur, ordinairement foiinée de cinf| chaînons ayant chacun liO centim. de long, eonq)ris les deux poignées.
Décapage, s. m. Action de décaper.
Décaper, t. n. Kniever la superficie, la croule de (|uel(iue chose, nettoyer, égaliser une surface. — Dans le langage des Travaux publies. Décaper l'accotement d'une route, C'est meltre de niveau avec la chaussée les contre-allées (pii se trouvent plus liMutes.
Décapiter, r. a. nter la tète, le liout supérieur de quelque chose. Dans les (Chemins do fer, les rivets sont soumis A des elTorts de cisaillement cpii en décapitent un grand nombre. — Sk Dkcaimtkh.
V. pronom. Les mauvais clous se décapitent facilement sous le marteau.
Décarrelage, ^.wt. Action de décarreler ; resullat de cette opération.
Décarreler, r. a. (Mer les carreaux qui recouvrent le sol, le j)lanchcr d'un corridor, d'une salle, d'un a|)j)arteinent. Souvent on décarrellc une cliMiulue pour y mettre du parquet.
Décastère.^. ;//. Mesure do dix stères, ou dix mclies cubes. Il est entré tout un décastère de bois dans les fondations de celte maison.
Décastyle. s. ni. Ldilice ayant dix colonnes de lace.
Décentoir. s. m. Outil de carreleur pour lueparer l'aire destinée à recevoir les carreaux.
Déchaperonné, ée. partie, p. vi adj.
i}m na idus de chaperon. Mur déchapero/iné, >lur dont le chaperon est ruiné.
Déchaperonner, r. a. F^nlev-i !•• . ii •pcron d'un mur.
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Décharge, s. f. Adion de (liniiniicr la cliiii-j^'c. l'.iiic lu décharge «l'im itlnncInM-. — Nom (loiiiiô CM ^^'niîi'al, pîir Ijîs construcUMJi'H ri l(\s oiivrioi-H, à Tout no (jui H(M'l à (liniiiiuei* la f'har;^'-o, à soiiln^'or, à siipporlci*, à mainlciiii'. — V,\\ parliciilicr, Arc fie iiiayoïmciic en l'oriiKî (h; IVonlon aiij,nilairo ou circiiluiro établi au-flussus (les haies de portes et do croisées [)onr soiiiaj^'ci' leur platc-baiido du poids des maçonneries supérieures (|ui [ujunaient les écraser. On en l'ait aussi en iormc d'arc renversé pour soutenir les fondations dans les terrains douteux. — En (Uiarpenterie, Pièce d(î bois posée o])liquenicnt dans une cloison ou dans un cintre pour diminuer la charge du point d'appui. — En Serrurerie, Barre de fer posée obliquement dans l'assemblage d'une grille et passant de l'angle du pivot inférieur, sur lequel elle tourne, à l'angle supérieur opposé, pour la maintenir carrément dans son châssis. -==. .Ouverture par laquelle on donne issue aux eaux d'un bassin, d'un étang. — Tuyau de Décharge, Tuyau par lequel s'écoulent les eaux d'un bassin, d'un canal. = Réservoir destiné à recevoir le trop-plein d'une fontaine, d'une citerne, etc. z=z Lieu où l'on décharge les décombres et déblais provenant d'une construction ou de démolition. — Décharge publique, Lieu désigné par l'autorité pour le dépôt des décombres. =. Pièce d'une maison où l'on dépose les choses embarrassantes qui ne sont pas d'un usage habituel.
Déchargement, s. m. Opération consistant à enlever d'un bateau ou d'une voiture de transport tout ou partie de la marchandise qui s'y trouve, bois, pierre, brique, ciment, etc. — Dans les Transports par bateau. Il est souvent stipulé par les mariniers que Le déchargement sera fait au compte de la marchandise, c'est-à-dire par Celui à qui la marchandise est destinée ou à ses frais.
Déchargeoir. s. on. Ouverture de décharge, Écluse composée d'une ou de plusieurs vannes, qui tire de fond pour vider un biez, un étang, une pièce d'eau.
Décharger, v. a. Ôter la charge, enlever des marchandises, des matériaux, d'un navire, d'un bateau, d'une voiture. t=z ôter un poids, un fardeau qui surcharge. Décharger une poutre qui fléchit. ^= Décharger, en Peinture, signifie, Déteindre, alfaiblir la vivacité des couleurs. Le soleil décharge promptement les couleurs tendres. Les couleurs faites avec des terres se déchargent beaucoup moins
que r-(dles obtenues par des combinaisons
chimiques.
Déchargeur, s. m. Ouvrier qui décharge de» matériaux, de» murchaudittCH.
Déchasser, r. a. Faire sortir de force une chcvilh' de son trou, ou une clef de bois de la mortaise dans luquello elle est
engagée.
Déchaussé, ée. partie, p. et adj. Se dit Des foiid.itions qui sont à nu, dégradées et minées en dessous. Les piles des ponts et les murs des (juais étant continuellement lavées et l)attues par l'ea!!, se dégradent peu à peu et finissent par être déchaussés.
Déchaussement, s. m. P^tat d'une construction (pii est déchaussée, et action de la déchausser.
Déchausser, z. a. Enlever la terre et les enduits qui couvrent le pied, les fondations d'un mur. — Se Dkchausskh, t.
2)ron. Les constructions mal entretenues se déchaussent à la longue.
Déchet, s. m. Perte qu'une chose éprouve dans sa quantité, sa qualité ou sa valeur. On évalue ordinairement à un sixième. Le déchet résultant pour les entrepreneurs de la taille des pierres et des moellons.
Décheviller. v. a. Oter les chevilles d'un ouvrage de charpente ou de menuiserie qu'on veut réparer.
Décimètre, s. rn. Mesure légale de longueur, qui vaut la dixième partie du mètre.
Décintrage, s. m. Action de décintrer.
Décintrage d'une voûte.
Décintrement. s. r/i. Résultat du décinlrage. — Ces deux mots se disent souvent l'un pour l'autre.
Décintrer, v. a. Oter les cintres de charpente qu'on avait placés pour la construction d'une voûte.
Décintroir. s. m. Sorte de marteau à deux taillants, l'un horizontal et l'autre vertical, dont les maçons se servent pour écarter les joints dans les démolitions et pour équarrir les trous ébauchés.
Déclencher, v. a. Lever la clenche d'une porte pour l'ouvrir.
Déclic, s. on. Crochet, ressort qui, étant retiré ou détendu, fait qu'une machine entre en mouvement. Le déclic d'un mouton.
Décliquer, v. a. Lâcher un déclic.
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Déclive, adj. Qui est en pente. Terrain
dédire.
Déclivité, s. f. Situation do co qui est en pente.
Déclore, t. a. l)étruiiT, enlever une clùtiiji'. iJéclorc un jardin, Arrai-her la haie, démolir le mur ou la palissade qui le clôt.
Décloué, ée. partie, p. et adj. Dont li\s clous m' liciinenl plus ou sont arrachés. Une planche déclouée.
Déclouer, r. a. Dclacher, desceller un <il»jcl eu !u raclmiit les clous ([ui le retiennent. Déclouer une pUuiche. — Sk UktiLoiK». T. pron. Se dit d'une chose dont les elous s'en vont d'eux-mêmes.
Décollé, ée. partie, p. et adj. Chose qui était collée et qui ne tient plus.
Décollement, s. m.. Action de décollei-, (le se «lecoller; Ktat de ce tpii est décollé. Le décollement du papier dans les ai)pnrlemenls est souvent produit par rhuniidde.
Décollement, s. m. Kntaillo faite à un tenon, du cote de l'épaulement, alin cjne l'enti'ee de la uioi'taise cl.int couverte |)ar la partie où le décollement a été l'ail, l'intérieur en soit moins exposé à l'humidité et à la i)ourriture.
Décoller, t. a. Détacher une chose qui est collée. l*oui* décoller plus fa»'ilement les vieux papiers, on les mouille. — Se 1)kc:oi.i.eh. v.pron. Les meubles ^^arnis do placaj^'o se décollent quand ils sont trop prés du feu.
Décombrement. s. Vi. Aelion d'enlever ili's decomhrcs, des gravois, des démolitions ; Hésullat de celte opération.
Votre hAtisse est-elle terminée? Oui ; il n'y a plus (ju'à faire le décomùrement.
Décombrer. r. a. Enlever les résidus de matériaux, les débris, sables et gravois provenant d'une eonstruction ou d'une démolition.
Décompte, s. m. Élnt général ou partiel, dresse par un ingénieur on un architecte, pour cha(juc nature de travaux prévus ou non prévus au devis, des dépenses résultant delinitivement d'une entreprise execulee en lolalile ou en partie, ledit elat réglant (sauf approbation de l'autorité supérieure, quand il y a lieu) les sommes revenant à l'entrepreneur, à l'ingénieur, à l'architecte (ou aux entrepreneurs, aux ingénieurs, aux archilectes\ dans la proportion des droits de chacun.
et déduction faite des à-compto déjà reçus par eux. l'n devis ne contient souvent ({u'une indication tré.s-inconq)léto et trèsinexacte des travaux et de la dépense présumés d'une entreprise ; un décompte^ au contraire, doit contenir le deinier mot, le résultat vrai, incontestable et incontesté, des travaux et do la dépense réalisés. C'est poui'quoi, après avoir été al'tirmé sincère et véritable j)ar l'aichitecle o\\ l'ingénieur qui l'a dressé, il doit être acce[)te par l'enlrejn-eneur et, quand il s'agit de travaux de l'Ktat, des départements ou des communes, soumis à l'appiobation des autorités conq)élentes, pour reeovoir ensuite son exécution.
Décor, s. m. Ce (jui décore. Se dit pai*^ ticulicieinent Du papier, de la |)cinturc, des glaces, des tentures qui décorent un appartement. — .\u plur., Knsemble des décorations d'un lhe;1ti'e, ou seidement d'une pièce. Les décors de l'Opéra sont magiiitiques.
Décorateur. .s\ ?//. CiOlui dont la professiiui est d'orner l'intérieur des appartements, ou d'ordonner cl de disj)oser les objets destinés ù les embellir. — S'emploie (juelquefois adjectivement. Il y a des arc/nlecles décorateurs^ t\vs peintres décorateurs, des tapissiers décorateurs.
— Ou nomme plus si)ecialemenl décorateu7\s\ Les j)einlres (jui s'occupent de lornenu'utation des salles de spectacle, des salles de danse et des cafés, les artistes (architectes ou autres) qui inventent et exécutent les décorations des fiMes publi([ues, des concours régionaux, des grandes cérémonies civiles, funèbres ou religieuses.
Décoratif, ive. adj. Qui sert à décorer, qui décore bien. Dans les grandes villes, les places publiques sont ornées de fontaines, de statues décoratives. — Les arts décoratifs comprennent l'architecture, la peintui-e et la sculpture d'ornementation, la tapisserie, l'ébénisterio de luxe, ef<'.
Décoration, s. f. .\ctian de décorer; résultat de celte action. — Ensemble des ornements d'architecture, de peinture, de sculpture ou autres, (ju'on enqdoie à l'extérieur ou à l'intérieur des éiliftces religieux ou civils, publics ou particuliers, dans les jardins, sur les places, etc. — \u plur., Héunion des toiles peintes servant à décorer la scène dans les salles de spectacle.
Décoré, ée. partie, p. et adj. orne, l)aic. l'açatle bien décorée. .Vpparlements richement décorés.
Dfir,
Décorer. r.^f. Oincr, pnirr. Dérorar un jiiidm, une place piilili<{iH', un llir;'ilir>, un ap|)nrloiuonl, olc
Décottage, .v. m. Mouvoinrnt fU; va-ctvicnl (jue l(! londiîur (I()nnc3 au niouh; jiour dcliu'licr l(! modèle.
Découpé, ée. partie, p. du verbe ciapri's. Uois découpés à la scio.
Découper, v. a. (lonpor de manière à r('|ii-('S(Md('i' un dessin, des lettres, une li,nui'c (|uel('()n(pu'. Découper de la lôh;, du cuivre, du IVr-blanc, du bois. Découper à remporte-pièce.
Découpoir. s. m. Instrument qui sert à Caire des découpures. — Dans les Forces, I)is({ues de fer qui, formant les taillants d'un appareil de fonderie, divisent le fer.
, Découpure, s. f. Action de découper; Etal de ce (jui est (Iccoupé; Chose découpée. — Petites fentes transversales qui sont un défaut dans les barres de fer.
Découverture, s. f. Action de découvrir un bâtiment.
Découvrir, v. a. Oter la tuile, l'ardoise qui forme la couverture d'une maison. — Découvrir un mur, Ôter la paille et les gravois qu'on a posés dessus pour le garantir de la gelée pendant l'hiver. — Découvrir, C'est aussi nettoyer un outil trempé en le fichant à plusieurs reprises dans un morceau de pierre ponce.
Décramponner, v. a. Arracher les crampons qui retiennent un objet.
Dédale, s. m. Labyrinthe, lieu où l'on s'égare, à cause de la complication des détours ; ainsi appelé du nom de Dédale, artiste mythologique , inventeur et constructeur du fameux labyrinthe de Crète.
Dédaller, v. a. Enlever les dalles d'une salle, d'une cour, d'un trottoir.
Dedans, s. on. Intérieur d'une maison, d'un édifice. Cette maison paraît bien extérieurement, mais elle est peu commode ; les dedans sont mal distribués.
Dédit, s. m. Révocation d'une parole donnée ; Engagement non tenu. — Somme stipulée et due par celui qui ne remplit pas les termes d'une convention ; Acte qui garantit cette stipulation. Dans les marchés de constructions, il y a souvent un dédit de stipulé entre les parties.
Dédossement. s. m. Action de dédosser une pièce de bois ; Résultat de, cette action.
Dédosser. t. a. Dresser à la scie une
piècfi fie bois pour la mettre à vive arôte.
Dédoubler, v. a. Dans les C.aiTièies, Scj)ari.*r les lits dcH pifîrrcH «laiis toute leur longueur, avec des reins de fer.
Défaut, .s. ///. l'arlic faible ou défectueus(! ({iii s«; trouve dans le bois, dans le fer, dans la pici'i'e.
Défectueux, euse. adj. Qui est avn-
rié ou entaché de quehjue irnpei-feclion. Bois défectueux. Pierre défectueuse. Matériaux défectueux.
Défectuosité, v. /. (>e \vav quoi une chose e>.t déreclueuse. Ce bois est plein de défectuosités de toute sorte.
Défenétrer. v. a. Oter les fenêtres d'une habitation.
Défense, s. f. Lattes croisées et attachées au bout d'une corde, que les couvreurs suspendent au toit d'une maison en réparation pour avertir qu'il y a danger à passer auprès à cause des débris qu'ils laissent tomber. — Corde à laquelle le couvreur s'attache pour travailler sur un toit dangereux.
Déferrer, v. a. Oter les ferrements qui garnissent un objet.
Déficit, s. m. Ce qui manque, ce qui est trouvé en moins sur une quantité déclarée. Votre lettre de voiture m'annonçait trois milliers de tuiles et deux milliers de briques ; au déchargement, tout bien compté, je n'ai trouvé que 2,880 tuiles et 1,930 briques; c'est un déficit de 120 tuiles et de 70 briques, dont vous aurez à me tenir compte.
Défrayé, ée. partie, p. et adj. Dont on a payé la dépense. Les ouvriers qui vont travailler à la campagne sont habituellement défrayés, c'est-à-dire remboursés de leurs frais de route et d'auberge.
Dégagement, s. m. Issue dérobée ; Passage ménagé dans la distribution d'un appartement, pour communiquer avec les dillérentes pièces, entrer ou sortir sans traverser l'apparteirient entier. Escalier de dégagement. — Élégissement pratiqué dans un travail de menuiserie pour détacher une moulure de son champ. — En Architecture, Sorte de moulure formant des grains d'orge détachés.
Dégager, v. a. Enlever, supprimer ce qui est inutile. — Dégager une façade, Détruire, en la restaurant, une partie des ornements confus qui la surchargent. — Dégager une pierre, Lui ôter ce qui est superflu.
l)Ko
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Dégauchi, ie. adj. U'»» est rodrossé.
lM;iii<hr dégauchie au l'ahot ou à la scie.
Dégauchir, v. a. Dresser le parement ou les joints d'une pierre, «l'uno pièce de chaipcnte ou de menuiserie, les rendre unis, droits, en relraneliant «-e (ju'ils peuvent avoir d'iiTef,'ulier à i-aison do l'emjjloi (pi'on en veut faire. — liaccunlcr un talus uvce une pente de terrain.
Dégauchissage ri Dégauchisseriient. .V. ///. .\<'lion de degaudiir, de ilit'sser une surfaee.
Dégonder. v. a. Desceller des ^'onds, les arracher. — Knlever une ])oilc ou une ci'oisôc de «Icssus ses gonds.
Dégorgement. .?. m. Action de neltoyiT, de l'aire écouler les matières «jui obstruent «les liiv.iuv d«' (Irsccnl»' , de
conduite, etc.
Dégorgeoir, s. m. Instrument ilont so serv«'iil l« s scriuriers pour détacher les parties qui ont été coupées avei^ les empoite-pières, ou pour achever «le donner 1h t'i^rmi' à une mortaise, à des trous ronds ou carrés. Il y en a de dilVéi*enlos sortes.
Dégorger, v. a. Déboucher un canal, un c;,'i)ul, un tuyau, les débarrasser des immon<lices <jui les obstruent. — Se dit aussi d'I'n rabot, d'une varlope et de tous autres outils semblables, de la lumière desquels on relire les copeaux qui s'y trouvent en;:agés.
Dégoupiller, r. a. Enlever dc^ i^nupilles.
Dégradation, s. f. Endommagemcnt, dclerioialion d'un objet. La dégradation d'un mur, d'un bâtiment, provient souvent de son nuimjue d'entretien, souvent aussi d'un vice de construction et de l'emploi do mauvais matériaux, qui se délitent, s'écaillent, se détachent sous l'action de la gelée ou de l'humidité. L'esprit de destruction qui anime presque tous les enfants, leur fait commettre bien des dégradations qu'ils regrettent plus tard. =r En Peinture, signifie, Diminution graduelle, afl'aiblissement insensible de la lumière, des ombres, des couleurs d'un tableau.
Dégradé, ée. partie, p. et adj. Uni a subi des détériorations. .Nlur dégradé.
Dégrader, t. a. Détériorer, ondommagei", briser, détruire. Le salpêtre et rhumi«lilé dégradent singulièrement les maisons mal entretenues ou qui sont inhabitées. Quand on veut faire l'entluit d'un mui", on counnence par dégi'ader les vieux mortiers. = En Peinture, Diminuer
affaiblir insensiblement la limiière, les ombres, les couleurs d'un tableau. = Se Dhchaokh. t. pron. Les constructions les plus aoVulea se dégradent sous l'atlion «lu temps.
Dégraveler. /. a. Débuirasser un tuyau «le eonduilcMu gravier OU des sédiments qui s'y snnt aeenmulès.
Dégravoiement ei Dégravoînient.
s. m. Effet dune eau courante qui déchausse le jded «l'un mur, «l'un pilotis.
Dégravoyer. t. a. Dégra«ler, «léchausser les murs, les pilotis, en parlant de l'eau. — Faire dispar'aître les gi^aviers qui «distrucnt un canal, un cours «l'eau, en augmentant la force de l'eau et dirigeant toute son impulsion veiK le p^iiit (d)strué.
Degré, s. m. (Ihacune des marches, qui dans un escalier servent à m<mlcr et à descendre ; L'es«'alier lui-même. — Se «lit aussi, en parti«'ulier. Des marches qui servent d'entrée ou de s«)ubassement si un gran«l é«litice. = En Géométrie, Chacune des .M(*»() j)ai*ties dans lesqutdles on «livis(» la circonferiMiec «l'un eei"«'le. — En Physiqtie, Chacune des divisions princij)ales manpiees sur les instruments destinés à apprécier la chaleur, l'humidité, la pesanteur. Les degrés d'un baromètre, d'un thermomètre, d'un hygr<»niètre, «l'un aréomètre. — Y.n .Mgèbre, Etpiation «lu premier, du second degré, etc.. Equation dont l'inconnue est ù la première, à la deuxième puissance.
Dégrossi, s. m. Première ébauche dun ouvrage.
Dégrossir, r. a. 'Mer le plus gros d'une matière pour commencer à lui donner la f«)rme qu'elle doit avoir. Dégrossir un morceau de bois. Dégrossir un bloc de pierre ou de marbre. On dégrossit le fer avec le carreau. Les s«'ulideurs dégros^ sussent leurs ouvrages avec une masse.
Dégrossissage, s. vi. En Métallurgie, Coniiniiiernieiil d'étirage «jui, succédant au cinglage, «lonne une forme plus régulière à la Ifiupe. — Se dit, en particulier, de La prennère opération faite |)«»ui- ré- «luire en plaques iTune épaisseur «le 0 à 7 millimètres les barres de fer, primitivement «le 80 à 3:2 millimètres, destinées à la fabrication de la tôle mince. I.,Er,0An.vNT. — En général. Tout travail ayant pour objet de «legrossir une matière, de donntM- la premieif forme à un ouvrage.
Dégrossissement, s. m. .\clion «le dégrossir; État de ce qui est dégi*08si.
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Dégueulement. .v. ?//. Kn (îhai-penlcri(% Pour (|U(; les jurlir-rs ot Icuirs cfinli'oliclics viciiiiciil (liiiis r.'irûlo du jjoiiiron, il faut uuo l>!u-l)(' (l(î chjHiuc (!(jI('î et autant (l'unr pMil fpu; do l'aulro ; c'est ce ([u'on apjxdlc I)éi/ueulcme7it.
Dehors, s. M. Extérieur d'iinc iriMisou, d'uu cdlico, ])!ir ()|)p()siti()ii au dedans. XiOi^ dehors i\o, celU; maison soid mal entretenus. — Les dci)endan('es d'une habitation, telles (jue jarrfins, cours, parc, avenues, etc.
Déjeté, ée. partie, p. et adj. Se dit
Des l)ois de cliarpcnte ou de menuiserie, ({ui, sous l'action de la sécheresse ou de rhumidifé, se rcnilent ou se resseri-enl, secourljent, se gauchissent, se déjoignent ou se fendent.
Déjeter (Se), v. pronom. Se gauchir, se courljer, se déjoindre, se fendre, en parlant du bois. Il fait si humide dans cette maison, que tous les bois s'y déjetlent.
Déjettement. s. m. Action de ce qui se déjette ; État de ce qui est déjeté.
Déjoindre, v. a. Séparer, désunir, faire que ce qui est joint ne le soit plus. — Se Uéjoindre. v. jjroii. Se dit en parlant Des ouvrages de menuiserie, de charpente et de maçonnerie qui se désunissent. Toutes les planches de cette porte se déjoignent.
Déjoint, te. partie, p. du verbe Déjoindre. Se dit de toute désunion des parties d'un ouvrage.
Délabré, ée. partie p. et adj. Qui est en mauvais état. Maison délabrée, ruinée. Des fauteuils, des meubles délabrés.
Délabrement, s. m. État d'une chose mal entretenue, ruinée. Toutes les toitures de cette maison sont dans un tel délabrement, que l'eau, quand il pleut, y ruisselle partout.
Délabrer, v. a. Disloquer, détériorer, ruiner. Laisser délabrer sa maison, faute de soin. — Se Délabrer, v.pron. Quand une maison est longtemps inhabitée, tout s'y déjette, tout s'y délabre.
Délardé, ée. partie, p. et adj. Coupé, aminci obliquement par-dessous. Une pierre délardée.
Délardement. s. m. Action de délarder. Coupe en diagonale que l'on fait au parement de dessous des marches d'un escalier de bois ou de pierre, pour former l'intrados rampant ou la coquille.
pélarder, î?. ^. Couper obliquement,
(lin^^onMlemcnt, le d»;H80U8 d'une marche d'cHcalirM"; abaltrtî en clianfrfin les «rôtcs d'une pièce de bois, cl'une pierre. — Knlevcr une partie du lit d'une pierre ; piquer une j»i<'rrc avec le marteau pour l'amincir.
Délatter. v. a. Oter les lattes d'un
[)lal"ond, d'unf! toiture.
Délaver, v. a. Knlevcr ou affaiblir wwv, l'eau une couleur étendue sur du pa[)i(:r. J)élaver certaines parties d'un dessin, fliin plan.
Délit, s. m. Coté d'une {)ierre ojjposé à celui qu'elle avait naturellement dans la carrière. — Malfaçon dans la pose d'une pierre, quand, au lieu de la poser de niveau ou en joint, sur son lit fie carlière, on fait fie ce lit un parement. Les pierres ainsi posées, et qu'on ap[>elle pierres en délit, sont sujettes à se fendre et ne peuvent j)ortor de grands fardeaux.
Délité, ée. partie, p. et adj. Pierre délitée, Pierre placée autrement qu'elle n'était dans son lit fie carrière. — Chaux délitée. Chaux f^ui s'est levée par feuilles en attirant l'humidité de l'air.
Déliter, v. a. Poser une pierre sur le côté opposé à celui qu'elle avait dans la carrière. Les pierres ne doivent pas être délitées. — Détacher la pierre ou l'ardoise par blocs ou par dalles de la masse de la carrière. — Couper une pierre, fendre une ardoise dans le sens de son lit de carrière. — Déliter la ehav.x vite, l'humecter, l'arroser avec de Teau. =: Se Déliter, n. pronom. Se fendre naturellement dans le sens de son lit de carrière, en parlant d'une pierre ou d'une ardoise. — Se dit aussi De certaines pierres qui, par l'effet de la gelée, se lèvent par écailles, par couches, par lits. La chaux exposée à l'air se délite spontanément, en absorbant l'humidité.
Délot. s. m. Anneau de fer concave que l'on met dans une boucle de corde, afin que celle qui entre dedans ne la coupe pas.
Démaçonner. x. a. Démolir, défaire ce qui a été maçonné.
Démaigrir, x. a. Recouper le joint de lit ou montant d'un voussoir ou d'un claveau, pour rendre un de ses angles plus aigu. — En général, Retrancher d'une pierre ce qu'elle a en trop dans telle ou telle partie, à raison de l'emploi qu'on en veut faire. De même en ce qui touche une pièce de bois : Un tenon, trop épais, par exemple, on le démaigrit, afin qu'il puisse entrer dans sa mortaise.
DP.M
Démaigrissement. s. m. Action do (léinai^rir une pii'cc de bois, un tenon, une pierre. — L'endroit où la pierre, le l>ois a été démaigri.
Démanteler, t. a. Détruire les forlifi-
calions d'iMic place (!«• }j:uerre.
Démantibuler, t. a. Démonter, rompre, disloijucr. — (iliévre démantibulée.
1 Manche ilemautlhulée. — iNo se dit (jue dans le lanj^'a;,'!' l'aniilicr.
Démastiquage. s. m. Action d'enlever le mastie appliqué sur un objet.
Démastiquer, v. a. oter le mastic (jui tient une chose attachée. DénuisthjUer des titres, Knlever lo mastic qui les retient. — Sk DKMASTiQrKH. V. proii. Se détacher, en pai'Iant du mastic et des choses masti- (juées.
Dème. s. f. V.w Metall., Loupe aplatie dans laijiielle est phicée l'enclume.
Déméleur. s. m. Ouvrier briquelier qui corroie lu terre.
Déménagement, s. m. Action de démeiia^'cr; riaiisjioil de meubles d'un lo^'is dans un autre. Les menuisiers entreprennent souvent des déménagements.
Déménager, r. a. Ti-ansporter ou faire li'ansjiorter ses meubles d'un loyis dans un autre. — v.n. Changer île loj,'ement.
Démeublement. s. m. Action de démeiibler; Liât de ce qui est demeublé.
Démeubler, v. a. Enlever les meubles
qui ^Minissi'iit une chambre, un appartement, lue miù>on(fémei(l/lée Cii[ bien triste.
Demi-Anglaise, s. f. Garde-robe à l'anglaise sans robinet.
Demi-Bosse, s. f. Genre de sculpture tenant le nulieu entre le bas-relief et la ronde-bosse, dont quelques parties seulement sont saillantes et detacliees du fond.
Demi-Cercle, s. m. Moitié d'un cercle, ou espace compris entre le diamètre d'un cercle et la moitié de la circonférence. — Instrument (jui sert à lever les plans, et qu'on appelle aussi Planchette, Graphomètre.
Demi-Circoniérence. s. /. Moitié de la circonférence du cercle.
Demi- Circulaire, adj. Qui a la forme
d'un demi-cercle.
Demi-Colonne, s. f. Colonne dont la moitié seulement est visible, l'autre étant censée engagée dans le mur ou dans un pilier.
Demi-Concomération. s. f. Forme d'une voûte qui s'arrête à la moitié «le la courbe.
Demi-Gorge, s. j. Kn Fortification, Lij^nie (pii va de l'angle de la courtine au centie du bastion.
Demi-Laine, s. f. Lu .'serrurerie. Se dit tl l 11 1er plat ou en bandes, (jui sert à ferrer les bornes ou les seuils d'une maison.
Demi-Lune. s. f. Ln Construction, Plan eu portion cii'culaire, qui donne plus d'étendue à la face d'un bAtimcnl ou qui en facilite l'entiée dans une lUe étroite. — Partie circulaire à l'extiemité d'un jardin, à la ronconti'e de plusieurs allées ou de plusieurs roules. — Lucarne en portion de cercle. = Ouvi-age extérieui' de fortification servant à couvrir les courtines, les flancs des bastions et les portes de villes.
Demi-Métope, .f. /". Lu .\r(diileclure, Partie <le métope ({ui se trouve aux angles rentrants de la frise doi'ique,
Demi-Revêtement, s. m. Paroi d un fosse de foililicalinn dont la maçonnerie ne s'élève qu'à la hauteur du niveau de la canq)a;:nc.
Demi-Varlope, s. /". Habot à deux j)oignées.
Demoiselle, s. f. Pièce de bois ronde, autrement appelée Dame et Flie, haute d'environ l'"^.") à 1 "'ôô (sa hnuteui- varie un peu), ferrée à son extrémité inférieure, qu'on soulevé au moyen de deu.x anses placées au milieu, et dont les paveurs se servent pour battre et enfoncer les pavés.
Démolir, v. a. Rompre la liaison d'un édilice, d une masse consliinle : Detiuire un ouvrage de maçonnerie ou de charpente, en l'abatlanl pièce à pièce, en détachant, en séparant toutes ses parties.
Démolition, s. /. .\ction de détruire un mur, un bâtiment, une masse construite, en pierre ou en Itois. — .\u plur., S'entend Des matériaux, des débris, provenant d'un édilice démoli, tels que lers, bois, plombs, panneaux de menuiserie, portes, fenêtres, pierres, etc., qu'on remploie dans de nouvelles constructions.
Démonter, r. a. Désassembicr, désunir les parties d'un tout. Démonter une machine, un pied-de-chcvre, une grue.
Démonter un escalier, un comble, un cintre, une pièce de menuiserie, une armoire, un meuble quelconque.
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Démoulage, s. 7/1. Action do rolircrdu iiKiiilc une |ti('(i' (|iii ;i (''l('* moiilrc.
Démouler, v. a. l'-xiTuit-r Ir <lrrii<»ii-
Démurer, v. a. Ouvrir urui haie de ])()rl(' ou de fcnAlrn (lui (''l;iit Itoiichéf?, iniirro.
Dent. .S', f. D.'ins Ins Ails industriels cl nu'!('iuii([ues, Petite saillif; .'iVMnt j)lns ou moins iii forme d'une r/^/;i^, (iuei((uei'oiH carrée, quejiiuefois courbe ou triangulaire, entaillée à distances éj^^ales dans la circonférence d'une roue de machine ou le long- d'une lame de scie, d'une crémaillère, etc. — Hrèches qui se font aux outils en travaillant. — Hefente pratiquée sur le museau du pannelon d'une clef, pour le passage des de?lts du râteau.
Dent-de-Ghien. s. f. Ciseau de sculpteur, formé de deux pointes.
Dent-de-Loup. s. f. Espèce de gros clou de 12 à 15 centim. de longueur, dont on se sert dans la charpente pour îu'rèter le pied des chevrons ou autres pièces de bois qui ne sont pas assemblées à tenon et à mortaise. — Grosse broche de fer servant dans les pans de bois à arrêter les tournisses. — Tringle de fer recourbée pour supporter des ustensiles de cuisine. = Instrument de doreur qui sert à brunir l'or.
Dent-de-Scie. s. f. Genre d'ornement fort usité dans les xi® et xii° siècles, et qui servait à décorer particulièrement les bandeaux, les corniches et les archivoltes.
Denté, ée. adj. Garni de dents, de pointes uniformes et placées à égale distance les unes des autres. Roue dentée.
Dentelé, ée. adj. Entaillé de petites pointes, de petites dents, comme une dentelle.
Denteler, v. a. Faire des entailles, des découpures, en forme de petites dents.
Dentelet. s. m. Carré sur lequel on taille les ornements appelés denticules.
Dentelle, s. f. Pierre sculptée à jour et ressemblant à une dentelle.
Dentelure, s. f. Sculpture, découpure en forme de dents.
Denter. v. a. Munir de dents un ustensile, un ouvrage de mécanique. Denter une crémaillère, un cric, une roue.
Denticule. s. m. Ornement en forme de dent carrée ; Moulure formée d'une
Huile de denli<rule». — Au plur., Membre
d(îH coi-nichcH ionique et cririnthicnno, nui a plusicui's cnlaillurcH KCiiiblablcs à u(.'k dents, — J)e/illrAil('. en f/uilhjchis, INîtile bande crinlinuc, qui est retournée d'équerrc en montant (;l en dcHcendant 8ur In face d'unfî moulure carrée ou rlu larmi(!r d'uiHj cf>rniclje,
Denticule, ée. adj. Qui est garni de
denticules. Se dit iJes ornements en forme de moulures cari-ées,qui font jtarlie de la corniche.
Denture, s. /". Assemblage de dents ;
{Jrdj'(î dans lequel les dents sont rangées. Voilà une denture bien faite. Celle denture n'est pas parfaitement régulière.
Déparer, v. a. Oter, détruire ce qui part;; Enlaidir, rendi'C désagréable. Trop d'ornements dépare une façade.
Dépareiller, v. a. Détruire une chose qui élail faite pour aller avec une autre semblable ; La remplacer par une autre de style, de couleur ou d'aspect différent.
Département, s. m. En Architecture, Premiéi-e pai-lie du devis, qui consiste dans l'ordonnance des parties dont un édifice doit être composé. = (Chacune des 86 grandes divisions administratives du territoire français.
Départemental, taie. adj. Qui a rapport au département, à l'une des 86 grandes divisions administratives de la France. Budget départemental. Route départementale. Fonds départementaux.
Travaux, édifices départementaux. Dépenses départementaAes.
Dépavage, s. m. Action de dépaver, enlèvement du pavé d'une rue.
Dépavé, ée. partie, p. et adj. Se dit d'Une route, d'un chemin ou d'une rue dont le pavé a été enlevé.
Dépaver, v. a. Oter le pavé d'une chaussée, d'une rue. Aujourd'hui on dépave les rues en pente pour les macad.a'^ miser.
Dépendance, s. f. Partie accessoire d'un tout. — be dit, en Construction, Des bâtiments de service, cours et jardins qui entourent un hôtel, un château, une ferme. Toutes les dépendances de cette ferme sont en mauvais état et ont besoin de grandes réparations.
Dépense, s. f. Lieu où, dans certaines maisons, l'on serre les provisions et différents objets destinés à la table. = En Hydraulique, Quantité de. liquide fournie,
(Inns un temps donné, par un orifice d'éfoulenieiil.
Dépolissage, s. m. Action de dépolir.
— I-c (i('|ii)liss:ij,'e des vitres et des j^Maees se fait avec de l'éinoi-i très-iin, délayé duns de l'eau, et que l'on promène sur la surface t\ dépolir, à l'aide d'un morceau de lié},'0 plat, jusqu'à ce que la surfaoe soit unie et ne i)resente plus aucun trait.
Dépose, s. f. Enlèvement d'un objet srt'lU*, d'une pièce de eliarjienle, des solives d'un plancher, des tuiles ou des ardoises d'une toiture.
Déposer, t. a. Démonter, enlever un olijii pose M demeure, faire la dépose.
Dépositoire. s. m. Endroit qui, dans le cimetière de quehjues villes, est destiné à recevoir les cadavres avant qu'on les enteri-e, lors(|u'il exist<' un motif pour susi)endre l'inluimation. Il y a des déposiioires qui sont îles constructions d'une certaine importance, (|ui sont presque des monuments.
Dépôt, s. m. .Ma;.;.i>in, clinntiei- (»u iiii fahiiciinl, un né^,'Ociant, (jui vend loin île sa résidence propre, met tout ou partie de sa marchandise à la disposition des acheteurs. Dépôt d'ardoises. Dépôt de ciment romain, de briques, de phUre.
Dépression, s. f. Atlaissemenl, nplatisscinrnl crime chose qui s'abaisse d'ellemême ou sous la char;;e. Les ora^^es, les inomlations pi'oduiscnt dans certaines contrées une dépression du sol, qui entiaîne par contre-coup la dépression des voùles, des berceaux de caves ou des consliuctions do cette nature qui peuvent s'y rt^icoiitrer.
Déprimé, ée. partie, p. et adj. Has, alVaissc. Sol déprimé. — VoiMc déprimée, Voûte dont la courbe n'est pas assez saillante ou qui a subi une déj)i'ession par suite d'un alTaissemcnl du sol.
Déprimer, v. a. Abaisser, aplatir, allaisscr. Il l'aul éviter de bâtir sur les terrains peu comj)act«»s, (jue l'action des eaux déprime facilement.
Dérailé, ée. (Prononcez Déréié].parl.
p. et adj. Sorti hors des rails {réls). Un convoi dérnilé. — Quelques Dictionnaires écrivent déraillé. — Voyez Dérailemeiit.
Dérailement {Dérèlement). s. m. Action lie derailer; Hésultat de cette action.
— (Vest à tort qu'on écv'û ri qu'on prononce Déraillement, et cependant nous devons convenir (\u'\\ existe en faveur de cette dernière forme plusieurs grandes
DER
autorités, et sui'tout l'usage, qui peul-^lre
la justillcnt.
Derailer. v. a. Sortir des rails (rèls), en parlant d'un convoi sur un chemin do fer. — Queh[ues Dictionnaires écrivent dérailler.
Déritoir. .v. m. Madrier qui fait partie d'un moulin à olives.
Dérivation, s.f. Action de dériver des eaux cuuranlcs par une tranchée ouveito à cet elVet ; La tranchée elle-même. — Canal de dérira lion, Eaige tranchée ouverte parallèlement au cours d'une rivière, dans les endroits trop sinueux, et dont les «leux extrémités sont mises en communication avec le lit de celle-ci , afin d'en rendre le parcours moins long et plus facile pour la navigation. Il a été fait récemment, dans l'intérêt «le la navigation de l'Yonne, phisiiMus dérirntiouji de ce genre.
Dériver, v. a. Détourner des eaux do leur couis naturel au moyen d'une tranchée ou d'un canal de dérivation.
Dériver, v. a. Détruire ou limer la rivure d'un clou, d'une ferrure (luclconque, pour l'oter de sa place. — Sk DKRivKn. T. pronom. Perdre sa rivure par le frottement, pai- l'usure.
Dérobé, ée. adj. Caché, secret, détourne. Escalier dérobé, porte dérobée^ corridor dérobé. Escalier, porte, corridor qui sert de dégagement secret à un appartement.
Dérobement. s. m. Nom d'une opération au iiioytii de la([uellc les tailleurs de pierres font leurs tracés sans se servir du panneau, mais seulement en rapportant sur chaque pierre, équarrie préalablement, les mesures des hauteurs et épaisseurs levées sur l'épure. On dit : tracer par dérobement.
Dérocher, r. CL. nter de la surface d un inclai ce qui reste de la rocho.
Dérouiller, r. a. Enlever la rouille qiii s'est formée sur \u\ objet do fer ou de cuivre. Dérouiller une clef.
Dérouler, r. a. Etendre, développer une chose rjui est roulée. Dérouler un dessin, une carte, un plan, L'étendre sur une table.
Derrière s. m. La partie postérieure d'un objet , ce qui est plus reculé que le reste ou ce qui est caché par les objets antérieurs. Le derrière d'un bâtiment. Le mur de derrière. La porto de derrière. Habiter dons les dennères d'une maison,
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]\iï'C \o^i^ (InriK uiio parlic- de la iniUHon njjposi'M' à lii l'iir.'Ml»' ou dfiiis un coiiis dc, l)(\lim('iil silin'î au fond d'uuo cour, f/crrih'c \v corps de lo^is j)rin('i|)al.
Désaffleurement . s. m. VAni de; co (pii (Irsarilcurii ou (h; eu <jui CHt dùsuflicuiM".
Désaffleurer. r. a, Kaiio ressortir oerfaiiii's parficîs d'une Hurl'aco sur les autres. — DKSAFFLKunKH. v. n.^ et Sk I)k- SAKKLKUHKM. v. pTOR. \\o'\v Une sailli(; différente, en parlant do deux eorps placés l'un près de l'autre.
Dé sa justement, s. on. Action de désajusler; État de ce qui est désajusté.
Désajuster. v. a. Déranger une chose qui était adaptée convenablement à une autre et (pii était faite pour rester où elle était. — Sk Dksajustkr. ??. pron. Cesser d'être ajusté, d'être parfaitement à sa place. Les ouvrages de menuiserie exposés au soleil ou à l'humidité se clésajustent à la longue.
Désassemblage. s. m. Action de désassembler.
Désassemblé, ée. partie p. et adj.
Disjoint, désuni. Pièces de menuiserie désassemàlées.
Désassembler. v. a. Séparer, disjoindre, désunir les pièces d'un ouvrage d'assemblage, des pièces de charpente ou de menuiserie, par exemple. \
Descellé, ée. partie, p. et adj. Chose qui n'est plus retenue par le plâtre, le ciment, le soufre ou le plomb qui la scellait ; chose qui ne tient plus. Une pierre descellée. Un gond descellé.
Desceller, v. a. Détacher, arracher ce qui est scellé avec du plâtre, du ciment, du plomb ou autres matières de ce genre. Desceller les barreaux d'une fenêtre.
Descente s. f. Rampe d'un escalier; Pente par laquelle on descend ; Voûte rampante qui couvre cette rampe ou cette pente. La descente de cette cave est dangereuse. — Descente biaise^ Descente qui passe obliquement dans un mur, et dont les pieds-droits, à l'entrée, ne sont pas d'équerre avec sa direction. z=i Tuyau de descente ou, simplement. Descente, Tuyau d'écoulement pour les eaux de pluie ou de ménage, pour les lieux d'aisances, etc.
Descriptif, ive. adj. Qui a pour objet de décrire. — Devis descriptif ^ Partie d'un devis contenant l'indication des divers ouvrages faisant partie d'un projet de construction et la manière dont ils doi-
vent êli"c exécuté.s. — (îéoi/iélru descriptive, Knsemble do rnclliodrs générales pour l'cKoudrc f^rapliiquenient le» prohlèmes à tiois diniensiouH.
Description, s. f. lU-préK^ntation d'une chose par le d(;ssin ou le diseourR, ou pur les <l('u\ fMiHcmble.
Désemmancher. v. a. Otor le manche d'un outil, d'un instrument. Désemmaurher un marteau. — Sk Dkskmmanchkh. x.pron.
Quitter, i)erdre son mariclif. Votre ciseau va se désemmancher.
Désencombrement. s. rn. Action de
déseneonijjif;!', d'enlever des décombres.
Désencombrer, v. a. Enlever d'un endroit les décombres qui l'embarrassent.
Désenduire. v. a. Ôter l'enduit qui
recouvre un mur.
Désinfectant, ante. adj. Qui détruit, qui a la propriété de faii-e dis[)araître l'infection, le mauvais air, les miasmes pestilentiels. — s.' m. pi. Les désinfectants ^ Substances qui détruisent chimiquement les mauvaises odeurs. Le chlore , les chlorures, le sulfate de zinc, sont des désinfectants fort employés pour détruire ou neutraliser les odeurs malfaisantes.
Désinfecter, v. a. Détruire, faire disparaître l'infection. C'est au moyen de lavages avec le chlorure de chaux, et surtout par des aspersions avec la liqueur do Labarraque, qu'on doit désinfecter les lieux, les murailles, les appartements, les étables imprégnés de mauvais air ou de miasmes putrides.
Désinfecteur. adj. m. Qui est propre à désinfecter. Appareil désinfecteur.
Désinfection, s. f. Action d'enlever à l'air, à un appartement, etc., les miasmes dangereux ou les odeurs désagréables qui les infectent.
Dessèchement, s. rn. Action de dessécher, de faire disparaître des eaux stagnantes, soit au moyen d'épuisements avec des machines hydrauliques, soit au moyen de drainage ou par des rigoles et des canaux de dérivation. Entreprendre le dessèchement d'un marais.
Dessécher, t. a. Faire écouler, faire disparaître des eaux dont le séjour est nuisible à l'agriculture ou à la salubrité publique. Dessécher un étang. Dessécher un marais.
Desserrer v. a. Relâcher ce qui est serré. Desserrer un sergent. Desserrer un étau.
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Desserroir. s. m. Outil pour desserrer.
Dessin, s. m. Kn ^'énéral, Heprésentatioii plus ou moins liMcle , faite au crayon, à la plume ou do toute autre manière, des objets que nous pouvons saisii" par le sens de la vue et t{ui ont une réalité d'oxisti'iice or^Miiiiiuo ou matérielle. — En particulier, notamment en ce qui touche rArcliitecture et l'Industrie, le hessin (el c'est ce qu'on appelle lo dessin linéaire) consiste à repiesenler sur le papier ou sur une surface plane, par des liijMies tracées à l'aide de l'équei-re ou du compas, ou seulement ù la main, mais d'après des points <léterminés {géométriquement , Tous les objets «jue l'art et l'industi-ic peuvent reproduire manuellement et mécaniquement. (Ju'un arcliileete, par exemple, vous fasse le dessin^ le plan d'une maison, vous ti'ouverez ensuite un maçon, des cliarpentiei's, des menuisiers, des serruriers, des couvreurs, qui, avec! de la |)ierre, du bois, du fer et de la tuile, vous construiront une maison exactement semblable à celle ligurée sur le dessin.
Dessinateur, s. m. ('elui (jui sait exprimer p:ir le dessin ses pensées ou celle des autres. — En .Vrclutecture, parliculiéremenl, c'est Celui ipii sait, sur des mesures prises ou données, tracer les plans, élévations et piofils d'un bAtimcnt, avec tous les ornements exlei'ieurs et intérieurs dont l'édilice est susceptibl(>.
Dessiner, v. a. Exprimer, représenter avec le crayon, la plume ou d'auli-e manièi'c, la 11^'uro exacte, ou même idéale el fantaisiste, des être or^janisés ou des objets maléritds. Dessiner des plantes, des animaux, des arabescpics. Dessine)' le plan, les ornements d'une maison, d'un éditice.
Dessoudé, ée. Partie, passé et adi.
Objet qui a perdu sa soudure ou dont la soudure ne tient plus. Om'"d les feuilles d'une loilure eu zinc sont dessoudées,, il faut se hâter de les réparer.
Dessouder, v. n. C)Wv la soudure, disjoiuilic (les paities soudées. — Sk 1)kssoi;nKii. V. pronom. C^esser d'ôlre soudé, se
(lisj«>i!i(li'e.
Dessoudure, s. /. Action de dessouder; État de ce qui esl dessoudé.
Dessous, s. m. î*ai"lic inférieure d'une élusse ; Espace existant sous un objet. Ee dessous d'une corniche. Le dessous d'une fenêtre. — Partie o|)posce au dessus. Ec dessous dune table. Le dessous d'une planche. Le dessous d'un marbre.
Dessus, s. m. Le côté d'une chose qui forme la pai'lie supérieure ; Ce qui est opposé au dessous. I.e dessus d'une maison. Le dessus d'une voùle. — Ce qui se place sur ou au-dessus d'un autre objet. Dessus de jjorte. Ornement de boiserie, de peinture, do sculpture, placé dans un encadrement au-dessus du cliambranle d'une poite. Il y a des meubles dont le dessus est en bois, d'autres dont le dessus est en marbre.
Destructeur, s. m. Celui (|ui détruit.
Le temps est un grand destructeur do monuments. Lo feu, l'eau et la guerre sont jiussi de grands destructeurs.
Désuni, ie. Partie, passé et adj. nui est sépare, disjoint, qui cesse d'être uni à une autre chose. Planches désunies, 1 Manches disjointes, ([ui ne tiennent plus ensemble.
Désunir, v. a. Séparer, disjoindre ce qui est uni. Désunir des pièces d'assemblage, des pièces de menuiserie.
Détaché, ée. Partie, passé et adJ.
Sépare. Bâtiment détaché, C^elui (pii est séparé rlu corps de logis princii)al. Pièces détachées, Pièces d'un logement qui ne communiquent i)as avec les autres. = Qui a de la netteté, du relief, de la saillie. Moulures bien détachées.
Détacher, v. a. nier um- . ip..-,c du li(Mi ou elle est attachée. Détacher une glace, E ôler «le l'jMHli-oit où elle est lixéc. Détacher une titre, <>ter le mastic oui la retient et l'enlever do sa place. = Faire ressortir, donner du relief. Ce menuisier s'entend parlailement à détacher une moulure. — Sk I)KTAf;uEn. r. pronom. Hessortir, être bien en relief, avoir des contours nets, saillants. Voilà des rosaces, des ornements, des sculptures, qui SC déta- \ chcnt ailmii'ablement.
Détail.^, m. Enumération des diverses parties (pii composent un tout. Détail \ estimatif. Partie d'un devis compienant l'cnumération des divers matériaux qui doivent entrer clans un ouvrage, dans une «construction, avec rin«licalion du prix de revient et de la main-d'œuvre de chacun d'eux.
Détraquer, r. a. Déranger, briser quelque chose dans une macliine, de façon à ce qu'elle ne puisse plus fonctionner. Ce cric est détraqué.
Détrempe, s. f. Couleur délayée avec de leau, de la colle ou «le la gomme, et dont on se sert pour peiuflre sur le plâtre, le bois, la pierre, et mémo sur la
loilr cl le piipiiM". — Sr* rli( uiissi DoH pcintuiMîs ('Xi'ctilccs avec «les couleurs Jiiiisi pj'c|)Mrccs. Pcliihirc en délreniiic.
Détremper, r. a. Vn'wr [tcidir^à l'jirior fia li'(Mii|ic, iMi 1(^ l'aisaiil rou^^ir au i'uii ct \{\ laissaiil i-cIVoidii' peu à peu.
Détremper, v. a. Délayer avec, un li(|ni(le. On détrempe la chaux avec do l'eau.
Détret. s. m. Etau à main.
Détritoir. s. m. Moulin à meules de pierre verticales, tournant très-lentement dans une au go circulaire en piei're, et au moyen du((uel on écrase les olives avant d'en exprimer l'huile.
Détruire, v. a. Abattre, démolir, renverser, ruiner de fond en comble.
Devant, s. m. Partie antérieure d'un objet, celle qui se présente la première.
— Ragréer le devant d^une maison, Refaire les enduits et les joints de la façade, en harmoniser, en raccorder les parties.
— Loger sur le devant, llal)iler les appartements qui prennent jour sur la façade.
— Ce qui se met devant quelque chose.
Un devant d autel. Un devant de cheminée.
Devanture, s. f. Face antérieure d'une chose — Se dit particulièrement Des objets qui ne présentent qu'une façade, par exemple : Des revêtements de menuiserie, des glaces, des marbres, qui forment et parent le devant d'une boutique, des boiseries qui composent l'encadrement d'une alcôve, etc. — Se dit aussi Des ruilées de ciment, de mortier ou de plâtre, par lesquelles les couvreurs raccordent les tuiles, les ardoises, au bas des souches de cheminées ou de tout autre plan vertical auquel se rattache un toit.
Développement, s. m. Etendue selon laquelle une chose se produit. Celte façade a 10 mètres, 20 mètres de développement. — Extension, sur une surface plane, des surfaces qui enveloppent un solide, un voussoir, par exemple, ou toute autre pièce de trait. — Faire le développement d'une pièce de trait, Se servir des lignes de l'épure pour en lever les différents' panneaux.
Développer, v. a. Rapporter sur un plan les dilierentes faces d'un objet, d'une pierre, et même les parties d'une voûte.
Dévernir. v. a. Ôter le vernis d'un objet — Se Dévernir, v. pronom. Perdre son vernis. Tous mes meubles se sont dévernis.
Dé vers, erse. adj. Qui n'est pas droit ni d'a|)loirili, (|iii penche, rpii incline, ('n ()otcnij devers. \'n xwm- dé c ers. \\ y a dans eu pan de bois phi»ieurH pièc(.*K déverses.
Dévers v. m. l'ente, inclinaison, ^'auchisscmcnl. Le devers d'un mur, d'un fossé. Le dévers d'une pièce de })ois doit toujours être mis en dedans. ■=. Crochr;t dont l(!s ouvriers se servent pour manier le fer dans les grosses forges.
Déverser v. a. et v. n. l'encher, courbei- un peu, incliner. — Déverser une pièce de bois, Lui donner une position inclinée.
Déversoir, s. m. En Hydraulique, On entend d'inie manière générale par Déversoir, L'endroit où se déverse le superflu des eaux d'un étang, d'un canal, d'un cours d'eau. — Dans une acception plus particulière et cependant plus étendue, Déversoir, se dit d'Une construction fixe ou mobile, opposée au cours d'un fleuve ou d'une rivière pour en relever et en régler le niveau. Le déversoir est le complément obligé d'un barrage ; il sert à l'écoulement du trop-plein de la retenue. Le déversoir fixe consiste en une digue de maçonnerie montée à la hauteur du niveau qu'on veut obtenir : c'est par dessus celte digue que se fait l'écoulement du tropplein. Le déversoir mobile, plus en usage pour les cours d'eau rapides et exposés aux crues subites , se compose d'Une série de fermettes ou hausses qui, suivant le besoin, se baissent ou se relèvent pour entretenir un niveau régulier. :=. En Pavage, On entend par Déversoir, Une rangée de pavés posée diagonalement sur l'accotement d'une chaussée pour renvoyer les eaux dans le ruisseau ou le fossé.
Devis, s. m. Description exacte des divers ouvrages à exécuter pour une construction en projet, avec indication, non-seulement de La nature, de la forme, et des dimensions des matériaux à y employer, mais encore Du prix de chacun, de celui de la main-d'œuvre, d'un résumé de la dépense pour chaque sorte d'ouvrage et d'une évaluation totale pour toute la construction. Devis descriptif. Devis estimatif.
Devise. ^./".Figure accompagnée de paroles, exprimant d'une manière allégorique et brève une pensée, un sentiment, une idée, et qui est sculptée sur la façade et quelquefois à l'intérieur d'un palais, d'un château, d'un hôtel de grand seigneur : Ainsi, le soleil de Louis XIV sur le château de Versailles, avec ces mots :
DÉV
Necpluribus impar, V écureuil do Fouquct, avec CQH mots : Qhô ?ion (iscendam, et C'pIIo de raicliilectc l'.laado IVi-i;mlt, uno lanterne, avec ces mois : \on ut videar.
Dévisser r. fl. l)ofaiii% ôtei- Ips vis qui st'ivciit à rctenii", à lixer (juchjiio chose. Dévisser la ponlui-L' dune poi-lo. Dévisser une sei'i'ure.
Dévoiement ^. 7n. Aotion do dév.iyiT, d'int'liiH'i- un tuyau de clieininée ou de deseente. — Kn géiiéial, Déviation de la ligne di'oile, guucliissenient.
Devoir s. m. (le qu'on doit faire ; Ce à quoi on est obligé par les lois divines ot humaines, par la morale, j)ar les convenances. — Se dit, en particulier. De certaines associations d'ouvriers unis par les liens du compagnonnage. Compagnon du devoir. 11 y a des devoirs dont le but et les statuts diiïèi'cnt et qui sont en hostilité l'un contre l'autre.
Dévorant, s. m. Ouvrier compagnon du devoir. Les Inups-gamus sont les cuwvwwfi, i\(*<. dévorants. ( Mi disait autiefois Detoirants.
Dévoyer, r.a. Kn('.hai()enteric, Mettre une cJKKse hors de l'éipierre de son plan, hors de la ligne droite, hors de son aplomb. — Dévoyer un tuyau de cheminée, do descente, etc., L(î détourner lie la ligne verticale, lorsqu'il rencontre un obstacle.
Dévriller v. a. Détordre une corde (jui l'ait (l(»s vi-illes.
Diable, s. m. Sorte do voilure ordinairement à deux roues, avec un seul limon assemblé au milieu, dont les char- IxMitiers se servent pour le transport des pièces de bois et (juils ti-ainent euxmêmes nu moyen d'une ou de deux travei'ses passées <lans le timon.
Diagonal, aie. adj. Uni va d'un angle à un autre, dans une ligure rectiligne. I .igné diagonale.
Diagonale, .s', f. Ligne menée d un angle (l'une ligure (pielcorupie à \m des angles non adjacents. Tirer une dingnimle — Kn Diagonai.k. Locul. adr. (»Mi- (juemenl.
Diagraphe. s. m. Instrument fort utile cl des plus ingénieux, servant à trans|)orler s«ir le papier la rej)résentation (les objets, même sans connaître le dessin et la perspective. C'est pour le dessinateur et l'architecle un auxiliaire puissant, en ce qu'il abrège et perfectionne singulièrement le travail.
DIL
Diamant, s. m. Instrument au bout duquel est em'iiAssée une pointe de diaitiaut, et qui sert aux vitriers à couper le verre. — Kn .\rchileelure. Pointes de diamanty I^ierres qui, dans les parements ù bossaj^es, sont taillées à facettes, comme des diamants.
Diamètre, s. m. Ligne droite allant d'un puiut de la circonférence d'un cercle au point opposé, en passant par le centre. — Dimension transversale do certains objets. — Le diamètre d'une colonne est la ligne droite que l'on lire d'un des points de la circonférence à l'autre en passant par le centre. Le diamètre d'un pilastre est la largeur de sa face.
Diaphragme, s. m. Muscle impair, meinl>r.ineu\, minco, aplati, très-large, obliquenu'nt situé entre le thorax et l'abdomen, (|u'il sépare l'un de l'autre, à l'instar d'une cloison. — Kn .Mécanique, On appelle Diaphragme, par analogie sans doute, l'n discpie plus ou moujs mince qui inteirompt la l'ommunication dans le canal d'un tube cylindriciue, tel qu'un tuyau do pompe, de lunette, olc.
Les soupapes «les pompes sont portées par des diaphragmes percés.
Diastyle. s. m. Kdilice dont les colonnes sont «dnignees entie elles de trois fois l'épaisseur de leur diamètre.
Difforme, adj. Dont la l'orme est irrcgulièi-e et d'un aspect désagi'éable. Dàtimcui di/pjrme, c'est-à-dire Construit sans symétrie, sans proportions, sans art.
Diglyphe. s. m. Ornement consistant Vax deux gigphrs ou gravures en creux, en deux cannelures praticpiées sur certains membres d'architecture, à l'imitation de Vignole, (|ui l'cmployail puni- les consoles d'entaliloment.
Digue, s. f. Se dit, en général, de Toute espèce de constiMiclion, de Tout massif de maçonnerie, de terre ou de charj>ente et fascinage, destiné à s'ojiposer à l'elfort ou à l'envahissement d<'S eaux.
Dilatation, s. /'. .\ugmcntatiim dans tous les sens (ju'éprouvent, sans changer de coustitution, les corps (certains métaux, par exemnle) qui sont soumis à l'action de la chaleur. Onand le soleil donne à plomb sur une couverture en zinc, il se produit dans les feuilles (pii la composent une dilatation qui les fait df'-souder.
Dilater, f. a. Ktendrc, élargir, augmenter h' volume des corps sans augmenter la masse. — Sk Dilatk», r. pronom.
DÏM
r)îs
S'rlendro ot s'clnr^ni- «mi tons sons. 9>o dil {)VH corps, (Ifs iiiùlaux, dont U' volume b'allon^^', s'ùlai'^'il kous l'ac^lioii de; la cluilnii-.
Dimension, s. /'. l^lcnduo d'un corps en lout sens, lonj^ncur, fuinloni*, larf^eiir ou pi-ofondeur. — l*r(uidi'(! les (llmmsioilH d'un édilice, Imi niesui-er la lonj^ueui-, la hauloni-cl la prot'ondoiir. — BoisdcdimoisiO)iy Hois débiles dans des proportions plus grandes que celles usitées pour les ouvrages ordinaires.
Diminuer, v. a. Hendre moindre.*, réduire. Dimuiuer ré[)aisseur d'une |)ierre, d'une planche, la hauteur d'un bâtiment.
Diminution, s. /'. Amoindrissement, réduction. — Se dil particulièrement, en Architecture, Du rétrécissement proportionné d'une colonne de bas en haut ou de son premier tiers jus(ju'au haut du fût.
Dioptre. s. m. Quart de cercle, instrument armé de pinnules à travers lesquelles on voit les objets pour mener les angles.
Dioptrique. s. f. Partie de la physique qui traite des propriétés de la lumière réfractée, et dont la connaissance est nécessaire aux architectes et décorateurs.
Diptère, s. f. Temple de l'architecture ancienne, entouré de deux rangs de colonnes formant double portique.
Direction, s. f. Conduite, administration. Avoir la direction de travaux importants, d'une grande entreprise. — Ligne suivant laquelle une chose doit être disposée, placée.
Discoïde, adj. Qui a la forme d'un cercle, d'un disque. — Dans TArchitecture romane, Il existe Des ornements discoïdes, dont quelques-uns sont unis, et d'autres enrichis de moulures circulaires et de feuillages.
Discordance, s. f. Effet choquant résultant de la réunion de choses qui ne sont point faites pour être ensemble. Il y a dans toute l'ornementation de cet appartement une discordance qui fait mal à voir. Il existe, en Architecture, Des styles d'une opposition si tranchée, que leur réunion dans un même édifice produit une discordance inadmissible.
Disjoindre, v. a. Séparer, désunir des choses jointes ou liées ensemble.
Disjoint, te. partie. p. et adj. Qui est séparé, désuni, qui a cessé d'être joint. Parquets disjoints. Pierres disjoiiitès.
Dislocation, s. f
ccni''nl aecidenlid ,
ieboltcmenl, déplarujjturo de choses
onchAHHées l'une «lans l'autre ou dépendant l'une de l'iiulro, telle» (|ue le» pièces,
les rouagr»s d'une machine.
Disloquer, r. a. DéboUer, déranger accidentellement, rompre quohpies j)iéecs d'une machine. Je lui ai prêté mon tr<iiil, il me l'a rendu disloqué.
Disparate, s. f. Manque de rapport, de conformité, défaut de convenance entre différents objets réunis ; aspect désagréable résultant de l'association de choses de genres lout à fait opposés et tranchant trop fortement les unes sur les autres. Les disparates, en Architecture, produisent toujours mauvais effet et témoignent de l'ignorance ou du peu do goût d(; celui qui en est l'auteur.
Disparate, adj. Qui manque de rapport, de convenance, d'analogie. Les genres disparates ne doivent jamais être associés ensemble.
Disposé, ée. partie, p. et adj. Arrangé, distribué, agencé, posé d'une certaine façon. Maison mal disposée. Maison dont l'alignement est défectueux, dont les ouvertures sont mal placées, ou qui ne s'hai'monise pas avec ses dépendances.
Appartement mal disposé. Celui où le jour arrive mal, où portes, cheminées, placards, meubles, rien n'est à sa place, rien n'est agencé convenablement.
Disposer, v. a. Arranger, distribuer, approprier d'une certaine fayon. L'architecte a parfaitement disposé toute cette maison.
Disposition, s. f. Distribution selon un certain ordre ; Arrangement des parties relativement au tout. La disposition des diverses pièces d'un appartement doit varier à raison de la situation, de l'emplacement et de la destination de chacune.
Disproportion, s. /". Défaut de proportions entre deux ou plusieurs choses ou bien entre les différentes parties d'une même chose. Il y aurait disproportion, par exemple, dans une colonne toscane à laquelle on donnerait neuf diamètres de hauteur, tandis qu'elle n'en doit avoir que sept. La largeur de cette maison est en disproportion avec sa hauteur.
Distribué, ée. partie, p. et adj. Qui est divisé et disposé dans un certain ordre et d'après certaines convenances.
Maison bien distribuée. Appartement mal distribué.
DIS
Distribuer, v. a. Diviftor et disposer les (iivi'iHt's j)it»cos (l'une maison ou d'un uppurttMnunl d'une certaiiu' manière, à rui- Bun do leur destination, dvs l)«.'soins et des convenant'cs de cflui ({ui doit k-s occuper.
Distribution, s. f. l)ivision, disposition t;ummudt', convenable, raisonnée, soit d'un terrain sur leijuel on veut créer une halutation, avec cours, jardins et dépendances diverses, soit de l'intérieur d'une maison, d'un aj)|)artement, et cela à raison des circonstances locales, de la destination qu'on a en vue, des goûts, des besoins et de la t'oituno du propriétaire. — Distribuliini des ornements, .Vrran^'cment symétrique des <lécorations intérieures ou extéi'ieures d'un édifice. — Distribution d'eaity Paita^^e et répartition des eaux d'un réservoir, au muyen de tuyaux de conduite, entre plusieurs bassins, jets et fontaines, soit pour l'agrément d'un jardin, soit jjour les besoins d'une usine ou raliniculalion des divci's (juartiors «l'une ville.
Distriglyphe it Ditriglyphe. s. m.
Ks|);icc rniiipris entre deux 'iif;ly[»hes.
Divan. 5. }n. (iiand meuble do salon pouvant servir de siège à |)lusieui*s personnes, mais dépourvu de dossiers et n'offrant d'autre appui que <"elui do coussins disposés contre la muraille.
Dock. s. m. Vaste bassin entouré de quais, dans lequel entrent les vaisseaux pour déposer leurs cargaison ou opéi-eileur «'liaigement. — Cale couverte pour la construction des vaisseaux. — Vastes magasins à proximité d'un port pour l'entrepôt des marchandises. Les docks de Marseille. Les ^/oC/t.V de Sainl-( )ueii-Laris sont disposés suivant un système extrêmement ingénieux, d'après lequel tous les magasins sont ilesscrvis directement par des voies de gai'ago pour la circulation des wagons, pai' d«^s «piais veiticaux pour rapi>roche des l)atcaux et par des voies pavées pour l'aceès des voitures, de telle sorte que les marchandises peuvent arriver dans les magasins ou en éti'c expédiées directement et indistinctement par cliemin de fer, par eau ou par teire.
Doit. s. m. (Svnonyme de Débit). Côté gauche du livre de commerce, sur lequel on écrit ce «[u'on doit.
Doleau. s. Vl. Outil pour .humer la forme à l'ardoise.
Doloire. s. f. Instiumenl de maçon pour corroyer, pour mélanger la chaux avec le sablo»
DOR
Dôme. s. m. Sorte de comble do forme ordinairement sj)héroidale, dont on recouvre quel({ue jjartic d'une église et certains autres éililices : on le construit en pierre oi/eu charpente recouverte de plomb ou d'ardoise. Le dôme des églises est assez souvent surmonté d'une lanterne, ouverte ou vitrée, destinée à éclairer le plafond concave, la Coupole, (|ui forme sou intéi'ieur, et cette lanterne est surmontée elle-même d'une flèche ou d'une croix. 11 y a des dômes ciirulaires; il y en a d'autres dont le plan est polygonal, à six, huit. dix et douze faces. — ( hi appelle l)ôuh' surbaissé, Celui qui a moins de hauteur que la moitié de son diamètre; et surhaussé, Celui dont la hauteur dé[jasse la moitié de son diamètre. In Dôme écrasé, est Celui dont la partie supéi'icure, incomplètement sphérique, semble aplatie. — Dans les églises, le dôme s'élève au-dessus de Y Intersection, c'est-à-dire au-dessus de l'espace circulaire ou carré formé par le croisement de la nef ou du chœur avec le transept. — Les dômes les plus célèbres sont ceux <lu Panthéon et de Saint-lMei-re ti Home, de Sainte-Sophie à Constarilinople, de Saint-l'aul à Londres, do Saintc- Marie-des-Fleurs à Florence, de Sainte- (îeneviève, des Invalides et du Val-de- Cràce à Paris. — Dans l'oi-igine, le mot Dôme (domus), qui signilic maison, ne s*aj)pliquait ({u'aux cathédrales ou maisons pai' excellence, et c'est «lans ce sens qu'on dit encore aujourd'hui le Dôme de Mitan ; mais, comme ces cathèdiaies, en Italie surtout, étaient pour la jjlupart couvertes d'un comble sphéioïde, on a lini par étendre ce nom do dôme au comble lui-même, et puis ensuite, par analogie, ;'i tout comble du même genre, «juel (juc fût d'ailleurs l'édifice au-dessus duquel il fût élevé. — Voyez Coupole.
Donjon, s. m. La j)lus forte et la plus élevée des tours d'un chAteau-fort. — Tourelle sur une plaie-forme. — Petit pavillon élevé au comble dune maison.
Dorer, r. a. Appliquer de l'or moulu ou de l'or en feuille sur un objet. Ihirer des lambris. Dorer une inscription. Dorer les lances d'une grille en fer. Dorer des métaux.
Doreur, s. m. Celui qui dore, qui applique Tor sur le bois, la pierre, les métaux, etc.
Dorique, adj. {^vw est propre aux Dorien>^. — Ordre dori'jue, le second des cinq ordres d'architecture, dans lequel le rapport de la hauteur de la colonne à son diamètre est do 8 modules. L'ordre do-
Oi>
rifjve^ lo plus simpin do Ions, exprime la forco ol In Koliflilc'*; il ko roronriMÎl h rnhsonc.o do loiilc hfiso ot nux lii}<l\ plies rpii oi'iiciil sa IViso. l'iic coIoiiik! dorii/ue. l'iio Crise, iiii eliapileaii dorVjUC. — Sul)Slantiveinonl, on dit lo /Jorûjue \H)nv l'oi-dre dorif/ue. I.o dorique romain est une altérai ion du dorique grec^ le scîuI vérilahlc ordi'o dorique.
Dormant, ante. adj. Se dit, en Conslrueliou, Des ouvrages qui sont posés à demeure, qui ne sont point mobiles, par opposition à d'autres du même ^cnre f(ui s'ouvrent, (jui se lèvent, qui s'abaissent à volonté. Châssis dormant, (îhàssis qui ne se lève point. — Serrure dormante, Serrure à pêne dormant, Celle qui ne forme pas seule, et dont il faut pousser le pône avec la clef. — Verre dormant, Lucarne vitrée par laquelle on a le droit de prendre du jour sur une propriété voisine, mais qui ne doit jamais s'ouvrir.
Dormant, s. m,. En général. Tout ouvrage de menuiserie ou de serrurerie, qui n'est pas mobile. Le châssis d'une porte ou d'une croisée, qui est arrêté dans la feuillure de la baie et qui sert de battement aux vantaux, est un dormant. Un panneau de fer ou de fonte, plus ou moins historié, qui est placé au-dessus d'une porte pour donner du jour, est aussi un dormant.
Dormeuse, s. f. Sorte de fauteuil ou de chaise longue où l'on peut dormir.
Dortoir, s. m. Dans les lycées, collèges, institutions et communautés religieuses.
Grande salle, quelquefois divisée en petites cellules, où sont les lits des élèves ou des religieux.
Dorure, s. f. Or appliqué sur la superficie d'un objet. — Se prend aussi pour L'art ou l'action de dorer.
Dos-d'Âne. s. m. Se dit de Tout corps ayant la configuration du dos d'un âne, c'est-à-dire telle qu'il y ait une surface inclinée des deux côtés, comme à un comble à deux égouts. Toit en dos-d'âne. — Voyez Bâtière.
Dosse. s. f. Planche sciée d'un côté et présentant de l'écorce, des flaches, des inégalités de l'autre, et qui est la première ou la dernière d'un arbre qu'on a refendu pour l'équarrir ou le débiter en planches. — Planche épaisse, dont on se sert dans les travaux pour échafauder, pour former des cintres de voûtes ou pour soutenir les terres dans les tranchées, quand on craint les éboulements.
DOU
Dosseret. .?. m. Petit pilnstrc saillnnt, qui Kcil (jueirpiofois à soutenir une voûte. — l'etit 'y,\m\iw^i\ dans l'épaisseur d'un mur, j»oiir soutenir le pied-droit fl'unc porte f)u d'une croisée. — Petit exhaussement du mur de pignon, on face avec ailes poui' retenir um* souehe de eheminée. zm Ln Menuiserie, Kspaee qui reste entre l'angle d'une; {iièce et l'arôte de la baie d'une croisée ou d'une porte. = Pièce de fer adaptée au dos d'une scie pour la rendre [)Ius solide. — Plaques de fer l'éunies qui renferment et soutiennent une lime fort mince.
Dossier, s. ra. Partie d'un siège contre laquelle on s'appuie le dos. Le dossier d'un banc, d'une stalle, d'une chaise, d'un fauteuil, d'un canapé. — Partie d'un lit qui sert à soutenii* le chevet. — Petit mur élevé sur un autre pour soutenir une souche de cheminée. Voyez Dosseret. — Les plombiers disent aussi le dossier d'une baignoire, le dossier d'une cuvette.
Double, adj. numéral multiplicatif. Composé de deux choses semblables ou de même nature. Un doichle rang de colonnes. Un double pilastre. — Serrure à double tour, Serrure où il faut tourner deux fois la clef.
Doubleau. s. m. En Charpenterie, Sorte de solive plus forte que les autres. Dans un plancher. Les doubleaux servent à porter les chevètres. — Arc-Doubleau^ Espèce d'arcade formant saillie sur la courbure extérieure d'une voûte, qu'elle semble soutenir et fortifier. Voyez ce mot.
Double-Borne, s. f. Pièce de panneaux de vitrerie ayant la figure de deux hexagones barlongs.
Doubler, v. a. Faire deux fois la môme chose ; mettre une chose derrière ou dessous une autre pour la soutenir et la fortifier. — Doubler des tranches de riuirbre. Rapporter et sceller derrière des bandes de pierre pour les soutenir. — Doubler un corps de logis, Joindre un autre corps de logis à la face de derrière de celui qui est déjà fait.
Doublis. s. m. Rang de tuiles faisant partie d'un égout et qui s'accrochent au cours des lattes, immédiatement au-dessus de la chanlatte.
Doublon, s. m. Feuille de tôle ployée en deux.
Doublure, s. f. Bandes ou dalles de pierre rapportées sous les tranches de marbre. Défaut occasionné par une soudure manquée.
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Doucine . s. /. Moulure ondoyante, concave \)M' le liant cl convexe par le lias, hahitncllcinejit employée pour les corniches, et (pii se nomme aussi Gueule droite ou Gueule renversée^ suivant sa position. — Ouverture clo croisée dont la coupe est laite en doUCine. — Sorte do rabot dont le menuisier se sert pour pousser les moulures.
Douelle. .s*. /". Parement intérieur ou e.vterieui- d'une voilte ou d'un voussoir. On nomme Intrados^ la réunion de toutes leadouellex intéi-ieurcs, et Extrados, celle (le toutes les douelles extérieures.
Douge. .v. m. Ciseau plat pour fendre les ardoises.
Douille, a. f. l'arlie creuse et cylindrique lie certains instruments en fer, dans laquelle s'ndn|)le un manche.
Douve, s. f. Nom de chacune des planclies (lisj)osées en rond et maintenues ensemlde par des cercles, ([ui forment le corps d'une cuve, d'une tine rtu «l'un tonneau. — .Mur d'un hassin, ([uand il n'est que d'une assise ou deux. — (îaverne, que les habitants des bords de la Loire se creusent dans le i-oc |)our s'y loj^'cr. — I.arf;;»^ fosse autour d'un château ou sur les limites d'une propriété poi;r I'imuuI.'ment des eaux.
Dragage, s. m. Action de dra^Mier; opéiMJion analop^ue k celle du curage, mais nppli<|uée j\ des matières plus consistantes, telles que le sable, le gravier, la glaise et les roches friables.
Drague, s. f. Instrument dont on se sert pour curer le fond des ports, le chenal des rivières, les canaux, etc. — Il y a deux sortes de rf;ïf^/a'.v: L'une fort simple, qu'un honune seul peut manier, et (|ui n'est
3u'une espèce do pelle ou de bâche couéo, ayant des deux cotes les bords relevés; I/aiutre, véritable machine, composée de deux chaînes sans lin entre h'squelles sont lixés, de distance en distam'c, des louchets de tcMe en forme de hotte, est installée sur un bateau et mise en mouvement i>ar une manivelle à bras ou une machine A vapeur, de façon que les louchets, passant avec les chaînes sur un tambour qui les fait circuler sur un plan incliné, viennent tour à tour labourer le fond, en enlevant chacun une portion de terre et de pierrailles cpi'ils déversent, en remontant à la partie supérieure, dans un couloir aboutissant à un bachot ou une marie-salope placée au-dessous.
Draguer, r. a. Nettoyer, creuser le
fond d'une rivière, d'un port, d'un canal, avc(! une «lra;^'ue.
Dragueur, s. m. Ouvrier qui travaille au draj^Mgc, (jui s'occupe ù draguer. — Adj. Hatkai' i)HA(;rKin, Itateau plat, construit d'une certaine façon, et sui* kMjuel est installée une machine à draguer.
Drain, .ç. m. Tranchée, rigole souterriiine prati(|uée dans les terrains bas et humides pour les assainir et les rendre propres à la culture, en facilitant l'ècoulenient des eaux. — Chacun des tuyaux de terre cuite généralement substitues aujourd'hui au système des F'igules, jiour la même opération, et qui sont posés bout à bout au fond des tranchées ouvertes dans les terrains à assainir.
Drainage, s. m. .\rt d'assainii- les terres trop humides au moyen de rigoles souterniines, garnies intèrieui-emenl de pierres ou de fascines, de bri(jues ou de tuih's, mais dans les(pielles aussi, depuis (juelques années, on pose de préférence (les tubes ou tuyaux de terre cuite, aj)pelés Drains, disposés de manière à ce (pie l'eau s'introduise facilement à leur intérieur et y prenne son écoulement Jusqu'à la (léchai {.'e qui lui est ménagée.
Drainer, t. a. Faire écouler l'eau surabondante d'un terrain bas et humide, alin (le le rendre ])ropre à la culture, et cela au moyen de rigoles souterraines garnies de pierrailles ou de f;iscines, de briques, de tuiles ou de drains en terre cuite, disposés d'après certaines règles.
Draineur. s. m. Celui qui fait des
opcialioiis de drainage.
Draper, v. a. En Peinture et en Sculpture, Henrésenter des étoffes d'ameublement ou des figures habillées de vêtements amples et convenablement disiioses, \ oilà des tentures, des rideaux bien drapés.
Ces figures sont bien, sont mal drapées.
Draperie, s. f. S'entend, non-seulement Des vêtements des ligures, mais De toutes les ètolTcs qu'un artiste, j»eintre ou sculpteur, peut avoir à représenter, et dont le choix cl la disposition plus ou moins heureuse dépendent de son habileté.
Dresser, v. a. Conslruii*e avec soin, ériger pour être en vue, poser, mettre, élever une chose d'aplomb, suivant un plan, un niveau convenable. Dresser un temple, un palais, / • un monument.
Dresser des Irophi sser mw statue,
une colonne, un obelistpie, un autel. =: Unir, aplanir, rendre droit ; faire qu'une chose aille toujours d'equerre, dans uno
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inômo «liroclioii ou (l.ins uih; (liiuM-lioii (loiiiirc. Dresser une planche^ un morceau, de bois^ l'aire (ju'il n'y ait jjIus ni nncluîs, ni coml)Uies, les rendre parfaitcniont nnJH. — Dresser une pierre, \.'(\(\n-Avv\v et en nivclt!!' I(îs paicMncnls, la rcndri; propres à r(M'(!voir le Irait. — Dresser d'alignement, KIc'ver un mur au cordeau. — J)rcsser une pièce de bois, I^a ein^Her au coi-deau poui* l'écpiarri!*. — Dresser le pavé, li'enConcer d'une manière ég-ale. — Dresser un niveau, Aplanii- un lorrain. = I)iu<:ssER,si},'-nitie aussi, Tracer, mettre par écrit, rédigei- suivîinl une certaine forme exigée. Dans ce sens, on dit qu'Un ai'(dntecte a dressé les plans et devis d'un édifice, un décompte de travaux, un procèsverbal d'expertise.
Dressoir, s. m. Sorte de buITet à étagère pour dresser et ranger la vaisselle, les cristaux, les pièces de dessert. — Simple étagère, avec crochets de place en place, pour ranger la vaisselle commune et suspendre les ustensiles de cuisine.
Drille, s. f. Outil servant à percer, et qui consiste en Une sorte de longue spirale formée de plusieurs fils de fer superposés, à laquelle est adaptée une fine mèche d'acier bien trempé. Autour de cette spirale circule un manchon mobile mû par la main droite ; le haut de l'outil est maintenu par la main gauche, qui s'appuie sur une pomme aplatie terminée par une douille dans laquelle entre et pivote la spirale, de telle sorte que, sur le mouvement de va-et-vient donné au manchon, la spirale tourne et la mèche perce avec rapidité. On ne peut sans doute avec cet instrument forer que des trous de trèspetite dimension, mais il est précieux pour les ouvrages délicats où la vrille à main réclame trop de temps et risque d'ailleurs de faire éclater le bois. — Le nom de Drille se donne encore à Un autre instrument moins usité que le précédent et de construction différente, fonctionnant à l'aide d'une main seulement. La spirale qui le compose, renfermée dans une gaine de bois, est repoussée à l'extérieur par un ressort à boudin ; un manchon fixé à l'entrée fait tourner la spirale et met la mèche en mouvement. La pression de la main suffit pour faire rentrer le tout dans le manche.
Droit, Droite, adj. Qui n'a ni courbure, ni flexion, ni inclinaison d'aucune
Korle. Une ligne droite. V>ï\ morceau de bois jjarfaitenient droit. — Oui CKt perpendiculaire, oj>j)osô à liiais. Une porte droite, un berceau droit, c'est-à-dire Une poitfî, un b(;rceau de voiUe dont la direction est perpenfli(Milairo à l'entrée. — Angle droit, Anghî formé jjardeux lignes peipcndifîulaires l'une à l'autre, zn I)hoit, signifie aussi, (,)ui n'est pas couché, qui est debout. Planter un morcx-au de bois droit. = Il se dit encore par op[)osilion à Gaicche, quand il s'agit d'indirpier la position relative d'un objet. I^e vantail droit d'une porte. L'aile droite d'un bAliment. — À I)f<oitk. locut. adv. I)u côté droit. Dans l'encoignure, à droite de la porte, il sera posé une étagère.
Drome. s. f. La plus forte des pièces de charpente (|ui contiennent le marteau d'une grosse forge.
Ductile, adj. Qui peut être battu, tiré, allongé, sans se rompre. Le fer est un métal très-dur et peu ductile.
Dur, Dure. adj. Qui est difficile à entamer, qui est ferme, solide, résistant; Opposé à tendre. Pour les travaux qui demandent de la solidité, les bois durs doivent être préférés aux bois tendres, et la pierre dure à la pierre tendre. Le granit est plus dur que le marbre, et le marbre est plus dur que la pierre.
Durillon, s. m. Partie dure qui se rencontre dans le marbre, et qui est analogue au nœud dans le bois.
Dyname. s. m. ou Dynamie. s, f.
Nom donné, en Mécanique, à l'Unifé de travail avec laquelle on évalue la force utile d'une machine, la puissance d'un moteur, et qui est le travail nécessaire pour élever mille kilogrammes à un mètre de hauteur. La force d'un homme équivaut à cent dynaniies par jour, si dans ce temps, en douze heures de travail, il peut élever cent mètres cubes d'eau à un mètre de hauteur. Legoarant, dans Littré.
Dynamique, s. f. Partie de la Mécanique qui s'occupe des forces motrices en général et des lois des mouvements qui en résultent. Un bon architecte doit être, comme les ingénieurs, initié aux lois de la Dynamique.
Dyostyle. s. m. Édifice dont la façade est ornée de deux colonnes.
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Eau. .y. f. Sul>slau('«' lnjimh', Iraiispnreiitt', SMiis saveur ni otlcur, (jiie la fliulour vaporise, ({uo lo froid eondensc, et qui a la propriété de dissoudi-e un ^Tand nombre de coi-ps. — Xj'eilU est indisjjensable dans les travaux de eonstrueliftn pour éleindie et delrem|)er la ehaux, j,'àeher le morlier, le plAtrc et les eiments. Klle est aussi l'ohjet d'une infinité de travaux, coruinuiieMienl désii^'iiés sous lo non» de Trazavx hyilraulinnes, et dont l'indication est donnée en ce volmiic dans l'ordre qui eon vient à ehaeun.
Eau-Seconde, s. f. Acide nitrique, plus ou moins étendu d'enu, qu'on emploie pour nettoyer les boiseries peintes à l'huile et décaper certains métaux. — Se dit aussi d Tne lessive caustique de potasse ou de soude, connue sous le nom de Lessive des SaronnierSy et dont se servent également les peintres pour leurs nettoyantes.
Ébarbement. s. m. Action d'éhaiher, de retiMMchci- les ine^'alités, les parties excédantes ou superflues d'un objet.
Ebarber. v. a. Couper, retrancher les ine^'alitcs (pii se trouvent sur les bords ou les côtés do certaines choses. Avant de poser un pavé, les paveurs en ébarbeiit
fréniablement le parement et les joints. jCs pièces coulées par les fondeurs ont souvent besoin d'être éàaràées, quand elles sortent du moule.
Ébarboir. s. m. Outil servant à ebarber les mctaux.
Ébardoir. v. m. Sorte de grattoir à trois cotés, dont se servent les menuisiers.
Ebauche, s. f. (^uvra^je de peinture ou de sculpture, plan, dessin, qui n'est que commencé, mais ou les parties principales sont indi(iuees. («e plan n'est (juà l'elat (V ébauche , mais on y voit déjà la forme et les principales dispositions de réditice.
Ébaucher, t. a. Commencer un ouvrage, en disposer rensemblc, lui donner la première forme, les premiers traits, en indi(iuant ses parties principales. Ébaucher une statue, un rase, une cur/iiche, un chapiteau, Donner ù ces objets, quoique
d'une manière iinpaiiaile, la forme (ju'ils devr»>nl avoir, l'ébaucher une co/onne, Kn tailler le fût à pans, avant de l'arrondir. — Dans quelques métiers, Kbaucher \ oui dire JJéf/rossir. .\insi, (juand les charpentiers disent (juils vont ébaucher une pièce de bois, ils inditjuenl (juils vont La dégrossir, la dresser avec la cognée ou à la scie, pour la laver ensuite, la linir avec la besaiguë. — De même jjour les menuisiers, ils ébauchent, ils dressent une pièce de bois de menuiserie avec le fermoir et lo maillet, avant de l'aplanir avec la demi-varlope et la varlope.
Ébauchoir. s. m. Outil de bois ou d'ivoire en foi'mc de spatule, dont les sculpteuis se servent poui- ébaucher, pour modeler. — Outil d'acier en forme de ciseau pour bretleler les sculptures. — Gros ciseau de fer, à manche de bois garni de viroles aux deux bouts, dont les charpentiers se servent poiir ébaucher les mortaises. — (îros ciseau de fer à manche de bois et dont le taillant est fort lar^re, à l'usage des stucatcurs.
Ébène. s. f. lîois de l'ébénier, remai*quable par son beau noir, son gi'ain dur, uni, et iju'on enq)loie dans la marqueterie et la tablettei'ie, ainsi qu'à la fabrication des meubles de luxe. 11 y a aussi de V ébène verte, jaune, rouge et grise.
Ébéner. r. a. Donner à du bois la couleui-, le noir de l'ébéne.
Ébénier. s. m. \vhve des Indes, qui
fournil l'i'bène.
Ébéniste, s. /n. .Menuisier dont l'occupation principale est de travailler l'ébène, les bois précieux, et de fabri(juer les meubles de luxe.
Ébénisterie. s. f. Branche de la menuiserie compienant la fabrication des ouvrages de rajqtort et de marqueterie, et plus particulièrement celle des meubles en bois précieux, soit massifs, soit plaqués. C'est à Paris, au faubourg Suint- .VntoiiK id, que se fabrique la plus
belle ( rie.
Ébergement. s. m . Opération qui consi>le a raviver les talus des berges, lorsqu'on cure les cours d'eau.
Ébisèlemcnt. .v. m. Action drljiMolor.
Ébiseler. t. a. I)oiiiici' imr loiinc (•(>iii(|iir .1 un Iroii. — J'^biscier uiw, planche^ 1)1 coiipcr (Ml (h'SHons en inclinaiil, vu lui «loniunil plus on moins \:\ Coiino d'un tains, d'un hiscan.
Ébotter. v.a. C.onpcr la UWv, d'un (don, d'nin' |M)inl('.
Éboulé, ée. part. p. (d adj. (,)ni s'est r(Miv(n'S('; (ui roulant. iMni'aill(j éboulée.
Éboulement. ,S'. m. C-hule, renversement de ce (jui s'él)Oule; Ktat d'une chose t'djoulée ; Amas do cdioscs ('d)Oul(';cs. Ouvrier enseveli sous un éboulement. Hue, sentier ol)strué par des ébonlcments.
Ébouler, v. n. et S'Euouleh. v. pron.
Se renverser en roulant, tomber de soimôme , s'alïaisser. ('ette maison était si vieille et si mal entretenue ({u'à la lin elle s^est éboulée.
Éboulis. s. m. Amas de matières éboulées.
Ébousiné, ée. part. p. et adj. Qui est nettoyé, dépouillé de son boicsin, en parlant des pierres. Moellon mal éboitsiné.
Ébousiner. v. a. Oter avec la pointe du marteau, en pénétrant jusqu'au vif, le bousin, la croûte terreuse qui recouvre une pierre à l'extérieur.
Ébouler, v. a. Couper le bout d'une chose. Ébouter une pièce de bois.
Ébrancher.2?. a. Couper les branches d'un arbre.
Ébranler, v. a. Donner à une chose des secousses telles, qu'elle ne soit plus dans son aplomb et perde de sa solidité.
Ebrasement. s. on. Elargissement fait intérieurement aux jambages d'une porte ou depuis la feuillure jusqu'au parement. — Il y a des personnes qui disent Embrasement.
Ébraser. v. a. Élargir une baie de porte ou de fenêtre du côté du parement intérieur du mur, suivant un plan oblique jusqu'au parement extérieur, tellement que les écoinçons présentent, en dedans, le sommet d'angles plus ou moins obtus.
Ébréché, ée. part. p. et adj. Qui a des brèches, qui est édenté, qui a des vides dans son tranchant, en parlant des outils. Scie ébréchée. Ciseau ébréché. Cognée ébréchée.
Ébrécher v. a. Faire des brèches au tranchant d'un outil, édenter une scie, une roue d'engrenage. Dans les vieux
bois (ju'on r(!li availlc, il s(? trouve houvonl (les poinlcH on des < Ions r-ansén qui ébrèchent les outiJH.
Écaille, .v. /'. .Nom de p(;lilK ornemenln, (Ml iorine d'écaille.s de poisson eouchécH l'une sur l'autn; , qu'on taille sur le» moulnr(!s rondes (ît (juelqnefois Kur le j)aienient des j)i(;rr(;s dans eerlairis ouvrages. — Petites ardoise» taillées en forme (Vécaille pour la couverture des d(jmes et des toitures coniques. =: Petites croules, parcelles rpji se détachent de la surface de (certains métaux, lorsqu'on les travaille. — Eclat qui se détache du marbre, lorsqu'on le taille en bloc. — Croûtes (jui se forment sur les jieintures dans les lieux humides et (jui se détachent en petites parcelles. — Surface d'un enduit de plâtre ou de ciment qui se lève par petites plaques et qui tombe. = Piei'i'e ciure, dont on se sert pour broyer les couleurs.
Écailler, v. a. Enlever les écailles d'un poisson en les raclant. = Par analogie, les plombiers disent qu'ils écaillent le plomb, quand ils le raclent et le grattent jusqu'au vif pour faire une soudure.
Écailler, v.a. Rendre écailleux. L'humidité boursouffle les peintures et les écaille. — S'Égailler, v. pron. Se lever en écailles, s'enlever par écailles, comme les enduits de plâtre et de ciment, comme les peintures boursoufflées.
Écailleux, euse. adj. Qui s'enlève par écailles. Ardoise écailleuse. Fer écaillettx.
Écaillure. s. f. Pellicule qu'on enlève de la surface du plomb avec le grattoir.
Écaler (S'), r. pron. Se séparer par lames. Se dit en parlant d'Une pièce de bois.
Écarner. v. a. Briser, détacher les carnes^ les angles extérieurs d'un objet. Écarner une pierre de taille. Écarner le marbre d'une commode.
Ecart. 5. m. En Charpenterie, Longueur dont les bois se croisent dans les entures et les assemblages.
Écartement. s. m. Action d'écarter, de séparer, de disjoindre, ou action de s'écarter, de se séparer, de se disjoindre; État de ce qui est écarté, séparé, disjoint; Vide résultant de cet état. 11 y a dans ce parquet des écartements à faire passer une souris. Dans un édifice, \ écartement d'une voûte peut avoir des conséquences désastreuses. Les écartements qui se produisent dans les constructions provien-
ncnl presque toujours de l'insuffisanco ' (les fondations, d'une disposition dcfue- ' tueuse ou d'un nianfjue de liaison cl d'équilibre dans l'emploi des matériaux.
Écarter, r. a. Kloi^Mier, poser à une ccilaintî distance. Pour qu'un plancher soit solide, il est bon ipie les solives n'en soient pas li-op écartées. — S'Iv:\htkh. t. pron. Se sépai-er, se «iisjoindre. Ui>î>"<l im mur s'écarte^ il faut se hAter do l'étayer.
Échafaud. s. m. Assemblaffc do pièces de l)ois l't, le plus souvent, d'ecoperclies, de boulins, «le traverses et de madriers, maintenus ensemble par des boulons et des coi'da^es, (juo les ouvriers en bAti- ' ment disposent en forme de plancher, à des hauteurs plus ou moins grandes, pour se tenir à la portée des ouvrages (ju'ils exécutent. — Sorte d'esti-ade ou d'amphithéiUre dresse pour les speetateuis dans les fêtes et les cérémonies publiques. — Sorte de plancher élevé sur une place publi(pie pour l'exposition ou l'exécution d'un crinùnel. — (''est à tort ({ne quelques personnes écrivent et disent Cko,faud, Chaff'aut.
Échafaudage, s. m. .\ction de construire , d'elevcr les échafauds nécessaires pour un travail de bAtiment. — F!nsemble de ces échafauds, particulière- ' ment (]uand il s'agit des planchers temporaires, étages l'un au-dessus de l'auti-e et plus solides qu'un échafaud ordinaire, qui sont en usage pour les monuments publii's et les édifices élevés dont la construction doit se prolonger un certain temps. Les échafaudages de l'Hôtel de Ville de Paris ont été longs à établir et ont coûté des sommes considérables.
Échafauder. v. n. Faire un échafaudage, constiiiire des échafauds pour travailler à un bâtiment, à une décoration, etc. — S'F^:nAF\ritF,H. r. pron Préparer l'échnfaud, dresser les échafaudages dont on a besoin pour un travail. Dans les constructions impoi-tantes, les maçons sont toujours longs à séchafaudcr.
Échampir. v. a. Donner du relief aux
objets, les l'aire ressortir, les détacher du fond sur lequel on peint, soit en tra(,'ant les contours, soit par l'opposition des couleurs, l^anneaux d'azur echampis en noir. Moulures blanches écharnpies en or.
Échancrer. r. a. Tailler, évi<ler un morceau de bois, une pierre en forme de croissant, de demi-cercle.
Échancrure. s. f. Coupure, entaille faite dans un objet en forme de croissant, de demi-cercle.
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Échandole. s. /". Petit ais do merrain, sorte de bardeau dont on couvre les maisons dans cei'tains pays.
Échantignole. s. f. Petite pièce do bois qui, dans un comble, soutient le tasseau d'iuH' panne.
Échantillon, s. m. Petite quantité d'une marchandise servant de montre pour fairo juger de la ({ualité , de la forme ou de la couleur de la marchandise elle-même, cjuand on ne veut pas l'exposer ou la colporter en totalité. — Kn Architecture, Se dit Des <limensions et de la forme déterminées par l'usage cl les règlements pour certaines espèces de nuitériaux. Unis d'échanHUdii. Jirhiue, tuile, paré d'échantillon. — Objet tlonné j)our modèle à un ouvrier, à un fabricant, l)our qu'il en fasse un autre tout conforme. — Outil de charpentier et de menuisier (jui sert à donner aux pièces l'épaisseur ou lo calibre convenable.
Échantillonner, r. a. Faire qu'une chose soit conforme à une autre,, à laquelle on veut «ju'clle ressemlde. Echantillonner des ardoises, des carreaux, des titres, Hemplacer par des ardoises, des carreaux ou des vitres de mémo niodèle des ardoises, dos carreaux ou des vitres cassées; ou bien encore. Trier et classer par échantillon, des tuiles , des carreaux, des bri(jues, des ardoises, des bois, do modèles ou ^Y échantillons (lilVèrcnts qui 80 trouvent mélangés.
Échappée, s. f. On ai)pclIo ainsi, en .\rc'liitcclure, L'espace ménagé pour le tournant des voitures à leur entrée dans un cai-refour, dans une cour ou dans uno remise, La hauteur suffisante du berceau nui couvre une descente de cave audessus des marches, quand on n'esl pas obligé de se courbei', ou bien encore, L'espace comj)ns entre les marches d'un escalier tournant et le dessous de la révolution supérieure, espace qui doit être ménagé de telle sorte qu'on puisse s'y mouvoir avec facilité.
Échappement, s. m. Échappée, espace eiitie les niar<*hes d'un escalier et le i)lafond. = Kn .Mécaniijue, On appelle Échappement , l'n système de résistance (jui, tout en laissant à l'action motrice sa pleine liberté, met un frein à son dcvelo|>pement trop brusque, et imprime ù son mouvement la préi'ision et la régularité nécessaires. — .\ction d'échap|)er, de soj^ tir avec violence, en parlant de la vapeur dune machine. — Tuyan d'échappement, Tuyau par lequel s'échappe la vapeur d'une locomotive.
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Écharde. s. /'. Nom <lonri('' Aux pclils coips iiij^Mis, lif,'iiOMx ou niélallifjues, (jui H'iiili'oduisont fK'cidfMilollfnucnl houh les oii^^lcs on (lîuis l'épaisseur de la peuu.
Écharpe. s.f. l'élite moulure f(ui mnr- ((ue le niiii(!U el forme conuiir le lieu du l)alustre de In volute du ('lia|)it('au ionique. — I*iôcc pineée dia-^'oiialemeul dans un biUi de menuiserie. — Pièce du bî\li d'un parfjuet. — ('oi'da;^e que les maeons allaclient à l'œil de la louve;, i)our maintenir dans une direction convenable les pierres qu'ils montcsnl avec la grue ou autre machine, alin d'empêcher qu'en vacillant elles ne IVollent le long des murs ou ne s'accrochent aux échal'auds. — Cordage lié à la tête d'une chèvre ou autre engin semblable et dont l'extrémité est fixée à un point solide pour faire, par sa résistance, que cette chèvre ou cet engin se maintienne sous la charge dans la position nécessaire. — Pièce de bois au bout de laquelle est attachée une poulie et qui fait l'office d'une demichèvre ; Corde passée dans cette poulie et dont l'extrémité , munie d'un nœud coulant, sert à lier le fardeau qu'on veut soulever. — Pièce de fer ou de bois qui soutient la roue d'une poulie et qui porte le boulon. — Tirant de fer fixé, d'un bout, à la partie supérieure du poteau tourillon, et de l'autre, au bas du poteau busqué d'une porte d'écluse, pour empêcher les assemblages de céder sous l'action continue du poids de cette porte. == Exhaussement ou bourrelet établi suivant la ligne de plus grande pente d'une route inclinée pour arrêter les eaux pluviales et les forcer à s'écouler dans les fossés. — Tranchée en forme de croissant faite dans les terres pour ramasser les eaux dispersées d'une montagne.
Écharper. v. a. Passer autour d'un fardeau le nœud coulant de la corde ou écharpe d'une poulie qui doit servir à l'enlever.
Échasse. s. f. Règle de bois mince sur laquelle les appareilleurs cotent, d'après l'épure, Les lignes de hauteur, de retombée et d'épaisseur des voussoirs, et en général les dimensions des divers ouvrages, pour leur servir ensuite à tracer les pierres qu'ils veulent faire tailler conformes. — Petit arbre de brin et, quelquefois, perches entées l'une au bout de l'autre, dont les maçons se servent pour leurs échafaudages.
Échaudage. s. m. Lait de chaux préparé pour blanchir un mur ; Blanchiment opéré avec ce lait de chaux.
r:cii
Échauder. •». a. l)onnci* h un plnfond wiïi' ou plusieurs couches de chaux éteinte et cjoirc avant de lo panser nu l>lonc.
Échaudillon. .y, m. Morceau do fer (juc I oïl |)r(;.s(;nte au feu, afin de le souder quand il est (diaud.
Échaudoir. s. m. Lieu pavé, dans le« al):dloirs, ou les bouchers préparent les bêtes (pi'ils ont tuées.
Échauffé, ée. partie, p. et adj. .Se dit l)u bois (jui est entré en fermentatifHi, et qui commence à se gâter, à pourrir, pour avoir été soumis à des alternatives de chaleur et d'humi<lité. Les bois échauffés doivent être l'cjetés des constructions.
Échauguette. s. f. Sorte de guérite construite sur une tour ou sur un lieu élevé pour faire le guet.
Échaux:^. m. Fossé pour recevoir les eaux ayant servi à l'irrigation d'une prairie.
Échéance, s. f. Jour auquel le payement d'une créance, d'une traite, d'un billet, etc., est exigible.
Échéancier, s. m. Carnet sur lequel un négociant, un entrepreneur inscrit les échéances des effets qu'il a à encaisser ou à payer.
Échelage. s. m. Droit qu'a un propriétaire de poser une échelle sur la maison ou sur le terrain de son voisin, pour réparer ou reconstruire son mur, son bâtiment.
Échelier. s. m. Sorte d'échelle composée d'une seule branche traversée par des chevilles de bois ou de fer, et qui, posée verticalement, sert à descendre dans les carrières. Les grues et engins de même nature sont habituellement munis d'un échelier pour le cas où il est besoin de monter au faîte.
Échelle, s. f. Espèce d'escalier mobile formé de deux montants ordinairement en bois, réunis entre eux par des bâtons placés à distance égale les uns des autres, en guise de gradins, et qu'on appelle échelons. Il y en a de plusieurs sortes :
L'Échelle Double, Formée de deux échelles simples^ un peu plus larges dans le bas que dans le haut, réunies à leur extrémité supérieure par des charnières ou un boulon, et qu'on écarte à la base en les assurant au moyen d'un crochet ou d'une traverse qui les maintient fixes ;
L'Échelle de Meunier, Escalier droit et à jour, dont les marches ont beaucoup de hauteur et peu de giron, ainsi fait pour ménager l'espace ;
ÉCH
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L'KciiKLLE dkC^ouvmkih, Qui, ayant besoin d'ùlro couchée l'ucil(nnent sur les toits, est formée de niontunU de peu d'épaisseur, avec des Iraveiscs eu morecaux de latte cloués sur les montants;
L'EciiKLLE À Incendik, Kcliolle de fer portée sur un chariot et se repliant sur elle-même, qu'on emploie dans les incendies ;
Knliii, i/KcHKi-i.K DE GonuE, IIal)ituellement faite tout en corde, comme son nom l'indique, et s'attachant avec des crochets au point où l'on veut monter, mais quel- (piefois aussi n'ayant i[\w ses montants en corde avec des rouleaux de ))ois pour échelons.
Dans les travaux de Topop^raphic, d'Architecture e^ autres du même j^enre, On entend par Ecuei.lk, l'ne li^Mie divisée en parties éj;ales et placée au has d'une carte ou d'un plan pour servir de mesure, chacune des divisions répondant à une longueur connue, telle (jue licu(\ mille, mètre, kilomètre, etc. ('/est dans ce sens qu'on dit : Carte, plan, sur une grande, sur une petite échelle. Kt, quand on indi(|ue qu'un plan est à VéchclU <l'un dixmillièuïc, d'un ccnl-nullirme, on veut dire que toutes les distances sont dans la réalité 10,000 fois, 100,000 fois aussi grandes qu'elles sont figurées sur le plan.
Échelon, s. m. Chacune des petites pièces de bois qui forment les degrés d'une échelle.
Échelonner, r. a. Disposer par gradation, par étages, ou sur une même ligne, is. des distances égales. Échelonner des poteaux, des pieux, des bornes^ Les espacer convenablement.
Échenal. s. m. (ioullièrc de bois au bord d un toit, pour empêcher l'eau do dégrader le mur ou de tomber sur le fonds voisin. — Higole servant de conduite au métal fondu pour couler une cloche, un canon, une statue, etc. — Se dit et s'écrit à tort pour Chenal.
.Écheneau, Échenet. s. m. Voyez
Échenal.
Échenillé, ée. partie, p. et adj. Kn C.onsli uilioM, K)\u imite la chenille. Grès échenillé, pierre échenillée, Crcs, pierre piquée avec le marteau, dont la pointe y ligure quantité de petites lignes courbes ou tortueuses, en forme de chenilles.
Écheno. s. m. i*etit bassin de brique et d'argile ou de terre line parfaitement liée, que le fondeur établit au devant de son fourneau, et qui, communiquant avec le canal par où s'échappe la matière en
fusion, la distribue, au moyen d'orifices aboutissant au moule, dans toutes les cavités (|ui ont besoin d'être remplies. La
j vèritîible orthographe de ce mot est Echc-
' nau pour Chenau.
Échiffe on Échiifre. .v. /'. Mur rampant, loiinaiil luiion, sur le(|U(d s'apjiuic l'extrémité des marches d'un escaliei' et (jui sert en même temps de support aux ramjics et balustres.
Échine, v. f. Ornement appelé aussi Ote, semblable à une chAtaigne ouverte, qui se met au chapiteau de la colonne ionique. — Moulure formant un (juart <lo rond ou autre portion de courbe, qui se
: place au-dessous du tailloir ilans h- .Im-
î piteau dorique.
î Échiqueté, ée. adj. Divisé ou disposé j en carres semblables aux cases d'un êchi- ! quier.
Échiquier, s. m. Kn .Menuiserie, Espèce (II* comitarliment comj>osé de carrés disposés parallèlement aux cotés de l'ouvrage. =: Sorte de jjalron sur le(|uel les vitriers j)iennent leurs mesures.
Échomètre. s. m. Espèce de règle ou d'échelle servant à faire connaîli*e, à apprécier la durée, les intervalles et les rapports des sons.
Échométrie s. f. Art de calculer, de combiner la leflexion des sons, et de ju'ati(pier des échos dans les édifices, piu liculièrement dans les bAliments voûtés.
Échoppe. .9. /". Petite i)outi({ue ordinairiiiunl itàtie en ai»[)entis, et tout en bois. — Sorte de burin dont se servent plusieurs artistes et ouvriers, les serruriers notamment.
Échopper, r. a. Travailler avec lé-
choppe.
Éclat, s. m. Partie détachée d'un corps dur pai- un choc, par un coup subit et violent. Ainsi un morceau de pierre, de marbie ou de bois cassé par accident ou enlevé avec un outil, <^n ébauchant ou dégrossissant, est un éclat.
Éclaté, ée. partie, p. et adj. Fendu, brisé en éclats. Poulie éclatée. Chevron éclaté. Pierre éclatée.
Éclater, r . n. Se rompre, se briser par éclats, l ne poutre trop chargée éclate. 11 y a des pierres qui ne doivent jamais être employées dans les conslru«!lions extérieures, parce que la geiee les fait éclater.
Écli. s. m. Eclat qui se sépare d'une pièce de bois dans le sens de sa longueur.
Éclié, ée. nr/j. S'cinpioio, on fjiH;lf(tifis cas, dans le- iikHiuî scîiis rjirc'u'.lalr. l'ù^ce (le bou érliéc, l'ircc; (!<; l»ois (pii, par suilc (ruiic ilcxu)!» couKidéralilt!, a (M-laU;, s'ost l'enduo ou s'est rompuo sans éprouver une hrisiirn coiiiplrlo.
Écluse, s. f. Se dit, en ^^énéral, do 'l'ont onvi-a^'o destine à retenir les eaux d'nne livière, d'un canal ou d'un étan^'', l)oni' les élever au-dessus de Icmii- niveau naturel, et les lAclier ensuite par flots brusques, dans une direction voulue, au moyen de portes qui s'ouvrent et se ferment à volonté. — En i)artic,ulier, sui* les canaux et les cours d'eau navi^'ahles, coupés de barrages, X écluse est une construction en maçonnerie composée de deux murs parallèles ou hajoyers formant une sorte de chambre, a{)pelée Sas, fermée de portes à ses deux extrémités, et dans laquelle est tenue en réserve la quantité d'eau nécessaire pour faire qu'un bateau, qui s'y trouve introduit, puisse, au moyen du flot résultant de l'ouverture de ces
Eortes, monter ou descendre, soit d'un ief à un autre quand il navigue sur un canal, soit d'un barrage à un autre barrage quand il navigue sur une rivière échelonnée de barrages. Ce sont les portes placées aux extrémités de cette chambre, et s'ouvrant alternativement pour donner passage aux bateaux, qu'on désigne quelquefois sous le nom tVÉclîCses à sas, au plur. — Écluse de chasse, Construction particulière destinée à retenir la masse d'eau nécessaire pour chasser par son courant la vase et les sables, qui sans cela obstrueraient un port,^un bassin, une gare. — Écluse de fuite. Écluse destinée à vider le trop-plein donné par une écluse de chasse.
Écofrai ou Écofroi. s. m. Sorte de grosse table sur laquelle certains artisans taillent et préparent leurs ouvrages.
Écoinçon ou Écoinson. .9. m. Pierre faisant l'encoignure de l'embrasure d'une porte ou d'une fenêtre. — Ouvrage de maçonnerie, de menuiserie ou meuble appliqué dans l'angle d'une chambre.
École, s. f. Etablissement destiné à l'enseignement des lettres, des sciences, des arts, ou de leurs éléments, et dont le local, plus ou moins étendu, disposé d'après certaines règles et certains besoins variant à raison du genre d'enseignement qu'on y pratique, doit être en même temps pourvu d'un mobilier approprié à sa destination. — S'entend plus particulièrement Des Écoles primaires, où l'on enseigne la lecture, l'écriture, «t les éléments de la
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géographie, de l'histoire, de la grammaire et du (talciil.
Écolleter. v. a. Elargir au marteau un(! pièce; dont lo haut a la forme et lo pi'olil d'un vase.
Économie, .v. /. Ordre, règle, surveillance, résc.Tve (ju'on apporte rlans ses dépenses, dans l'administi-ation et l'emploi des fonils qui y sont consacrés. — Faire des travaux en économie, Construire par écono7flie, Ouislruire, exécuter des travaux sans l'intervention d'un entrepreneur, en traitant directement avec les ouvriers et les fournisseurs, en débattant soi-même les prix et les conditions avec eux.
Écoperche. s. f. Grande perche serv.'uit aux échafaudages dans les travaux de construction. — Sorte de machine pour élever des pierres, des fardeaux, dresser des charpentes, laquelle consiste en une grande pièce de bois posée à peu près verticalement, ayant une poulie à son extrémité supérieure, et qui est maintenue en place par des haubans ou deux autres pièces de bois semblables. Quelquefois ïécopercàe s'adapte à une grue ou à un autre engin de même nature.
Écorce. s. f. Enveloppe de la tige des arbres et des plantes ligneuses. — Les bois employés dans les constructions doivent être purgés d'écorce et d'aubier. — En Architecture, Partie latérale des volutes du chapiteau ionique.
Écorcer. v. a. Dépouiller un arbre de son écorce.
Écorché. s. m. Nom donné, dans les Beaux-Arts, Aux modèles en plâtre ou en cire et aux dessins de figures dépouillées de leur peau, dont les muscles sont vus à découvert. L'étude de Vécorché est d'une grande importance pour les peintres et les sculpteurs.
Écorcher. v. a. Enlever la peau. Écorcher un morceau de lois, En enlever l'écorce, la partie la plus grossière.
Écornée, ée. Partie, p. et adj. Qui a perdu ses cornes, dont les angles sont cassés. Pierre écornée. Ardoise écornée.
Carreau, marbre écorné.
Écorner, v. a. Rompre une corne. — Par extension. Casser, briser l'angle ou les angles d'un objet. Ecorner un ciseau. Écorner une table de marbre, une pierre, un entablement, un meuble. — Voyez Écarner.
Écornure. s. f. Éclat provenant de la
ECU
brisure de l'anglo d'une pierre, d'une luilo, d'un marbre, etc. — lirùche occasionnée par la rupture d'un angle à une piorn», à une tuile, etc. 11 y a bien des écornuri's à toutes ces dalles, à toutes co8 bri<pu's-lA,
Écossas. s. m. Ornement de sculpture et d'architecture, sorte de feuille convexe
foiMiiant i)alniette.
Écôtage. s. m. <)pérali(^n par lai|uello le ticlllrnr enlève au til de fer les cotes qui y sont restées.
Écôter. V. a. Travailler le til de i'er de inMiii('i-t» à en faire disparaître les côtes.
Écôteur. s. vi. Ouvrier qui travaille à rûeùtajj'e du 111 de fer.
Écouane. s. f. Sorte de lime j)Iate à lai-^'t's sillons, perpendiculaires au côté do rinsirument.
Écouaner. r. a. Limer, dégrossir avec
une ci'dii.iiic.
Écouanette. s. f. Petite ccounne h sillons plus rapprochés et plus lins que ceux de l'écouane ordinaire.
Écouenne. s. f. Voyez Écoiank.
Écouvette. s. f. Sorte de petit balai dont les serruriers et les maréchaux se servent pour ramasser le charbon dans le foyer et l'iiumectcr d'eau.
Écouvillonner. r. a. Mouiller légèremenl le charl)on dans la forge.
Écran. ^. m. l'etit meuble^ dont on se sort {)onr se garantir de l'ardeur du feu. — Par extension, Plaque suspendue devant le foyer dune forge. — Toile blanche tendue sur un chAssis, dont les dessinattîurs se servent pour amortir l'éclat du jour.
Écrasé, ée. Partie, p. et adj. Hrisé ])ar une l\)rtc compression, par la chute d'un corps pesant. Le plancher s'ctant effondré sur eux, on les trouva tous écrasés sous les poutres et les débris, zr: Trop peu élevé, aplati, déprime. Edifice écrasée dont la hauteur n'est pas en rappoi-t avec l'étendue en longueur et en profondeur.
Dôme écrasé, c'est-à-dire dont la partie supérieure semble aplatie, n'est pas complètement sphérique.
Écraser, r. a. Priser par une foiie compression, par un ehoe violent. Dans les constructions et les démolitions, bien des ouvriers souvent se font écraser, faute do i)réc!uitions suffisantes.
Écrevisse. s. f. Grande tenaille ser-
vant à traîner vers l'enclume les morceaux do fer rouge. — Pierre à chaux qui 0 pris une couleur rouge pendant la calcination.
Écrille. s. f. drille de bois ou de fer, qu'on place aux décharges des étangs poui' empêcher le poisson d'en sortir.
Écrou. ^. m. Pièce de bois, de métal, ou de toute autre nnitiére solide, percée d'un trou cylindri(|ue dont la j)aroi intérieure est taraudée, et (jui, vissée dans un boulon, dans une cheville ou dans un clou à hélice de même calibre, dont les filets, en toui-nant, s'ada|)tent exactement dans ses cjumelures, (pii les enserrent et les embrassent fortement, fait (jue ce Ijoulon, cette l'heville, ce clou, une fois en place, ne peut plus bouger et lixe solidement les ouvrages qu'il a pour but do maintenir ensemble.
Écroui, ie. Partie, p. et adJ. Se dit d'I'n métal qui a été battu à froid sur l'enclume, et (jui, par suite, est \)\\\s den>>e et a plus de ressort. Du ïcv écroifi.
Écrouir. c. a. Pendre un métal plus dense et lui donner du ressort en le battant à froid sur l'enclume, ou bien en le faisant passer à travers les trous successifs de la filière.
Écrouissage, Écrouissement. .?. m.
Action (rciTouir iiiiiiu'tal; Aii;.rnicntation de dureté et d'élasticité (jui en résulte.
Écroulé, ée. Partie, p. et adj. (,)ui a été ii'iiveise, «pii s'est éboule, (jui est tombé avec plus ou moins de fracas, en parlant d'un édifice, d'une voûte, d'une muraille, dont la construction était défectueuse ou dont les fondations ruinées ont man(juè tout à coup.
Écroulement, s. m. Chute d'un mur.
D'un édifice mal construit, ou déconsolidé par une inondation, un tremblement de terre, un incendie, etc.
Écrouler (S'), t. pronom. Tomber, crouler subitement, avec fra«'as. Sous l'action répétée des bonlets, sous léi'lat des bombes, les édifices ébranlés s'affaissent. tr.inb.'Tit, s'écroulent de toutes parts.
Écume, s. f. Nom donné au mAchefer dans l^•^^ ouvrages de rocaille.
Écurie, s. f. Bûtiment ordinairement destiné à loger des chevaux, et dont létendue, les dépendances, la disposition et le mobilier doivent être appropriés à cette destination, en même temps qu'à la fortune, aux besoins et aux convenances
fm
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do celui f|iii I*' fait conHlruiro. DnnslonlcH Ins écuries, «jucllos (jircllcs soifMil, il fmit «'vilcr lie jx'rccr fies jours dans I(î mur conli'o lo([uol Honl nppuyos les niions et I(1K rj'ilclicrs, ))Mrr'(i (|U(^ l'air ol la luini(^re, rrn|ii)nMl dir^cloniciit sur los yeux dos aiiiiiiaiiN, pfMivont l(!ur ocrcasioiinur des lluviiuis souveul lrès-{,''rav(>s.
Écusson. s. m. Kn Architeelurc, ïal)lollo ou earlouchc (jui |)rend toutes les formes de Téeu d'armoiries, et sur le((ucl on seulpic des pièces héraldiques, des inscrijjlions, d(«s figures, etc. — En Serrurerie, Pelile pla({uc de métal posée comme ornement autour de l'entrée d'une serrure, ou autour d'un heurtoir, d'une boucle, d'un boulon, etc.
Écuyer. s. m. Sorte de rampe d'escalier, consistant en perches ou pièces de bois arrondies, posées sur des crampons de fer le long des murs et parallèlement à la pente des limons, pour servir d'appui aux personnes qui montent ou qui descendent. Ainsi appelé, par analogie avec Vécicyer sur lequel s'appuie un prince ou une dame de qualité pour monter à cheval ou en voiture.
Édenté, ée. partie, p. et adj. Qui a des dents de moins. Une scie édentée.
Édenter. v. a. Casser, rompre des dents. Édenter une scie. Édenter une roue. — S'Edenter. v. pronom. Se casser une ou plusieurs dents. Ma scie s'est édentée en passant sur un clou.
Édifice, s. m. Nom donné, en général, à Tout bâtiment d'une certaine étendue, à toute construction ayant un aspect et des proportions architecturales. Les édifices publics. Les édifices religieux. Un bel et grand édifice.
Édifier, v. a. Construire. Rarement usité dans le langage des ouvriers.
Édile, s. m. Nom de magistrats qui, dans l'ancienne Rome, étaient chargés de veiller à l'entretien et à la réparation des édifices publics. — Qualification que, par analogie, on donne quelquefois de nos jours aux magistrats municipaux, particulièrement dans les villes.
Effacer, t. a. Faire disparaître une figure, un dessin, des caractères, des couleurs, par un lavage, par le frottement, ou de toute autre manière. On efface le crayon avec de la gomme ou de la mie de pain. On efface une enseigne en la grattant, ou en appliquant dessus d'autres couleurs qui la couvrent.
Effigie. 8. f. Représentation, image,
portrait, fllaluo, en relief ou en peinture,
de la lip,'ure d'tme perKOfiiio. .Nous voyouK partout dans nos é^'liscs et sur non monumentH puldics lo» effigies de» Hnint» cl des ^'lands hommes rcprésentécH.
Effleurer, v. a. Enlever, couper, \ivn\lei- légèrement la superficie d'un objet.
Effondrer, v. a. Défoncer, rompre, bi'iser, faiie (^rouler par le fond. Si vous chargez ainsi (;etle voûte, vous allez certainement Yeffondrer. — S'KFFo.NnnKn. v.
pronom. Manfjuer par le fond, s'écrouler. Tandis qu'ils étaient à table, mangeant, buvant, riant à l'envi, le plancher vermoulu s'effondra sous eux.
Effraction, s. f. Fracture des serrures, des clôtures d'une habitation ou des meubles qui s'y trouvent, soit en vue du vol, soit pour toute autre cause défendue par la loi. — Est ({ualifié effraction, Tout forcement, rupture, dégradation, démolition, enlèvement de murs, toits, planchers, portes, fenêtres, serrures, cadenas ou autres ustensiles et instruments servant ta fermer ou à empêcher le passage, et de toute espèce de clôture quelle qu'elle soit (Gode pénal, art. 393).
Éfourceau. s. m. Sorte de chariot composé de deux roues, d'un essieu et d'un timon, pour le transport des g4-os bois de charpente ou des fardeaux de longue dimension.
Égale, le. adj. Pareil en quantité, en longueur, en largeur, en épaisseur. Voilà des solives, des poutres bien égales. 11 faut à ces deux encoignures des pierres d'un cube égal. — Égal, signifie aussi. Qui est de niveau, sur le même plan.
Pourquoi ces planchers ne sont-ils pas égaicx'l C'est incommode et d'un trèsmauvais effet.
Égalir. v. a. Rendre les dents d'une roue égales entre elles.
Égaliser, v. a. Mettre de niveau. Égaliser deux planchers, dont l'un est un peu en contre-bas de l'autre, faire les travaux nécessaires pour qu'ils se trouvent sur le même plan, pour qu'ils soient de plainpied.
Égalissage. s. m. Action d'égalir, opération par laquelle on rend toutes les dents d'une roue parfaitement égales.
Église, s. f. Nom donné chez les nations chrétiennes, particulièrement chez les catholiques. Aux grands édifices où les fidèles s'assemblent pour la prière et la célébration des cérémonies religieuses.
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I/urchitonlurc et la forme des églises varient ù l'infini. Suivant les lieux et les époques où elles ont été consti'uites, elles sont, au point de vue de l'art : Ry/antincs, Lombardes, Homanes, Sairasines, (lothiques, Ogivales, ou bien l'on y trouve un mélan{?o do deux ou plusieurs de ces ni'chitertures ; d'auti'es ap|)ai'liennent à la Renaissance; d'antres alTectent le style et la forme des temples gi-ees ; d'autres enfin, œuvres du mauvais goût et de l'ipnoi'anee, sont sans enraetére, ne sont d'aucune époque, d'aucune école. Sous le rapport <le la forme et de la disposition, il y a Ij' église simple y c'est-à-dire sans bas-eôtés, (2omme la Sainte-Chapelle et la Madeleine, à Paris ; ].'église à bas-CÔtéS ordinaires. Celle «pii a de chaque côté une galerie voûtée et des chapell«»s latérales doubles; \. église à bas-ccUés, Celle qui a deux rangs de porli(|ues ou de galeries voûtées, avec des chapelles dans tout son pourtour; L'église en croix grecque^ Celle dont la croix est égale dans ses quatre membres; L'église en croix latine, Dont le transept, dont les bras sont moins longs que la nef; l^'église en rotonde. Dont le jdan est circulaire, Comme le Panthéon à Rome, comme V\ssomption à Paris ; L'église souterraine, Construite au-dessous du rez-de-chaussée d'uiu' autre église, Comme à Notre- Dame de Chartes, à Saint-Germain d'Auxerre ; ]j église basse^ Qui se trouve au rez-de-chaussée ou un peu en contre-bas sous une autre église formant premier étage, Comme à la Sainte-Chapelle. Les chefs-d œuvres cl les modèles en tout genre no mancjuent pas.
Égohine. s. f. Sorte de scie à main.
Égout. s. m. Pente d'un toit ; Dernière l'angce ilc tuiles ou d'ardoises formant l'extrémité d'un comble et faisant saillie au delà de la corniche pour l'éjection des eaux pluviales dans le chenau ou à distance du pied du mur. — Conduit en maçonnerie généralement voûte, pratiqué dans les villes, sous le sol des rues, pour l'écoulement des eaux et des immondices qui, sans cela, gènerai(M»t la circulation et com|)romeltraient la salubrité j)ublique. — Petit conduit analogue, établi par un particulier pour l'écoulement sur la voie pjiblique des eaux provenant de son habitation.
Égrener, v. a. En Peinture et en Dorure, Kniever légèrement les grains de la surface d'une pièce (lu'on met en couleur.— l'nir la surface d'une pièie passée au jaune, en enlever les grains et les poiU de brosse.
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Égrilloir. s. m. Déversoir. — Ciiillc qui (inpèt'he le poisson de sortir «l'un étang.
Égrisage. s. m. Opération qui consiste à unir le mai'bre en le frottant avec du grès, pour faire disparaître, avant de le polir, les trous que le ciseau et la scie y
ont laissés.
Égriser. t. a. Commencer à polii* le marbre en le frottant avec du grés.
Élancé, ée. Partie, p. et adj. Se dit (ITne construction très-élevée, ordinairement plus large à la base qu'au sommet, comme la Hèclie d'un clocher ou les tours de nos cathédrales, qui semblent s'élancer dans les airs.
Élargi, ie. Partie.]). Reuflu plus large. Voila une portt; trop étroite, elle a besoin d'être élargie.
Élargir, v. a. Rendre plus large. Elargir uni' poi-te, une baie, un panneau. Elargir un trottoir, une cour, un fossé.
Élégance, s. f. Sorte de distinction, do recherche, d'agrément dans les formes.
Élégant, ante. adj. Qui a de l'élégance.
Élégir. r. a. Diminuer, i-endre plus léger, plus mince. — (î'cst, en Menuiserie, Oler de l'épaisseur d'une pièce de bois, en y pratiquant des reliefs, des champs, des moulures.
Élégissement. s. in. .action d'élégir.
Élévation, s. /. Kn .Vrt'hitccture et dans les arts du Dessin, Représentation d'un objet, dessiné suivant ses mesures verticales et horizontales extérieurement apparentes, sans égard à sa profondeur ; autrement, (îoupe verticale d'une construction vue do face.
Élève, s. m. Celui, Celle qui a reçu les leçons, qui a suivi l'enseignement d'un maître, d'un homme expert dans les arts ou rlans les sciences. Elève de \iollet-le-Duc. Elève de Lassus. Élève de Dumont. Élève de ('aristie. — Celui qui suit les cours d'une école spéciale. Elevé de l'Kcole Polytechniiiue. Elève de IKcolo ('entrale. Élève de l'Kcole d'.Vrchitecture. Élève de l'Kcole des Reaux-.\rts.
Élevé, ée. Partie, p. et adj. Dont la hauteur est plus ou* moins considérable. Pignon trop élevé, l^ignon qui a trop de hauteur par rapport à la construction qui le termine. Comble élevé. Tour élevée. — Maison élevée de cinq éta!fe<. M.ii^Mn haute de cinq étages.
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Élever, r. a. Donnor plus do liniiloiir, r.iii'c iiioiilor iiliiH liniil, oxliMiiHsrr. ('o imir csl fi()|) hns, il Caiit Vélrver <riiii riu'li-(\ — lliilir, conslruirr, iwi^v.v. 'lOutr.s les \\\i\'\i^(m'A élevées par cet architccto semblent coiilres dans le mAine inoiil(% elles RO i-esscinhlciil l()nt(\s. Ou vu esl-Dii de celle coiislniclion? Marchc-l-elle ? — Oui, voilà ({ii'oM élève \g second éla;,'(;. A l'aris, on trois mois, on élève une? maison de six éfaf;-es. Kn ce nionieiit, le vent est aux conslrnclions, i)art()ut on élève des statues, de ^l'aiids édifiées, des monuments civils ou religieux.
Ellipse, s. f. Cercle allongé ; Courbe résultant de la section d'un cône droit par un plan o])lifjue à l'axe. Il y a des personnes qui confondent l'ovale avec ['ellipse. La similitude enli'c ces deux lif^ures n'est cependant pas complète, car Vellipse est une courbe parfaitement symétrique, tandis que l'ovalç, qui présente la forme d'un tcuf, a un côté plus large que le côté opposé.
Ellipsographe. s. m. Instrument pour
tracer des ellipses.
Ellipsoïde, s. f. Ligne courbe dont la forme approche de celle de l'ellipse.
Elliptique, adj. Qui a la forme, la figure d'une ellipse ; qui appartient ou qui a rapport à l'ellipse. Arc, segment elliptique. — Compas elliptique, Instrument propre à décrire des ellipses.
Émarger, v. a. Donner quittance, signer un reçu en marge d'un compte, d'un état.
Embarcadère, s. m. Petite construction en forme de jetée ou de quai, pratiquée au bord d'un canal ou d'un étang, pour faire aborder les bateaux et faciliter l'embarquement et le débarquement. — Pente faible en blocage ou degrés construits dans l'épaisseur d'une digue ou d'un mur de quai d'une rivière, d'un étang, d'une pièce d'eau, pour faciliter l'accès des petites embarcations. = Par extension. Endroit disposé dans les gares des chemins de fer pour faire monter les voyageurs dans les wagons ou les en faire descendre.
Embarrer. v. n. Engager un levier sous un fardeau pour le soulever, ou dans les mortaises d'un treuil pour le faire agir.
Embarrures. s. f. pi. Plâtres ou enduits quelconques posés de chaque côté des faîtières pour les sceller.
Embase, s. f. Partie d'un ouvi^age de
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menuiserie qui repose sur une autre pièce. = En Serrurerie, lUîssaul d'une enclume. — i'arlics saillnntes et |)rofiléPS d'une cspagnobitle au droit des lacets rpii tiennent la tige ou le corps. — I*clitc moulure sous l'anneau fl'une clef. — Henflement, assiette* ménagée sur l'arbi'c; d'une roue i)OUi' r(M'(îvoii" (telle-ci et lui servir d'appui. — En général, Toute pièce de métal siu- laquelle une autre est assise.
Embasement. s. m. Hase continue en
saillie, au picl d'un bAtiment ; Soubassement.
Embassure. v. f. Parois du four du verrier, dcj)uis le jjjan de la base jusqu'à la naissance de la voûte.
Embâtonné, ée. Part. p. et adj. Garni de bâtons. Colonnes emhâtonnées. Colonnes cannelées, dont les cannelures sont remplies,de figures de bâtons.
Embâtonner. x. a. Hemplir de figures de bâtons les cannelures d'une colonne jusqu'à une certaine partie de son fut.
Embelli, ie. Part. p. et adj. Rendu plus beau par des ornements ajoutés. Ses jardins sont embellis par des vases, des bassins, des jets d'eau, des statues et des kiosques.
Embellir, t. a. Rendre plus beau, par des ornements, par des peintures, des décorations, etc. Je voudrais embellir un peu ma maison, mes appartements, je ne sais quel genre de décorations adopter.
Embellissement, s. m. Action d'embellir ; Ornement, décoration qui forme cet embellissement. Il a bien dépensé de l'argent pour orner sa maison, mais tous ses embellissements sentent le parvenu et l'homme de mauvais goût.
Emblème, s. m. Figure ou composition symbolique renfermant une allégorie morale, religieuse, historique, etc., avec une légende sententieuse qui en détermine le sens. Il est fait un grand usage des emblèmes dans la peinture et dans la sculpture. — Emblème, signifie aussi, Symbole, attribut. Le sceptre et la couronne sont les emblèmes de la royauté ; le lion est Vemblème de la force, le coq de la vigilance, le serpent de la prudence. Uemblème de la paix, c'est l'olivier ; le lys est celui de la candeur, de l'innocence, de la pureté.
Emboire. r. a. Mouiller, enduire avec un liquide ou une substance liquéfiée. Les fondeurs emboivent leurs moules avec de l'huile ou de la cire fondue, pour empê-
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cher la matière d'y ndhéror. — Se pénétrer, s'impré^'iHM' do. (,)uand la chaux n'est pas mise dans un endroit bien sec, elle emboit l'humidité, se délite ot se réduit en poussière. — S'Fmhoihk. r. proil. Se dit, en Teinture, d'I'n laldeau dont les eoulcuis et les diflV'i'entes touches perdent leur éclat, deviennent ternes, et se confondent. Ce tableau semboil. Les couleurs de ce tableau s ef/i boivent.
Emboîté, ée. Part. p. et adj. >>c du d'I'iic chose (jui est encliAssée dans une autre. Tuyaux mal emboUés.
Emboitement. s. m. Action d'emboitcr, d'enchàsseï- deux pièces l'une dans l'autre ; Résultat de cette opération. (,)uand des tuyaux ne sont pas de mt^me calibre, Ve)tihnU(')nent s'en t'ait toujours nnd.
Emboîter, r. a. KnehAsser une chose dans une autre. Se dit jiarliculièrement de l'Assemblaj^'e des ouvraj^'cs de menuisorie et de la jonction, par l'insertion de l'un dans l'autre, des tuyaux, conduites, piiteries, manchons, etc. — S'KMnoiiKU.
t. pronom. l'ilrc emboîté. l'n tenon ne s'emboîte bien dans une nuutaise (ju'autant qu'il a été parfaitement ajusté auparavant.
Emboîture. s. /". Tièce dans lai[uelle um^ ou plusieurs autres sont emboîtées.
Les emboîtures d'une porte, d'un volet, 80 composent de deux traverses de chêne qui, en haut et en bas, re^*oivent dans les rainures et moi-taises pratiquées exprès la lanj^uette et les tenons ménages à chaque extrémité des ais formant la porte ou le volet.
Embordurer. t. a. Mettre un cadre, une bordure à un tableau.
Emboutir, r. a. Travailler une plaque di' métal de manière à la rendre concave d'un eôté et convexe de l'autre. — Former des ornements en tôle au marteau et au repoussoir. — Hevètii- de plomb ou d'un métal <pielconque la lanterne d'un dôme, la flèche d'un clocher, une corniche, un ouvraçe, un ornement (|uelconriue en bois, pour le préserver de l'humidité.
Emboutissage, s. m. .\elion d'emboulir ; Ke>ull.il de celte opération.
Emboutisseur. s. m. Ouvrier qui emboutil.
EmboutisBoir. s. m. Instrument au moyeu duquel se font la plupart des menus travaux d'emboutissage ; Machine servant à opérer sur une plus grande échelle, et au moyen de laquelle une pla-
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que do fer unie peut être transformée en vase, en marmite, en bassine, etc.
Embranchement, s. m. Se dit d'I'no chose unie, i-elnf a une autre de même nature et qui semble en dériver comme une branche d'arbre dérive du tronc qui la porte, comme un rameau ilérive d'une branche principale. =: Point où ime route 80 joint, se rattache à une autre. — Voie de fer d'un intérêt secondaire qui se relie à une autre plus importante. I..e chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée a de nombreux embranchements. = Hamillcation de tuyaux entes les uns sur les autres dans une distribution d'eau, do gaz, etc. = l'ièee de char|)ente, |ioséo do niveau dans l'enrayui-e dun gioupe ou d'un pavillon, à l'aplomb des empannons.
Embrancher, r. a. Héunir, relier, ratlaiher l'un à l'autre des tuyaux, des chemins. — Lier l'empannon avec lo coyer par une pièce de charpente.
Embrasement, s. m. Partie de lou-
veiliiit" «ruiie pt'ile ou d'une fenèti'e qui est évasée vers l'intérieur. C'est à tort que certaines pei*sonnes emploient cette expression; c'est Ébrasemcnt qu'il faut dire.
Embraser, r. a. Klaign- mlerieuremeiil lOuverlure d'une porte ou d'une fenêtre, en couj)anf obliquement les jambages depuis la feuillure jusqu'au pai-enient intérieur. — Il est mieux de diie Ébrnser.
Embrasse, s. /'. Hande d'etolTe, ganse de soie ou autre, qui s'attache à une patéro pour soutenir des rideaux drapés.
Embrassure. s. f. .Vssemblage do quatrt! rayons jdacés dans les lumières pratiquées au grand arbre d'une roue do moulin. — .\ssemblage à (pieue d'arondo de ([uatre chevrons chevillés (jui, placés au-dessus du larmier d'une souche de cheminée, l'empêchent de s'éclater. — ('einture formée d'une bande de fer, dont on entoure un tuyau de cheminée, une poutre, une i)ièce de charpente.
Embrasure, v. f. En Fortif., Ouverture, droite ou biaise, pratiquée dans une batterie, un bastion, une muraille, un i)arapet, pour y pointer le canon sur l'ennemi. — Kn C.onstruct., Vide résultant do l'ouverture d'une baie de porte ou de fenêtn» dans l'épaisseur d'un mur; Fîiais donné intérieurement à l'épaisseur des murs, de chaque eôté d'une fenêtre, soit pour faciliter l'ouverture et le jeu des van- I taux, soit pour procurer plus de lumière.
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Embrayage. .V. m. Appareil mrrnni- Inri^our. — Liffued'emmarchemeni^lÂii^ne
liiKMM' Hiii" r(')|)iir(?, oïdirinircincînl nu iiiilif'ii de |;i loii'MK'ur (les lunvcUitH.
<|n(î (|ui, (Imiis I(!s usines, ii |>()iir ïoucWoji (l'ari«'l(!i' ou (le r(uii('lliT «mi inouvciiiciil les (Iiv(3r8(3s piccos d'iiiM! niachiiH!.
Embrayer, v. a. Anèler ou rciiuiltrc , eu mouvcinciil, au moycju de l't'inbrayajçc, la (olalilô ou (juelques-uiiesdes dilÏÏM'crilos | pièces d'iiiK^ inaeliine. I
Embrèvement. s. m. Manière d'assenihlei- deux piè(!cs de bois, au moyen d'entailles prali({uées de telle soi-tc, (|ue, loi'S({ue l'aboul de la première est enj^'-ayé dans la sceonde, le résultat de leur jonction présente la forme d'un prisme triangulaire reetan^He. Dans les vieux lexiques, on trouve Embreuvement.
Embréver. v. a. Joindre deux pièces de l)ois ensemble au moyen d'un embrèvement.
Embrunir. v. a. Rendre brun ou plus brun, et, dans certains cas, peindre trop brun, d'une couleur trop foncée, trop brune.
Embu, ue. part. p. d'EMuoiRE. Mouillé, enduit, humecté. Votre moule est-il embîl'^ Oui, avec de l'huile.
Émeri. s. m. Sorte de roche, d'un gris foncé, formé d'alumine, de silice et d'oxyde de fer, qui, réduite en poudre, est employée au polissage des marbres, des pierres, du cristal et des métaux. — On donne aussi le nom iVÉmeri^ à De petites taches noires et dures qui se rencontrent dans le marbre.
Emmanché, ée. part. j»;. et adj. Qui est garni d'un manche. Ciseau mal emmanché. Cognée solidement emmanchée.
z=: Se dit, en Peinture, de La manière dont les membres sont attachés, sont joints au corps dont ils font partie. Bras bien emmanchés^ mal emmanchés.
Emmanchement, s. m. Action d'emmancher, nr En Peinture et Sculpture, On entend par ce mot, La manière plus ou moins heureuse dont est faite la jonction des membres au corps, ou dont les diverses parties d'un membre sont reliées les unes aux autres.
Emmancher, v. a. Mettre un manche.
Emmancher un marteau, une cognée, un ciseau, un outil quelconque. = Emmancher une affaire^ La mettre en train, la commencer.
Emmarchement. ,9. m. Disposition des marches d'un escalier; Entaille faite dans les limons pour recevoir ces marches. — Étendue de la marche dans sa
Emme. v. /. .Nom, dann les ouvrage»
de l'iM lasHcments, Des prolils qui sont faits de distance eu distance, soit en «léblai ou tranchée, soit en remblai, poui- déterminer la foi-me (|ue l'on veut donner à une digue, à uiH! chaussée, à un rempail, IJkschkhkllk.
Emménagement, a. m. Action de transporter et d(.' ranger des meubles dans un logement. Les emmena (jemenis^ «urlout en province, sont presque toujours faits par les menuisiers ou les tapissiers.
Emménager. ?/. w. Transporter ou faire transport(M' et ranger ses meubles dans un logement. — v. a. Transporter et ranger les meubles de quelqu'un dans un logement. — S'Emménager, v. pr. Se pourvoir de meubles et les installer dans sou logement.
Emmétrage. s. m. Action de disposer des matériaux d'une manière régulière, de façon à pouvoir les métrer ou les cuber.
Emmétrer. v. a. Disposer des matériaux de façon à ce que le métrage en soit plus facile et plus exact. Emmétrer des moellons, du sable.
Emmortaisé, ée. part. p. et adj. Qui est inséré, fixé dans une mortaise. Toutes les solives de ce plancher sont emmortaisées.
Emmortaiser. v . a . Insérer, fixer dans une mortaise le bout d'une pièce de bois entaillée d'avance à cet effet.
Émorfiler. v. a. Enlever le morfil et les vives arêtes d'une pièce de métal.
Émoussé, ée. part. p. et adj. Se dit d'Un instrument, d'un outil, dont la pointe est moins aiguë, est brisée, ou dont le tranchant ne coupe plus. La pointe de mon compas est émoussée. On ne fait guère d'ouvrage avec un rabot ou un ciseau émo^issé.
Émousser. v. a. Rendre mousse, moins tranchant, moins aigu. Les pierres dures, les bois noueux émoussent vite les outils. — S'Émousser. v. pr. Devenir moins aigu, moins tranchant. Les outils dont l'acier est mal trempé s' émoussent rapidement.
Empalement, s. m. Petite vanne de moulin. — Se dit aussi Des vannages d'une usine.
Empan, s. m. Mesure de longueur, qui
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80 prend avec la main ouverte dans son plus j^rand écart, du bout du pouce à l'cxtréinitô du petit doij^t.
Empannon. s. m. En Charpenterie, Chevron de croupe, qui tient aux arêtiers par le haut, et par le bas aux plates-formes. — Empaaiions, au plui-., rdits chevrons de lonj^ucuis dilTcrcntes (pii j^Mi-nissent l'espace triauj^'ulaice de la croupe «l'un comble, et (jui, au lieu de porter sur le faite, s'assemblent à tenons et mortaises dans y arêtier.
Empâté, ée. part.p. et ar/J. — Hempli (le pâle ou de chose analo^'ue. Toutes ces truelles sont empâtées «le plAtre. — Scie empalée, Scio dont les dents sont pleines de seiui'C.
Empâtement, s. m. Kxeédant d'épaisseur donne aux foiidntions d'un mur et (pii, faisant saillie de chaque côté dans une proportion jjIus ou moins j^ramle, assui'c d'aidant mieux la consistance et la solidile il(>s constructions superposées.
Empâter, v. a. Donner du pied, donner plus de largeur, de chaque côté, aux maçonneries servant de base à une construction.
Empâter, r. a. Remplir un objet d'une chose pàleuse, de plâtre, de tei-re fadaise, l)ar exemple. Si vous m empâtez mes outils, au moins prenez la peine de les nettoyer avan,t de me les rendre . — En Peinture, Ktendre, coucher des couleurs bi»Mi nourries, bien épaisses, et fondues ensemble de telle sorte «ju'on ne voie point les coups de brosse ou de pinceau, et que l'ouvrage semble avoir été fait sans interruption.
Empature. .v. f. Assemblage bout à bout de deux pièces de bois, au moyen d'un adenl, ou d'entailles, de pattes et de tenons.
Empenoir. s. m. Instrument servant aux MU'iiuisii'rs et jiux serruriei's poui* poser les serrures, et tjui consiste en un ciseau dont les deux extrémités recourbées sont également tranchantes, mais sur divers SIMIS.
Empierrement, s. m. Lit de pierres formant le fond d'une roule, d'une chaussée, d'un chemin. — Kmpilement lie pierres dans un trou ou dans un fossé, pour permettre aux eaux de s'écouler entre leurs inteistices sans i-aviner les terres environnantes. — Kn Maçonnerie, lievètement forme de pierres façonnées grossièrement.
Empierrer, t. a. Faire un empierre-
ment. EmpUiTer un chemin, une roule.
— Klablir un mui- de j)ierres sèches pour soutenir di'^ tci rcs ni contre-haut d'un chemin.
Empiéter, v.a. Knvahir, usurper. Empiéter un terrain. — p. n. Anticiper, déborder. Votre construction empiète sur la voie publique.
Empilage, s. vi. .\clion d'empiler, d'enlasscr des choses de même natui-e les unes sur les autres. Faites-moi Vempilage
de ces briques-là.
Empilement, s. m. Manière d'empiler ; Ktat de ce (jui est empilé, {.'empilement de ces ardoises est mal fait.
Emplacement, s. m. Endroit convonable i)iiur l)àtir, jjour établii- un «dianlier, une usine, etc.
Emplage. s. m. Masse declats de pierres jclcs avec du mortier entre deux rangs de pierres taillées. Vieux et vicieux \ il serait mieux de dire Remplissage.
Emploi, s. m. .Mise en nnivre, usage qu'un lait d'une chose. 11 se fait aujour- (i'hui un grand empUd du fer, de la fonte, des bri(jues creuses et du linnnt rtimaiu dans les constructions.
Employer, v. a. Faire usage d une cljose, la mettre en œuvre. On ne doit employer dans les constructions que des matériaux de bonne ([ualih'. — Signifie aussi, Ocr.ri'KM. Les entr(q)reneui-s ont toujours intérêt à n'employer que de bons ouvrieis.
Emporte-Pièce, s. m. Instrument d'acier dont certains ouvriers se servent l)our (lé<'0uper dun seul coup qiiehpiesunes des matières qui servent à leurs ouvrages. In poinçon qui perce à froirl une lame de métal est un véritable emportepièce. — .\u plur., Des etnporte-pièce.
Empoutrerie. s. f. lléunion de deux poutres qui soutiennent le plancher du belTroi d'un moulin.
Encadré, ée. partie, p. et adj. Ciarni d'un cadre, entouré d'un cadre.
Encadrement, s. m. .\ction d'encadrer ; (le t(ui encadre. — En Architecture, Profils ou ornements ajustés pour servir d'entourage à un |)anneau nu ou chargé d'inscriptions, de ligures, etc.
Encadrer, r. a. Garnir d'un cadre, entourer d'un cadre.
Encaissement, .v. m. Sorte dendigueracul sur les bords d'un fleuve ou d'un
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c.onvH (l'cnii ; Knroinlo forniùo pnr do In oharpciilc, ol, dont le vidf csl rf'iii|)li, soit do in)i(;()iiii(M'i(i à fond jK'i'dii, soif d«' pierres, d(î raseinoH et do lorreK superposées. — I)él)lai (\i'. tciTO fait sur r(;inplaronieiit d'une (diaussécî (pi'on V(MiI élal)lir, et dans le((uel on met un lit de s;\\)\r. pour asseoir le pavé. — (îoU(du>s de euilloux dont on garnit la Iraneliéo pratiquée sur l'emplaeeinenl d'une roul(5 ou d'un (diemin pour lui servir d'assiette cl lui donucu- la eonsislaneo néeessuirc. Faire Vencaisse7nciU d'un chemin. Un chemin sans encaissement ou dont V encaissement a été mal fait est bientôt défoncé. — Faire un pont par encaissement j Le construire sans épuisements, en descendant les piles par assises toutes faites, à l'aide de caissons. r=: Vjïi (iomptabilRé, Action de recevoir et de mettre en caisse une somme ou la valeur d'un efTet de commerce, en ayant soin d'en passer écriture.
Encastré, ée.j)art.p. eiadj. Joint par encastrement. Pièces de bois encastrées.
Encastrement, s. m. Action d'encastrer, de joindre ensemble deux pièces de bois, de fer ou de pierre, au moyen d'une ou de plusieurs entailles qui permettent de les lixer l'une dans l'autre. — Résultat de cette opération . Voilà un encastrement bien fait, solide.
Encastrer, v. a. Joindre ou enchâsser deux pièces de bois, de pierre ou de métal, au moyen d'une feuillure ou bien d'une ou de plusieurs entailles pratiquées à celles de leurs extrémités par lesquelles on veut les réunir. On encastre aussi un crampon dans deux pierres pour les joindre.
Encaustique, s. f. Composition dont la cire forme la base principale, et qu'on applique sur les murs, les plafonds, les carreaux, les parquets, les marbres, etc., soit pour leur donner du brillant ou les préserver de l'humidité, soit pour y former une couche propre à recevoir toute espèce de peinture. — U ericaustiqiie dont on imprègne les carreaux et les parquets mis en couleur, pour pouvoir ensuite les frotter , est un savon de cire imparfait, qu'on prépare en incorporant du souscarbonate de potasse à de la cire jaune en fusion. Uencaustiqioe pour la peinture est un mélange de cire et d'huile cuite avec un peu de litharge; quand on a chauffé la toile, la pierre ou le plâtre qu'il s'agit d'enduire, on passe dessus, avec des pinceaux, Vencaustique fondu. Dans certains cas, surtout lorsque les peintures doivent être placées dans des lieux bas et
humides, on peut, pour rc ^enrc A'eneauS' ti(j7te, rcunpincer la <'ire \\nv des résines, telles que l'élénii, le copal, et l'huile pur une OHsenco, celle d'uspic, par exemple. — Le nom (Y Encaustique, se flonne aussi à Une préparation de cii-e et d'huihj lilhargirée dont, à l'aide d'un réchaud à main, on imprègne une statue de marbre, pour la préserver des mousses et lui donner une teinte plus douce que celle du giand blanc du marbre. — l^réparation de cire et d'tîssence de térébenthine, légèrement étendue à froid sur un plâtre pour lui donner le ppli et le luisant du marbre.
Enceindre. v. a. Entourer. Enceindre une vjlhî de murailles.
Enceinte, s. f. (Circuit de murailles, de palissades, de fossés, établi autour d'une ville, d'un château, d'une grande haliitation, d'un parc, etc. — En général, Tout ce qui forme clôture autour d'un espace. — Tout espace clos et entouré; Intérieur d'une place forte, d'une citadelle, d'une ville, d'un grand édifice religieux ou civil. L'ennemi a pénétré dans Yenceinte des fortifications, dans Yenceinte de la citadelle, dans Yenceinte de la ville. Introduit dans Yenceinte du tribunal , quand le président lui eut donné la parole, il plaida sa cause avec force et sut démontrer son innocence aux juges. Uenceinte des palais n'est ouverte qu'aux courtisans.
Enchaîné, ée. part. p. et adj. Lié avec une chaîne, avec des chaînes. Il y avait au devant pour toute barrière des bornes enchaînées. i
Enchaîner, v. a. Lier, attacher, avec
une chaîne ou des chaînes.
Enchaînure. s. f. Entrelacement d'anneaux les uns dans les autres. Enchaînure mal faite., Celle qui est composée d'anneaux irréguliers, longs, courts, gros, petits.
Ench£a*ner. r. a. Mettre des charnières
à un cotïre, à une boîte.
Enchâssé, ée. part. p. et adj. Qui est encastré, posé, fixé dans un châssis.
Enchâsser, v. a. Mettre, renfermer dans un châssis: par exemple, une porte, une croisée, dans un dormant. — Encastrer, mettre dans une monture. Enchâsser un tableau, une glace, dans un lambris.
Enchâssure. s. f. État de ce qui est enchâssé. Enchâssure bien ou mal faite.
Enchâtre. s. rn. Pièce servant à encastrer.
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Enchaux. s. m. (Ihanx détrempée dans l'eau. — \ ase remiili do chaux liquide.
Enchère, s. f. Dans une Adjudication, dans une vente pu}»li(|ue , OllVe d'une somme plus élevée «pie eelle de l'estimation, do la mise ù prix, ou que eelle olVerto par une auti-e personne. Vente aux enchères, vente au plus oHVant et dernier eneheiisseur. — Folle enchèrey Knehérc faite ù létourdic, par une j)ers()nne qui, ayant été déclarée adjudicataire, ne peut pas ou ne veut plus remplir ses enj^'apements ou les conditions imposées par le eahiei' des chai-^'cs de la vente, de la concession ou de l'entreprise adjuj^ée. Réadjudicalimi sur folle enchère, Ile mi se en adjudicatiitn d'une chose par suite de l'insolvahilitc uu du nuuivais vouloir du fol enchérisseur, el cela à ses frais, risques et péi-ijs.
Enchérisseur, .s*. ///. Celui (pii met, (jui fait une enchère.
Enchevalement. s. m. Opération par la*|ucllc un etaio un édifice, une maison, pour y faire des reprises en sous-œuvre.
Enchevaucher. v. a. Faire une enehevaucliurc. l'outre encherauchée. Dans une couverture, les tuiles, les ai'doises sont toujours enchevimchée^.
Enchevauchure. s. f. Jonction par recou\ rcrnciil, Coninie eelle ries tuiles, j des ardoises sur un toit; ou par feuillure, Comme celle des dalles d'un toit ' à l'italienne ou de pièces de bois, de planches, dont les bords sont encastrés l'un ; sur l'autre. i
Enchevêtrer, r. a. Joindre des solives par un che vôtre. j
Enchevêtrure, s. f. .Vssemblafre du rhovètre el des solives formant, dans un j plancher, le cadre qui environne et sup- j porte l'Aire do la cheminée. Les solives ! iV enchevêtrure doivent être plus fortes , que les autres. |
Enchevillé, ée. partie, p. eiadj. Qui |
est uKiiiitcnu p.if lies chevilles. |
Enclauchement. s. m. Opération par j laquelle un certain mécanisme est mis en \ étal de se débander, de faire son cflct (piand on voudra.
Enclave, v. f. Situation d'un fonds, d'un tcriaui, qui n'a aucune issue sur la voie publiipie, parce que de tous ctMés il 1 est entoure par des fonds appartenant à autrui. = Kn Construction, Kn^'a^cmcnt , d'un corps de bûtimcnt dans un autre. — ! Partie avancée d'un escalier, U'iuï cubincl,
d'une soupente, etc., qui empiète sur un aj)j>arlcnient . = Knfonccment j)rati(|ué dans les bajoyers d'une écluse, el destiné à io^er les pnilt-v. i|i):irii| elles Hi.nl t»uvcrtes.
Enclaver, v. a. Knfoncer, lixer une chtoe dans une autre. — Enclaver la porte d'irne écluse, I.a lixer dans l'enfoneemeiit, dans Venrlare du bajoyer. — Knclater les solires d'un plancher, Faire entrer leurs extrémités dans les entailles ou mortaises prati(pi(!*es exprès dans la poutre. — Knclarer des clefs, des boulons^ Les introduire dans des pièces de bois,
{)0ur les arrêter, pour lixer leurs assem- )lagea. — Enclaver mie pierre, I.a mettre en liaison dans un vide laissé ou prati- (juè entre d'autres pierres déjà j)Iacées.
Encliquetage. s. m. Appareil qui, dans une mécanique, met obstacle a lu retrojjradation, soit (h; la puissance, s(nl de la résistance.
Enclore, r. a. Klablir une ehdure, faire une enceinte de nmrs, de haies ou de palissades autour d'une habitation, d'un parc, d'une propriété, d'un terrain (|uelconque.
Enclos, ose. pari. p. Kntouré d'une clôture, 'i'oul mon jardin est encloS de murs. Sa cour est enclose d'une palissade.
Enclume, s. f. Masse de fer plus ou moins grosse, dont la table ou surface supérieure est aciérée, el sur larpiellc on bal le fer et les autres métaux, pour leur faire prendre la forme qu'on désire. — Instrument de fer plat sur kMjuel les couvreurs coupent leurs ardoises, et qui est fait en double équerre, en T, dont la branche inférieure, «pii est pointue, se pique dans les chevrons.
Enclumeau, Enclumot. s. w. Petite
eneluine poilali ve.
Encoche, s. /'. Futaille faite sur le pêne, sur la pk-hetle d'une serrure ou sur tout autre objet, pour y servir d'arrêt.
Encocher. t. a. Fntailler la gftchellc ou le pêne d'une serrure.
Encoignure, Encognure.5./". Angle, coiu tormc par la junelioii de deux murailles. \.' encoignure d'une chambre. — Petit meuble fait pour être mis dans une
encoi/jnu.re.
Encollage, v. m. Action d'encoller; Couche de colle que l'on passe sur les moulures et sur les sculptures avant de peindre, d'apprêter ou de dorer; Hcsultat do cette action. — L'apprêt qui sert à en»
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coller. EiiCAdlage.hlanc, I^lnnc. rlélny('' dan» un Iwiin (le colh; (h; |iarclH;niii).
Encoller, v. a. l'Ucndn', ;i|ii»lif[UL'r sur (jii('l(|ii(; chose; un ;i|i|)i'('l, (h; colin ou do goinnio.
Encollure. .v. f. Vm Serrurerie, IUminiou de |)lusi(nus pièces de Uw soudées les uii(>s ;iu\ .-uilres.
Encombrant, ante. adj. Qui encombre, qui embarrasse. Matériaux encombrants. Les démolitions sont toujours encombrantes^ il faut se hAter de les enlever.
Encombré, ée. partie, p. et adj. Kmbari'assé, obstiné. Son chantier est mal tenu; il e^l encombré de débris, de démolitions do toute sorte.
Encombrement, s. on. Action d'encombrer. — Cg qui encombre. Amas de matériaux, de voitures et de toutes sortes d'objets gênant ou embarrassant la circulation.
Encombrer, v. a. Embarrasser, obstruer un passage, un chantier, par des décombres ou des matériaux inutiles.
Encorbellement, s. on. Construction en saillie, ne partant point de fond, mais portant à faux en dehors du nu d'un mur, et qui est soutenu par plusieurs pierres posées l'une sur l'autre, les plus basses engagées dans le mur, et les autres posées sur ces premières qu'elles dépassent en saillie, de manière à former comme un escalier renversé. — En général, Toute construction, balcon ou galerie, tenue en saillie du mur à l'aide de corbeaux, de consoles de pierre ou de fer, ou sur le prolongement des solives d'un plancher intérieur.
Encrèchement. s. m. Enceinte formée de pieux pour préserver les fondations d'un ouvrage hydraulique.
Encroûter, v. a. Enduire un mur de mortier, de plâtre, de stuc ou de ciment.
Endente. ,!>. m. Voyez Endentement.
Endentement. s. on. En Mécanique, Action d'endenter, de mettre des dents à une roue, à une machine. =: En Charpenterie et Menuiserie, Assemblage de deux pièces de bois unies par des dents. Voyez Adeoit.
Endenter. d. a. Garnir de dents une roue, une machine. — En Construct., Assembler deux pièces de bois au moyen d'entailles ou d'un adent.
Endigage. s. on. Voir Endiguemeoit.
Endiguement. 8. on. Action do contenir l('S(:iu\ au Mioy(M» de «lig^iics; Travaux faits pour endiguer.
Endiguer, t?.^^. Contenir les eaux d'une
l'ivif rc, (1 iiii fleuve, au moyen d'une digue.
Endos, s. m. Ordre de payement, daté et signé, qui se met au dos d'une lettre de ("hange ou d'un ellet de commerce, ({uanrl on veut en transmettre la propriété à lui autre; ce qui se formule ainsi : Payez à t^ ordre de, etc.
Endossement, s. on. Ordre écrit et signé de payer à une autre personne un billet dont on était propriétaire et qu'on lui a transmis. — Endossement en blanc, Simple signatui'c mise au dos du billet et au-dessus de laf{uelle on a laissé l'espace nécessaire pour remplir l'ordre. — Il existe entre V Endos et V Endossemeoit une légère différence : Vendes est l'ordre qu'on va écrire ; Y endossement est l'ordre écrit et formulé. En d'autres termes, Vendos est la transmission qu'on va faire ; Vendosseonent est la transmission opérée.
Endosser, v. a. Ecrire au dos d'un billet ou d'une lettre de change dont on est possesseur, et en mettant sa signature au-dessous, un ordre de payement au nom d'une autre personne à qui l'on veut en faire le transport.
Endroit, s. on. Le beau ou le bon côté d'une chose par rapport à Y Envers. L'endroit d'une tuile, d'un morceau de bois, d'un outil. — Espace, emplacement déterminé. Voilà Vendroit où je veux bâtir.
Enduire, v. a. Couvrir d'un enduit.
Enduire un mur de mortier, de plâtre, de ciment, etc.
Enduit, s. on. Couche de mortier, de plâtre, de ciment, de badigeon, etc., étendue sur un mur pour en remplir les vides, en cacher les aspérités, les défectuosités, ou lui donner l'uniformité d'aspect qui lui manque.
Enfaîteau. s. on. Tuile courbe servant à couvrir le faîte d'un bâtiment.
Enfaîtement. s. on. Garniture de plomb qui recouvre le faîte d'un toit en ardoises.
Enfaiter. x. a. Couvrir d'une garniture de plomb le faîte d'une couverture d'ardoises. — Poser et sceller des enfaîteaux, des faîtières, sur le faîte d'une couverture en tuiles.
Enfilade, s. f. Se dit d'Une longue suite de chambres dont les portes sont sur une même ligne. — Appartement en
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enfilade^ Suite du pièces qui so conimiiuiijiieiit iinmédialL'iiu'iit par des portes tuutcs sur le iiiùine axe.
Enfoncement, s. m. Action ddifonocr, (le f.iire pciietier une chose plus ou moins prolondcnient ; Hésultal de celle action. \^en\'t)nçement d'une pioi-re n'est pas toujours facile. \.' enfoncement do ces pieux est insuflisaiil. — Profondeur des fondations dun h.Uinient, d'un mur, d'un puits, d'une fosse d'aisances. — \ ide ménagé dans un nnir ou produit par un mur en letraite. Armoire pralii|uée ilans Veilfoncement d'un mur. — l'ailie d'un mur ou dune fa^'ade formant arriére-corps.
Sa boutique est dans un enfoncement.
Enfonçure. s. f. Ce qui forme le fond lie ceitaini's choses. t'hAssis ou traverses dont on ^rnit le fond d'un bois de lit pour soutenir la paillasse, l/enfotirure d'une niinoire, d'un colVre. — Creux produit paiun enfoncement. 11 y a bien des etlfonct'res dans le pavé du celle rue.
Eniourchement . s. m. On appelle ainsi, dans une voûte, I/anj^le solide rc- Kultant de la rencontre «le deux ilouelles avec le voussoir «pii leur est commun, et fjui se <livisû en deux branches comme une fouri-he. = .\ssemblagu de chevrons sur un faite, lorsque cqs chevrons sont unis à tenons et à mortaises ouvertes. —
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Sorte (rasseud)laj^'e de menuiserie
sans
épaulemenl, et dont la mortaise et le tenon occupent toute la longueur de la [)ièee.
Enfourchure. s. f. Point où un arbre se bifurque.
Engin. .v.7«. Nom donné à Toutes sortes de machines composées, surtout à celles
3ui servent ù lever ou à tirer des fareaux. — Kn généi-al, Tous les insli'umenls et outils, plus ou moins compliques, employés dans les travaux de construction et dans ceux de l'industrie.
Engorgé, ée. part. p. et n^j. Embarrassé, ol)strué. Tuyaux engorges. Tuyaux dans lesipiels l'écoulement est gêné, parce (pi'ils sont remplis de vase, de sédiments, (le matières (juelconqucs. — Moulure engorgée^ Moulure dont les formes ne ressortenl plus qu'imparfaitement par suite des couches de peinture appliquées dessus.
Engorgement, s. m. Kmbarras formé dans un canal, dans un luyau de conduite ou de descente, par des vases, des sédiments ou des ordures qui l'obstruent.
Engorger, v. a. Obstruer, boucher. Quand la suie engorge un tuyau de poêle
ou de cheminée, la fumée, ne pouvant s'échapper au dehors, roflue à l'intérieur de l'appartement.
Engraissement, s. m. Se dit. en ( .harpciitciif, (le 1 /optiation pai' laquelle on fait entrer de force un tenon dans une mortaise, alin (pie, le vide de celle-ci étant plus exactement i-empli, il n'y ait point de jeu ni de hiement possible dans l'assemblage des deux pièces. .Vsseniblage par engraissement.
Engraisser, v. a. Klargir, donner de l'ampleur. — Kn Charpenterie, engraisser laréle d'une pièce de bois, I/élargir en diminuant la pointe. — Kn Conslruct., on dit (juTne jùerrc engraisse, quand elle fait d'un côté un angle bien ouvert.
Engraver. r. a. Craver sur, couper, enl.iilk'r. — Engraxer le j)lomb d'une gouttière, d'une lucarne, Y faire les entailles et les découpures nécessaires pour l'ajuster et le mettre en place. — Clouer l'extrémité d'une bande de idomb siu- une auli'c (tu sur le jiied d'un poteau.
Engravure. s. f. .\ction d'engravcr, et résultat de cette action. — Nappe de plomb engravéc et préparée pour la couverture.
Engrenage, s. m. Knsemble de roues déniées, di.sposées de telle sorte «pie les dents des unes entrant dans la denture des autres, elles se meltenl toutes en mouvement quand lune d'elles reyoit l'impulsion.
Engrener, v. n. Se dit, en Mécanique, d'I'iie roue dont les dents entrent dans celles d'une autre roue ou dans les ailes d'un pignon, en sorte que l'une des deux pièces ne peut se mouvoir sans faire tourner l'autre. — S'Knoreneh. v. pronom. Se joindre par engrenure. 11 y a dans ces roues plusieurs dents (jui H'engrcnent mal ; il faut les ajuster.
Engrenure. s. f. Position resitective de deux roues dont l'une s'engrène dans l'autre.
a. .\vnncer sur, dépas- |iouti-e qui se |)n)longe
Enjamber, r
ser. Se dit d'tllK^
sur une auli' Enlacer
de>
Percer les tenons et les joues de> mortaises d'un assemblage de charpente, avec un laceret, pour les cheviller cl les ilxer ensemble.
Enlaçure. s. f. Uéuuion d'une mortaise et d un tenon par une cheville <pii les traverse et les maintient ensemble.
Enlever, r. a. Lever en haut. On tmert
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les pieiTCs <!(! liiillc, Irs poiilroK, nvnc »inn j^ruo. — Drliiclicr, s(''|)îir(!r uik; clirjso d'uinî aiiliM^. enlever (Vwxw. han*; «hî fer un moi'ccnu dont on a Ixîsoin.
Enlevure. s. /'. Parliu d'acier qiic! Ton a s('i)ai(''(^^ (l(^ la masse i\ laquelle elle leiiail. — Mlévaliou d'une peinture ({ui se j^onile et (jui se délaehe v.n éciiilles. — l{(dief, saillie, duns les ouvrages de sculplure.
Enlier. v. a. Dans la eonslruclion d'un mur, Poser les pierres ou les briques allernalivcmcnl on lonj^ueur et en largeur, pour maintenir le garni et faire qu'il y ait plus d'adhérence et de liaison entre elles.
Enligner. x. a. Mettre en ligne, sur le même niveau. Enligner des poutres^ des solives^ des pierres, Se servir de la règle et du cordeau pour les mettre sur une môme ligne.
Ennusure. s. f. Morceau de plomb en forme de basque sous le bourseau, et au pied des poinçons et amortissements d'un comble.
Enracinement, s. m. Espèce de culée, en usage dans les travaux hydrauliques.
Enrayure. s. f. Assemblage de différentes pièces de bois de niveau aboutissant par le haut à une espèce de centre, d'où elles partent en s'écartant comme des rayons : ainsi, par exemple. Des assemblages qui portent le comble d'une croupe, d'un pavillon, d'une tour, d'un clocher, d'un dôme. Il y a des enrayiires doubles, carrées, rondes. — Planchers à enrayures, Sorte de planchers à solives disposées en rayons.
Enrochement, s. m. Fondation en roche sur un sol submergé ou mobile. — Amas de pierres que l'on forme au pied d'une pile, d'une culée de pont, d'un ouvrage quelconque, pour le garantir des affouillements ou des dégravoiements.
Enrocher. v. a. Faire des enrochements.
Enroulement, s, m. Se dit de Tout ornement en ligne spirale, et aussi des ornements engagés les uns dans les autres, comme ceux du genre arabesque. La volute, les rinceaux sont des enroulements. — L'architecture emploie les enroulements pour l'ornement des frises, des arcs-doubleaux, des côtes de dômes. Il en est fait usage aussi dans les travaux de serrurerie, pour ornementer les grilles, les balcons, etc.
Enseigne, .v. /. Tableau figuratif, nvcc ins(rij)li<)/i, jdacé au-dessus de la poi'tc d'untî maison j)ouf indiquer le commerce ou la profession de ("clui qui l'Iiubite. l.'enscifpie bien souvent ne comj)orte aucune ligure et consiste dans une simple in8chi>lion fait(! sur le mnv.
Ensemble, s. m. Héunion des diverses
parties d'un tf)ut. — Dans une Ojnstruclion, Subordination générale des parties les unes aux autres, qui les fait concourir toutes à former un tout bien ijrojjortionné. Ijensemble de cet édilice est d'un bel aspect. Le poi'che de l'église de la Sorbonne, du côté de la cour, faft, avec l'église et le dôme, un très-bel ensemble.
Enseuillement. s. m. Nom donné à Une ccilaine hauteur comprise entre le plancher et l'apjiui d'une fenêtre ayant vue sur un voisin, et qu'on nomme Vue de coutume.CeWa hauteur varie suivant les lieux.
Entablement, s. m. Partie de l'édifice au-dessus de la colonne ou du pilastre, et qui comprend l'architrave, la frise et la corniche. — En général. Toute saillie servant à couronner le haut des murs d'un bâtiment et sur laquelle repose la charpente de la couverture.
Entaille, s. f. Coupure avec enlèvement de parties ; Ouverture plus ou moins grande faite dans un objet pour le lier avec un autre. Les charpentiers et les menuisiers entaillent les bois par la moitié de leur épaisseur, pour faire des assemblages simples, pour prolonger une sablière, par exemple, ou pour réunir des planches de niveau dans un angle. — Pièce de bois ayant une rainure en queue d'aronde, dans laquelle les charpentiers et menuisiers placent, en la maintenant serrée avec un coin, la scie dont ils veulent limer les dents.
Entailler, v. a. Faire une entaille à un objet, dans le bois, dans la pierre, par exemple, pour y encastrer quelque chose.
Entailloir. s. ru. Outil de menuisier.
Entaillure. s. f. Voyez Entaille.
Entamure. s. f. Premier morceau cou* pé, détaché d'un tout. Entaruure de carrière, Premières pierres ou pierres du premier lit d'une carrière nouvellement découverte, nouvellement exploitée.
Entasser, v. a. Mettre en tas. Entasser de la terre, du sable.
Ente. s. f. Morceau de bois servant de manche à un pinceau. — Opération au moyen de laquelle on ajoute un morceau
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rie bois au houl d'un aiilro poui- lui donner plus i\r. luiij,'UL'ur.
Entente. cV. /". Tralique intelli^'oiite d'un art; Intcllif,'f'noe de la distribution et de la disposition des diverses parties d'un ouvrage d'ai-t. <i\ y a bien des constructeurs (((li n'ont pas suffisamment Ventente de rai-i'liilccliire.
Enter, r. a. Héunir et assembler l)Oul à bout deux picces de bois de la mi'^nie grosseur, do manière à ce ciu'elles n'en fassent plus nu'une. On ente aussi une colonne, un pilier, un mui-, par la repiise en sous-d'uvre ou pn incrustation des parties dégradées. — C'est à tort que certaines personnes écrivent Aliter.
Entoiler, v. a. F'ixcr, coller sur de la toile. Les plans ci les cartes do géographie susceptibles d'être maniés souvent, doivent toujours être entoilés.
Entoiser. t. a. Disposer des matériaux de nuuiicre à en faciliter letoisage. Voyez Km métrer.
Entrait, s. m. Les charpentiers appellent ainsi, La pièce principale d'un comble de bAtiment, celle qui soutient le poinçon et cnjpécho l'écartemenl des arbalétriers, lesquels sont assemblés chacun clans une de ses exti-émités. — Dans h's cintres en usage pour la construction des voCltes ou arcades, on dt)nne aussi le nom (V Entrait, à La pièce disposée horizontalement, sous laciuelle sont les poleaux.
Entre - Colonne , Entre -Colonne ment. .v. ///. Kspacc compris ou (jui doit èlre laisse A*ntre deux colonnes consécutives, lequel espace, suivant certains auteurs, doit se mesurer au bas du fût, et, selon d'autres, de l'axe «l'une colonne à l'axe de celle qui suit. Il varie de A à 8 modules, suivant les circonstances et l'ordre d'architecture employé.
Entre- Coupe.. S'./'. Intervalle entre ileux voûtes spheriques, qui sont l'une au-dessus de lautre et tpii prennent naissance sur le même mur, l'onune, par exemple, à Sainte-! leneviève et dans les deux voûtes de l'intérieur du dôme des Invalides. — Espace ou vide qui reste entre deux voûtes spheriques, depuis l'extrados jusqu'à la douelle. — Coupe en pan coupé des encoignures de deux bâtiments opposés, aux angles d'un cari'efour ou d'une porte coehère, pour faciliter le tournant des voitures.
Entre-Croisé, ée. partie, p. et ar/j.
Croise rccimoqutMucnt. Charpentes, lattes
entre-croisees. Lignes entre-croisées.
Entre-Croisement, s. m. Klal de
clioNcs (|iii ^f t-roi^cnl l'une l'auti'e.
Entre-Croiser. r. a. C'roiser réciproquement.— S'K.ntrk-Choiseh. t>. pron. Se
croiser l'un l'autre.
Entre-Deux. .9. m. Kspècc do console rju'on i»lace entre deux fenêtres.
Entrée, s. f. Ouverture, endroit par où
l'on passe pour pénétrer dans un édilicc, dans un lieu clos, entrée d'une maison, d'un jardin, d'une cour. — Kn .\rchitecture, l'orte décorative, ([uelle (lu'en soit la forme, <lonnant accès dans l'intérieur d'une ville, d'un édilicc, d'un j)alais, «l'une église, d'iui sanctuaiie. :=. Entrée de scirurc, l*la«pie de t<de chantoui-née et ciselée suivant un dessin plus ou moins riidie, dans le milieu de laquelle est praliipié un tiou pour le passage du panneton d'une clef.
Entrelacement, s. m. Action d'enlrelacer ou de s"eMlrela«'er ; Ktat «le «'c «pii est entrelacé. — Kntrelarementa d'arabescjues, de fleurs, «l'ornemenls (|uclc«)n(|ues, en Sei-rurerie, en Sculptui-e et en l'einlure.
Entrelacer, t. a. i'asser «li verses choses les unes dans les autres, les lier ensemble, les <'r«Hser. Entrelacer des lils de fer, «les ornements, «les Icllrcs. — S'KNTnKiACKH. t. pron. Se croiser, s'enlacer.
Entrelacs, .v. >//. pi. Kn .Vrehilecture, Orneinenl composé «le listels, de lleui-ons et «jueiquefois «le chiiVres, lies ensemble et diversement enlacés, qu'on taille sur les m«)ulures et «lans les frises, et qu'on emploie aussi quelquefois en guise de balustres pour former les appuis ou j^inneaux à jour, en pierre, en marbre ou en fer, des tribunes, balcons et rampes d'escalier. — En Serrurerie, On donne particulièrement le nom ^V Entrelacs, Aux ornements composés de rouleaux, «le joncs, de coudes, dont on garnit les fiises, les montants, bordures et pilastres des grilles de fer. — En Peinture, Ce sont les arabesques, les fcuillag«'s, les vignes «jui s'enlacent, «[ui se croisent en tous sens.
Entre-Modillon. .s\ m. Espace entre deux mo«ldlon8, dans une corniche.
Entre-Pilastre, s. ni. Intervalle entre les pilastre^, «[ui «loit être basé sur les mêmes règles que celles observées pour les entre-colonnements.
Entrepôt.^, m. Endroit plus ou moins spacieux ou sont disposes des caves et magasins pour le dépôt des marchandises,
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(Ml iilIciKl.inl 1m voiilc. \ 'Entrepôt général
(les rliis, a l'ni'is.
Entrepreneur. ,y. m. (loliii (jui cnlicprciid à SCS l'isqucs cl pùrils d'cxcMMitci* des li'MV.Miix ou (l(^ filin; dos roiirnitiii-ns, de Itois, (l(! piorres, de matériaux <|U(d- (•()n(pi('s. — Imi y\r('liilo('liM'(î et dans l'Art des constructions, ('/(!sl en ^^'•cncral La personne avec iafju(dle on traite, soil à forlait, soit sur adjudication ou sur soumission, j)Our la construction d'une maison, d'une manul'acturc, d'un ^n-and édi(ie(; public ou [tarliculier, pour l'exécution de {^n'ands travaux hydrauliques, ou do travaux importants de charpente, de menuiserie, de serrurerie, etc., sur des i)lans et devis tournis par unarciiitecte ou un ingénieur. \ 2 entrepreneur^ dans ce cas, choisit et paye lui-même les ouvriers et les matériaux nécessaires pour Texécution de l'entreprise, dont il a toute la responsabilité jusqu'à réception délinilive, sauf, s'il y a lieu, son recours contre rarchilccte.
Entreprise, s. f. Se dit, en général, de Toute opération industrielle, et, dans un sens plus restreint, Des travaux ou des fournitures qu'un entrepreneur se charge d'exécuter moyennant de certaines conditions et notamment à ses risques et périls. Il est de règle que les travaux publics doivent être exécutés à Ve7itr éprise.
Entre-Sol.,9.m. Appartement de moindre hauteur que les autres, ménagé dans une maison entre le sol de deux étages, et plus habituellement entre le rez-dechaussée et le premier étage. — Au plur., Des entre-sols.
Entretien, s. m. Soin qu'on prend de maintenir une chose en état; Menues réparations et dépenses que ce soin exige.
Dans les villes de quelque importance, on met en adjudication les travaux dC entretien des bâtiments communaux. Les routes, une fois construites, sont mises par l'administration à l'état à^entretien.
Entretoise, s. f. Toute pièce de bois ou de fer mise entre deux autres pour les fortifier ou les unir. — Pièce de bois qui s'assemble horizontalement dans deux arbalétriers ou dans deux poutres principales d'un plancher. — Entretoise croisée^ Assemblage de pièces de bois en forme de sautoir.
Entrevous. s. m. Intervalle entre les solives d'un plancher ou les poteaux d'une cloison, qu'on remplit de maçonnerie ou qu'on couvre seulement d'un enduit sur lattes. — Planche de 20 à 25 millim. d'é-
paisKOur, [»roprc à fane d(;H panneaux et autres (jiivraj.'es du Miern<.' ^'cnre.
Entrevoûter, v. a. (iurnir do piftlro rinlcrvallo laiKHÔ entre Ioh solive».
Enture. v. f. Se dit Dch peliles pièce» de bois qui en traversent umt ^'•rosse, pour foiTuer dos cchelon.s des doux coIôh, (;onirne dans les échollos et les roues des
caiTièr(!s.
Envers, s. m. Le côté opposé à l'endroit, le coté qui no doit pas ôlre vu.
Envoiler CS'). v. pron. Se courber, se gauchir, en parlant du fer ou do l'acier, lorsfju'on le trcm[)e.
Envoilure. s. f. (Courbure légère d'une
lame de 1er ou d'acier qui s'est gauchie à la trempe.
Épais, aisse. adj. Qui a do l'épaisseur.
Épaisseur, s. f. L'une des trois dimensions d'un cor})S solide, par opposition à la longueur et à la largeur. — Se dit habituellement, en parlant d'un corps solide, de La dimension dans le sens vertical ou profondeur, et quelquefois de la dimension dans le sens horizontal ou largeur. Cette planche, cette pierre n'a pas assez d'épaisseur. Percer une ouverture dans Vépaisseur d'un mur.
Épanchoir. s. m. Ouvrage d'art par lequel se déversent les eaux d'un canal, d'un étang.
Épannelage. s. m. Retranchement des parties superilues d'une pierre, d'un bloc de marbre. — Taille préparatoire d'une moulure ou d'un ornement.
Épanneler. v.a. Dégrossir un bloc de pierre ou de marbre, le préparer pour recevoir des moulures ou des ornements.
Épannellement. s. m. Action d'épanneler; fiésultat de cette action.
Épargne, s. f. Dans les Arts, Mode d'opérer dou résulte une certaine économie dans la dépense ou le travail. — Se dit notamment, chez les Doreurs, d'Un mélange de blanc d'Espagne, de sucre et de gomme, dont on couvre les parties qui doivent être brunies. — Les graveurs appellent Taille en épargne, Une manière de graver qui consiste à enlever le fond, en ménageant ou laissant en relief les parties qui doivent paraître. Les gi^avures sur bois sont taillées en épargne.
Épaufré, ée. partie, p. et ad). Objet de pierre ou de marbre, dont un éclat se
ii-i
trouve détaché accitlontcllomenl ou par la mnladi-osso d'un ouvi-ier. l'ierrtî épaufrée.
Épaufrer. r. a. Kniportcr, relrancher mal ;i jMopos un éclat di' pieri'C ou de niarliie par un coup donné de travers ou ])ar accident.
Épaufrure. s. f. Kolat do pierre ou de maiLrc reti-anché Ukal à propos d'un ouvra^'c j)ai- accident ou par maladresse.
Épaule de Mouton, .v. f. Tiiando cognée à l'usaj^'e di's charpentiers.
Épaulée, .v. f. Se dit de Tout ouvraj^o d'architectuie ipii n'est point fait de suite, ni de niveau, mais à diverses reprises et par redents, comme dans les reprises^e vieux murs.
Épaulement. s. m. Ouvrage de fortification fait do fascines et i\Qt terre, pour garantir du feu de l'ennemi. — Kn ('onslruction, Mur rpii sert à soutenir des terres. — Kn C.harpenterie, l'ailie d'une pièce de bois assemlilée à tenon ipii sappuio sur la pièce avec laquelle elle est nssoml)lée. — Kn Menuiserie, Petit esj)ace «le bois plein entre deux mortaises, ou onlro une mortaise et l'extrémité de la pièce.
Éperon, s. m. ouvrage de maçonnerie terminé en pointe et servant d'appui à une muraille, A un hAtiment. — Kortitication en angle saillant, (pii se fait au milieu des courtines, au devant des portes, sur les bords des rivières, etc., pour garantir une place. — Se dit aussi do Tout ouvrage en pointe qui sert à rompre le cours do l'eau en avant des piles d'un pont ou sur les bonis d'une rivière. — S'emploie souvent pour Contre-Fort^ bien que ce ne soit pas exactement la même chose.
Épi. s. m. En (^.harpenterie, Assemblage des chevrons autour du poinçon d'une couverture conitpu^ ou pyramidale. — Hout de poinçon qui passe au-dessus du faite d'un comble, et sur lequel on attache les amortissements. — Dans certains cas , Les amortissements eux-mêmes, car, suivant ViOLLKT-LK-l)i c, cc uoui Serait donné ■ A 0 certaines décorations en terre cuite ou « en plomb qui enveloppent l'extrémité des ■ poinçons de croupe ou de i)avillon à leur « sortie d'un comble. " — Kn Serrurerie, Pointes et crochets de fer poses sur une balustrade ou un mur d'appui, pour empêcher les escalades. — Kn Maçonnerie, Certaine disposition des briques dun pavage posées de chant et diagonalemcnt, en façon de point de Hongrie. — Kn Uytlrauliquo, Ouvrage de charpente, de maçonne-
rie ou de fascines, qui part de la rive d'un cours d'eau et s'étend en long ou en travers pour détourner et briser le courant.
Épigeonner. r. n. Kmployer du ph\lro gAche un peu serré, en le pi'enant dans l'eau avec la truelle, parj)oignées (pi'on api)elle pif/eons, pour en fonner les languettes des tuyaux de cheminée. — On dit aussi P'ujeoiiner, et, selon nous, co «loit être mieux.
Épigraphe, s. f. Inscriidion mise sur la l";ir;i(le d un ediliee, pour en maïquer la date et la destination, indiquer les noms do ceux qui l'ont construit, etc. Ce mot n'est plus guère en usage aujourd'hui ; on dit généralement. Inscription.
Épinçoir. s. m. (îros marteau couit et jiesanl, ilunt les deux têtes fendues en angl(î olVient chacune l'aspect de deux coins tranchants. (!e sont les tailleurs de pavés (pii renq)loient le plus habituellement.
Épingle, s. f. Goutte de soudure (jui perce dans l'intérieur du tuyau de plond» qu'on soude. — INtit morceau de bois fenilu pour attachei" du linge ou des estampes sur une corde.
Épisser. v. a. Hennir un bout de corde à un autre, en entrelaçant leurs torons.
Épissoir. s. m. Instrument en forme de i)oinçon avec lequel on ouvre les bouts des cordages (pie l'on veut éj)isser.
Épissure, s. f. Jonction, a8seml)lago de deux l)outs de corde par l'entrelacement de leurs torons. Ac.xntMit.
Épistyle. s. m. Nom que les nrchilectes. greco-romains donnaient à une architrave ou poutre placée horizontalement sur les chapiteaux d'une colonnade et s'étendant de lune A l'aulie, de manière à former un lit continu sui- lequel reposait la construction qui couronnait l'édifice.
Épitaphe. s.f. Inscription sui- un tombeau. — Kn Architecture, pierre, tablette ornée de sculptures sur laquelle est gravée une inscription sépulcrale.
Épointé, ée. partie, p. et CftJ. Qui a perdu s;i jiointe, dont la pointe est cassée ou émoussée. Compas épointé.
Épointer. r. a. Casser la pointe, émunsbci'. Kn perçant du bois qui a deja servi, on risque d'épointer ses vilebrequins et ses tarières sur les vieux clous cassés (pli peuvent s'y trouver. — S'KpoiNTKH. r. pron. Perdre sa pointe, s'emousser. Mon compas, mon poinçon a'esi épointé en tombant sui- une pierre.
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Éponge, s. /". (;liAssiK honhuit In tnblo siii' l.-ii|iirlli> on coule le |ilornl) eu rin|)|M'.
Épuisement, s. m. Oprr.ilion pai- la- (|ii(ll(' oïl t'piiise, on Init disparMÎti'c Ich (!niix (|iii i^-riH'iil siii" lin sol Kiihmci'i^'é où l'on est ohli^n'' do conslniirc;. Los ép/flseoni'ilts ne sont pas toujours l'acilcs et coiV l(Mil souvent fort cher. Macliinc à épuiseonenl.
Épuiser, v. a. Tarir, metirc ù sec»^ faire (les l'piiiscincnls pour joter des fondations sur un sol subinerj^c.
Épure, s. f. Dessin en grand, et dans les dimensions mêmes fpi'elle doit avoir, d'une pièce de trait, d'une élévation, d'une coupe, qu'on trace sur une muraille, sur un plancher ou sur toute autre surface plane, pour mettre un appareiileur à même de prendre ses mesures avec exactitude.
Équarré. s. m. Carré tracé dans le cercle qu'oûre la section d'un tronc d'arbre, afin d'équarrir celui-ci.
Équarrir. v. a. Tailler une pierre, une pièce de bois à angles droits, sur ses quatre faces. — En Menuiserie, Rafraîchir les rives, redresser l'épaisseur des battants, refaire les rainures, etc. — Pour les ouvriers en métaux, ce mot signifie :
Agrandir un trou avec V éqiiarrissoir .
Équarrissage. s. m. État de ce qui est équarri. — (Je mot s'emploie généralement Pour exprimer la grosseur des bois carrés : Ainsi, par exemple, on dit qu'Une poutre a 40 mètres de long sur 0™50 d'éçîiarrissage. Le bois d' équarrissage doit avoir au moins 16 centimètres en tous sens.
Équarrissement. s. on. Action d'équarrir; Réduction d'une pièce de bois en grume à la forme carrée. — En Architecture, Manière de tracer les faces des pierres sans le secours des panneaux.
Équarrissoir. s. m. Instrument de fer carré, qui sert à percer ou agrandir des trous dans le fer et dans le cuivre.
Équerre. s. f. Instrument de bois ou de métal, servant à tracer ou à mesurer des angles droits, et formé par l'assemblage de deux règles perpendiculaires l'une à l'autre. Équerre à épaulemenX.
Équerre à onglet. DouUe équerre. — Fausse Équerre^ Équerre qui, s'ouvrant et se fermant à charnière, sert, dans plusieurs arts, à mesurer les angles quelconques formés par deux surfaces adjacentes. — On entend encore par Fausse Équerre^
I/an^,de formé nar Ich facCH contif^iif*» «l'un bAlinuMit, d'uno [ùèce do boJH, etc., loi-Hfjiie cet anj^lo n'cHl pus un ang^je droit. = En (^onstiiietion, On appelle pjtfuerre une pièt'c d(î fer j)lat, en forme d(; T ou d'Iv, employée pour conHolid('r des oKHCml)lageK de eliarj)enln ou de menuiserie. — En Serrurerie, Petite [)ièee nui reliront le pêne du demi-tour. — En llydiaulifjue, (!oud(; fait à un tuyau de eonduile pour l'eau.
Équestre, s. ra. Qui esta cheval. Siatiw, équestre., Statue rcpi-ésentant un homme à cheval.
Équier. .s'. m. Anneau de fer dans lequel passent les sommiers, à chaque bout de la scie du scieur de long.
Équignon. s. m. Hande de fer dont on garnit le dessous de la fusée d'un essieu
de bois.
Équilatéral, aie. adj. Eu fiéométrie, Dont tous les côtes sont égaux entre eux. Figure équilatérale. Triangle équilatéral.
Équilboquet. s. m. Petit instrument dont les charpentiers et les menuisiers se servent pour vérifier le calibre des mortaises ; c'est une sorte d'équerre.
Équilibre, s. m. En Mécanique, Etat d'un corj)s qui, soumis à l'action simultanée de plusieurs forces contraires s'annulant en se faisant résistance, devient immobile dès que cette action, détruite, ne lui communique plus de mouvement.
Mettre une cJiose en équilibre. Faire que son poids se partage également des deux côtés d'un point d'appui, en sorte qu'elle reste immobile et ne penche ni d'un côté ni de l'autre. -^ En Architecture, On doit entendre par Équilibre^ La répartition et l'emploi judicieux des matériaux à raison de leur poids, de leur force, de leur durée probable et de la résistance qu'ils doivent s'opposer mutuellement. — En Peinture et en Sculpture, C'est la répartition égale des masses dans un tableau, dans un bas-relief, la manière dont les figures sont posées sur la toile ou sur le piédestal. Une figure en effet manque d'éqîiilibre, quand elle est dans une position telle, qu'elle s'écarte du centre de gravité et semble porter à faux et près de trébucher.
Équilibrer, v. a. Faire qu'une chose soit en équilibre.
Équipage. 5. 7n. Ensemble des engins et agrès de toute sorte, chariots, chèvres, grues, cordages, échafauds, échelles, etc., que possède ou dont doit être pourvu un
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eiilrpproneiir do travaux publios ou do ponstiticlion. — KiisiMiiMo di^s inaohines et des outils servant à la eonslruction îles divers ouvraj^'es cju'on taltriijue dans un atelier. — Kn Méeani(|ue, Equipage de \ pompe, Toutes les pjj'ces (jui si'rvent au ' luouvenient dune pompe. I
Équipe, s. /". Héunion de deux ou de \ plusieurs ouviiers occujh's enseml)le à traîner un chariot ou à poi'ter des pierres sur un braueard, dans un eluinlier do | eonslruetion. — Kn j^énéral, Héunion ! d'ouvriers dont le eonrours est nêeessaiio pour l'exéculion d'un travail spécial. Dans l les drajjMj^'cs et les épuisements, Chaiiue j dra;,Mie, chaijue pompe a son équipe par- i ticulirrc.
Équipement, s. m. Action d'organiser un ciiMnlier, un atelier, de lo pourvoir de tous les engins, échafaudages et outils néccssaii'es.
Équipé, ée. part. p. et adj. (Jui est organise, i|ui est i)ourvu de tout ce (jui est nécessaire, .\telier, chantier, ouvrier bien équipé. Echafaudages mal équipés, Echafaudages mal montés, mal établis, peu commodes, et d'une solidité douteuse.
Équiper, r. a. Pourvoir un chantier, un ouvrier, de tous les agrès, engins, outils et instruments nécessaires. — S'Kqli- PF.n. T. prou. S'installer dans un chantier, dans un atelier, avec tous les outils, engins et é(|uipagcs dont on a besoin pour j'cxcciilion d'un travail.
Érection, .y. /". Action d'clever, de construire, d'ériger. On dit Vérection d'un autel, d'une colonne, d'une statue, d'un temple, d'un palais, d'un nu)nument.
Éridelle. s. f. Sorte d'ardoise ctroile et longue, <pii a deux côtés taillés, et les deux auti'cs bruts.
Érigé, ée. part. p. et adj. Dressé, élevé. La colonne île la place Vendôme, érigée ix la gloii'e de la (îrande .\rmée, est un des plus beaux monuments qui existent en ce genre.
Ériger, r. a. Klever, construire, dresser. Partout, aujoui'd'hui, «)n érige des statues aux grands hommes.
Erminette. s. f. Voyez Hnminetle.
Escabeau, y. m. Siège de bois, sans bias ni dn-isier.
Escabeîle. s. f. Synonyme d'j?^ra^<'rtM.
Escabelon. s. m. Piédestal sur lequel on place un buste, un vase, etc., dans les
galeries et les cabinets. — Quelques Dictionnaires écrivent à tort Escahlon.
Escalier, s. m. Dans un bAtiment, Suite (le n» arches ou degrés disposés en rampo pour faire monter ou descendre couuno- <lément. Escatier droit. Escalier à jour, ù noyau, à girons rampants. Escalier tournant, en fer à cheval, à vis de Saint-Gilles, en caiacol, en escargot, etc., etc.
Escape. s. f. Adoucissement en portion lie cercle, pratiquée au fui d'une colonne, à sa naissance au-dessus de la base, et à son sonunet au-dessous du chapiteau, pour lier et accorder avec le fut le lllet qui le termine dans certaines oi-donnances. ( )n le nomme aussi Cymaise doriquc, caret, chanfrein, demi-creux. — Escape se prend aussi poui' Tout le fût d'une colonne, bien qu'à j)ropi-ement |tar- 1er il n'en doive désigner que la i)artie inférieure, celle cpii est la plus proche do la base.
Escapouler. r.
forirc.
Dégrossir dans
Escarbille, s. f. Portion de houille échappée à la combustion et qui reste mêlée dans les cendres.
Escargot, s. ut. Ksj)èce de limaçon, d'hélice teiiestre. — Kscalier en escargot ou, simplement. Escargot, Kscalier foiiné de mai-ches gironnées, tournant autour d'un pilier cylindri<pie fpii lui sert de noyau. On l'appelle ainsi, jjarce qu'il imite, dans ses circonvolulions, la spire qui lermini^ la coquille de l'escargot. — Machine en spirale, dite ordinairement Vis tl' Arrhimède. Voyez Vis.
Escarpe, s. f. Partie «l'un revêtement de l'ortilication disposé en talus du côté de la place, depuis le fond du fossé jusqu'au cordon : le côté opposé est appelé Contrescarpe.
Escarpement, s. m. Pente rapide. — Hauteur perpendiculaire de l'escarpe.
Escompte, s. m. Somme (piun banquier ou toute aiitre personne vous relient, à titre d'intérêt, de change et de commission, sur le montant d'une lettre de change ou d'un billet non échu dont il vous fait l'avance. — Itemise faite jtar un industriel, par un négociant à un acheteur (|ui lui paye cimiptanl une facture importante, l'.elte remise fait assez souvent l'objet il'une stipulation spéciale entre les intéressés : In charpentier, par exemple, conviendra d'acheter au comptant un lot de charpente sous déduction dun escompte de "2 pour 0/0.
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Escompter, v. a. l'nycr à (ju(;lr|ii'mi lo inoiil.iiil (l'tm oflrt avant TrclK^anoo, inoyciiiiMiil iiii cscoiuplo.
Escoperche. .v. /. Voyrz l'koperche.
Escoupe. .V. /". IN'1I(! (l(î IVr (;ri usaf,'n dans les iMiirs à cliaiix,
Esinillage, Esmillé, Esmiller. ^i-
lh{);^'i'M|)li(' cl in-ononcialion dcrcclueuses. Voyrz Sinilhifjc, SinlUé ol Smiller.
Espacement, s. m. Toute distance qu'il convient d'observer entre divers corps dans une construction, comme, par exemple, entre les poteaux d'une cloison, les solives d'un plancher, les fenêtres d'une façade, les baluslres d'un appui.
Espacer, v. a. Placer à des intervalles égaux les choses de môme nature qui doivent se faire suite et qui ont besoin d'être disposées avec symétrie.
Espagnolette, s. f. Fermeture de croisée, composée d'une longue tringle de fer arrondie, dont les deux extrémités se terminent horizontalement en forme de crochet; au milieu de cette tringle, se trouve fixée une poignée mobile servant à la faire tourner sur elle-même dans les lacets qui la retiennent sur le châssis, de telle sorte que, lorsqu'on la fait tourner à gauche, les crochets se prennent dans des gâches et la fenêtre est fermée, et que, quand, au contraire, on tourne à droite, les crochets se dégagent et la fenêtre est ouverte.
Espalier, s. m. Arbre fruitier dont les branches sont dressées et appliquées contre un mur ou sur un treillage. — Par extension, Mur qui soutient Yespalier.
Esparcier. s. m. Ecluse mobile en bois ou en tôle, souvent munie d'un manche, dont on se sert pour fermer un rigolet d'irrigation.
Espart. s. m. Chacun des six morceaux de bois qui composent la civière à tirer le moellon, dont se servent les carriers.
Espatage. s. m. Nom donné à la seconde opération par laquelle on réduit l'épaisseur du fer destiné à la tôle et déjà mis en plaque par le dégrossissage. — Legoarant.
Espatard. s. m. Enclume et marteau de fonte qui arment un gros martinet dans une usine à fer. — Cylindre tranchant sous lequel on passe les barres de fer pour les couper dans le sens de leur longueur.
Espinçoir. .s. m. Voyez l'Jpinroir.
Esplanade, .s. /. Kn Forlilication, Espace uni et découvert ménagé cnlrc le»
glacis d'une citadelle et les premièies maisons de la vilUî, — En Architc-lurc, P'.kpacc uni et défouvcrl au devant d'un édiiice. — On l'emploie aussi pour exjirimer L'espace entre les faf;ados d'une maison et les massifs d'arbres d'un parc, les parterres, les {)otagers, ou Celui (|u'on ménage en avant de la porte d'entrée.
Esponton. s. m. En Serrurerie, Partie basse d'nii itai-reau de grille, qui est arrondie en diminuant comme un fuseau.
Esquisse, s. f. Ensemble de lignes et de traits par lequel l'artiste ou le dessinateur retrace d'une manière vague et rapide l'idée qu'il a conçue ou le modèle qu'il copie. — Premier modèle que fait un sculpteur en terre cuite ou en cire.
Esquisser, v. a. Faire une esquisse, dessiner rapidement, au simple trait, une idée qu'on a conçue, un plan, une figure en projet.
Esse. s. f. Morceau de fer torlu, ayant à peu près la forme d'une S, dont on se sert pour accrocher les pierres qu'on veut élever dans un bâtiment. — Cheville de fer tortue, qu'on met au bout de l'essieu d'une voiture, pour empêcher que la roue n'en sorte. — Barre de fer en forme (ÏS, qu'on emploie pour consolider une construction. — En général. Tout ouvrage de fer ayant plus ou moins la forme d'une S. — Se dit aussi d'Une lame de fer formant des espaces circulaires de différents diamètres et servant à jauger le fil de fer.
Esselier. s. m. Voyez Aisselier.
Essence, s. f. Nom donné à divers liquides sans viscosité et très-volalils, obtenus par la distillation, et qui sont d'un emploi fréquent dans les arts, surtout dans la peinture. Tout le monde connaît Xessence de térébenthine. = Les agents forestiers désignent par le mot Essence^ L'espèce, la nature des bois qui prédominent dans une plantation. Dans les terrains montueux, c'est ]Jessence du chêne qui domine; dans les terrains bas et humides, ce sont les essences du saule et du peuplier. Les bois d'essence dure doivent être employés de préférence dans les constructions.
Esser. v. a. Présenter le fil de fer à un des espaces circulaires de Yesse^ pour connaître s'il est d'un calibre convenable.
Esseret. s. m. Sorte de tarière fort longue.
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Essette. s. f. Sorle ilo marteau à tôto rondo et à panne tranchante, à l'usage des charpentiers et des couvreurs. — Il est mieux d'écrii'c Aissi'tU'.
Essieu, s. m. Pièce do bois ou do fer, sur h's cxlrcmités de laiiuelle sont posées et tournent les roues d'une voiture.
Estacade. s. f. Uarrière formée de pieux et de lon^^nies pièces de bois garnies de fer et de chaînes (ju'on met à l'entrée d'un |)ort ou d'un canal pour le fermer. — On doniK» aussi ce nom à une bai'rièro èlahlie à l'entrée d'un bras de rivière ou sous une archo de pont pour en écarter les glaces ou les autres corps flottants charriés par le courant, et {iréscrvor ainsi de leui" clioc les bateaux (ju'on a abrités derrière.
Estaminet, s. m. Café où l'on fume.
Estampage, s. m. Opération qui consiste a faire prendre à une matière ({uelcon<iue l'enipreinlo en creux ou en relief d'une matière plus dure. — Voyez A7rt m-
p(i(je.
Estampe, s. f. Outil, insli'ument ou matrice quelconcpio servant à faire des empreintes en relief ou en creux sur des ]da(|ues métalliques, des feuilles de carton, etc. — Outil à l'usage des serruriers, poui- riv»M' les boutons.
Estamper, v. a. Faire une empreinte avec une matrice gravée.
Estampille. ,s\ f. Kmpreintc ai)i)liquée par les notaires et les fonctionnaires pui)lics sur leurs actes, à côté de leur signature, pour en constater l'authenticité, et i)ar les négociants, les industriels, les bantjuiers, etc., à peu près dans le même but ou simplement par mesure d'ordre. — Marque attestant la provenance de certaines marchandises. — Instrument avec lequel on fait ces sortes de marques.
Estampiller, r. a. Marquer avec l'estani|)ille.
Esteau. s. m. < nitU a 1 usage «les ubcnistcs. et «|u'on a|)pclle aussi âne. •
Estimatif, ive. adj. (,)ui contient, qui a i)our objet une estimation. Procès-verbal rstinidlif. Ktat, devis estimatif.
Estimation, s. f. Action d'estimer, da|)pré<Mer la valeur, le prix d'une chose, après l'avoir examinée, pesée, mesurée ou cubée. Procès-verbal d'estimation.
Estimer, v. a. Apprécier, déterminer
la val.'ur d'un objet.
Estomac, s. m. Morceau de fer en
forme do pilastre, soudé au corps de l'enclume pour le fortilier.
Estompe, s. f. Petit rouleau de peau ou de papier, dont les deux extrémités sont ordinairement terminées en pointe, et qui sert à étendre le crayon ou le pastel sur un dessin. — Par extension. On donne aussi ce nom au dessin ainsi exécuté, l'ne estompe, l'ne belle estompe.
Estomper, v. a. Dessiner, ombrer, étendre le crayon et le pastel avec l'estompe.
Estoquiau. s. m. .\nneuu «l'une petite clu'viiie (le Ici- k\\\\ lient le ressort d'une serrure. — Kn gênerai, Toute pièce d'une machine en fer, «jui seil à l'arrêter «lU h la contenir.
Estrade. 6". /'. Plancher de menuiserie élevé dans une chambre, dans un édilico quelconinieou sur une place publique, un peu au-(lessus du pai"(piet ou du sol, j>our y placci" un lit, un tntn(\ ou pour y faire quelque cérémonie.
Étable. s. /'. Sorte d'écurie à l'usage des be.>.liaux, et particulièrement des bœufs et des moutons.
Établi, s. m. Table longue, étroite et pesante, sur laiiuelle les menuisiers, les ébénistes, les seriuriers et i)lusicurs autres artisans travaillent leur ouvrage et placent leurs outils. — Table largo et haute, sur laipielle travaillent les tailleurs, les jambes croisées, et sur latjuelle aussi ils coupent les étoll'es et re|)assent les coutures.
Établi, ie. Part. p. et adj. .\ssis, fixé, inslallc, disposé, oiganisé. Fondations bien établies. Plancher, parquet soliflcmcnt établi. Armoire, bibliothèijue mal établie. .Moulin établi d'après un nouveau système.
Établir, v. a. .\sseoir, iixcr, disposer, organiser, construire. — Ktablir une ma- C//i;i(', La construire, t'I la metire en état de fonctionner, — Établir une distribution rf'^aM, Amener l'eau d'une source dans une ville, la l'éjiartir dans ses dilTérents quartiers au moyen d'aqueducs, de réservoirs, de tuyaux de conduite, de bornesfontaines, etc. = Se dit aussi, en Architecture, de L'action de ti*acer une pierre ou une pièce de bois, pour la tailler ensuite suivant la place à laquelle elle est destinée.
Établissement. ^. m. .\ei r,
de l'oiniff, d'organiser. L' ■ i/t
d'une charpente dans de certames conditions offre quelquefois des dangers pour
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les Oliviers. — Vnv Elablissemenl, on cn- (iMiil MiiHMi De ^M'nndu édifices publies on juirliciilicrs destinés à certiiiiis servifcs ou scrvMfil M l'cxploilalion d'uiir industrie. r= Vax ( '.liai |»(;ulri'i(', (''csl I/îictiou de faire h; ciuiix des bois et d'en traeer les eoupes et nssenil)la^''es. — Les menuisiers appellent Ktablissements, au plur., Les niaiipu's (ju'iis font sur leui-s ouvi'a^es pour distin}^u(!r une pièce d'nvcc une autre.
Étage, s. m. F.space compris enlic deuK planchers, et formant un ou plusieurs apparlcments (h; plain-[)i(Mj. — Étage souterrain^ (îelui ((ui est au-dessus du rez-de-chaussée, et (pi'on désif;ne aujourd'hui sous le nom de Sous-Sol. Il existe, à Paris, des maisons qui ont jusqu'à six et sept étages.
Étage, ée. part. p. et adj. Hangé, disposé on étages. Les tablettes de cette armoire, de ce placard, sont mal étagées.
Étager. v. a. Disposer certaines choses par rangs les uns au-dessus des autres. Étager les planches d'un casier, les marches d'un escalier.
Étagère, s. f. ^leublc plus ou moins riche, garni de tablettes disposées par étages, sur lesquelles on met en vue des bijoux, des porcelaines, des curiosités, des objets d'art.
Étai. s. m. Pièce de bois, droite, forte, rigide, habituellement en chêne ou en sapin, qu'on emploie pour soutenir un mur, un plancher qui menace ruine, ou bien une construction qu'on reprend en sous-œuvre.
Étaiement. s. m. Action d'étayer. — Se dit aussi de L'assemblage de charpente formant plancher, sur lequel on construit les voûtes plates, comme architraves, plates-bandes, plafonds de péristyles, etc. « Le meilleur bois pour faire « des étais est évidemment le sapin, parce « qu'il est droit , long , et extrêmement « roide ; toutefois, dans les étalements, le « chêne doit être de préférence employé « pour les plates-formes, pour les cales et « les chapeaux de chevalements, parce « que son tissu ne s'écrase pas sous la « charge comme celui du sapin. » Viol-
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Étain. s. m. Métal d'un blanc grisâtre, un peu plus dur mais moins pesant que le plomb, ductile, lentement oxydable, et faisant entendre quand on le plie, un petit craquement appelé cri de Vétai7i.
Les plombiers et les ferblantiers en font
^'rand emploi [)Oiir I • ^riiidurc de leurs
ou V 171 ^'6 H.
Étal. .s*, m. Sorte i\o table de bois, do pierrt; ou de marbre, sur biffuelle le» i)0uchers exposent et débitent leurs viandes. — Houtique do boucher.
Étamage. .y. rd. Action de recouvrir un niclal d'une couche d'ctain pour le préserver de l'oxydation.
Étalon, s. m. Type, modèle des poids et nicMiues légalement autorisés. — Par extension, Dessin d'un pan de Ijois, d'une ferme de comble ou de tout aulic ouvrage de charpenterie, tracé sur un mur ou sur une aire de la grandeur dont l'ouvrage doit être exécuté, et qui sert de modèle au gAcheur pour faire tailler les divers morceaux de bois à la mesui-e qu'ils doivent avoir dans l'assemblage. — \j étalon est pour les ouvrages de charpenterie ce que sont les épuies pour les ouvrages d'architecture. — Quelques Dictionnaires écrivent improprement Ételon.
Étamé, ée. part. p. et adj. Recouvert d'une couche d'étain. Fer, cuivre étanié. Les devantures de certains magasins sont vitrées de glaces non étamées.
Étamer. v. a. Enduire la surface d'un métal d'une couche détain fondu pour en empêcher l'oxydation.
Étamoir. s. m. Palette de bois garnie de fer-blanc, sur laquelle on frotte le fer à souder pour en faire l'essai. — Ais garni d'une plaque de fer sur laquelle le vitrier fait fondre la soudure et la poix-résine. — Plaque sur laquelle le vitrier soude.
Étampage. (Variante du mot Estampage), s. M. Action d'imprimer sur une plaque métallique, au moyen du marteau ou d'une forte pression, des dessins gravés en relief ou en creux sur des moules ou des matrices.
Étampe. s. f. Pièce d'acier sur laquelle on a gravé en creux ou en relief le modèle d'un dessin qu'on veut reproduire à l'infini sur un métal ou une substance malléable susceptible de se prêter à la compression nécessaire. — Pièce d'acier dans laquelle on creuse des lettres, des moulures, pour les imprimer en relief sur un fer rougi. — Instrument pour percer le fer. — Voir Estampe.
Étamper. z. a. Se servir de l'étampe, faire un étampage.
Étampoir. s. m. Outil que le facteur d'orgues emploie pour faire prendre en
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reliof au mc^tnl la forme que la pièee présente en creux.
Étampure. s. f. Kvasenient que présente* l'entrée «l'un trou pereé dans une plaque (le métal.
Étamure. s. f. Matière (pron emi)loie pour l'étauiage.
Étanche. arfj. Se dit do Tout ulijet qui, CDnlenant un linuide, n'en laisse rien couler» et do tout oigel qui, bien qu'entouré d'eau, n'en laisse |)oint pénétrer à son inleiieui'. Ainsi, une citerncî d'où l'eau s'échappe n'est pas élancht ; un tonneau, ijui perd son vin, n'est pas étanche ; une écluse, une diguo au travers des(pielles tiltrent les ejiux, ne sont jjus étanches ; mais un hAtardeau dans lecjuel l'eau n'entre plus, un bateau, un vaisseau, dans lesqiu'ls elle ne peut |)énétier, doivent être dits parfaitement étanches.
Étanché, ée. Part. p. et adj. Qui no
fait i)lus d'eau, ou dont on a arriHé l'écou- IcnuMil.
Étancher. r. a. Arrêter réeoulement
ou rmlillratioii d'un liquide. Ktancher un bassin, un bàlardeau, une cilerne. Kt(Ul- Cher une voie d'eau dans un bateau.
Étançon. s. vi. Piéee de bois, généralement iourte, posée verticalement sous une <'onstruction pour arrêter un écrasement. Lors(pie l'^/a/ifo/i <lépasse une longueur de t à \\ métrés, on lui donne le nom de chandelle.
Étançonné, ée. partie, p. et adj. Soutenu pai- un etaiieoii, par des étanyons.
Étançonnement. s. m. Action d'élanyonner ; Hésultat de cette action. Votre élannmneyncnt est insuffisant.
Étaniiche. s. f. Hauteur de plusieurs lits de i)ierre qui font masse ensemble dans une carrière.
Étang, s. m. (îrand amas dfaii relcnu pai' une chaussée, et dans liMpud on nourrit du i»oisson. Dans toute chaussée d'^tatKj se trouve pratiquée une grille pour la décharge du trop plein, et une bonde ou une vanne pour vider l'eau à fond. =: Réservoir ou l'on trempe les en<'lumes que l'on vient do forger.
Etau. ,v. m. Machine, insirument dont se servent les serruriers et généralement tous les ouvriers en métaux, pour soutenir et arrêter les pièces d'ouvrages qu'ils ont besoin de limer, de forer, de polir, etc. — Il y a de petits étaux à main.
Étayer. r. a. .\ppuyer, soutenir au
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moyen d'étais un mur, une maison, un plancher, une ronstruction qu(dconquo qui nuMiace ruine.
Éteindre, r. a. Amortir. C'est, en .Mayoniierir, helayer de la chaux avec do l'eau, pour la conserver jusqu'à ee qu'on l'emploie. — Kn IVinture, Éteimlre les CoiiU'urSy Kn adoucir l'éclat pai- le moyeu d'un glacis.
Éteint, einte. part. p. et adj. S em-
fdoie seulement au féminin dans cette oeution : Chaux éteinte^ pour Chaux hydratée, chaux amortie avec de l'eau.
Ételon. .V. m. \\)^ez Étalon, «pii est le mot |»ropre.
Étendre, v. a. Donner à un ol)Jet |)lu8 de surface, plus d'étendue. On étend iy\olonle le fer et le cuivre sous W marteau.
Étendue, s. f. Surface, df^veloppement eu longueur ou en largeur. Celte poutre a trop iVétendiie, c'est-à-dii-e n'est pas d'une grosseur ni d'une force proportionnée à sa longueur.
Étêter. r. a. Couper, retrancher la tète d'un objet. Klèttr un arbre, Étèter un clou.
Étirage, s. m. .Vction d'étirer un fil métallique. — .MIongement d'une barre de fer ou d'autre métal à coups de mar- I teau.
Étirer, r. a. Klendre, allonger. Se dit, en Métallurgie, Des nu'daux ([u'ou allonge \ en les battant sur l'enclume.
Étireur. s. m. Ouvrier employé à l'étirage. — Dans les Forges, Cylindre qui tiaite le fer devenu malléable par le recuit.
Étoffe, s. f. Nom donné par certains ouvriers aux matières qu'ils em|)loient dans leurs ouvrages.
Étoile s. f. Sorte de carrefour, point contrai on, dans un pai-c, dans une forêt, viennent aboutir plusieurs allées, plusieurs chemins, qui forment l'omme autant, de rayons d'étoile. — Ktoile ou Forù à li toile. Ouvrage de fortification fait à angles saillants et rpii a six pointes. — P>n .Vrchitei't. , Tout ornement (pii a la forme d'une étoile.
Étonné, ée. part. p. et adj. Oui a sui»i un ihoe, un ébranlement. Se dit, en .\rchitoclure , d'Cne voûte, d'une construction qui a été lézardée, ébranlée par une commotion «pielconque. ( >n dit également: Ce fer est étonné, cette pierre est étonnée; ce qui signifie, (Jue ce fer a subi un choc, une épreuve qui, bien aue n'ayant pas causé une rupture imméctiate, ont cepen-
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(laiil i)r»'(lispo.s(') lo métal à ko rompre ; Qmi In |»i('rr(^ m (I(î nii>mo ôlô (\ô,H(\i^vo.^(:(^ pur niic ncliuii pliysiijiK!, ou fAli'o par un choc, cl (lu'cllc su trouve aiiHsi dans de mauvaises conditions de résistance.
Étonner, v. a. ('nuscr un choc, tm rl)raulcuHuil qui f(>Io, rpii h'î/.ai'dc impcr- «•cplihlcincnt, et dôtorrnino un pou jjhis tard une rupture. « Vu t'or^'eron niahi- « droit, dit N'iollkt-lk-Duc, i)eut étoiuw « son fer, s'il lui donne un coup do mar- « tcau à faux lorsqu'il commence à se « refroidii' ; Tn tailleui- do pieri'o i)eu soi- « ^nieux étonne son l)loc vn le taillant, si, « par exemple, il fait un cvidcment sans « prendre le temps d'enlever la pierre « peu à peu. »
Étoquereaux. s. on. pi. C.hc villes de fer qui servent à arrêter certaines pièces de serrurerie.
Étoqueresse. s. f. Toute pièce de fer qui sert à en arrêter, à en contenir d'autres.
Étouffoir. s. m. Sorte de cloche, de boîte en métal, dans laquelle on renferme la braise qu'on veut éteindre.
Étoupe. s. f. Partie la plus grossière du chanvre, du lin, et généralement de toutes les plantes filamenteuses, employées dans plusieurs industries , notamment par les tapissiers pour rembourrer les chaises, les fauteuils, etc.
Étouper. V. a. En Dorure, Appliquer une pièce à l'endroit où une feuille d'or vient à manquer. — Presser les feuilles d'or avec un tampon pour les faire prendre sur la colle.
Étranglé, ée. part. p. et adj. Qui est rétréci, dont la circonférence ou l'ampleur manque de proportion.
Étranglement, s. m. Rétrécissement.
— En Hydraulique, Endroit d'une conduite où l'eau ne passe qu'avec peine.
Étrangler, v. a. Faire une chose trop étroite, ne pas lui donner la largeur nécessaire.
Étranguillon. s. m. Goulet d'un soufflet hydraulique.
Étrécir. v. a. Rendre plus étroit.
Étreignoir. s. on. Instrument garni de clefs, avec lequel les menuisiers serrent les emboîtures des portes et les pièces d'assemblage.
Êtres, s. on. pi. Disposition et distribution des différentes parties d'une mai-
flon. — On doit écrire Altrcs. Voyez co mot.
Étrôsillon. s. o/i. Pièce de bois qu'on I)lace en travei's flans Les tranchées ri'uno fondation, dans les j^alcrics d'une mine, enti'i; les j)arois d'un puits, pour empéciicr l'éboulcment des terres; ou bien, dans l'n l)Atiment, entre deux parties de construction (jui ont tendance û se rapprocher; ou bien en(;ore, Comme point d'ajjjjui, contre un mur qui déverse. — Morceau de bois qu'on fait entrer de force entre les solives d'un j)lancher pour les consolider.
Étrésillonner. v. a. Soutenir, étaycr avec des ctrésillons.
Étricage. s. on. Action d'étriquer, do réduire. Faire YétricMfje d'une pièce do bois trop forte. — Travail de la face rl'une pièce de construction qui doit s'appliquer sur une autre pour la doubler, la fortifier.
Étrier. s. m. En Charpenterie, Toute bande de fer à double équerre, qui sert à soutenir un tirant par le milieu, à armer une poutre éclatée, ou à porter des lambourdes le long des côtés d'une poutre. — En général, Bande de fer plat à double équerre et k double talon servant à soutenir quelque chose. — Se dit aussi des bandes de cuir qui soutiennent les couvreurs sur les toits, et qu'en certains endroits on appelle Jaonhier.
Étrieux. s. on. pi. Etais transversaux, assujettis d'une maison à l'autre pour consolider celle qu'on répare.
Étrille, s. f. Tôle demi-forte.
Étroit, oite. adj. Qui a peu ou n'a pas
assez de largeur. Un corridor, un escalier trop étroit. Une porte, des fenêtres trop étroites.
Étude, s. f. Dans le langage de l'Art, C'est pour l'architecte, le peintre, le sculpteur, qui vient de concevoir le projet d'un édifice , d'un tableau , d'un groupe , d'un bas-relief. En examiner la convenance, en rechercher, préparer et combiner les moyens d'exécution, en calculer exactement les proportions et, quand il y a lieu, la dépense.
Étudié, ée, partie, passé et adj. Se dit d'Un travail d'art qui, avant d'être exécuté, a été l'objet de méditations, de soins, de calculs et de combinaisons sérieuses. Projet bien conçu, bien étudié.
Étudier, v. a. Méditer, essayer, préparer, combiner, calculer. Étudier o'/ii projet de construction^ En concevoir, en préparer les plans, en rechercher les
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moyens d'exérution, en cnlouler la dépense. Les peintres et les sculpteurs étudient une diJiperie, une pi)se, etc., pour s'assurtT de leur elVct, avant de jiasser à rexéculion.
Étudiole. s. f. Petit nieuliieà plusieurs tiroirs (jui se place sur une eonunode ou sur une tnhlo, pour y serrer des papiers d'étude ou d'autres choses.
Étuve. s. f. Lieu où l'on élève à volonlc la température, au moyen d'un poêle, d'un calorifère ou de tout autre appai'eil, soit |)our piovoiiuer la transpiration, soit pour prendre des bains do vapeur, soit pour faire sécher des produits naturels ou imlusti'iels.
Eustyle. s. m. Espace qu'il convient d'établir entre les colonnes et (pii, selon Viti'uve, doit être de deux diamétri's et un (piart.
Évaluation, s. f. Api)réciation d'un objet, eslimaliou de sa valeur; Fixation approximative de la dépense d'un ouvrage.
Évaluer, r. a. Apprécier la valeur d'un ol)jel ; l'aire l'estimation de la dépense à la(]uelle pourra s'élever une construction, un liavail quelconque.
Évangélistes. s. m. pi. Chacun des (piaire écrivains inspiiés de Dieu, cpii ont écrit le livre des Kvangiles. « Les (juatre « écangélisteSj Saint Luc, Saint Mathieu, « Saint Jean et Saint Marc, sont, dès les « premiers siècles du moyen Age, repréu sentes, soit sous la forme do ligures n d'hommes drapés, tenant un livre, soit par « (jualre ligui'es symbolitiues : Saint Luc, « par le bœuf; Saint Matliieu, par l'homme ; a Saint Jean, pai* l'aigle; Saint Marc, par « le lion. Ouelipiefois le personnage cl le « symbole se trouvent réunis, et même les « évangélistes ont des corps d'hommes « avec des tètes de bœuf, d'homme, d'ai- « gle et de lion. Les sculpteurs et les u peintres du moyen Age ont aussi re- « présenté les quatre évangélistes assis « ou montés sur les épaules des quatre « grands prophètes de l'ancien testa- « ment. » Viollet-le-I)uc.
Évangile, s. m. « Livre renfermant les « qualité l'vangiles, que les peintres et les « sculpteurs du moyen âge pla^^aienl en- « tie les mains du Christ-llomme, sous la « forme d'un livre ouvert ou fermé. • Vioi.i.KT-i.K-Drc.
Évêché. s. m. Palais épiscopal. ^
Évent. s. VI. Se dit Des conduits ménagés dans In fondation des fourneaux des fonderies, pour que l'air y circule et en
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chasse l'humidité. — Se dit aussi Des petits canaux qin* les fondeui-s pi'atiijucnt perpendiculairement autour du modèle qu'ils veulent couler, et par les(juels s'é- (>hai)po l'air que chasse! du moule lu matière en fusion.
Éventail. A', hi. Kn Architect., Croisée dont la partie supérieure se termine en forme d'éventail, c'est-à-dire en demi-cercle ou en ovale.
Éventer, v. a. C'est, dans la construction des bAtiments, Tirer avec un cordage une pierre ou une pièce de l)ois |)endant qu'on la monte, pour l'empêcher de battre contre le mur ou de s'accrocher duns les échafauds.
Évidé, ée. partie, p. et adj. Creusé en cannelure, reiouillé, déeouj)é à jour. — Ivdiancré, <|ui est un peu courbe. On dit d'un escalier à rampe courbe, qu'il est évidé par le milieu.
Évidement. s. m. Action d'é vider; Ktat
di' ce qui est evifl('\
Évider. r.a. Tailler des creux dans une matière qiielconrjue ; Caninder, découper, refouiller une pierre, un morceau de marbre ou de bois, y sculpter des reliefs, des ornements de toute sorte. — Kn Serrurerie, Découper une platine de verrou, refendre et terminer le panneton d'une clef.
Évier, s. m. Table de pierre cieusée en bassin, sur laquelle on lave la vaisselle, et qui a un trou pour l'écoulement des eaux. — Canal de pieri-e servant d'égout pour l'écoulement des eaux ménagères.
Évitement. s. vi. Action d'éviter, qui
sert a éviter. Gare d'évitement. Portion de voie su|)plémentaire, j)rali(piée de distance en distance sur un (diemin do fer, pour y remiser un train et laisser la voie princii)ale libre et ouverte.
Excavateur, s. m. Sur les Chemins
de 1er, .Vppareil destiné à faciliter les délitais.
Excavation, s. f. Action d'excnver, de
creuser; iiesullal de cette opération. Pratiquer des excavations dans un terrain, Le sonder, pour voir s'il est propre à bAlir et à «juelle profondeur on pourrait y asseoii" les fon/lations. — Creux existant dans un terrain et provenant de main d'homme ou d'un accident naturel.
Exhaussement, s. m. Klévation et particulièrement a<ldition de hauteur, en parlant des constructions. Ce mur na pas assez à exhaussement. Faire Vexhausse^ ment d'un plancher.
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Exhausser. ?*. a. Surûlcvor, donner ])liis (le liiiiilciir à nnn ohoHO. \j' liiynu rl^ VVWo clicillilirc M l)('Sr)iii (rrliwt (^.rhatf.ssf!. ,lo vnis cx/iansscr nui m;iis((ii d'im clngo.
Exigu, uô. rtr//'. l'^oil pclil, insufllsanl. Appai'temciit exigu. C.linnihrcs exigiù's.
Expédition, .v. /'. Copin d'un acîlo ndiniiiislratir iMMliliro conformo à l'orif^'iiiMl pai" lo i'onclionnaii'o cpii l'a délivi'ôe. Les expéditions des jjrocôs-verhaux d'adjudicalioii, des devis el cahiers do (diai';;es, délivrées aux enlrei)reneure de travaux publies, sont payées à raison de 75 eentimes du l'ùle, non eornpris le coût du timbre.
Expert. 5. w. Nom donné à des hommes qui, ayant l'expérienee de eertains travaux, la eonnaissanee acquise et reconnue de certaines choses, sont, en cas de litige, commis par les tribunaux pour les vérifier el ])Our en (Xi^.QiàQw Architecte-Expert, Archileclc qui, dans une localité, est spécialement commis pour la vérification des travaux de construction.
Expertise, s. f. Visite et opération d'experls. Procès-verhal d'expertise, Rapport contenant les dires et observations d'un ou de plusieurs experts.
Expropriation, s. f. Action d'exproprier, de déposséder quelqu'un d'une propriété, après l'accomplissement de certaines formalités légales. Expropriation pour cause d'utitilité publique. — Expropriation forcée, Saisie des biens d'un débiteur en vertu d'un jugement.
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Exproprier, v. a. Dépossédcp quel- (jii'iiii dimc pi'opriôté immoljiiière, Hoit pf)iir cause d'ulilité jiubiique r-t moyennant iiidciiiriitc, Hoil par voie de Knihie.
Extinction, .v. f. Kn f^onstnielion, Action iU'. vfM'scr d(! l'eau sur la chaux vive et de la ti-ansformer en hydrate ou chaux étcinlc.
Extrados, s. rn. Surface convexe et e\l»!ri(ur(; d'un are ou d'une voûte, dont le f)ai('ment est régulier comme celui de la surface concave de Vintrados.
Extradossé, ée. adj. Oui a un extia-
dos, (|iii (•>! eu lorin(; d'exti'ados. Voûte extradossée, Voùle dont le parement extérieur est aussi uni que celui de la doucllc ou inti-ados.
Extradosser. v. a. Faire un extrados.
Exti'ddosser une voûte.
Extraction, s. f. Action d'extraire, d'arracher. Kaire Vextractioii des pavés d'une ruo, d'une chaussée.
Extraire, v. a. Tirer une chose d'un lieu où elle s'est formée. Extraire des pierres d'une carrière, du sable d'une rivière. — En Mathématique, Extraire la racine carrée, la racine cubique dun nombre, la chercher, la trouver.
Extrémité, s. f. Bout, fin, ce qui termine. Ij extrémité d'un toit, d'un pignon, d'une tour, La partie la plus élevée d'im toit, d'un pignon, d'une tour. — Les Extrémités, s. f. pi. Se dit, dans le langage des Arts, Des bras, des mains, des jambes, des pieds.
Fabricant, s. m. Celui qui fabrique ou qui fait fabriquer en grand. Fabricant de tuiles, de briques. Fabricant de parquet.
Fabrique, s. f. Établissement industriel. Fabrique de quincaillerie, de cartonpierre, de papiers peints. — Y.n Architecture, Fabrique, Se dit d'Une construction dont la principale décoration consiste dans l'arrangement et l'appareil des divers matériaux qui la composent. — Se dit aussi de l'Administration d'une église paroissiale, des fonds et revenus dont elle dispose pour les besoins du culte, pour l'entretien, la réparation et l'ornement de l'édifice, parce que, dans l'origine,
cette administration avait été instituée pour veiller particulièrement à la fabrique, à la construction de l'église et à toutes les dépenses qui s'y rattachaient. — En Peinture, On entend par Fabrique, Toute construction, même en ruine, qui figure dans un tableau, dans un paysage, qui en fait le fond et l'ornement.
Façade, s. f. Un des côtés extérieurs d'une maison, d'un édifice, particulièrement le côté où se trouve l'entrée principale et qui habituellement est le mieux décoré. Suivant Viollet-le-Duc, le nom àe Façade s'applique « aujourd'hui à Toute « ordonnance d'architecture donnant sur
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« les dehors, sur la voie |)ul)li({ue, sur « uiuî cour, siii- un jardin. •> La bello façade du I^ouvro a été conslruile pur Perrault et par Loi.is Lk Vai:, deux {^M'ands artistes dont le nom ^'iv^n encore, nn^ine quand le Louvre aura dispai'U.
Face. s. f. Visa},'e, et, par analoj;ie, la pallie antérieure, le devant d'un ol)jet, lu partie qui re^^'nrde ou <iui est en vue, les divers aspects, les divers erttés ((u'elle pi-ésente. Ma maison U\'\\.face à la l'ue d'un côté, de l'autre à la rivici-e ; je l'ai fait hadi^'eonner sur les deux faces. L'ordonnance d'un pavillon carré est ordinairement semidahie stir ses quatiT faces. Une pièce de hois écpiarrie a quati-e faces. Je veux (|ue celte pierre soit taillée carrément sur ses (juatie faces. — Hn Architecture, On donne le nom de FaCC^ Aux liandes et ^'éiiéralemenl à Tout membre plat, à toute moulure ou partie plate par di'vanl. Ia'h faces i\o l'architrave. \a\ face d'un laiinicr. — Kn Menuiserie, On appelle Faces plates. Les parties de la montre du hulVet d'orj^ues ipii sont entre les touielles, et qui n'ont i»as, comme ees dernières, de saillie sur le massif.
Façon, s. f. .\ction de faire une chose; Kxcrution d'un travail; Manière dont il est fait; Main-d'(i»uvre de l'ailisan. Traraillcrà façon, Travailler i)our un patron (}ui vous fouriut la matière à employer et (jui vous paye tant de la pièce ou tant du mètre. Voilà de la menuiserie, voilà de la peinture qui n'a ^'uère bonne façon, (pii semble mal faite. Combien me prcndrezvous de façon'! I*ayez-moi ma façon. — Façons, auplur., Se dit quelquefois Des menus ornements qui parent un ouvrage.
Façonné, ée. partie, p. et arfj. Se dit d'I n i.uviaj^'c plus ou moins ornementé ou dont la forme n'est pas ordinaire.
Façonner, r. a. Travailler un ouvrage, lui tloiinci- une certaine façon, une certaine forme, l'enjoliver de quelques ornements.
Facteur, s. m. Celui qui est chargé d'un négoce ou de la surveillance dune exploitation industrielle ou forestière pour le compte d'un autre.
Facture, s. f. Note, mémoire indiquant l'espèce et le prix des marchandises vendues à quelqu'un.
Fagot, s. m. Assemblage de branches, les unes menues, les autres plus grosses, mais toutes «l'égale dimension et liées en faisceau. — Par analogie. Se dit «l'in ouvrage de charpenterie ou de menuiserie,
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dont les pièces démontées sont liées en botte, en paquet, poui- en faciliter le transport sur un autre point.
Faïence, .s*, f. On comprend sous ce nom toutes les espèces de poteries en terre cuite recouvertes d'un énuiil et dont la cassure montre un gi'uin ^'rossier, d'un aspect terreux. Il est fait un grantl usage de la faience dans les travaux do poélerie et «le fumisterie.
Faillite, s. f. Ktat «l'un imluslriel, d'un commer(.'anl cjui, par suite du dérangement de ses alTaires, a cessé ses payements.
Faire, t. a. l'abonner, fabricjuer, construire, en pai-lant des «euvres matéii«'lle8 de l'art ou «le l'industrie. Faire un plancher. Faire un pan de bri(|ues. — Se dit également Des ceuvrcs «le l'intelligence. Faire un projet. Faire un jdan. Faire un devis. Faire une statue, un tableau, un
bas-relief.
Faire, s. m. Manière d'exécuter d'un artiste. Faire moelleux. Faire llou, lin, léger. Faire libi-e, cai)ri«'ieux, fantas(jue. Faire noble, chaud, hanli, fougueux.
Faisanderie, s. f. Lieu clos où l'on élève «les faisans.
Faisceau, s. m. Assemblagi' de choses longues, liées ensemble, et, i)ar extension. Toute espèce «l'assemblage pouvant être compai'é à un faisceau. — Colonne en faisceau, Colonne formée d'un assemblage de plusieurs petites colonnes. =. Faisceaux^ au plur.. Se dit, absolument. Des faisceaifX «le verges liées autoiu' d'une hache, qui, chez les anciens Romains, étaient lo symbole «le la puissance des magistrats. Les peintres et les s«'ulpteurs ont souvent à représenter des faisceaux dans leurs ouvrages.
Faîtage, s. m. Se dit de L'ensemble du comble «l un bâtiment (charpente, couverture, etc.), mais plus particulièrement de La pièce de bois horizontale qui fait lo sommet de la ehaipenle, et «jui est assemblée dans la tète du poinçon. — l'iomb ou tuiles concaves «jui protègent le haut d'un toit.
Faite s. m. La partie la plus élevée d'un edilice, d'une cheminée, d'un clocher, d'une tour, etc. — Se dit souvent pour FaitafjC, et, dans ce sens, sert à désigner La pièce de bois horizontale qui termine la charpente d'un comble à sa partie supérieure et sur laquelle sont appuyés les chevrons. — Sous-Faite, Dié«'c «le bois placée au-dessous du faite, auquel elle
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ohI roli^o |)nr dos cnlicloiscs ou dcq r-ioix (h; Sniiil-AïKlrr.
Faîteries. .v. f.pl. Moules de diverses Horlcs il rusîi^'o d(îK caiTiiiours.
Faîtière, .v. /'. Tiiihî courlKî on portion do ('(îiclc, (|ni l'ccouvri! U\ l'aîlo (riui loil.
— Sorlo d(î liu'iiriio jjiîitiijnôo dans h; toit pour éclairer l'espace (pii est sous le comble. — Se dit, adjectivement, Des objcls i)Iaccs au faîte des coml)les. Tuile faîtière.
Faix..ç. m. Charge lourde qui fait plier.
— Oïl dit i\\\Un bdUment a pris son faix, Quand, depuis s!i construction, il s'est affaissé et tassé dans la mesure qu'on avait prévue et que, ni dans les fondations, ni dans les ])lanclicrs ou les j)arlics supérieures, rien ne semble plus devoir fléchir au delà.
Fanal, s. m. Feu qu'on allume pendant la nuit au sommet d'une tour, pour éclairer la marche des vaisseaux à l'entrée d'un port ou sur une côte dangereuse. — Se dit, par extension, Pour lanterne, réverbère.
Fanton. s. m. Voyez Fenton.
Farder, v. n. S'affaisser sous son propre poids, en parlant de murs et de constructions. Ce mur farde, prenez-y garde.
Fardier. s. m. Chariot à roues trèsbasses, pour transporter des blocs de pierre ou de marbre travaillés, des statues, des fardeaux pesants.
Fasce. s. f. En Architect., Sert à désigner Les frises ou les trois bandes qui composent l'architrave.
Fascinage.,?.^/L Opération par laquelle, au moyen de rangées de pieux remplies de fagots ou fascines, on parvient à faire des endiguements, à soutenir les terres menacées par les eaux, à élever des chaussées dans les terrains marécageux.
Fascine. .Ç./". Bourrée, fagot de menues branches servant à faciliter les travaux d'endiguement, à soutenir les terres envahies par les eaux, à établir des chemins, des chaussées, dans les fondrières et sur les sols manquant de consistance.
Fatigué, ée. partie, p. et adj. Pâle, terne, affaibli. Se dit De peintures vieillies, ayant perdu leur lustre, parce qu'elles ont été lessivées, nettoyées.
Faucard. s. m. Instrument pour couperles herbes qui croissent dans les cours d'eau et les canaux.
Faucarder. v. a. Couper les herbe»
d.'iiis l'eau .ivr-c le fau(;ard.
Faucillon. v. m. Petite lime qui sert à évidec les pannetons des clefs.
Fauconneau, s. m. l'ièce de bois .lyant une, jioiilie ;i eliii(pi(; cxlrémilé et portée horizontal(Miieiit, au milieu de sa longucui-, par l(! pivot d'un eii^^'in.
Fausse Coupe, s. f. Nom donné, en Architecture;, Au j>rolil d'une pierre, d'une j)ièce de bois, présfint.'int des lignes qui ne sont pas tracées au moyen de l'equerre, et donnant l'angle de 4.'/'. Telles sont les pierres qui forment f{iielquefois les linteaux de porte, et qui sont taillées de façon que plusieurs de leurs joints forment comme une moitié de Z. Douillkt.
Fausser, v. a. Courber, tordre un corps solide de telle sorte, qu'il ne peut plus servir. Fausser un gonrl, une ti-ingle, une clef, un verrou. — Fausser une serrure, En gâter les ressorts en la forçant.
Fausset, s. m. Petite broche de bois servant à boucher les trous de foret dans un tonneau, ou les trous de pointes et de clous dans les vieux bois remployés.
Faussure. s. f. Courbure d'une cloche à l'endroit où elle commence à s'élargir.
Faute, s.f. Se dit d'Une crevasse, d'un défaut, d'une rupture qui se manifeste dans un tuyau de conduite en plomb.
Fauteuil, s. m. Grand siège à bras et à dossier, ordinairement rembourré. Fauteuil élastique. Fauteuil Voltaire. Fav/teuils garnis de velours bleu.
Fautif, ive. adj. Qui a des défauts.
Pièce de bois fautive, Qui ne remplit pas toutes les conditions nécessaires, quipèche sous quelque rapport, et qu'on ne doit pas employer.
Faux (À), locut. adv. Porter à faux, Se dit, en Architecture, Des pièces mal posées qui ne portent pas directement sur leur point d'appui. Cette poutre nest pas d'aplomb, elle porte à faux. — On dit aussi, substantivement, un Porte à faux. Il y a, dans cette construction, plusieurs porte à faux auxquels il faut vitemeut remédier.
Faux Jour. s. m. Lumière sombre et oblique, qui donne aux objets une autre teinte, une autre couleur que celle qu'ils ont naturellement.
Fayard, s. m. Un des noms vulgaires du hêtre.
Fêlée, ée. partie, p. et adj. Fendu sans
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séparation, en parlant dos objets dont les l)Or(ls on les jiaiois sont minces. On doit éviter d'employer pour K's conduites et k's tnyjiux de deseente des poteries /'t'/e/f^.
Fêler, v. a. Fendre un objet de peu d'épaisseui", sans que les parties soient séparées. FtUer un tuyau de fonte, un |taiiiieau de faicncc ou île biscuit.
Fêlure, s. /. Fente d'une ehose fêlée.
Femelle, s. f. Kn Serrurerie, Moreeau de fer ou de cuivre scellé dans un mur et creusé pour recevoir \v. pivot d'un vantail de porte cochèrc. — Dans le lang-age des Ai-ts, Se dit aussi quelquefois, ad.jectivenu'ut, Des j)ai'ties({uien reçoivent d'auli'es. liout femelle d'un tuyau «le conduite, Celui dans leciuel entre le bout mâle. — On dit aussi Fêmelot.
Fenderie. s. f. Art, action de fendi-e le 1er, iW le séparer en verbes après ([u'il a été mis en barres. — Partie d'une for^^e où l'on fend le fer. — Machine pour fenrlro le fer en verges carrées. — .\ulre machine pour fendre le bois en baf^uettes.
Fendeur. s. m. Ouvrier qui fend le fer, le lidis, l'ardoise, etc.
Fendillé, ée. partie p. et aclj. Qui est plein de petites fentes et de gerçures.
Fendillement, s. w. Action du bois (pii se reiidille.
Fendiller (Se), v. pronom. Se dit Du bois et de toute matière qui se fend, qui
se gerce.
Fendilles, s. /'. pi. Petites fentes produites dans le fer en le forgeant.
Fendoir. s. m. Outil qui sert à fendre.
Fendre, r. a. Diviser un corps dur ou résistant ilans le sens de sa longueur. Fendre du bois, du fer. — Sk Fkndrk.
t.pron. Se dit Des matières dont les parties se divisent, se séparent, soit sous l'action d'un instrument tranchant ou contondant, soit sous une intluence atmosphéri(jue quelconque. — Se dit aussi d'Un mur dont quelques parties se lézardent, se divisent, parce qu'il est trop chargé ou que les maçonneries n'ont pas île liaison buflisante.
Fenêtrage. s. m. Ensemble des fenêtres d luie maison, ouvertures et chAssis. Le fenHragt de cet édilice est parfailenuMit disposé. Mon fenctrage est tout en ehène et peint à Ihuile.
Fenêtre, s. f. Ouveilure ménagée ou pratiquée dans les murs d'une construe-
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tion pour introduire le jour et l'air à l'intérieur ; (ladre ou chAssis vitré ipii la ferme. — Fausse Fenêtre, Fenêtre dont l'embrasure est bouchée en tout ou en partie, et dont il n'y a que les tableaux d'appar<»nts. Voyez Croisée.
Fenêtre, ée. partie, p. et adj. Percé, garni de fenêtres. Cette façade est bien fenètrce.
Pénétrer, v. a. Percer des fenêtres, les garnir des chAssis, des croisées nécessaires.
Fenil. s. m. Kndroit où l'on serre le fourrage.
Fente, s. f. Petite ouverture, petit écartement ipii se produit en long dans un morceau de bois, dans une pierre, dans un mur, dans un corps ou une substance quelconque, sous l'action d'une charge, (l'un elVorl violent, de la chaleur ou de la gelée. — DoU de fente. Celui qu'on fend pour faire des bardeau.\, àe^ échalas, du merrain, des lattes.
Fenton. s. m. Fer fendu et réduit en baguelles carrées; Tringles de fer mises en bottes de :2r» à 50 kilogrammes. — Par extension. Tous les fers de uième nature disposés pour les menus ouvrages de serrui'crie, pour faii-e des clefs, par exemple, ou les ferrures qui servent à lier le chambranle d'une cheminée avec le reste do la maçonnerie, ou bien encore celles en l'orme de potence qu'on emploie pour rattacher les grandes corniches de plAlre avec les murs, etc., etc. — Kn Charpenterie. Morceaux de bois de fente coupes do longueur pour faire des chevilles ou des palessons.
Fer. s. m. Métal dur, malléable, d'un gris clair et brillant, dont l'emjiloi dans les arts et les travaux de construction est très-considérable, et qui, uni à un peu do charbon, donne l'acier et la fonte. Fer cendreux. Fer doux. Fer aigre. Fer en barre. Fer rouge. Fer chaulTé à blanc.
Fer forgé. Fer poli. Fer laminé. Grille, poutre, plancher, charpente en fer. — Fer d'amortissement , Tout pal, toute aiguille en fer entée sur un poinçon ou scellée sur un pilastre, sur un piédestal, pour tenir une pyramide, un vase, un buste, une figure. — Fer à CheraL se dit, en .\rchitecture, île Tout bAtiment, escalier, terrasse ou autre construction, dont le plan a la forme du fer à cheval. — Dans un moulin à mouture, on appelle Fer, Le pivot «pli soutient la meule courante.
Fer-Blano. s. m. Fer doux qui, après avoir ctc battu et réduit en feuilles mincei,
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csl parfiiilcincjil iwîUoyc dr toute craHKC, vX puis ti'(Miipû i\ (l(Mix fois daiiH un hiiin (rrliiin, (pii, eu Ir rrcouvrimt li-^'èfcincnt, lui iloniir l.'i Icinh; l)laiicli(; i|u'()ii lui c.oiinail cl le rend inoxydahlc.
Ferblantier, s. vi. ('-(dui rpii falui'pin di's ouvra^^îs de ("(U'-hlanc, (jui vimkI (Iiîh ustensiles ou des instruineulH de ferhlatie. Ferblantier-Lamj)isl€. I)(!s ouvi-iors ferldanliers.
Ferme. 5. /". Knscmbh^ do l)Atimonts ruraux, plus ou moins conroi-Jahlcs, consistant en logements d'habitation, e(jurs, })asses-cours, granfj^es, clahles, écuries, etc., élevés au milieu d'une jurande propriété agricole pour servir à son exploitation.
Ferme, s f. \\n Construction, Assemblage (lo i)ièces de charpente, sur lesquelles posent d'autres pièces qui portent un conil)le de bâtiment ; Toute membrure qui compose une suite de travées. Ferme de comble. Ferme d'échafaud. — Ferme Msée, Ferme d'un comble en mansarde.
— Ferme ronde^ Celle d'un dôme ou d'un comble cintré. — Demi-Ferme^ Moitié de Ferme, Celle, par exemple, qui sert à porter le comble d'un appentis, celle qui est placée dans le milieu de la croupe d'un comble ou dans le plan de l'arêtier. — Dans les Théâtres, On appelle Ferme, Une décoration accessoire montée sur un châssis et qui se détache de la toile du fond.
Fermer, v. a. En Architecture, Fixer, finir, arrêter. Fermer itne baie de porte ou de croisée, Y poser un linteau, ou bien établir sur ses pieds-droits une platebande, une arcade. Fermer une voûte, En poser la clef. Fermer un cours d'assises, En poser la dernière pierre. —Fermer un atelier, En arrêter les travaux, y mettre fin. =: Fermer, a aussi quelquefois le sens d'enclore, de murer, de boucher. Fermer un parc, L'entourer de murs. Fermer une porte, La boucher. — Fermer, v. n.. Signifie être clos, servir à clore. Toutes mes portes ferment bien. Cette serrure ne veut plus fermer.
Fermette, s. f. Ferme d'un faux-combre, d'une lucarne. — Dans les Constructions hydrauliques , Appareil consistant en deux branches de fer mobiles, pouvant s'abaisser et se relever, qui sont reliées entre elles et fixées au radier d'un barrage, pour servir de point d'appui et d'arrêt aux aiguilles, mobiles aussi, au moyen desquelles ce barrage est bouché.
Fermeture, s. f. Ce qui sert à clore, à fermer. — En Construction, On entend
j)ar co mot, L'arc, la platc-bando de jjierre ou h; linteau (ju'on pose 8ur Ioh piedsdroits d'une baie de j)f)rte ou de croisée.
— (/est aussi l'extrémité Kupéiieure de I In souche d'un luyau de clieminée, dont ' on a diminué l'ouverture, et qui est décorée «le qu(!l<pies moulures en son poiir-
\ tour. — En Menuiserie, C'est L'assem-
j blage complet du doiinanl, dCs châssis et
des vantaux d'une porte ou d'une fenôlre.
I Fermoir, s. w. Sorte de ciseau à l'usage des charj)(;ntiers, pour faire des entaille» I et des mortaises, et dont se servent aussi j les menuisiers et les sculpteurs. — Fer- \ moir nez rond, (oiseau à tranchant ol^lique pour refouiller dans les angles rentrants.
— Fermoir à trois dents, Outil du même genre que les précédents, mais dont le tranchant est divisé en trois parties pour travailler les ouvrages de sculpture en pierre tendre.
Ferraille, s. f. Vieux fers cassés, rouilles, ne pouvant plus servir, et qu'on met au rebut.
Ferrailleur, s. m. Marchand de ferraille ; Celui qui vend et achète toutes sortes d'outils et d'ustensiles d'occasion en fer ou autres métaux.
Ferré, ée. partie, p. et adj. Qui est garni de fe:\ Toutes les portes et fenêtres sont faites , mais aucune n'est encore ferrée. — Figurément, se dit d'Un chemin dont le fond pierreux est ferme, solide. Chemin ])ien ferré. — Se dit aussi, par opposition à chemin pavé, d'Un chemin construit avec des cailloux.
Ferrements, s. m. pi. Pièces, garnitures de fer qui entrent dans une (Construction.
Ferrer, v. a. Garnir de fer. Ferrer une porte, une fenêtre, un volet, un meuble, Y fixer, au moyen de clous ou de vis, les ferrures, les pièces métalliques nécessaires.
Ferrerie. s. f. S'entend de Tous les gros ouvrages de fer, et du commerce des fers.
Ferreur. s. ra. Ouvrier qui pose des ferrures.
Ferrière. s. f. Sac de cuir où les serruriers mettent leurs outils quand ils vont travailler au dehors.
Ferrure, s. f. Nom collectif des divers ouvrages de fer ou de cuivre servant à consolider, à fixer, à fermer ou à orner une porte, une fenêtre, un volet, un meuble, etc.
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Feston, s. m. Ornement de sculpture et d'archilet'lun! représentant, susjienilnes par les deux bouts, des j,'uirlandes de feuilles, de lleurs et de fruits entremêlés. — Sorte (le draperie rrtroussée en petits flots croisés, dont les tapissiers recouvrent le haut d'une tenture do rideaux, pour en cacher la tête.
Feu. s. m. Se dit, par extension, Des instruments (ehcnots , pelle, pincettes, etc.) (|ui ^'arnisscnt une cheminée et »pii servent à l'aiic le l'eu.
Feuillage, s. m. Hranehes do fouilles naliircllcs ou imai^'inaires, dont les sculpteurs ornent les Irises, les gorges, le lût des colonnes torses, etc.
Feuillard. s. m. Hande de fer étroite et milice iiu'oii emploie à divers ouvrages.
Feuille, s. /". Ornement de sculpture et d'archilcclurc représentant des feuilles d'arbres ou de plantes, soit natiu-ellcs, soit imaginaires. — Feuille d'acdiilfie.
Ornement du chapiteau (îorinliiicn. — Feuille de persil, Autre ornement du chauiteau corinthien, découpé plus mince que la feuille d'acanthe. — Il y a em-orc la Feuille de hiurifr. Dont clutfiue bouquet est conq)osé de trois feuilles ; la Feuille d'olivier, Dont chacjue bouquet est composé de cin(j feuilles; la Feuille de refend. Dont les bords sont découpés et refendus connue Vacanlhe et le persil ; la Feuille d'angle, Qu'on sculpte au coin des cadres et des plafonds; les Feuilles d'ean, simples et ondées, Qu'on entremêle avec les feuilles de refend, et dont on décoi-e quelquefois les grilles, les balcons ; les FûuilUs galbées, Celles d'un beau contour à leur extrémité supérieure ou qui nv^ sont qu'el)aucliees; les Feuilles tournantes, ('elles qui remplissent une cannelure ou qu'on sculpte sur un corps circulaire; les Feuilles imaginaires. Celles cpi'on trace de fantaisie et (pli n'appaiticnnent à aucun végétal connu. — Par analogie, Ce mot se dit de Toute malièi'c étendue, large, plaie et mince. Une feuille de cuivre, de plomb, de tôle, de zinc. Une feuille d'acajou, de noyer, de palissandre. Vno feuille de i>lacage. Une feuille de verre. — Se dit aussi De certains ouvrages de menuiserie. Une feuille de contrevent. Une feuille de fermeture. Une feuille de paravent. Une feuille de parquet.
Feuille, s. m. En Peinture, Représentalioii (lu i'euillage des ai-bres ; Manière de le rendre.
Feuillée. s. f. Espèce de pavillon ehampélre, formé d'un bùti de charpente
et dont la toiture et le pourtour sont ornés de feuillages. — Hutte de branchages à l'usage des bûcherons et des ouvriers (jui travaillent dans un bois.
Feuiller. v. a. En Peinture, Dessiner, peindre le feuillage d'un arbre, d'un paysage, qu'on n'avait d'abord (pres(juissé. — En .Menuiserie, Eaiie une feuillure.
— S'enqiloie aussi, substantivcnieiil. (..immc synonyme de Feuille.
Feuilleret. s. m. Oulil de menuisier
servant a dégauchir le bois et à pousser des feuilluies.
Feuillet, s. m. Planche mince propre à faire des {lanneaux de menuiserie.
Feuilleté, ée. partie, p. eiadj. Qui se lève par ieuilles, par leuillcls. Pierre fruilh'ti'e,('.v\\ei{m s'écaille, (|ui se sépare
par reiiilies.
Feuilleter (Sk). t. pron. Se dit de La pierre qui se divise en lames, (pii se lève en écailles. Pierre fjui se feuillette.
Feuillure. 5. /'. Entaille pratiijuée dans l'ébrasement d'une j)orte ou d'une fenêtre pour recevoir les vantaux ou les chAssis.
— Tout angle rentrant fait dans le bois |)aralléleinent à son (il. — Petit refouillement fait dans une bande de pierre ou de marbre pour recevoir l'épaisseur d'une autre.
Fichage, .v. w. .Vclion de ficher, d'enfoncer des pieux, ou de couler du eimeiil, du mortier entre les joints des pierres.
Fiche. .s\ f. Lame de fer longue cl mince, ((uclquefois plate, quch|uefois coudée , fixée à un manche de l)ois et dentelée sur les c(Més, dont les maçons se servent pour ficher, j)oiir faire entrer le mortier dans les joints des pierres. — Pièce de fer ou de cuivre servant à la penture des portes , des fenêtres, des armoires, etc., et ((iii est composée de deux ailes léunies par une rivure jiassant dans leur charnière. =: Se dit quelquefois pour enfoncement. Ce pieu a un mètre de fiche^ c'est-à-dire un mètre d'enfoncement dans le sol.
Fiché, ée. part. p. et adj. EnOmcé, fixe par la pointe. Des pieux fichés en terre. — En .Maçonnerie, Pierres fichées. Pierres qui, après avoir été superposées, avec des cales entremises, sont scellées l'une sur l'autre par du ciment, du plâtre ou du mortier introduit dans leurs joints nvec la ficlie.
Ficher, r. a. Enfoncer, faire pénétrer, lixcr un ol)jct par la pointe. — Poser des
ni
lIclioH. Ficher nue porte, vue fcni^lre, Los f^nii'iiir (les liclips nôfcîssnires. — Kix(îr, sceller. Ficher une pierre, \a\ niclti'c; en j)liiee siii" (les eiiles, et lii sceller en iiiti'o- «inisjllil dessous, nvec |;i lielie, du [dMlre, du eiinenl ou du niorlier.
Ficheron. .v. w. C.iieville i\o. i'er e.aiTéc el ])iiilj<di!e, dont la lèlc; est percée d'un ti'on dans le(juel passe un anneau de fer.
Ficheur. s. m. Maeon qui, dans une cousiiuelion, est eharyé spécialement de licliee les pierres.
Fier, ière. adj. Se dit, en Sculplui-e, Du marbre el des [)icrrcs dures, qui s'éclatent l)rus({uemcnt sous le ciseau, parce que le ^rain en est trop lin et trop sec. Un marbre fier. Une pierre fière.
Fierté, s. f. Se dit, dans les Arts, de Tout ce ({ui exprime un caractère de hardiesse, de fermeté, de grandeur, de niàle beauté, qui saisit. Le péristyle du Louvre a de la fierté.
Figure, s. f. Forme extérieure d'un corps ; Représentation de cette forme.
L'objet principal de la peinture et de la sculpture est la représentation du visage et du corps humain, celle des animaux et des plantes. — En Sculpture, Figure, se dit quelquefois pour statue. Figure équestre. Figure en bronze. Sur les grands édifices, on pose souvent des figures i)Our amortissements. — En Architecture, Trait que l'on fait de la forme d'un bâtiment pour en lever les mesures. — En général, Tout ce qui peut être représenté par des lignes. Des figures de géométrie.
Figuré, ée. "partie, p. et adj. Qui représente, qui retrace une certaine ligure. Plan figuré d'une maison, d'un édifice.
Figurer, f. a. Tracer la forme, la figure, la représentation de quelque chose. Figurer une coupe, une épure. — Figurer.
v. n. Signifie faire de l'effet, avoir de la convenance, de l'harmonie. Cette statue figure bien. Celte façade, ce fronton, ces colonnes, ces pilastres figurent bien.
Figurine, s. f. Très-petite figure de terre ou de métal.
FiL ,9. m. Toute fibre, toute substance longue, déliée, flexible, résultant d'un produit naturel, animal ou végétal, ou d'un produit de Fart, de l'industrie. Fil de chanvre. Fil de lin. Fil de soie. Fil d'or. Fil d'argent. Fil de fer. Fil de laiton. Fil d'archal. = Se dit aussi Des fibres dont l'assemblage forme le bois. Prendre le fil du bois. Suivre le fil du bois, Les feuil-
lures KO font loujourK panillùlomcnt au fil (lu boiB. — Bois (le fil, Mois employé de manière; que toulcs l(?s lll»r(?rt en nonl dinpOHé(!K sur la lon;.Mieui- d(r l'ouvra^^n. = On appelle Fil, dun.s les pierres et dans 1<; marbre, De petites fentes ou veines, qui divisent la mas.se en pIusienrH parties, la renflent flefeeliieuse, el y occasionnent souvent ries ruj)tui('s. = Partir; tranclianlo d'un outil, d'un insti-urnent qui coupe. = Jet continu d'un métal en fusion. = Fila plomb, Insti'urnfMit de plomb, de fer ou de cuivre, en forme de cône tronqué, rpii, suspendu à l'extrémité d'un ///, indique la direction de la pesanteur ou de* la ligne verticale, et sert à mettre d'aplomb les ouvrages de charpente el de maçonnerie.
Filardeux, euse. adj. Se dit Des pierres, des marbres, ayant des (ils qui divisent leur masse et tendent à en désagréger quelques parties.
Filaret. s. m. Nom donné par les charpentiers à l'arête aiguë d'une pièce de bois travaillée selon son fil.
File. s. f. Suite ou rangée de choses de même nature disposées sur la même ligne. Une file de pieux. Une file de piliers. Une file d'arcades.
Filer, v. a. Y.n Peinture de Bâtiment, Tracer et peindre vivement des lignes imitant les lits et joints de la piei-re de taille ou des briques, une cymaise, une corniche, etc.
Filet, s. m. En Architecture, Petite moulure carrée, qui en accompagne ou en couronne une autre plus grosse. — En Menuiserie, Moulure plate ou lisse, ronde ou carrée, qui sépare deux autres moulures plus grandes et plus saillantes. — En Maçonnerie, Bordure en saillie au haut d'un mur, laquelle indique la mitoyenneté du mur, quand elle est faite des deux côtés. — En Maçonnerie et Couverture, Saillie de pierre, de ciment, de mortier ou de plâtre, destinée à empêcher l'eau pluviale qui glisse le long des parements d'un mur de s'introduire entre la maçonnerie et les couvertures. Voyez Solin. — En Charpenterie, Petite poutre que l'on place sous un plancher qui fléchit. — En Serrurerie, Partie saillante de la spirale dont se compose une vis. =z Se dit en général, dans les Arts, de Tout ornement long et délié.
Fileter. 'C. a. Faire le filet d'une vis. Fileter un boulon. Fileter un écrou. —
Fileter.
filets.
V. n. Pousser des lignes, des
Filière, s, f. En Charpenterie, Nom
(les pièces de l)ois étroites sur lesquelles portent les chevrons, dans les couvertures (les l){Uiments. Voyez Pmuie. = IMiUjue d'aciiT pci'cée de plusieurs lions, pai- lesquels on fait passer les nu'taux pour les nîduiro en lils. — Instrument d'acier pei^ ce do plusieurs trous iiK*^'aux, inlcrieurenient tailles en spirale, dont l'ohjct est de convertir en vis Idtit Ijoiit de l'ei* ou do cuivre (pi'on y introduit. = Veine ou crevasse verticale i|ui se rencontre dans une cnrri('M'e et (jui en interrompt les bancs.
Finerie. s. /'. Kouineau sei'vant à l'afliiiaj^c de la tonte, «piand cette opiM'alion est laite à la houille. La Fhwrie se compose d'I'n inassil' de ma(;onncrie, au milieu (hniuel est un creuset de forme rectan^Mdaire, fait de phufues de fonte recouvcilfs d'ar^'ile ; un tr(»u praticpié sur lo devant du creuset sert à faire eeouler les seoii(\s du minerai el le métal fondu.
Finesse, s. f. Dans les Aris, Qualité de ee (uii est léf,'er, gracieux, délicat. On dit dl n dessinateur, d'un peintre, d'un sculpteur, que son crayon, son pinceau, son ciseau a do la fines.se.
Fini, ie. partie, p. et adj. Dans les .\ils, Se dit d'I'n travail li-nnine et fait avec soin dans toutes ses parties. — Fini, s'emploie aussi substantivement. Voilà un tiavail d'un beau fini. Ces sculptures UiaiKiuent de fini.
Finir, r. a. Achever, terminer un ouvra j^'e avec soin.
Fissvire. v. /'. I*etile fente, légère crevasse. Il y a bien des fissures dans vos nuirs et dans vos boiseries. Les peintres Ijouchent les fissures avec du mastic.
Fistule, s. f. Coup de marteau ou do ciseau qui, donné nuil à propos, endommaj^e la surface du bois.
Fixe. adJ. Qui no se meut point, (|ui ne ehan{,'e point ou ne peut éti-e changé de place.
Fixé, ée. partie p. et adJ. Dendre lixe, iuimobile.
Fixer, t. a. Hendre fixe, attacher, alTeruur, arrêter. Fixer des boiseries.
Fixer un dormant.
Flache. s. f. Creux occasionné sur une ! chaussée, sur un chemin, dans une rue, par l'elTet d'une roue, par l'enfoncement ou l«^ bris d'un pavé. — Kn général, Tout enfoncement, tout creux existant dans une surfaei' (pii devrait être })Iane et continue. Il y a des f/ac/ies dans les pièces de bois, dans les pierres, dans une roule. —
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Endroit d'une pièce de bois é(|uariie où restait un |)eu d'écoi-ce qui, en tombant, a détei-miné uno courbe, un ereux plus ou moins prononcé.
Flache. adJ. ()m a des creux, des courl»e>-. Itois f/ache, Dois «pii, à cause de ses courbes, n'étant pas bien é(|uarri, est difficile à toiser. Les bois Haches doivent être écartés des bonnes constructions.
Flacheux, euse. adJ. Synonyme de Flache, adj.
Flamande, s. f. Outil de menuisier.
Flamande, adj. /'. Porte flamande^ l'orte composée de deux jambages avec un couroniuMuent et une fermeture grillée, de fer ou de bois.
Flamboyant, ante. adj. Oui ressemble à la fiaiinue, (pii semble ondoyer, vaciller comme une Hamme. — (Jothiqve flamboyant, Le second Age de l'architecture ogivale, ([ui emploie des oi-nements contournés, souples, ondoyants comme une llMunne. Ce genre d'arehiteelui-c, (pii sembla dominer en France pendant la première moitié du xv« siècle, a créé des (puvres riches, et (piclqucfois d'une Itelle et très-heureuse inv(Mition, mais, dans l)eaucoup des moninnents (pii lui sont dus, on rencontre des innovations fantastiques, arbitraires, d'un goût inadmissible et (pii témoigne d'une foile décadence.
Kn général, malgré son exubérance d'ornenjentalion, le Style flamboyant est sec, froid, vulgaire. La pureté des lignes, les rap])orts harmoni«pies des détails avec les masses, la régularité et la juste proportion des formes y sont presque toujours sacrifiés au caprice, à l'imagination plus ou moins désoi'donnée des architectes. — Kn Peinture, Contours flamboyants, (Contours coulants, sinueux, balancés et souples, ayant quelque ressemblance avec es elTets de la fiamme.
Flamme, s. f. Kn .\rchilecture. On appelle ainsi Un ornement de sculpture en forme de flamme torse, ondoyante, qui semble se détacher, s'élever des vases, des torches, des candélabres, et dont on décore quelquefois les colonnes cl les monuments funéraires.
Flanc, s. m. C.à\é d'une chose. Le flanc d'un j>avillon. Le flanc d'un bastion.
Flanquer, r. a. Se dit de la partie d'une loiiilication (pli en re^rarde une autre et (pii lui sert de défense. — Signifie aussi. Construire, élever In |tartie d'une fortification qui doit en fl affluer une autre. — Se dit également, en .\rchitecture ci-
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vile, I)(î.s (Mivra^'cs (il dos o^ihîiihmiIs ({iii sont aux (îxirciiiili's (run(5 faraïUî, «l'un | avaiil-corps ou d'un pavillon i'aisanl plus ou moins de saillio. l'n pilastre (;nli(n' /laii(il(e nii(Mix l'oncoignuru d'une; l'arado ((u'un |)ilastro plié.
Flasque, .v. on. Nom du deux [grosses piiM;i's do charpoiite ((ui rorniont les deux l'ôlrs d'un alTiil do canon.
Flasque, s. /'. ('liaciino dos deux plnnchcllcs ([ui servent de panneaux à un sou en (il.
Fléau. .V. ^;/. Barre de fer ou de l)ois, se mouvant en l)as('.ule sur un boulon à tôtc ronde et qui sert à tenir fermes les deux vantaux d'une porte cochère. — Basoule chargée d'un contre-poids servant à fermer une écluse, — Poignée en fer avec bouton tourné servant de fermeture à une persienne. — Fléau de balance^ Verge de fer plus ou moins forte, mobile et suspendue par son milieu dans un parfait équili])re, aux extrémités de laquelle sont attachés, avec des cordes ou chaînes, les plateaux d'une balance. — Tringle oscillante d'un soufflet de forge. — Au pi., Espèces de crochets sur lesquels les vitriers portent les panneaux de verre, lorsqu'ils vont en ville.
Flèche, s. f. Tige de bois armée d'un fer aigu, qu'on lance avec un are ou une arbalète. — Figure en forme de flèche employée dans les cartes et les plans topographiques pour indiquer le côté du nord ou la direction du courant des rivières. — Tout ce qui représente une flèche ou qui en a la forme. Une flèche de lit, Une flèche de rideau. =. Couverture pyramidale de la tour ou de la cage d'un clocher, consistant, soit en charpente recouverte de plomb ou d'ardoise, comme à Notre-Dame et à la Sainte-Chapelle de Paris, soit en maçonnerie semblable à celle de la tour, comme à Chartres, à Saint-Germain d'Auxerre et à Strasbourg.
— Le chapiteau pointu d'une cloche. =.
Flèche de Grue, longue pièce de bois de charpente posée à plomb et soutenue par les liens en contre-fiche, sur laquelle tourne toute la volée de la grue. On dit aussi Ardre. — Flèche de i)ont-levis, Chacune des deux longues pièces de bois assemblées parallèlement, avec entretoises et croix de Saint-André, auxquelles sont attachées les chaînes d'un pont-levis, et qui servent à le mouvoir pour l'élever ou l'abaisser. — Dans les machines dites Manèges, Barre ou levier horizontal inséré dans le treuil et auquel un cheval est attelé. = En Géométriej Flèche d'un arc
(le cercle, PorpenditMilaiie menée du nuli(!u de la conlo à l'arc. La courluî de (•ctl(; voTiln a deux mèlrcB de flèche.
Fléchir, v. n. PIi('r, néder houk la v\\\i\'^y. (,)uand un |jlanelier est trop chargé, les poutres /léchissenl. Voilà une barie de f(M" rpii n'est pan assez forte, on voit (ju'elle fléchit.
Fléchissement.. y. m. Etat d'un corps quillécliil sous la (diai'gc. Qu.'ind, dans la construction d'un |)lancher, la portée des poutres et des solives n'est pas bien calculée, ou qu'on y a employé des bois trop verts, il en résulte des fléchissements et quelquefois des ruptures.
Fleur, s. f. Ornement imité d'après une fleur naturelle ou imaginaire, pour servii- d'amoitissement sur un édilice. — Fleur de Chapiteau^, Ornement de sculpture en forme de rose, qui décore le milieu de chaque face du tailloir du chapiteau corinthien.
Fleuret, s. m. Instrument d'acier pour
percer les roches.
Fleuri, ie. adj. Qui est tout en fleurs, qui est couvert de fleurs. — Roïtian Fleuri, Se dit Du dernier âge de l'architecture romane où les corniches, les architraves, etc., sont chargées d'ornements bizarres. — Gothique Fleuri, Dernier âge de l'architecture gothique ogivale, époque où les ornements, les découpures, sont multipliés à l'excès.
Fleuron, s. m. Ornement sculpté en forme de fleur ou de feuille ; ou, suivant ViOLLET-LE-Duc, « Epanouisscment végé- « tal qui termine certains membres de « l'architecture gothique, tels que pina- « clés, pignons, dais, redents, etc. »
Fleuronné, ée. adj. Orné de fleurons.
Génie fleuronné. Enfant ailé, dont la partie inférieure se termine en naissance de rinceaux, de feuillages ou de fleurs.
Flipot. s. m. Petite pièce rapportée, petit morceau de bois dont on se sert pour remplir un trou, pour cacher un défaut ou pour couvrir une tète de clou, dans un ouvrage de sculpture ou de menuiserie.
Flottant, ante. adj. Ample, mobile, ondoyant ou qui semble tel. Une robe flottante. Des draperies flottantes. Des cheveux flottants.
Flotter. X. 7i. Etre ample, être mobile, onduler, en parlant des cheveux, des vêtements, des draperies.
Flotteur, s. m. Dans les machines à
VIA
vnpciir, Flotteur d'alarme, Inslmmonl qui avtM'lit les chniilVciirs do rnhaissi>mcnt du niveau do l'euu, [lai* un hruil ai^'U.
Flou (du latin /luidus). s. m. Manière do peindre, lé^'ère, fondue, moelleuse, par opposition aux tons durs, secs, heurtés. 11 y a du /ïnii «lans le |)ineeau de cet artiste. Peindie /ton, (î'esl noyei' les teintes avec lé;^'i''reté, avec suavité. (_)n dit aussi d'L'n sculpteur (jue son eisoau a du /Ion, I*oui' indi<iuei' qu'il y a dans son faire de I.a légèreté, de la souplesse, du gracieux, de la suavité. — Flou. adj. Vi\ pinceau /Ion. V\\ ciseau flou. Un plâtre //o«.
Foliot. S. m. Partie du ressort qui pousse le demi tour, dans les serrures auxquelles on donne un tour et demi.
Ponçage, s. m. Action d'enfoncer. Le foncdge îles pieux dans les sols rocailleux n'est pas toujours facile.
Fonçailles. s. f. plnr. Traverses do
l)ois nioWilcs (pii poi-tenl la paillasse d'un lit.
Foncé, ée. adj. (Jui est, en parlant d'une coulfur, de nuance j)lus ou moins somlire. lileu foncé. Mrun, gris, vert f'u?icé.
Foncer, v. n. Creuser profon<lément.
— T. (1 . Mettre un fond à un ol)jet. Foncer une cuve. — Des chaises foncées de paille, Chaises dont le fond, le siège, est en paille.
Foncet. s. m. Plaque de fer qui couvre les pallies de la serrure dans lesquelles tourne la clef et sur lajjuclle le canon est j)Osé et rivé.
Fonçoir. s. m. Outil de forge en forme de niMiteau, dont la panne est tranchante.
Fonctionner, v. n. Se dit Du jeu des
iiisliuments, des machines (pii se meuvent au moyen d'un ressort, d'un mécanisme.
Fond. s. m. La partie la plus basse, la partie ou cesse le vide dans une cavité, , dans une chose creuse ou profonde. Le ! fond d'une cave. Le fond d'une citerne. Le /owrfd'un puits. Le fond à'wn sac. — Fond de ente, se dit par les ouvriers de Tout ce qui n'est pas creusé carrément, mais dont les angles sont arrondis, comme dans les pierres d'évier, les auges, les cuves de bains, etc. — Côte de certaines cavités «>ppose à l'ouverture. Le fond de cette armoire est formé de panneaux en chône. — Partie de certains meubles consacrés au repos. Le fond d'un lit. Le
FON
Fond d'un canapé, d'un sopha. = Sol, terrain considéré par rapport à sa fermeté, à sa c<)inp()siti()ii, (luand on veut y bi\tir. /^o»rf argileux. Fona pierreux. Fond mou, sans eonsislanee. Fond solide. — Sol, considéré comme base do construction. Tnuielle montant i\c fond. Pavillon, tribune montant de fond, 'rourelle, pavillon, tribune, reposant sur des fondations, par opposition aux ouvrages d'encorbellement. Trumeau «le fond. Poteau de fond.
= Hn Peinture de bAtiments, Nom des premières couches, lorsrjue celles-ci sont recouvertes par d'auti-es a|)pelées couches de teinte. — Les artistes peintres aj)pellent Fond, Le champ d'un tableau sur lequel les ligures se détachent, l'arrière
fdan d'un paysage, la représentation du ieu de la scène dans un tableau d'histoii'o, etc.
Fondage. s. m. Action do fondre un mêlai ; Manière dont il a été fondu, l.c fonddfje de cette cloche n'a pas réussi.
Fondation, s. f. Action de fonder, d'asseoir les bases d'une construction, d'un édifice ; Ce qui compi-end non-seulement la pose des premièi'es pierres, des pi-emières maçonnei'ies, mais encore le creusage des tranchées, les fouilles, dans lcs({uelles sont encloses et par les(|uelles sont soutenues ces premières maçonneries. — Fondations, au plur., Se dit souvent pour fondements. Voilà des fondations qui ne sont guère solides.
Fondé, ée. Part. p. et adj. Dont on a fait le fondement. Une construction fondée sur piloti-;. l'no muraille mal fondée.
Fondement, s. m. Ma^^onneric qui sert de base aux murs d'une construction, d'un édifice, et qui est en contre-bas du sol, enfermée dans une tranchée dont les parois la souliennent. l'n fondement mal assis. Des fondeinents solides. — Se dit quelquefois pour fondation.
Fonder, r. a. Ktablii-, jeter, poser les fondements d'une construction. Fonder les piles dun pont. Fonder un quai sur pilotis.
Fonderie, v. /. Lsiue ou ion fond des métaux.
Fondeur, s. m. Ouvrier dont la profession est de fondre les métaux ; Olui qui exploite ou dirige une fonderie de métaux. Fondeur de cloches. Fondeur de stalur>s. Fondeur de bronzes.
Fondis, s. m. Kspèce d'abîme qui se creuse sous un édifice, et qui provient de la mauvaise consistance du terrain ou de
(|iir|(|ii(' coiiriiiit (l'(!)iii f|iii pnHHO MlJ-rl(îrt- Hoiis. — K))()uk'm(Mit (lu ciel d'imn mrliri'c, (loul les pilici-s élnicnl iiistifliHarils.
Fondoir. s. 7n. iMidroil iVnu n\n{[U)h' l)til)li(' ou j)ai-li(Mili(M' du sont disposés de» cluiudirrcs |)()ur foudro et convci-lii" on suil" la ;.:i-aisso dcsaiiiinaux de l)oucliorie.
Fondre v. a. Dans uu sens (j'énéral, Hciidrcî li({ui(l(' un coi-ps solide en le sounieltaut à raelion du feu. — Se dit, en particulier, Des métaux que Ton coulo, que l'on jelto en moule, pour en fabriquer certains objets. Fondre une cloche. Fondre uns slîituc. Fondre <les candélabres, des patèrcs, des vases de bronze, etc. — Se dit aussi, en Peinture, de L'art de fondre les couleurs, de ,i,»-raduer les nuances, de ména^^'er le passay-e enli'c les diverses teintes, entre les lumières et les ombres.
Fondu, ue. Part. p. et adj. Qui est à rélat de fusion, l.e scellement de certains ouvrages dans la pierre se fait habituellement avec du plomb fondu.
Fontaine, s. f. En général. Source d'eau vive qui s'épanche à la surface du sol. — En Architecture, Bassin, réservoir ou édifice quelconque, destiné à recevoir et à distribuer l'eau qu'on y amène ou qui s'y déverse naturellement ou artificiellement. Fontaine publique. Fontaine monumentale. B orne- F ont aille . — F'ontaine statuaire^ Celle qui est entourée ou surmontée de statues.
Fontainier. s. m. Celui qui a soin des fontaines publiques ; Celui qui fait ou qui vend des fontaines de grès, de cuivre, etc, pour l'usage domestique.
Fonte, s. f. Action de fondre. La fonte des métaux. — Se dit particulièrement de l'action ou de l'art de mouler certains objets qu'on fait avec du bronze ou avec quelque autre métal fondu. La fonte d'une statue demande une grande habileté. — Se dit aussi Du fer fondu , et surtout du produit immédiat du minerai de fer traité par le charbon dans les hauts fourneaux. Fonte brute. FontevaonXéQ. Plaque de fonte. Tuyau de fonte. Fontes anglaises, Fontes exportées de l'Angleterre. — Se dit également d'Une certaine composition de métaux dont le cuivre fait la base principale.
Fonts, s. m. plur. Bassin, petite cuve de bronze, de pierre ou de marbre, dont la forme varie à l'infini, qui est élevée sur un piédouche, à l'intérieur et près de la porte d'une église, pour servir aux cérémonies du baptême. Les fonts du baptême. Les fonts baptismaux. Les saints foîits.
FOR
, Forage, s. >//. Action de forer, do crcu* ser, de; pcrcci-, et IiéHullal de celle aclion. Le furaf/e d'une clef, d'un puilH arlébien, d'un canon.
Force, s. f. En Archilect., Solidité,
pouvoii', faculté fie l'éniHlnnec. La force d'une poutre. La force d'un poteau, (^e tirant n'a pas assez de fr/rce. — Forces, au plur., ou Jainbes de force, Pièces de bois qu'on met sur les tirants pour porter l'entrait, pour lui servir iU'. jambes. r=. Se , dit aussi De la force d'impulsion des agents physifjues. La /orc^ de la vapeur. .Machine à vapeur de la force de dix, vingt, trente, soixante chevaux. La /ryrce d'une grue. La force d'un ressort. La force motrice d'une chute d'eau.
Forcé, ée. Partie, p. et adj. Qui a subi une violence, une torsion, une effraction. En \'Q\e{ forcé. Une persienne, une fenêtre forcée. Une porte, une serrure forcée.
î Forcer, t. a. Faire subir à une chose une violence, une effraction, la tordre, la briser. — Forcer nneporte. L'ouvrir en y brisant quelque chose. Forcer une clef, une serrure., Tordre une clef, tordre ou briser les ressorts d'une serrure, de manière que cette clef, ces ressorts ne peuvent plus fonctionner.
Forces, s. f. plur. Sortes de grands ; ciseaux à l'usage des ouvriers en métaux, i qui s'en servent pour couper les tôles, le
' laiton, le zinc, le fer-blanc, etc.
i Foré, ée. part. p. et adj. Creusé,
j percé. — iWeî foi'ée, Clef dont la tige est
j creusée pour recevoir une broche fixée
! dans le trou de la serrure.
I Forer, v. a. Faire un trou, percer à j l'aide d'un engin mu par un mécanisme. I Forer une clef. Forer un puits artésien.
j Foret, s. r/i. Nom donné à divers ins- I truments de fer ou d'acier trempé, dont I on se sert pour forer des trous dans le ' bois, la pierre ou les métaux. On distingue j trois formes principales de forets : le Foj ret proprement dit ou Perroir, le Foret ! langue de carpe, et le Foret langue d'as- \ pic. Ces deux derniers percent toujours en tournant ; on les manœuvre le plus souvent à l'aide d'un archet ou d'un vilebrequin.
Forêt, s. f. Vaste terrain planté de bois, d'arbres d'essences diverses, qu'on exploite pour le chauffage, pour les constructions, ou comme bois d'œuvre pour les besoins et les travaux multiples de l'industrie. — En Charpenterie, se dit de La grande quantité de pièces de bois qui
FOR
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forment le comble do quelque grand édilico.
Forfait, s. m. Marohô par Icfiuol une des i)!irlies s'onj^ago à l'aire ou à l'ournir uiio ('iu)so pour un prix déUM'imné, à perte ou à gain. Traiter à forfait pour des ti-avai^x. Donner, entieprondre une oonstruetion à forfait. Vendre, noheter à forfait y Vendre ou acheter en hloe et sans estinintion préalable.
Forge, .s*, f. l'sine dans laquelle le niinei'MJ <li' fer est fondu, transturnié en métal, et subit toutes les préparations, ro^oil toutes les formes sous les(|uelles il est livre à l'industrie et au eommerce. Maître lU^ forf/es. Les forces d'Ancy-lt*-l''i-ane. Les forges de C-liAlillon, du (Ireusol, d'inipliy , do Fourehambault. — Fourneau, àtre élevé auquel aboutit le tuyau d'un soufflet et sui" lequel les forgerons, les serruriers, les maréehaux, etc., (diaulTeut jusfpi'au rouge, avant de les battre sur l'encdume, le fer ou les métaux. — Pierre de liais sur laquidle on bat le plomb à froid.
Forgé, ée. part. p. et adj. Travaillé à
la fui-r.
Forgeable. adj. Uu'on peut forger. La foule n est pas forgeablc.
Forgeage. .v. ///. Aetion de forger.
Forger, r. a. C.hauiïer à la forge un niorti'aii de fer ou d'aidre métal el lui doMiiei', en le battant avee le marteau, la forme qu'il doit avoir. — Forger à froid, Travailler un métal au marteau sans le faire ehaulTer, ee qui est bien moins fréqueul (|ue le forgeage à idiaud.
Forgeron, s. m. Ouvrier dont la spécialité est de travailler, à Taiile de la forge el du marteau, les gi'os t)uvrages de fer.
Forgeur. s. ni. Ouvrier qui forge eertains objets. — Adj. Cylindres forgenrs, Cylindres à cannelures circulaires pour forger le fer.
Forgis. s. m. Verge de métal crénelée, (|iii (loii passer à la lilière.
Forjet. s. m. Kn .\rcbilecl., Saillie hors d'alij^iuMnent.
Forjeter. v. a. Construire des saillies
hors lie l'ali^^Miement jjénéral d'un édifiée. — V. n. Sortir de l'alignement, de l'nplond). Se dit de Toute construelion (]ui, par vétusté ou autre cause, penche au dehors, perd son aplomb, son alignement.
Voilà un mur qui forjctte.
Forme, s. f. Se dit, dans les Arts, de L'apparence extérieure, de la manière
d'être, de la configuration dos objets, soit dans leur ensemble, soit dans chaque partie séparément. Des vases de for nie antique. Des fenêtres, des j»ortes de forvie \ ogivale. = Les paveurs donnent le nom \ de forme, à la couche de sable d'une certaine épaisscMii-, sur laqutdle ils asseoient le pavé. — Se «lit aussi Du lit de gravois ou dt» recou|)es d'une faible épaisseur (jue l'on rapporte et (lu'on dresse de niveau sur l'aire d'un plan(d»er pour recevoir le carreau. =: For tue de Vitre, Oarniture d'un grand vitrail d'église, conq>osù do plusieurs panneaux. — Dassin creusé au bord de la mer, et revêtu de clwirpcnte ou de maçonnerie en gradins, <lans l'intérieur du(pud on <'onstruit et on radoube les vaisseaux. ■=. Sièges dans les ch(eurs des églises pour asseoir le clergé ; ce qui comprend les stalles, les sellettes des enfants de clweur et les sièges du lutrin.
Formé, ée. part. p. et adj. Se dit quelquefois Dour construit, fabi-i(pie. In hangar formé de planches el de chariientes légères.
Formeret. s. m. Arc recevant une voiiU' ilarcte le long d'un mur. — Arc saillant ou nervure d'une voûte gothique.
I Fort, orte. adj. Qui a de la forée, i\\\\ ' est robuste, solide, capable» <le résister à un choc ou à la chai-^'C. De fortes murailles. Lue forte «'hariMMile. lue forte poutre. Le i)lanchcr n'est pas assez fort. — CoWc forte, Sorte de colle (pii a plus do 'ténacité que les colles ordinaires. =: Foht. S. m. La partie la plus forte, la plus résislantt; d'une (diosc. Le fort d'iun* voùle. , Le fort d'iuie poutre. Mettre une pièce de \ bois sur son fort, La j)lacer dans la position où elle «ioit résister le mieux à la charge. — Fn Foitilicition. Ouviage de terre ou de maçonnerie capable de protéger contre une incursion on <1" r'--!'^l''r aux attaques do l'ennemi.
Forteresse, s. f. Lieu fortifié et mis en état de recevoir une garnison pour résister aux attaques de l'eniicnH et protéger la contrée.
j Fortification, s. /. « 'uvim;:c de dé- ' fensc. ciistiiible des ouvrages de terre ou de maçonnerie qu'on élève autour d'une I ville pour la* défendre contre les entreprises de l'ennemi. — Art de fortifier ; Action de fortifier. — S'enqdoic le plus habituellement au pluiiel. Les fortifications de Pari>.
Fortifié, ée. jnirt. p. et cuij. Défendu
p.'ir ili'> furtilii-alions.
Fortifier, r. a. Faire des ouvrages
FOS
]»oiir innllro tino ville, min nlnoo, un pofile, (*l('., ni clal (If icsisici" à l'ciiiiciiii.
Fortin, v. ///, j'clil Toi-I.
Fosse, v. /". C.iciix fait dans la IcM'l'e ])ai' la iialiirc ou la main d** riioiiiiiH;. -— Fosse d'aisances, lOxcavalion voiiléi' duslinée à rceovoir les mntiùres des latrines. — Fosse à chaux, (!r(!ij\ cuvvé où l'on consorvo la rliaiix ôloiiit»!. — (]iivos onterrées dans lcs(|uoll('s los taiiiiciirs rncltenl les (Miii's pour les rouvrir do tau. — Chaudière do j^rôs dans la(juollc les plombiers fondonl le plonil) à nietli'O en lal)les. =: JJasse- Fosse, Cachot très-profond dans une [)rison.
Fossé. .s\ m. Tranehéo lonp:uc, faite dans le sol pour réeoulemcnt des eaux, ou pour opposer un obstacle autour d'un camp, d'un château, d'une ville, d'une foret, d'un enclos, d'un parc, d'une propriété quelconque.
Fossoyage. s. m. Action de fossoyer, de l'aire un fossé.
Fossoyé, ée. pari. p. de Fossoyer.
Cham}) fossoyé, Champ entouré de fossés.
Fossoyer. v. a. Clore par des fossés.
Fouetter, v. a. Se dit, en Maçonnerie, de L'opération par laquelle on jette avec un balai, sur un plafond ou sur un mur, du lait de chaux, du mortier ou du plâtre gâché clair.
Fougère, s. f. Famille de plantes qui croit dans les bois et dont les feuilles étroites et palmées, rangées deux à deux de chaque côté d'un pétiole, vont diminuant de longueur jusqu'à l'extrémité supérieure de cette tige. — Par analogie.
Les menuisiers appellent de ce nom, Un genre de parquet dont les lames étroites sont disposées deux à deux comme les feuilles de fougère.
Fouille, s. f. Toute ouverture pratiquée dans la terre pour creuser un bassin, un canal, une citerne, des fondations, une mine, un puits, ou pour mettre à découvert de vieux monuments enfouis. — i Aux termes de l'art. 552 du code civil. Le ' propriétaire peut faire au-dessous de sa propriété toutes les /'o?^//^^ qu'il jugera à propos, et tirer de ces fouilles tous les produits qu'elles peuvent fournir, sauf les modifications résultant des lois et règlements relatifs aux mines, et des lois et règlements de police. !
Fouillé, ée. part. p. et adj. Creusé.
Pour avoir des fondations solides, il faut quelquefois que la terre soit fouillée pro-
FOU
foiidèmorit. — Se dit aussi l)eK ouvra^fOR do Kciilnturc qui ont du rtdicF, qui sont l)i(!n évidés. De» orncmcntt* bien fouillés. Une draperie bien fouillée.
Fouiller, v. a. Faire des fouilles,, creuser dans la leire. — Fii Sculpture, Kvider le marlti'o, le bois, la pierre, pour y li;,'Urer des relief.s, des moulurf^, dr-s «unemenls quelconques.
Fouillot. s. m. Pièce qui renvoie l'effet du ressort dans une serrure. Voir Folioi.
Four. s. m. Ouvrage de mar;onnerio voùlé, d(.' forme ciiciilaire ou elliptique, avec une ouverture par devant, dans lequel on fait cuire le pain et la pâtisserie. — Coffre en tôle fermé par une porte et disposé au-dessus du foyer d'un poêle. — Four de campagne, Sorte de four portatif, fait ordinairement de cuivre rouge ou de tôle de fer, qui a la forme d'une voûte surbaissée à contour cirf.'ulaire, et dont on se sert pour préparer certains mets qu'on veut faire saisir par le feu de toutes parts. = Four à Chaux, Fourneau en maçonnerie, voûté et ouvert par le haut, disposé pour la calcination de !a pierre à chaux. — Les fours dans lesquels on calcine le plâtre et ceux où Ton cuit la brique et la tuile sont construits à peu près de la même manière que les fours à chaux.
Fourchette, s. f. Instrument de fer qui sert aux serruriers à tourner à chaud certaines pièces. — En Construction, Endroit où les deux petites noues de la couverture d'une lucarne se joignent à la pente du comble.
Fourgon, s. m. Perche garnie, à l'une de ses extrémités, d'un fer coudé pour servir à remuer la braise dans le four. — Tige de fer servant à remuer le charbon de terre dans l'âtre d'une forge ou sur la grille d'un foyer. — Instrument de fer crochu avec lequel les plombiers attisent leur feu.
Fourgon, s. m. Longue voiture à quatre roues, couverte ou non, particulièrement en usage dans les équipages militaires pour le transport des vivres et des bagages, et qui s'emploie également dans l'industrie.
Fourneau, s. m. Petite construction en brique ou en maçonnerie, en fonte ou en tôle, soit portative, soit à demeure, ayant à sa surface plusieurs cavités garnies d'une grille, dans lesquelles on met du charbon ou de la braise pour cuire les aliments. — Ustensile de terre ou de fer servant aux mêmes usages dans les pe-
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tites cuisines. — Sorte do four dans le- ((uel on fond \o veri'c. — Kn ^'énéral, Tout appureil, touto construction, j^'rando ou petite, en usaj,'e dans les arts pour la fonte des métaux ou pour soumetti-e certaines substances à l'action du feu. Fourdeau à révci-hcrc. Fourneau iW for;,'c. Foiiracau de Inboi-utoire. — liant Fourneau, Bâtiment dans lequel on réduit les minerais de fer à l'aide de la chaleur du charbon et de fondants appropriés, et qui est ainsi appelé parce (jiu' sa cheminée est surmontée d'un canal trés-lonj,' et trés-élcvé pour auj^menter le tiraj,'e et activer le feu.
Fournée, s. f. C.>uantité de chaux, do bri(pics (»ii de tuiles, qu'on fait cuire ou (ju'on peut faire cuire ilans un four.
Fournil, s. m. Dans les gran<les maisons et chez les l)oulan;^'ers, IMèce attenant au four et où l'on i)etrit le pain.
Fournisseur, .v. m. Celui (pii fait ou entreprend la fourniture de certaines marchandises, de certains matériaux, par exemple, pour une grande construction.
z=. \\\ plur.. Petits canaux que les fondeurs, au moyen de certains procédés, ména;:ent entre les jets et les évents, autour du modèle qu'ils veulent couler, afin <pie par eux le métal en fusion s'introduise (lans lo moule.
Fourniture, s. /. <Juanlile Iduinie ou à foui iiir d'une certaine marchandise ou de certains matériaux. Kntreprendrc la f'ournituj'e et la pose des tuyaux nécessaires pour une distribution d'eau. — Au | j>lur.,Se dit Des menus objets fournis par (pudtpu's ouvriers travaillant à façon ou à la tAcho.
Fourreau, s. m. Nom donné par les serruriers au tuyau de tôle dans lequel est ajustée une bascule pour le service d'une sonnette. — Tuyau de cuivre ra|)porlé au haut d'un corps de i)ompe [tour servir de réservoir à l'eau.
Fourrer, r. a. (larnir de plâtre et de tuileaiix le dessous des l'aitières jioiir h>s affermir.
Fourrure, s. f. Morceau de bois mince qui sert à caler les pièces de charpente ou à donner j)lus d'élévation à celles qui n'ont pas une épaisseur suflisante pour s'araser convenablement avec d'autres. — Trin^'les de bois servant à a|)puyer le lambris, à remplir un vide, elc.i= Parties de fer qui se trouvent mêlées dans l'acier et (pii le rendent défectueux.
Fouteau. s. m. Vn des noms vulgaires du Hclre.
Foyard. s. m. Autre appellation vulgau-e «lu Hêtre.
Foyer, s. hi. Atre, endroit d'une chemim'c on l'on fait le feu, et qui comprend tout l'espace vide entre les deux jambages, ordinairement pavé de carreaux do teire cuite ou couvert d'une plaque de fonte. — Se dit, par extension, dTno dalle de pierre ou de marbre dont on garnit le plancher au devant d'une cheminée, pour éloigner le parquet du feu. (Quelques personnes disent Foyère. — Par extension aussi, DAti «le menuiserie «pii entoure celte dalle, et dans letiuel les feuilles du par«|uet viennent s'assembler. — Dans les ThéAtres, Salle commune où se réunissent les acteurs, et «piclcpiefois le i»ublic, dans les entr'actes, pour converser, se chaufler ou se promener. Le foyer do l'Opéra. — Foyer des acteurs, Salon ménagé sur la scène et plus spécialement réservé aux acteui's.
Foyère. s. /. Dalle île pierre ou do nnubie (jui gai-nit le jdanchei' au devant d'une clifiniiiée et (jui st'iiMit' !«' foyer du parquel.
Fraction, s. /. Partie «l'un tout divisé ou divisibU' en plusieurs portions. =. Kn .\rithmeti<pu\ Muantité nui exj>rime une ou plusieui's paili«^s égales de l'unité, — Fraction décimale. Fraction «pii exprime des parties décinudes de l'unité. = Dans les soumissisns jiroduites pour les entreprises de travaux puldics, les rabais exprimés en fractions de centimes ne sont pas acceptes.
Fracture, v. /'. Pris, rupture occasionnée dans un corps solide par un choc ou un effort violent. La fracture d'une serrure nécessite son remplacement.
Fraise. S. f. Outil dont les serruriei's
et d autres artisans se servent pour évaser l'entriH^ d'un trou percé dans du métal ou dans du bois, atin que la tète de la vis, du boulon ou du clou qu'ils veulent y faire entrer puisse affleurer convenablement. — Houe dentée servant à coui)er les bois et les métaux. = l'ieux plantés autour des piles «l'un j)ont pour servir de contre-garde. — Kn Fortillcation, Palissades plantées presque horizontalement dans le talus extérieur d'un paiapet, d'un rempart, cl dont tous les pieux, jtointus à leur sommet, ont la tète légèrement inclinée vers le fossé, pour garantir d'une escalade.
Fraisé, ée. partie, p. et adJ.VAnvpij
evasi^ 1 rou fraisé. Pointe fraisée. = Bastion, retrancheaunt, rempart fraisé.
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linHlion, icli'aiH'lionicnt, rcmparl muni d'iiiKi IViiisc, hordô do palissadcH.
Fraiser, t. a. Klai-^,--!!', ('vasci' r«n*ifl(u; d'un lion avec, la fraise, zzz (lai'iiii' d'iiiio l'rniso \c laliis d'un rcinjtarl.
Fraisil. s. m. Nom (jun los scrrui-icrs cl les l'ur^'-orons doiiiiL'nl à la ccndro du ( iiarbon do tciTO qui demouro dans la l'or^'O, ci ]>Ins ))ai'li('ulièronirnt aux particules cl résidus provcnanldu l'raisagcï des mclaux. — Se dit aussi do La poussière do charbon j)ilo et tamisé dont on saupoudre le moule en sal)le où se jette la lonic.
Fraisoir. .9. w. Sorte de vilebrequin dont la mèche se lei'minc en cône cannelé.
Frapper, v. n. Battre avec un marteau sur le 1er rouge. — Frapper dctaiit. Frapper sur le fer en face du forgeron qui le tient et alternativement avec lui.
Frappeur, s. m. Aide-forgeron, dont remploi est de frapper devant.
Frayon. s. m. Dans un moulin à farine, On appelle ainsi Une pièce de bois qui s'élève perpendiculairement au-dessus de la meule courante, et qui est encastrée dans Vanille; sa fonction est, en tournant avec la meule, de produire sur l'auget de la trémie le petit trémoussement nécessaire pour provoquer la chute du grain.
Frein, s. on. En Mécanique, Appareil pour modérer, suspendre ou détruire la vitesse d'un mécanisme. Le frein d'une locomotive. Le frein d'une grue. — Cerceau autour du rouet du moulin à vent, qui arrête le moulin par le moyen d'une bascule.
Freluche. s. f. Qui prend feu facilement. — Se dit, à Paris, De ces longs et fins copeaux de menuisier, produits par le rabot et la varlope, et dont les ménagères se servent pour allumer leur feu.
Frêne, s. m. Arbre forestier, dont le bois blanc, résistant et sans nœud, est d'un grand emploi dans le charronnage, mais dont on fait aussi des manches d'outils, des échelles et même des rampes d'escalier.
Fresque, s. f. Manière de peindre consistant à enduire une muraille de plâtre ou de morlier et à peindre sur cette surface encore fraîche avec des couleurs détrempées à l'eau, qui s'imprègnent et qui pénètrent dans Tenduit. — Se dit aussi de La peinture même ainsi exécutée. Peinture à fresque. Les fresques de Michel- Ange. Les fresques du Vatican.
Frette. v. /. Lion de fcp, rond ou cari'c, <lont on murut In lètn d'un pilot ou d'un pieu i\\\'(n\ ciifoin-o, nlin «pi'il résiste et n'éclate pas sou8 Ich eoupH de mouton. — Sorte de virole dont on nrmc l'extrémité de certains enf^in», ('elle don hic», j)ai" exemple, des trcuilH et arbi-eH de LM'ues, des manclies d'outils, etc. poui* le» empêcher de se fendre.
Fretter. v. a. Garnir d'une frette.
Frelli'r nue roue, un pieu.
Frisage. s. m. Sorte de treillage construit avec des lattes et autres bois trèsminces.
Frise, s.f. Partie de l'entablement entre l'architrave et la corniche. Frise ornée. Frise sculptée, fleuronnée. Prise lisse^ Frise unie et sans sculpture. — Kn ^'énéral. Tout ornement courant, remplissant une assise horizontale sous un bandeau, sous une corniche, et, par extension, les bas-reliefs et ornements quelconques, disposés comme une frise, en quelque endroit qu'ils soient placés, autour d'un vase, à un chambranle de porte ou de cheminée. =: En Menuiserie, Frises de parquet, Bandes de bois assemblées à rainure et languette, qui séparent les feuilles d'un parquet. — Frise de lambris, Panneau de lambris qui a beaucoup plus de longueur que de largeur. =: ?]n Serrurerie, i^anneau long, rempli de divers ornements, qui se met à hauteur d'appui dans les ouvrages de fer, tels que Hampes d'escalier, travées de barreaux, grilles, etc. = En Peinture, Large champ que l'on peint au bas des murs, quand on n'y met pas de boiseries. = Au plur., Bandes de toile placées au centre d'un théâtre pour figurer un ciel ou un plafond.
Frisé, ée. partie, p. et adj. Ondulé, crêpé. — Fer frisé, se dit, en Métallurgie, Du fer et particulièrement du fil de fer de grosseur inégale.
Froid (A), locut. ait. Sans être chaufte. BoAtre à froid, se dit Des métaux, et surtout du fer, qu'on travaille sur l'enclume sans le passer à la forge.
Front, s. m. Face, étendue que présente le devant de certaines choses. Le front d'un bâtiment.
Fronteau. s. m. Petit fronton placé au-dessus d'une petite porte ou d'une fenêtre. Sur la façade de cette maison, toutes les portes et les fenêtres sont ornées de frontemix.
Frontispice, s. m. La face principale
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d'un grniid édifico. Le frontispice d'un palais.
Fronton, s. m. OnuMiu'ut d'ardiitootuiL' tli' loinie triangulaire, et (|iii'l(iut«foi8 en segment de cercle, (|ui surniunte et couronne la piinci|)alo entrée d'un cdilice. I.c frontuii du Louvre. Li' friuUoii de la Mndtdeine. — Suridovation donnée à un toit dans sou milieu.
Frottage, s. m. Travail, action de celui (jui Irotto. Le /'/'o//a/76' d'un parcjuel, d'un planehor, pour le lustrer.
Frotté, ée. part. p. et (kIL Lu Peinlurt', sij^-nilic, Légèrement enduit. — Lambris frotté, Land)ris sur lequel la brosse a passe rapiilement et qui se voit encore sous la couleur. — Sul)stantivemenl, Faire nn frotté. =: Se dit aussi dans le sens de lustré, poli. Parquet frotté, l'arcjuet enduit do cire ou d'encausliiiue, sur lequel on a passé la brosse ou un torchon do laino pour lui donner du brillant, du lustre.
Frottement, .ç. ?w. Kn Mccaniquc, Diflicultc que deux corps éprouvent «lans Icui- nioiivi inenl de rotation l'un sur l'autre, soit {)arco (ju'ils n'ont pas un Jeu sufllsanl, soit parce cpj'il se rcncrontro sur l'un (picbpics aspérités (jui s'engagent dans les cavités (W laulre.
Frotter, r. a. Knduire un |)aiquel. un plancher de cire ou d'encaustiijue, cl passer une brosse tlessus |)our lui donner «lu brillant. — V. 11. Appliipier sur un fond «(uelconquc une légère couche do pciidurc (]ui se voit encore sous la couleur, rr Se dit Des rouages d'une nnudiine (pu éprouvent une cerlîune résistance, un ralentissement dans leurs mouvements, par suite d'une pression ti-op gran«lo «pi'ils exercent l'un sur l'autre ou d'aspérités ipii s'y renconlrent. ( !a ne marche pas, ca frotte bien sur «luelque part.
Frotteur. s. m. Oii\ i ;.?• qui frotte les parquets.
Frottis, s. m. Ln Peinture, Action d'i'lentlri' partiellement une couleur transparente pour imiter les nuances de la matière sur une peiidure représentant les coupes et appareils de la pierre ou représentant du marbre. Foire un frottis.
Frottoir, s. m. Hrosse pour frotter le planehei-, le parquet des appartements.
Fruit, s. m. Légèrq inclinaison (pie, pour plus de solidité, on donne graduellement, de bas en haut, à la face aidérieure d'un mur, à mesure qu'il s'élève. Un mur
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à plomb n'a pas de fruit, parce qu'il n'a pas d'inclinaison, l'unuirqui surplombe, au contraire, a du contre-fruit. =. Fruits, au plur., se dit Des ornements de sculpture (pii réprésentent des fruits natin»ds, en grappes, en guirlandes ou autrement.
Fruiterie, s. f. Dans les grandes maisons, Kndroit disposé pour serrer et conserver les fruits. On dit aussi Fruitier.
Fruste, adj. .X Itéré, etlacé, usé. Se dit d'Une médaille, d'une inscription, d'une pierre, d'une sculpture aidique, dont le temps a altéré la forme, et dont les cai-actéres et les ligures, usés, corrodes, ne sont plus reconnaissaliles. Mi-d.iillr. figure, colonne fruste.
Fuie. .S'. /'. Sorte de petit colombier où l'on nouirit des pigeons domesti(pies.
Fumiste, .v. w. Artisan dont la profession est de constiMiire les cheminées et de les eujpècher de fumer. Poêlier-Fumiste.
Fumisterie, s. /'. Art du fumiste, travail du riiiiiir^le.
Fumivore. adj. Qui absorbe la fumée.
Uhennnee, fouineau fuiuitorc. — s. m.
Petit appaieil concave (|ui se place audessus d'un quinquet ou d'un bec de gaz.
Fumoir, .v. m. Pièce destinée aux fumeuis dans un cercle ou chez un paiticulier.
Furière. v /. Ouverture dans un four à briques.
Fusain, s. m. Arbriss(MU des haies,
I dont les branches servent à faire un char-
[ bon d'un grand usage dans le dessin,
I pour tracer les esquiss(»s. Un fusain. Vn
crayon de fusain. Dessiner au fusain. —
I^ar extension, se dit aussi Du dessin
même fait avec ce crayon. Voilà un beau,
I un joli fusaiyi.
' Fusarole. s. f. Ojncmenl d'Artdiitecture, (aillé en forme de collier à grains
I oblongs, sous l'ove des chapiteaux doriques et ioniques.
Fusé, ée. adj. Se dit au féminin, de La chaux «jui, d'elle-même et |»ar vettisté, s'est réduite en poudre et n'est pins iliin emploi possible.
Fuseau, s. m. Morceau de bois de forme lylindrique, un peu renflé dans son milieu, dont on garnit la circonférence d'une lanterne dans un moulin, dans une niachinc. — Kn Seirurerie, Nom des barreaux figurant de petites colonnes dans un bale.>n, une rampe, etc.
Fusée, s. f. Arbre tournant du près-
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Hoir, — .\i'l)i'(' (lu milieu du fjiltcstnn. — rarlic <lu loui iic-hroclH! sur liniucllc k'iîiirouhuil les corflcs. — Piirli(! d'un essieu Kiir iaijuelle loui'no la roue. =r Kn Areliitoclurc, Colonne de Fusée, (IoIoihhj rpii l'ess(uni)li; à un i'us(;au jtar (|U(di|U(î (lélaul do proportion (|ui l;i f-iil paraître trop ventrue.
Fuselé, ée. a(fj. Kn forincî de t'usenu. Colonne fuselée^ (Colonne un peu reniléo vers le tiers de sa liauteur.
Fuseler, v. a. Donner hi forme d'un fuseau. Fuseler une eolonne, un eandélabre.
Fusibilité, s. f. Disposition à se fondre, propriété rpront eertain.s eorps de passer de l'état solide à l'étal lifjuide sous î'aetion du feu. La ficsibililé des métaux.
Fusible, adj. Qui a la propriété de pouvoir être fondu, liquéfié. Tous les métaux sont fusibles.
Fusiforme. adj. Qui est en forme de fuseau, c'est-à-dire allongé, renflé au milieu et plus ténu aux extrémités.
Fusil, s. m. Pierre fabriquée sur les bords du Hhône et dont les menuisiers se servent pour aiguiser leurs outils. — Long morceau de fer ou d'acier arrondi
((U(î leR houchorR Kuspenrlenl à leur ceinture et qui leni' sert à iiijj'uiBer leurs couteaux .
Fusion, v. f. l'assQ^^e d'un corps solide à l'état licjuide par l'clTot du calorique. De tous les métaux, c'est le jdomb qui enti'c le jjIus facilement en fusion.
Fût. .V. 7n. Le (!orps do la colonne, la partie cylindrique entre la liasc et le chapiteau. — Se dit, par extension, de Tout ce qui ressemble à une colonne. Le fÛl d'un |)ilier. Le fût d'un candélabre. — Se dit aussi Du bois sur lequel sont montés divers outils. Le fût d'une varlope, d'un rabot, d'une scie. — Outil fie marbrier dans lequel on monte des mèches de dilTerentes grosseurs pour percer des trous. =. Tonneau destiné à contenir un li({uirle, une mai-chandise, un produit quelcùn({ue. Un fût d'huile. Un fût de ciment. Un fiU d'ocre.
Futaie, s. f. Forêt de grands arbres.
Bois de futaie.
Futée, s. f. Espèce de mastic composé de sciure de pierre ou de bois mélangée avec de la colle forte, qui sert à boucher les trous et les fentes du bois. Les menuisiers l'appellent Cervelle de SoÀnte- Anne.
Gabarit, s. ru. Patron, modèle de grandeur naturelle d'après lequel les charpentiers façonnent les membres et certaines parties d'un vaisseau en construction. ==: En dehors de la Marine, Ce mot s'applique par extension, d'une manière générale, à Toute pièce mince en bois ou en métal, découpée ou façonnée suivant un profil qu'on doit reproduire.
— Il se dit particulièrement d'Un patron, de grandeur vraie, d'une face plane de construction ou du contour de cette face.
— On désigne encore ainsi. L'ensemble de pièces disposées pour donner à certains ouvrages et, notamment, à la section d'un canal d'égout la forme exigée. — Les Dessinateurs ont aussi des gabarits en bois mince^ en carton et même en papier, qui leur servent de guides pour tracer des courbes.
Gable, s. w.. En Architecture, On entend généralement par ce mot, qui n'est plus guère usité aujourd'hui, La partie triangulaire d'un mur qui termine un toit à deux rampants. Mais originairement, et cela dès le xii^ siècle, le Gâhle consistait surtout en deux pièces de bois inclinées, en deux arbalétriers assemblés à leurs sommets dans un bout de poinçon et venant, en pied, reposer à l'extrémité de deux semelles. C'était comme une sorte de pignon sur lequel s'appuyait l'extrémité d'un faîtage provisoire élevé pour protéger contre les intempéries, durant leur longue construction, les voûtes de nos grandes églises cathédrales. Et puis, l'œil s'étant habitué à voir ces gables de bois qui surmontaient les formerets des voûtes et interrompaient les lignes horizontales des corniches et bahuts, lors-
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qu'on les enlevait, les eouronnemenls des é<liliecs apparaissaient iVuids et dénudés. l*our parer ù cet inconvénient, les nrchiteetes eurent l'idée de substituer à ces eonsti'uclions provisoires, dimt l'elVet était si a;;réable, des (jâbles en |>ieri-e, souvent d'une ^M-andc riehesse seulpturale, qui devinrent ainsi un motif do décoration, ])i'in('ipale!uent au-dessus <les portails, au\([uels ils donnèrent ras|)e(:t j^iandioso et monumental (pie nous leur voyons. — Les petits pij^'uons, les sortes de petits frontons, (pii couronnent ou surmoident cei-taines lucarnes do greniers, sont aussi des gables.
Gâche. S'. Z'. Outil de maçon servant à détremper la chaux, à mélanj,'or, à gAcher le mortier et le ciment.
Gâche, v. /". Pièce de fer, rpiehjuelois en forme de hoîle, qu'on attache à un poteau d'huisserie ou ((u'on scelle au picddroil d'une porte, pour recevoir dans une ouverture faite exprès le pêne de la serrure et tenir la |)orte fermée. — Petit cercle ou collier <le fei-, qu'on scelle dans un mur, de distance en dislance, pour maintenir en place les tuyaux de descente.
Gâché, ée, part. p. et adj. Détrempé, délaye. Ciment, mortier, plAtre bien ^ftché. — Besogne gâchée, Heso^'ne faite à la liAte, sans soin, grossièrement.
Gâcher, r. a. Détremper, délayer. Se dit Du plAtre, du ciment ou du mortier, qu'on prépare, qu'on mixtionne, qu'on sature avec de l'eau au degré nécessaire pour l'emploi qu'cm en vent faire. Uâcher lâche, gâcher clair. Fane ([ue le plâtre ou le ciment soit en coulis plus ou moins liquide. Gâcher serré, Ne donner au plAtre, au ciment, au mortier, (pie ce (ju'il faut d'eau pour en faire une pAte. — Au Figuré, Gâcher, signilie. Travailler grossièrement, sans soin, sans goût. C'est fort mal de gâcher l'ouvrage, surtout ([uand on fait cela par calcul, en vue de gagner davantage, et sans s'inquiéter du préjudice que l'on cause à celui qui vous emploie et vous paye.
Gâchette, s. f. Petit morceau de fer carre, rive sur le palastre, sous le ressort du pêne d'une serrure, pour l'arrêter à chaque tour.
Gâcheur, s. m. Ouvrier qui gAche le mortier, le ciment ou le plAtre. — Dans les Ateliers de Charpente et de Nïeniiiserie, Chi appelle Gâcheur, Celui ipii est chargé de prendre les mesures, de diriger et de surveiller les travaux. — Se dit
aussi d Tn mauvais ouvrier, qui fait tout à la liAtc, négligemment et sans soin.
Gâchis, s. m. Kspéce de moitici- Liit de plAtro, do sable et de chaux.
Gai, gaie. adj. Oui a do la gaieté. — Se dit «juchpicfois par les ouvriers d'I'no chose (pii a trop de jeu, (pii ne serre pas assez. C.t't écrou est trop gai. Cette espagnolette est un peu gaie. — Se dit aussi Des couleurs vives, brillantes, dont l'éclat flatte la vue.
Gaine, s. f. Ktui, fourreau d'un instrument tranchant. — Kn Architecture, Ksj)èce de support, de petit piédestal, plus large du haut (jue du bas, sur leipiel on place un buste, et qu'on appelle gahie, sans doute parce que la ligure semble en sortir. (,hiand la gahie et le buste sont d'une seule pièce, (m leur donne le nom de Terme. — Les poéliers, les fumistes, appellent Gaine de chauffe, Les engins ou tuyaux (pii, dans les calorifèi'cs, dans les ventilations à chaud, conduisent l'air de la chambre de chauffe dans le local à échaufl'er.
Galandage. s. m. Cloison de briques posées lie chant l'une à côté do l'autre.
Galandise. 6'. f. Synonyme de Galandage.
Galant, ante. adj. Se dit, dans les .\rts, De ce (pii est gracieux, élégant.
Galbe, .v. ///. Disposition plus ou moins belle, proportions jdus ou moins gracieuses des contours d'une colonne, d'un dôme, d'un vase, des feuilles d'un chapiteau, de la courbure extérieure d'une coupe. Voilà des colonnes, des feuilles, une coupe d'un beau galbe. — En Menuiserie, Chantournement (jue l'on donne A une pièce, sur la face ou sur l'épaisseur du bois.
Galère, s. f. Gros rabot, dont le fût, un peu long, est traversé de deux grosses chevilles pour en faciliter le maniement ù deux hommes, et «pii sert aux charpentiers et menuisiers pour dégrossir les pièces de bois rude. =z Long fourneau en briques réfractaires, dans lecpicl on peut faire chaulTer plusieurs vases à la fois. = Tombereau A l'usage des maçons, et qu'ils traînent eux-mêmes.
Galerie, s. f. Passage couvert, de plain-pied, beaucoup plus long que large, donnant A l'intérieur ou A rextéripiir dune habitation, d'un édifice qu« ' •'. et
servant A la promenade ou A i : les
communications d'un lieu à un autre, aux
liri
AI
(lidV'i'onts ('•l.if^M's. — Dnns 1ns pnlnis (il les musées, (Ir.iiides sjilles on se trf)uveiil remiies des eolleelions de lahleaiix, de sciilpliii-es, dOhjels d'arl on d'Iiistoirc; iialiicelle, — Dans une éj^lisc, Kspôoo do lril)niie avec, lialnsliade, dans le |)onilonr de l'ediliec. — Dans les 'i'héàlres, Haieon (Ml (Mieorheileinenl, avee un ou deux ran^s (h; hanquelles. — ( )ineinent l'orinant k; rohoi'd d'un incuMo on d'une lanip(;. — Handcî d(; enivre ou de l»ronz(; oi'nenuuilée, (pii se nuït en j^uise de ;^ard(!-eendi'e, au devant des eliencls, entre les janil)a^'-es d'une cheminée.
Galet, s. m. Sorte de petite roulette qui se met sous les pieds de certains nuMibies.
Galetas, s. m. Klai^c d'une maison sons le comble, destiné à j^arder des provisions, à tendre le lin^»'e, ou contenant des logements de domestiques et de pauvres sens.
Galvauder.
vile et mal.
V. a. Gâcher, travailler
Galvaudier. s. m. Ouvrier sans ordre et ({ui travaille mal.
Gangue, s. f. Dans les Mines, Partie du lilon dans laquelle est engagée la substance métallique, et qui est toujours d'autre nature que le métal qu'elle enveloppe.
Garçon, s. m. Se dit quelquefois pour ouvrier. Garçon menuisier. Garçon charpentier.
Gardes, s.f.pl. Se dit, en Serrurerie, De petites pointes ou dents de fer posées et rivées sur le palastre et le foncet d'une serrure, et qui, s'adaptant exactement dans les fentes du panneton de la clef, font qu'une clef différente ne peut y tourner ni l'ouvrir. — Gardes d'une clef, Les entailles du panneton, variant de formes, dans lesquelles s'adaptent les garnitures posées et rivées sur le palastre et le foncet de la serrure.
Garde-Cendre, s. m. PJate-bande en fer ou en cuivre, qui se met entre les chenets et qui sert à retenir la cendre et les charbons qui pourraient s'échapper du foyer. Voyez Galerie.
Garde-Corps, s. on. Barrière, balustrade, parapet ou obstacle quelconque, posé au bord d'un passage ou d'un lieu élevé, pour empêcher de tomber. Le garde-corps d'un pont, d'un quai, d'une galerie, d'une terrasse. — Voir Garde- Fou.
Garde-Feu. s. m. Grille, tringles ou
légère j)la<pie de fer, de tôle, d(.' cuivre, etc., que l'on met devant une ciieruinée pour préserver kU'm aeeidenlH du feu. — Appareil pour conKcrvcr du feu dans rÀlro pendant la nuit.
Garde-Fou.. ç. m. Haliislrade, parapet, baiiici-e, mis au bord des pontH, des quais, d(;s lerrasse.s, pour emj)èclier de tomber en bas.
Garde-Manger, .y. m. Lieu près
d'ujie cuisine, ou l'on serre, ou l'on garde
I les viandes et autres aliments. — Petite
' armoire formée de chAssis garnis de toile
métallifjue impénétrable aux mouches et
qui sert à renfermer des aliments.
I Garde-Meubles, s. m. Lieu où l'on
déjxjse les Hiculdcs qui ne servent pas.
Garde-Robe. v. /. Pièce d'un appartement ou Ion renferme les vêtements, le linge et toutes les hardes en général.
Quelquefois la garde-robe ne consiste qu'en un placard plus ou moins grand, garni de patères ou de porte-manteaux. = Pièce d'un appartement attenant à une chambre à coucher, où sont disposés tous les appareils et ustensiles nécessaires aux besoins naturels et aux besoins de propreté. — Garde-Rohe à V anglaise, Cuvette de porcelaine ou de faïence munie au fond d'un piston servant à faire évacuer les déjections et qui se lave à volonté.
Gare. s. f. Endroit d'une rivière ou d'un canal disposé pour servir d'abri aux bateaux contre les glaces, les inondations, les chocs, etc., et faire qu'ils n'embarrassent point la navigation. = Par extension, Parties d'un chemin de fer qui, situées en dehors de la voie ordinaire, servent à éviter la rencontre des convois. Gare de départ. Gare d'arrivée. Gare d'évitement. — Station d'embarquement et de débarquement des voyageurs et des marchandises, et lieu de dépôt des marchandises.
Gargouille, s. f. Partie d'une gouttière ou d'un tuyau par ou tombe l'eau des toitures, et qui, dans l'architecture gothique, se produit sous la figure d'une chimère, d'une harpie ou de quelque autre monstre bizarre, tandis que dans l'architecture moderne elle se termine par des masques, des tètes d'animaux, des mufles de lion, etc. — Canal de pierre, long et étroit, construit entre des murs pour faciliter l'entrée et la sortie des eaux. — Nom donné Aux issues des petits canaux pratiqués sur les corniches des bâtiments pour récoulement des eaux, — Tuyau de
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fonte disposé sous un ti-oltoir pour réoou- i It'MHUit (le l'eau. — Cordon de pierre sur ■ iLMjuel sont assis des tuyaux de conduite. : z= Kn Chai-penlrrie, Gargouille se dit ' dTne entaille faite au pii'd d'un i)oteau de eloison pour recevoir le l)out d'une . solive. '
Gargouiller, t. a. Se tlit de 1/opeiatioii (|ue font les nnu'ijricrs en frottant dans un niarlu'e ereux, avee du ^'rès et de ' l'eau, un eoips rond, une colonne, par exemple, alin ilc le dresser et do l'unir.
Garlandas. v. /'.;;///;•. Kn Métallurgie, I rictTs de cule du coursier. '
Garni, s. vi. lin Construction, N(uu donné aux menus morceaux de pierre placés dans les intervalles des j»ierres de ' taille pour remi)lir les vides. — Maçonnerie de moellons, de briiiues ou de cail- ! loux entre les i'arreaux et les boutisses d'un mui'.
Garnir, t. a. Henforcer, doubler. Garuir uni! porte <le plar(ues de fer. Garnir des volets de l(Me. Garnir un comble de feuilles de plomb.
Garniture, .v. /". (.»• (|iii est mis a une cbose polir la j;arnir ou l'orner. — Garnit are lie comble. Laites, ardoises, |)lond), tuiles, etc. — Garniture de serrure, Petites lames do lole contournées, rivées i sur le palastre et le foncet d'une serrure, (jui, en s'adaptanl dans les entailles du panneton de la clef, font ([ue celle-ci peut l'ouvrir et la fermer. — Garniture do cheminée. Garniture <\e foyer.
Gaspillage, s. m. .\ction de gaspiller.
Gaspiller, r. a. Mal employer, gAter, l)er(lii'. Gaspiller fnoiï temps et son argent.
Gauche, adj. Qui n'est pas droit, qui va de biais, qui est de travers. Ce mur est gauche, (iette poutre est gauche. — On donne cette épithéte à toute surface (jui n'est pas plane, qui n'a pas quatre angles dans le même plan. Les douelles des portions des voûtes d'arêtes et la plupart des arrièrc-voussui'es, par exemple, sont des surfaces gauches. iJe même une pièce de bois est gauche, lorsciu'elle est mal équarrie, lorsque les quatre angles d'un parement ne sont pas dans le même plan. — Se dit aussi Tour indi<juer la position relative «les objets, le côté gauche, par opposition au côté droit. L'aile gauche d'un bâtiment. Celle qui répond au côté gauche du si)ectateur placé en face. — .\ Caii.hk, locut. adt. Du cote gauche, à main gauche. Ce poteau penche trop à gauche.
Gaucher, r. a. Kn Charpenterie, Donnei- (lu ;^MHçlic à une piéci*, la faire gauchir.
Gauchir, t. n. Se contourner, perdre sa forme. \ oih\ une planclie, un panneau (|ui gauchik — v. a. Kn Chaij»enlerie, iJonnei- à une pièce une certaine déviation en la chaull'ant ou à l'aide de quebiue moyen mécanique. Voyez Gaucher.
Gauchissement, s. m. Ktat do ce nui est gauchi, — .\eliun de «lonnei* ilu gauche à une jdèce de bois.
Gaufrure. .v. f. Application sur la pieire ou W bois de pAtes foi'inant îles ornements saillants, des fonds gaufrés, ordinairement dorés.
Gautier, s. m. l'etil pertuis, espèce de vanne uu d'arrêt pratiquée dans les rivières où l'on flotte à bois perdu. — Vanne de déeliargeoir.
Gazomètre, s. ai. Kn généi-al, Inslrumeiil servant à mesurer la (juantité do gaz employée dans une ojteration. — Kn particulier, Appareil ou l'on prépare le gaz hydrogène pour l'éclairage, (jui en mesure la (piantilé, en règle l'écoulement et le distribue par des couduils, dans une jiroporlion et poui- un temps déterminés, aux divers end!*(jil»s (|ue l'on veut éclairer. — Petit appareil à aiguille et à cadrnn qui, placé dans chacune des maisons é(dairées au gaz liydi-ogène, montre pi'iidant combien de temps les becs de gaz sont restés ouverts. Voyez Compteur.
Gazonner. r. a. Revêtir de gazon.
Ga:onncr les talus d'un fossé.
Gélif, ive. adj. Qui est susceptible de se fendie par la gelée. Pierres gélires. Celles qui se délitent après avoir subi l'action de la gelée.
Gélisse. adj. f. Se dit improprement pour grlire. Voir Gélif.
Gélivure. s. f. Gerçures, fentes causées par la gelée dans le bois ou dans la
pierre.
Génie, s. m. Se dit, dans la Peinture et la Sculpture, iJes ligures allégoriques d'enfants ou d'hommes ailés, (juc l'on emploie pour orner les sujets que l'on tiaite, et qui, selon les attributs qu'on leur donne, représentent les vertus, les arts, les passions, etc. — Se dit aussi De l'Art des Constructions civiles et militaires et de l'ensemble des hommes cpii l'exercent.
Suivre la carrière du Génie. Le Génie ci- ^il. Le Génie militaire. Le corps du 6'^/*j^ civil. Le corps du Génie militaire.
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Genouillère, .v. /". Murcnaii (la niir foiiflcs, Ick flhroH «jircllf's divisent ayant
(|U(; les coiivi (iirH s'nlliiclicnl sur l«'s j^cî- .ilor.s nncressaireniCMil p(;rrlii di; leur dure-
noiix, pour les j^ai'nnlii- (piand ils Ira- j té, le défaut ent capital et indique un Ijoîh
VMillciil. ! sur le retour.
Géométral, aie. ^/ <'//'. S(Mlil dl H |)lan, (liiii dessin (rMrcliil(M'ture (fui doriiK! la p(»sili(»ii, la diiiiciisiou cl la loriuc (îxadc; des dillérenles [)ai-lies duii ouvra^^c, abstraction faite des illusions de la pei-spective. ('.onj)o, élévation géométrale. Des Itlans fjé(nnHranx.
Géométralement. adv. D'une manière géonu'lralc. IJt'ssin [vixiid géométralement.
Géomètre, v. m. ('clui fjui sait la fréomélrie, (pii csl versé dans les opérations géométriques.
Géométrie, s. f. Science qui a pour objet la mesui'c des lignes, des surfa(;es et des volumes, et qui est le fondement de tous les ails relatifs à la construction.
Géométrique, adj. Qui appartient à la géométrie. Démonstration géométrique.
Construction géométrique. Exactitude géoonétrique.
Géométriquement, adv. D'une manière géométrique.
Gerbe, s. f. Faisceau de blé coupé et généralement ce qui en a la forme. Gerbe de ileurs. — En Hydraulique, Faisceau de plusieurs jets d'eau, qui tous ensemble forment, soit une girande de peu de iiauteur, soit une pyramide composée de plusieurs rangs de tuyaux étages autour du gros jet du milieu.
Gercé, ée. partie, p. et adj. Qui est fendu, crevassé. Se dit Dubois et des enduits de plâtre, de ciment ou de mortier.
Gercer, v. a. Causer, produire de petites crevasses ou des écailles à la surface d'un objet. La gelée gerceles enduits. — V. n. Le bois gerce au soleil et à la gelée. — V. pronom. Les enduits faits par la gelée ou qui sèchent trop vite se gercent plus tôt que les autres.
Gerçure, s. f. Petit fendillement qui se produit dans le bois, dans les métaux, dans les enduits et même dans les peintures. Les gerçures qu'on rencontre dans le bois, et qui sont ordinairement trèsmultipliées et peu profondes, se manifestent dans une direction perpendiculaire à celle des libres. Comme elles proviennent le plus souvent d'une dessiccation superficielle trop rapide, il suffit d'enlever la surface attaquée pour pouvoir employer en toute sécurité la pièce qu'elle recouvrait. «Mais, quand les gerçures sont pro-
Gerseau. s. m. Coi-dc qm «iivcWjppe l(! iiioidr d(; la j)0iili(M't sert a l'aniarier.
Gigadou. s. m. Instrument dont se seivent les maçons, les char{)cntiers et menuisiers jioiir juendre des mesures.
Girande. s. /. Faisceau, assemblage de plusieurs jets d'eau jaillissante.
Girandole, s. f. Chandelier à plusieurs branches. — Se dit aussi pour Girande.
Giron, s. m. Lai-geur d'une marche d'escalier dans son milieu, dans la partie où l'on i)Ose le pied. On dit que le giron est droite lorsque la marche est d'une largeur égale dans toute sa longueur; On le dit triangulaire, lorsque la marche est renfermée dans une cage circulaire.
Gironné, ée. adj. Arrondi. Marches
gironnées, Celles des quartiers tournants d'un escalier rond ou ovale. Tuile, ardoùe gironnée^ Celle qui est plus étroite par un bout que par l'autre.
Girouette, s. f. Plaque de tôle, de cuivre ou de fer-blanc, ordinairement taillée en banderolle, qui est placée sur une tige de fer, au sommet d'un clocher ou d'un comble, de manière à pouvoir tourner au moindre vent afin d'en indiquer la direction.
Glace, s. f. Plaque unie et polie de verre ou de cristal, qu'on étame d'un côté pour réfléchir les objets et servir de miroir. — Feuille de verre ou de cristal de grande dimension, dont on garnit les portes et fenêtres des maisons riches et les devantures de magasins. — En Architecture, Panneau à glace, Panneau plan dans un lambris, dans une porte de menuiserie.
Glacé, ée. partie p. eiadj. Qui a reçu un enduit donnant l'apparence d'un vernis, le brillant de la glace.
Glacer, r. a. En Peinture, Étendre une couleur légère et transparente sur une autre, pour lui donner de l'éclat.
Glacière, s. f. Cavité souterraine, maçonnée, voûtée et recouverte de terre et de paille, dans laquelle on conserve de la glace pour l'été. C'est ordinairement au nord que sont établies les glacières, et leur fond est garni d'un gril en fer pour faciliter l'écoulement des eaux provenant de la fonte des arlaces.
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Glacis, v. m. Talus on pente douce et unie. = En Architecture, Glacis de corniche^ l*ente qu'on ilonne à la surface supéiicure d'une cymaise pour faciliter l'écoulcuicnl des eaux. — Kiiduit en pente fait sur la tc^te d'un mur de clùlure ou de dossier de cheminée. — Knduit cpie font les couvreurs sur In voli^'o ou sui- un lattis joinlif pour recevoir le plomli d'un faitJi^'C, d'un ai(''liiM-. =z Couleurs léj^'crcs et fuyantes, appli([uees avec un pinceau fort délié sur d'autres couleurs pour leur donner plus d'éclat.
Glaçons, s. m. pi. Morceaux de j^'lace. — (linciMcnls de sculpture imitant les glacuiiS naturcds, et dont on fait usa^n; poui' la décoration îles jj^rotles, hassins, cascades, etc.
Glaise, s. /'. Terre f,'rasse et compacte ((uc l'eau ne pénétre point, qui est suscei>lihle de prendre toutes les formes et (jui, étant |)elrie, sert à faire des ouvi'ages de poterie, di; la tuile, du carreau, de la hrique, des modèles do sculpture, des moules pour les fondeurs, et qu'on emploie aussi i)our tenir étanches les bassins, réservoirs, hAtardeaux, etc.
Glaise, ée. partie, p. et adj. Tiarni de «glaise, elanciie avec de la j^'laise. Tout ce bàtardeuu est ^/aw^ jusqu'à hauteur d'eau.
Glaiser. v. a. Faire un corroi de glaise hien jK'tiie et battue au pilon.
Glaiseux, euse. adj. (Jui est de la nature de la ^Maise. Il ne faut point biUir sur les fonds tjlaiseux.
Glaisière. s. f. Endroit ddu l'on tire de la ^'laise.
Gland. .s\ m. Le fruit du chêne, qu'on imite (pielquefois dans les ouvrages de sculptui'c. — Morceaux de uïctal ou de bois taillés en forme de glande et, par extension, l^'tites houppes de laine, de til ou de soie, ipie les tapissiers emploient dans l'ornementation des appartements, comme accessttircs des rideaux et draperies.
Glissière, s. f. En Mécanique, \\.\\nure ou glisse un mécanisme.
Globe, s. m. Corps sphérique; lioule ronde, symbolisant la terre et même l'empire et la puissance souveraine, (juand elle est surmontée dune couroune et d'une croix, l'.harlcmagnc, par exemple, est toujours représenté portant en main le globe du monde, pour indicpier la gi-ande étendue tle ses conquêtes et de sa domination. Dans la statuaire religieuse, l'enfant Jésus porté par sa mère est aussi re-
présenté ayant en sa main le globe, «(ue domine la croix.
Gloire, s. f. Eclat, rayonnements supjtose» jaillir (le la face de Dieu, de Notre- Seigneur et des Saints, ilans la béatitude céleste, et ijue les peintres rcjirésentent pai" un cei'cle de lumieie ou des rayons autour de la tête. — En .Sculpture, Eu gloire est représentéi* par un assemblage de rayons divergents au centre «lestjuels apparaît, soit un triangle, syinboh' de la Trinité, soit le Christ ou sa mère, soit le saint personnage, le bienheureux qu'on a voulu représenter. — (^est aussi (piel(|uefois une dé«'oiation com|)osée de |>einture, de sculpliire et de dorure, représentant le nom île Dieu, en hébreu, entoure d anges, do saints, de nuages et de rayons, (jui sert de fond et de coui'<tnnement au maître-autel d'une église, ou qui est ligurée dans la coui)e d'un dôme. =: Machine de théâtre entourée de rayons lumineux, sur laquelle se placent les acteurs (pii représentent des dieux.
Gloriette. .Ç. /". Petit bâtiment, pavillon, cabinet d»- verdui'C, dans un parc ou un janlin.
Glyphe. s. m. l'elil trait gravé, petit canal angulaire ou arrondi, creusé dans les ornements d'architecture.
Gnomon, s. m. Se dit de Tout insti-unient qui marijue les heures j)ar la dii'cction de l'ombre qu'un corps solide porte sur un plan, ou sur une surface courbe. Les cadrans solaii'cs sont des gnomons où le corps qui pi-ojette son ombre est une verge de métal appelée Style. Ee style des gnomons modeines est ordinairement terminé par une plarpie circulaire de métal itercée à son centre d'un jietit trou de même figure, pour laisser passer l'image bien définie du distjue solaire.
Ac.VDKMIK.
Gnomonique. s, f. Art de tracer des cadrans solaires sur un plan ou sur une surface d(>nnee quelconque. — .^^'emploic aussi adjectivement. Colonne gnomonvjue^ Cylindre sur lequel les heures sont marquées par l'ombre d'un style.
Goberge, s. f. Perche ou instrument de bois au moyen duquel les menuisiers et ébénistes maintiennent en presse sur l'établi le placage qu'ils viennent de coller, ce qui se fait en interposant la goberge debout el serrée fortement entre une «les des solives du plancher et l'ouvrage «pj'on veut tenir en presse. — Goberges, au plur., Parres de bois mobiles qui se mettent en travers d'un lit pour soutenir la paillasse
('.on
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cl les niMlrliis. yNiijoiird'liiii Ich gohc/i'gPH \ sont ^^M'iierMlriiicnl rciiipliicrcs \v,\v un rliAssis ou |iMr un fond SMUf^li'-.
Gobetage. ,v. 'in. Action ^W ;^''ol(clcr. |
Gobeter. f. a. .Iclcc du morlicu- ou du |)làli'(^ av(î(^ l.'i li-U(dl(! et pMsscu" la nuiin ou l(î bord de la truelle dessus, afin d(! le l'aire entrer dans les joints, pour faire ensuite un cnduil.
Gobetis. .s*, m. Mortier, plAlre jeté avec la Iruclh^ ou un l)alai, et sur lecjuel on ])asse la main pour le faire pénétrer dans les joints. — Se dit aussi Du travail exécuté de cette manière. Quand vous aurez lini ce gobetis^ vous enduirez.
Gobillard. s. m. Nom de planches préparées pour l'aire des douves de cuves.
Gobille. s. f. Se dit. en Mécanique, De certaines pièces en forme de boule.
Gobineau, s. m. Dans les travaux de Carrelage, Fragment de carreau rapporté le long des murs pour raccorder et remplir les vides.
Godailler, v. n. Boire avec excès et souvent.
Godailleur. s. m. Celui qui aime à godailler. Les godailleur s sont presque toujours mauvais ouvriers; il faut éviter de les admettre dans les ateliers et les chantiers bien organisés.
Gode. s. f. Défaut d'égalité dans la surface d'une feuille de papier, défaut auquel on remédie en collant le papier avec soin.
Godet, s. on. Petit vase de verre ou de porcelaine sans pied ni anse, variant de forme et servant à divers usages. — Petit verve suspendu au-dessous d'un quinquet pour recevoir l'huile qui en découle. — Petit vase à l'usage des peintres, pour mettre l'huile et les couleurs. — Chacun des seaux fixés autour d'une roue à puiser l'eau ou sur la chaîne sans fin d'un chapelet et d'une machine à épuisement.
— Espèce de petit bassin que les maçons font avec du plâtre sur les joints montants des pierres, pour y faire pénétrer du coulis lorsqu'elles sont trop serrées pour être fichées. — Chacun des orifices de l'échenau par où le métal fondu pénètre dans le moule. — Espèce de petite gouttière de plomb qu'on joint aux chenaux pour jeter l'eau, lorsqu'il n'y a point de tuyau de descente.
Godron. s. :?;^ Ornement ayant la forme d'un œuf allongé, qu'on taille sur les mou-
luroH, en creux, en relief, en noyau ou
llcuronnc.
Godronné, ée. partir, p. et adj. Moulures ytidrouinies ., Mouluies ornée» de godrons.
Godronner. v. a. Faire des p,'odron8.
— l'.'iii'c Mutonr de la Iclt; plate d'un(; vis de petites entailles (!ni|)<''chanl «pi'ellr* ne glisse dans les doigts (fuand on la serre ou la desserre.
Gomme, s. f. Substance visqueuse et transparenle (jui découle de certains arl)res et que l'air épaissit, mais qui étant soluble dans l'eau peut s'employer à l'état liquide, soit pour le collage du jiapier, soit pour durcir et fixer les couleurs broyées à l'eau avec lesquelles on la mélange. — La gomme arabi'jue, qui est blanche, s'emploie particuliei-ement jiour les couleurs de la gouache, de la miniature et du lavis. — La gomme copal est Une résine qui s'emploie dans la préparation des vernis. — La gomme-gutte, (iomme-résine d'un beau jaune doré, est une couleur qui, délayée dans l'eau, s'emploie pour l'aquarelle. — La gomme élastique ou caoutchouc^ est une substance végétale qui a beaucoup d'élasticité, et qui, dans le commerce, est brunâtre et assez semblable à du cuir. Dans les ateliers et les bureaux, on l'emploie pour effacer le crayon de mine et nettoyer le papier. La gomme élastique s'emploie aussi pour la préparation des vernis, et ceux qui en contiennent ont l'avantage de ne point s'écailler.
Gommer, x. a. Mettre un peu de gomme liquide dans une couleur, afin qu'elle ait plus de corps.
Gond. s. rn. Morceau de fer coudé, dont la patte est fichée dans le bois ou scellée dans la pierre, et dont le mamelon cylindrique ou légèrement conique entre dans l'œil de la penture d'une porte ou d'un volet.
Gonder. x. a. Poser des gonds. Gonder une porte. Gonder une fenêtre, pour placer des persiennes ou des volets.
Gondolage, s. m. Action de gondoler, de se contourner, de se déjeter, en parlant du bois travaillé par l'humidité.
Gondolé, ée. partie, p. et adj. Qui est contourné, bombé, déjeté, en parlant du bois. Planche toute gondolée.
Gondoler, v. n. Se gonfler, se bomber, se contourner, se déjeter. Une planche de bois vert exposée au soleil a bientôt fait de gondoler.
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Gonne. v. f. Haril à goudron en hois de supin, conleiiant enviioii l'iô lilres.
Gorge, s. f. Entrée, ouverture, pai'tio évidec e( plus ou moins rétreeie de certaines choses. — La Gorge il une cheminée^ La partie f{ui s'étend depuis le ehanihranlo juscpi'au rouronnenient du manteau. — La Gorge d'une poulie, La cannelure (|ui rè^'ne sur la cireonlerenee d'une poulie, et dans laipielle passe la chaîne ou la coi-de. — La Gorge des chapiteaux dori'jue et toscan^ qu'un apjxdle aussi Gorgerni et Colerin, en est la partie la |dus étroite. — Lue Gorge d\i))iaigrissei)ient est une entaille faite à an«Me aigu dans une pièce de charpente. = Gorge^ se dit encore d'I'ne moulure concave plus lai'ge et moins profonde (jue la scotie. — (l'est aussi Une petite corniche de bois peint ou doré, sur laquelle on attache le haut d'une carte géographifiue, dont le ])as est llxé sur un cylindre qui la (icnl tendue et cpii permet de la rouler sur elle-nuhnc. = Lu Kortilicat., Kntree d'un ouvrage du côté de la i)lace, du côté de la défense. La gorge d'un bastion. La gorge d'une redoute.
Gorge-Fouille, s. j. Genre de bec-decane dont le fer est recourbé et arrondi, à son extrémité.
Gorgerin. s. m. Partie d'un chapiteau doiiipu' ou toscan entre l'astragale de la colonne et les annelets de ce chapiteau.
Gorget. s. m. Habot pour faire les moulures appelées gorges. — Moulure concave plus petite que la gorge.
Gothique . adj. Qui appartient aux (îoths, (jui vient des (ioths. — Se <lit im- I)ropi'euuMit De l'Arehiteetuie ogivale, (jui dans le l'ourant du \ii" siècle renq»la«,'a peu à peu l'Architecture iomane,qui régna sans partage jus((u'à la lin du xv<^et même persista chez nous durant tout le cours du XVI". L'art golhif/ue. Le f^[)\o gothi'jue. — Se dit aussi substantivement. Le Gothique pur. Le Gothique tlamboyant. — Les premiers écrivains qui désignèrent le genre ogival sous le nom de (ioTuiQrK, ne le tirent, parait-il, que par une sorte de mépris, et parce que, ne voyant dans cette nouvelle architecture ijue son côté fantastique, étrange et tout à fait en dehors des règles suivies jusque-là, ils pensaient qu'un pareil style n'avait pu être introduit en Kurope que par les lîoths ou les autres peuples barbares (jui avaient envahi l'Italie et certaines contrées de l'empire ronuiin. Ce serait donc seulement ù la faveur de l'ignorance et d'une
GOLI
supposition mal fondée, que cette dénomination auiait pris cours dans la langue des arts et des lettres.
Gouache, .s*. /. (îenre de peinture pour hupielle on emploie des couleurs délayées avec de l'eau et do la gomme, et qui, au moyen do miel ou de toute autre substance, étant l'cnducs assez i»àteuscs, peuvent supporter non-seulement les laques, mais encore les lej*res. IVinture à la Gouache. — Tableau exécuté de cette manière, l'ne belh; Gouache.
Goudron, s. 7n. .Matière noire vis-
(jueuse, demi-liquide, iTuiu' odeur forte et pénèti'ante, obtenue par la c(unbustion et la ilistillation des arbres résineux, et (|ui est d'un grand usage non-seulement dans la marine, mais aussi dans les travaux de constiuclion, pour enduire les bois exposés à rhumidilè. — On (d)tient aussi par la distillation de la houille, (hins la fabrication du gaz d'éclairage, des goudronSy dits goudrons de houille, goudrons de ga:, dont l'odeur est tout à fait i-ci»oussante, et qui pour la [(réservation des bois sont loin de valoir les goudrons végétaux.
Goudronné, ée. partie, p. et adJ. Qui est enduit de goudion. lue j)alissade (70Mdronnée. Des pieux goudronnés.
Goudronner, r. a. pjiduire de goudron. On goudronne les i)ortes des IjûtinuMits ruraux et les ponts de bois.
Gouge, s. f. Outil tranchant, creusé en demi-canal et garni d'un manche de bois, à l'usage des sculi)te4irs, des tailleurs de pierre, des charpentiers, menuisiers, plomlners, etc.
Gouger. t. a. Travailler, creuser, faire ries cannelures avec une gouge, dans le bois ou dans la pierre.
Goujat, s. m. .\pprenti ma«;on, mano'uvic servant les ouvriers dans les chantiers de construction.
Goujon, s. m. Cheville de fer à tète perdue, servant à lier ensemble certains ouvrages composés de plusieurs pièces, à tixer, par exemple, des balustres entre leur base et leur tablette, un chapiteau sur le fut d'une colonne, etc. — .\xe sur lequel tourne une poulie. — Sorte de cheville servant à réunir les deux parties d'une charnière.
Goujonner, t. a. Fixer une pièce de bois, «le maibre ou de pierre à une autre au moyen d'un goujon.
Goujure. s. f. Se dit De certaines entailles laites à quelques iubtrumenls et
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p-'irliciilirromcnl Ac la cMiinnliirn orciiKÔo milour tlo la caisso (riino poulie; pour y \oy;vv lo ^'(M*K(»au ou élropo.
Goulette. v. /'. \h\uH Ich ('nKcadcK artiliciclics, l'clil (raiiîil taillé sur des tahIclUîS (le, |)i('rr(i ou do n»ail)r(; posées eu pcrilc, cl (jui, (r('s|)aco CM espace, est intcuToinpu par (lo petits bassins en cofjuillc, d'où sortent des l)ouillons d'eau.
Goulotte. .V. /. Petite ri^'oic creusée sur la surface supérieure de la (^yinaisc d'une corniche, pour l'écoulenienl des eaux de pluie par les gargouilles.
Goupille. S. /'. Petite clavette ou cheville de l'in* ou de cuivre, qu'on passe dans les ouvertures des boulons et des chevilles de i'er pour les tenir lixes.
Goupiller.??, a. Mettre une goupille.
Gousse, s. f. L'un des ornements du chapiteau ionique, taillé en forme de goitssG ou de cosse de fève.
Gousset, s. m. Pièce de bois posée diagonalenicnt dans une enrayure, entre un entrait et un faux entrait, et dans laquelle s'assemblent les coyers ; ou bien, suivant Viollet-le-Dug, « Pièce de bois « horizontale posée diagonalement pour « maintenir le roulement d'une enrayure « composée de pièces assemblées d'é- « querre. » — Sorte de console en menuiserie servant à soutenir des tablettes.
Goût. s. m. Dans les Arts, Faculté naturelle ou acquise que possède chacun de pouvoir sentir, apprécier, discerner d'une manière plus ou moins exacte, plus ou moins exquise, l'à-propos, le caractère, la convenance de telle ou telle chose, de tel ou tel genre, de telle ou telle manière, et de pouvoir puiser dans ce sentiment, dans cette appréciation, les règles, les principes d'après lesquels on devra soimême concevoir et exécuter un ouvrage, une œuvre quelconque : d'où l'on dit d'un artiste. Qu'il a bon yoût, mauvais goût^ qu'il a le goût exquis, le goût faux ou détestable , et d'Une œuvre. Qu'elle est de bon goût, d'un goût iin, délicat, merveilleux, ou bien de mauvais goût, d'un goût recherché, faux, vulgaire, ridicule, impossible.
Goutte, s. f. Se dit, en Architecture, De petits ornements de forme conique disposés sous le plafond de la corniche dorique ou sous les triglyphes , et qui représentent des gouttes d'eau. On les nomme aussi Larme^ Campane, Clochette.
Goutterot. adj, m. Qui sert à l'égout.
(iHA
Mttr goutterot, Mur sur lequel est appuyé l'c^N^ut du toit d'un lifitimcnt. Sinvnnt Vioi.r.KT-i.K-DiJc, « Vu bAtiiiMMil siiuph; se « cf»iuposrî d(; deux ïimrs goultcrots et de
« drMix pignons. »
Gouttière, .v./. Kxtrénntédabord d'un toit d'où Ir-au tombe par goutte fjuand il pleut. — l'etit (;nnal de pierre ou de bois et plus généralement de plomb, «le zinc, de n.'r-blanc ou de tole, placé Sous le baltellement des couvertures pour recevoir les eaux de pluie et les déverser dans les gargouilles ou les tuyaux de descente.
Voyez Chenau. — Se dit aussi du Larmier d'une corniche.
Gouvernail, s. m. En diarpenterie, Queuf! d im moulin à vent, servant îi le faire tourner de manière à présenter les ailes au vent.
Gouvion. s. m. (Cheville de fer pour l'assemblage provisoire des pièces de grosse charpente.
Grâce, s. f. Ce qui plaît dans la disposition, l'agencement heureux, la souplesse, l'harmonie de certains ouvrages, particulièrement dans l'ornementation, les tentures, les draperies ; et, pour ce qui est des travaux de peinture et de sculpture, Ce qui plaît, ce qui charme dans le sujet, dans la délicatesse, dans la pose, les attitudes, les expressions des figures, dans la convenance, la gentillesse, la fraîcheur, le fini des accessoires.
Gracieux, euse. adj. Ce qui a de la grâce, ce qui plaît aux yeux, ce qui nous charme.
Gradation, s. f. Passage d'un degré à un autre, augmentation ou diminution progressive. — En Architecture, Disposition de plusieurs parties semblables par leur forme et leurs ornements, qui, étant rangées par degrés ou les unes au-dessus des autres, produisent quelque combinaison symétrique. — En Peinture, Passage insensible d'un ton à un autre. — Se dit aussi d'une manière générale, en Peinture et en Sculpture, De cet artifice de composition qui consiste à faire saillir le personnage ou le groupe principal, en affaiblissant graduellement l'expression, la lumière, etc., dans les autres figures, à mesure qu'elles s'éloignent du centre de l'action.
Gradille. S- f. Espèce de dentelure.
Voyez De/iticule.
Gradin. ^.?/i. Chacun des petits degrés disposés sur un autel pour y placer des chandeliers, des fleurs, ou sur une étagère,
GRA
8ur un buffet, pour y mettre des vases, des cristaux, des porcelaines, les divers services de table, etc. — Ikincs disposés en étage, en arrière les uns des autres, pour asscoii- un plus i^'rand nombre de personnes dans les grandes assemblées, dans les salles de spectacles, dans les amphithéiUies des écoles, etc. — ('.hacun des larges degrés pratifjués do distance en distance dans la circoiiférence d'un dùme, lie la base à son sommet. — Ktc, etc.
Gradine. s. /'. Ciseau très-affilé et dontelc .1 liisagc des sculpteurs.
Graillon, s. m. Se dit Des restes ou rognures de marbre.
Grain. S> m. Parties ténues et serrées entre l'ilcs «(ui composent la nuisse des pierres, des métaux. Il y a des pierres d'un yrrt/;i tendre et des pierres iVun grain dur. 1 /acier a le (jrain |)lus lin et plus serré que le l'ei-. := Cube de cuivre ou d'acier (jui sert à udDUcir le frottement d'un tourillon. — Graui en cintre, en acier. Petite pièce de métal dont la forme appi-oche de celle d'un tjraiii d'orge et sur hujuelle tourne un pivot. ■=. Petits bouts de for ou de menues ferrailles que les serruriers mêlent avec le plomb pour faire de forts scellenu'uts. z=r Graiii d'orge, en Cbarpcnterie et .Menuiserie, Petit uioreoau de bois en forme de pi'isme, que l'on enfonce dans les vides et les fentes d'une pièce d(? bois. — Graifi d'orge. Petite cavité praliqin'c enti-e <les monlur(*s de inenuiseiie pour les dégager. — Assemblage à qrain d'orge, Se dit De deux pièces de l)ois, dont l'une est taillée en angle aigu, l'autre en angle rentrant, ilc manière à s'emboiler exactement. ■=. Grain d'orge. Ciseau d'acier à lige carrée et à pointe courte, qui sert aux serruriers pour faire des trous dans la piei-re dure. — Nom de divers autres outils à l'usage des menuisiers et «les tourneurs, les uns à fût, qu'on appelle Mouchette, les auti-es à mancbe, que certains ouvriers appellent Biseau et dont la pointe, de forme triangulaire, sert à tlégager les mouluies les. unes des autres.
Graine, s. f. Nom «le petits boutons d'inégale grosseur employés conune ornements «lans la s«'ulpture et la serrurerie, et qui pen«lent au bout des branches dans les feuillages et les rinceaux.
Gramme, s. m. Nom donné, dans le nouveau système des poids et mesures, .\u poids d'un centimètre cube d'eau «listillee, qui sert «1 unité conventionnelle pour la formation des autres poids, les-
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quels n'en sont que des multiples ou des sous-multiples.
Grand, ande. adj. (Jui a des dimensions plus qu'ui«liiu»ires. Des bois, des pierres de grande «linumsion. — Se dit, par analogie. Des perstinnes «(ui sur|)as-^ sent les autres par l«> talent, par le g«Miie. l'u grand architecte, l'n^r^wrf sculpteui-. l'n grand artiste. =r Kn (îhanu. locut. adr. Se dit, dans les Arts, do Tout plan, de tout dessin où les «dijets sont rej)résentés de grandeur naturelle, l'ne épuro est le dessin en grand «l'un édifice ou do quelque partie (ItMlilice.
Grandeur, .v. /'. Dimension plus développée, plus étendue «pu* l'ordinaire, «lans l'ordr»* jiliysiquc, matériel ou moral. La grandeur d'une maison, la grandeur d'uno fa(;ade. Tout dans cet édifice a un aii* «lo grandeur. La grandeur de certains artish's nous est révélée par leurs u'uvres.
Grange, s. /. DAtiment «rex|)loitation rurale pour le logement <l«'s gerbes et lo baltag»' des grains. L'aire d'une grange.
Granit, s. m. l{o«'he très-dure composée «le parties «le fclilsj)ath, «le «piartz et de mica agrégées ensemble, qu'on emploie quel«|uefois «lans les travaux «l'art, bien que la tailb^ et le poliment en soient extrèmenuMit dii"li«Mles. .\ucuiie matière ne résiste autant que le granit à l'at'lion du temps. C'e.sl pounpmi les gran«ls monuments de l'Kgypte, pyramides, sphinx, stèles, obèlis<pies, aj)rès avoii* traversé des milliers «Tannées, ont jui nous parvenir intacts et resteront debout encore bien des siècles.
Granitelle. s. /. Cranil gris à petits grains. — Adject. Marbre granitelle, Marbre qui rt^ssemble au granit.
Graphique, adj. (Jui est figuré, «pii peut ou doit >e figurer j)ar des cara«*tères, par des signes, jiar le dessin. La des<Mi|)tion d'une machine ne i)eut être bien faite et bien comprise «ju'au moyen de représentations graphiques. La géométrie ne peut resou«li-i* si's problèmes «jue par «les
^. C/est par les moine l'histoii'C se com-
opérations gr'' nu ment s grap/i , plète et s'éclaireit.
Graphomètre. s. m. Instrument pour mesurer K> angles dans les opérations d'arpentage.
Grappe, s. f. Dans les travaux d'Ornem«'iilalion, .Xssemblage de fleurs ou de fruits disposés par étage et soutenus sur un axe comnuni, à l'imitation de la nature. — Grappe de raisin, Terme que le
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TitifMi M omployt; lo promior, et dovonu tccimiqiic, |t;ir IimjuoI od exprime la iiiaiiirrc dont doit s'ojM'rcîr la déi^n'adiilioii des IiiinièrcH, dos ()inl)r(!S, dft.s i-cllcts, j)ar coiiiparaison av(;c, co rpu s»; voit daiiH une }^''i'a|)pe (1(3 raisin exposée à la liinii<^re.
Gras, asse. adj. Moelleux, abondant, épais. Mortier gras, Moiticr (pii coidicnl licaucoiip de chaux. Couleur f/r asse, C'On- Icur <(ui est conrhcu avec ahondanee.
Peindre fjras, Peindre ])ar couches épaisses. — Sij^iiilie (piel({U(d"ois, Kxcès d'épaisseur, et, dans ce sens, se dit d'Une ])icrre ou d'un morceau de hois trop fort pour l'endroit où il doit être posé. Un tenon est gras, par exemple, lorsqu'il ne peut entrer dans sa mortaise. — Se dit aussi de L'excès d'ouverture d'un angle dans le joint de lit d'un voussoir.
Graticulation. s. f. Action de graliculer.
Graticuler (et mieux Craticuler , à cause du mot latin Craticulare, griller, dont il dérive), v. a. Diviser un dessin qu'on veut copier en un certain nombre de carreaux que l'on reproduit en égal nombre, de même dimension ou plus petits, sur un papier ou sur une toile ; au moyen de quoi on conserve exactement les proportions de l'original.
Gratte-Boësse.^. /. Espèce de brosse de fil de laiton, dont'les doreurs, graveurs et ouvriers en métaux se servent pour nettoyer leur ouvrage.
Gratter, v. a. Frotter, racler un objet avec un grattoir pour en enlever la superficie. Gratter unmur, Le blanchir en raclant sa surface.
Grattoir, s. m. Instrument à l'usage des tailleurs de pierre, des sculpteurs, et dont la lame, droite ou recourbée, est dentelée à son extrémité.
Gravats, s. m. plier. Voyez Gravais.
Graver, v. a. Tailler, inciser la pierre, le bois, les métaux, avec le ciseau, le burin ou l'eau forte, soit en creux, soit en relief, pour y figurer des caractères ou la représentation de certains objets.
Graveur, s. m. Celui dont la profession est de graver. Graveur sur acier, sur métaux, sur bois.
Gravier, s. m. Gros sable mêlé de petits cailloux.
Gravir, v. n. Monter avec effort à quelque endroit escarpé en s'aidant des pieds et des mains. Gravir au haut d'un mur,
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nu hniit d'un toit. — Activement, Gravir la pente d'un coinl)Ie.
Gravois. s. m. l'artio In plus grossière du |)làtr(' après rpi'on l'a pulvérisé elsassé.
— Ilésidus fie rlérnolilioiis et de eonslructions, consistant prirn'ipalemeiit en menus débris de pierres, de mortiers et de plAtras, que les entrepreneurs intelligents savent utiliser.
Gravure, s. /. Nom donné, en Architectuie, à Tout ouvrage de sculpture de peu de profondeur. — Se dit, en général, de l'Art de graver et de l'ouvrage du graveur. Une belle gravure. Gravure sur cuivre, sur Ijois, siu* acier. — Gravure à l'eau forte. Gravure en creux, en relief, en taille-douce, au Ijurin, à la pointe, à l'aqua-tinta, au lavis, au pointillé. — Gravure avant la lettre. Épreuve tirée avant qu'on ait gravé au bas de la planche l'inscription qui en indique le sujet.
Grec, Greccïue, adj. Qui est originaii-e de la (irece, qui appartient à la Grèce. L'architecture grecque. Un temple grec. — Profil grec, VvoiW dans lequel le front et le nez se trouvent sur une ligne droite ou légèrement ondulée à leur point de jonction comme dans les statues grecqîies.
Gréco-Romain, adj. Qui appartient aux Grecs et aux Romains. Les monuments gréco-romains. L'architecture gréco-romaine : C'est une des qualifications données au style de la Renaissance.
Grecque, s. f. Ornement composé d'une suite de lignes brisées à angles droits et rentrant sur elles-mêmes. Voyez Méandres.
Grêle, adj. Long et menu. Colonne, grêle, Colonne qui n'a pas assez de grosseur relativement à sa hauteur.
Grelet. s. m. Marteau à l'usage des maçons, qui est pointu d'un bout, et dont la tète se divise en un double tranchant.
Greneter. v. a. Faire sur un objet des ornements en forme de grains.
Grenetis. s . m . Cordon de petits grains relevés en bosse, qui entoure les légendes des médailles et des monnaies.
— Poinçon dentelé qui sert à marquer ces petits grains.
Grenetoir. s. m. Outil qui sert à greneter.
Grenier, s. m. Etage le plus élevé d'un bâtiment, celui qui est situé sous les combles, et où l'on serre les grains, la paille, les fourrages, etc. — Dans les
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fermos ot los bAtimenls ruraux, il y a souvent (les greniers spéciaux pour les i^M'ains battus ou en gerbes, pour la paille, lo foin et les divei'ses espèces de fourrages. — Dans les villes, les greniers sont souvent transformés en mansardes et en galetas.
Grès. s. in. Uocho formée de sablo iln et de carbonate do chaux (piartzifère, fort conirniMie dans certains endi-oits (»t j)artieuliéremcnt dans la forêt de Fontainebleau, oireeux (jui l'exploitent la nomment ^r^.v paf, quand elle est propre au pavage, grès pif, (pnind elle est trop duri', et grès pouf^ (juand elle» est trop molle v\ tiop IViable. Le grès, qui est recherche jxmr les pavages, est généralement peu employé dans les constructions, où il produit un assez mauvais elVet.
Gréser. v. a. Voir Grésiller, t. a.
Grèsière. s. f. Voyez Gresserie.
Grésiller, v. n. Se dit du fer rjui, en ehaulVant, l'orme de petits grumeaux. On dit aussi, pronominalement, Se Grésiller. Le fer dont le gi'ain est tin a l'inconvénient de se grésiller.
Grésiller. F. a. Façonner les bords d'une pièce lie verre avec, lo grésoir. — On dit égalemiMit gréser, groiser et gruger.
Grésoir. s. m. Outil de fei-, fendu à ses deux bouts, avec lequel les vitriers rognent et grésillent le verre.
Gresserie. s. f. ('arrière d'où l'on tire le giès. — Ma(;onnerie faite avec, des pierres de grès.
Grève, s. f. Ancien nom «le la place de rilolel «le Ville à Paris, sur hKjuelle se tenaient autrefois les ouvriers sans travail ou faisant chômage; d'où est venue eclto locution : Faire grève, être en grève, pour se tenir sur la place de Grève, cire en chômage. — Par extension, h' mot Grève se dit aujourd'hui d'I'ne coalition d'ouvriers du même état, qui abandonnent leurs travaux ou mettent une fabrique, un chantier, une usine en inteidil, atin d'obliger leurs patrons à leur donner de l'augmentation ou à réduire la journée de travail à un certain nombre d'heures. La grève des charpentiers. La grève des maeons. La ^n*r^ du C.reusol. Les tailleurs de pierre et les marbriers sont en grève.
Grève, s. f. Gros sable provenant des bords de la mer ou d'une rivière.
Griffe, s. f. Nom donné dans l'archileclure du moyen âge à un appendice de la base des colonnes imitant plus ou moins
une gri^e d'animal. — Pièce de fer refendue, dans laquidle on engage un morceau de for rouge pour en faire une volute, un enroulement <juelcon<jue. z=z Instrument dont les serruiiers se servent pour tracer les pannetons des clefs. — Outil employé par les tapissiers pour tendre les grands tapis en foitcs étoffes, ^z Fmpreinte imitant la signature d'une personne; Instrument s<'rvant à mettre cette emjireinte.
Griffon, s. m. .\nimal fabuleux, moitié aigle et moitié lion , (ju'on représente quelquefois dans les ornements d'architecture.
Griffonnement et Griffonnis. s. m.
(îrossierc ébauche; Kscjuissc d un dessin à la plume.
Griffonner, r. a. Dessiner grossièrement. Griffonner un croquis.
Grignard. s. m. Sorte de gi-ès fort dur qu'tm emploie dans les constructions.
Grillage, s. )ii. Uéseau de menu fer ou de lit de fer maillé qu'on met au <levant d'un vitrage poui- le garantir, ou sur les chAssis d'une volière, sur les vantaux d'une grande biblinthèque jiour les clore, tout en permettant à l'air d'y pénétrer et à l'œil d'en examiner le contenu. — Assemblage de grosses chaipenles s'cntrecroisant carrément, à intervalles égaux, qu'on dispose sur un terrain glaiseux ou dans l'eau, sur un pilotis, pour asseoir Mes fondements d'un édilice.
Grille, v. /. Kn général, .\ssemblago de baireaux de bois ou de fer se traversant ou s'entre-croisant les uns les autres, pour servir ù clore le clueur d'une église, une grande eoui", un jardin public, ou pour servir à fermer une porte, une fenêtre, une ouverture quelcon(jue. Il y a des grilles de fer, ornementées ([ui sont de véritables chefs-d'œuvre. — Petit ehûssis (piadrangulaire de fonte ou de fer sur lequel on i)lacc le charbon dans un fourneau au-dessus du cen<lrier. — Istensile en forme de grille sur lequel on fait brûler le charbon de terre dans les cheminées des appartements et dans les calorifères. — Se dit également, par extension, des placjues de cuivi-e, de fonte ou de tôle, ouvragées, qui forment le dessus d'une chaufferctle. — Dans les fonderies, chAssis de fer (fui sert à porter le massif sur lequel s'établit le modèle, à soutenir les briquaillons dont on lemplit la fosse et à lier les murs ,des galeries. = Kn C.onstruct, Synonyme de Grillage.
Grillé, ée. partie, p. et adj. Fermé
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avec, une giillo. Des \\u\r[vo^ gj'iUédS. l'no lo^'r» grillée.
Griller, v. a. V\'vn\vv iivcc. mic ^rillo (le Icr ou (liî bois.
Grillon, s. m. ('aiTÔ rurinô de; inalôriaux (lo mriiKi iialiuo einj)il(!»H les uns sur les auhcs pai- ranf^^s (''{,'aux (MitiT-cioisoH, c.'esl-à-dii'O posés les uns vorlicaliîUKMil, les autres liorizontalcMncnt, ])our eu faciliter le ('omj)la^'-e et l'aire ({ue la pile ait plus do consistance.
Grillot. s. m. Kn Mclallurgie, Cavité parliculièro aux fers aigres.
Grimper, t. n. Gravir en s'aidanl des pieds el des mains. Les couvreurs grimpent sur les toits.
Gris, ise. aclj. Qui esl de couleur de cendre, de couleur mêlée plus ou moins de blanc et de noir. Couleur grise. Papiers gris. — Gris, employé substantivement, sx^mWQConleîir grise. Toutes les peintures à l'extérieur seront en gris foncé, et celles des ap{)arlements en gris rose., gris hlew et gris blanc.
Grisaille, s. f. Peinture qui se compose de blanc et de noir, mais dont les teintes sont plus ou moins foncées, suivant l'emploi qu'on en veut faire et les contrastes qu'on veut obtenir en les superposant. On voit dans certaines églises des fresques en grisaille d'un bel cfTet. Les grisailles sont aussi quelquefois une imitation du bas-relief.
Grisaille, ée. partie, p. et aclj. Orné de peintures en grisaille.
Grisailler. v. n. Peindre en grisaille.
Grisard. s. m. Grès rebuté par les paveurs, parce qu'il est trop dur.
Grisâtre, adj. Qui tire sur le gris.
Grisé, ée. adj. En Serrurerie, se dit d'Un ouvrage que la lime n'a fait qu'ébaucher, sur lequel on n'a fait que passer le carreau rapidement.
Grison. s. m. Espèce de gros grès, assez tendre pour pouvoir être façonné, et dont on fait des auges et d'autres ouvrages.
Gros, osse. adj. Qui est le contraire de menu, de petit, qui a de la circonférence, de l'épaisseur, du volume. Un gros clou. Un gros tuyau. Du gros sable. Une grosse pierre. Un gros arbre. Une grosse corde. Dans un bâtiment en construction il y a le gros œuvre, les gros murs, les gros bois, les gros fers, et, quand l'édifice sera devenu vieux, il y aura les grosses
réparalionfi. — Lorsffu'il B'ngit do couleurs, Gros, signifie loncé. Les peintres emploient du gros bleu, du gros rouge, du ///VA* vert,
Gros-Noir. s. m. Kspèce d'ardoise.
Grosse, s. /. Douze douzaines de certaines marchandises. Une grosse de plumes. Uih; grosse do limes.
Grosseur, s. f. Circonférence, volume de ce qui est gros.
Grossier, ère. adj. Brut, mal fait, qui esl lait sans ait, sans goùl. Des matériaux, des bois grossiers. Vna miu^aunnrie grossière. Des enduits grossiers. Une
statue grossière.
Grossièrement, adv. D'une manière grossière, sans art, sans soin, sans goût. Menuiserie grossièrement faite.
Grotesques, s. m. pi. Soite d'arabesques du milieu desquelles sortent des figures outrées, bizarres, capricieuses, que les peintres et les sculpteurs produisent quelquefois dans leurs ouvrages à l'imitation de peintures antiques trouvées dans des fouilles el particulièrement dans des grottes faisant partie des Thermes de Titus, à Home (d'où le mot italien groitesca, traduit en français jiRv grotesqf/e). — CtTOtesr/ite, employé adjectivement, se dit Des objets de forme bizarre, capricieuse, et particulièrement Des ligures exagérées, contrefaites, quelquefois ridicules ou bouffonnes, qu'on rencontre dans les décors et les ornements de fantaisie.
Grotte, s. f. Ouvrage artificiel imitant les grottes et cavernes naturelles, pratiqué dans un parc, dans un jardin, au bord d'un bassin ou d'une pièce d'eau, pour y respirer le frais ou seulement comme motif de décoration.
Groupe, s. ra. Dans les Arts, Assemblage d'objets tellement rapprochés ou unis, que l'œil les embrasse à la fois. Ainsi, en Peinture et en Sculpture , On fait des groupes de deux, trois, quatre figures et plus, des groupes de fruits, des groupes d'animaux. Quoi de plus simple et de plus beau que le groupe de Laocoon et de ses fils étoufles par les deux serpents ? Le Christ en croix, avec Saint Jean et les Saintes Femmes à ses pieds, n'est-ce pas là un grov/pe sublime ? — En Architecture, Deux ou plusieurs colonnes accouplées forment aussi un grou'j)e. = Dans le Commerce, Groupe, se dit d'Une certaine quantité de pièces de monnaies représentant une somme quelconque, qui est réunie, groupée dans un sac, que l'on
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cachette ensuite, pour Texpédier par la voie d'un cheinin do for ou des mossagorios à uno pcrsomu; liaMt.iiit une autre localité. I/Aeadéniio et certains lexicographes, à son exemple, écrivent Group : poui'((uoi ?
Grouper, v. a. Assembler, réunir, disj)()scr CM ^Toupc. Tous les peintres, tous les sculpteurs n'ont pas le talent nécessaire liôuv grouper convcnahlement dans les ouvra^'^cs (|ui le comportent les lij^'uros et les détails accessoires autour du personna;<c principal. — Grouper des colonnes, Les accou[>ler, les disposeï" deux à deux, trois à trois ou (juatro à quatre, suivant le besoin.
Grueau. .y. m. Imi^mu poiu* élever des faideaux, mais plus petit ({uo la grue.
Grue. A", f. Machine en bois, la plus grande de toutes celles en usage dans les travaux de construction pour enlevei- les lourds t'anleaux, les grosses poutres, les grosses pieries, et les poser à leur place.
Gruger, r. a. Kn Sculpture , Briser avec un niarteau à pointes do diamant ceitaines matières cpii ne pourraient être entamées pai* un mai-teîui tranchant. On gruge le marbre avec la marteline.
Grume, .v. /*. Kcorce qui enlf)ur«' le bois ciHipe. Dans le (lommen'c et l'Indus- Irie, On désigne pai- bois en griinie. Les bois do charpente et de charronnage coupés de longueur, mais non écpiairis, qui sont encore dans lour écorco.
Grumeleux, euse. adj. Oui a, à l'inlericnr on à rcxlcriiMir, des aspcrilcs, de pelilj's parties arrondies, dures, inégales, formant des espèces de grumeaux. Les bois grumeleux sont difticiles à travailler.
Grumelure. .s*, f. Petit trou dans une
pièce (le nielal fondu.
Guéridon, s. m. Table ronde à un seul pied, sur laipielle on place des flambeaux, des porcelaines, etc.
Guérite, s. f. Petite loge de bois ou do pici Tc, ronde ou carrée, pour servir de retraite aux sentinelles dans les places de guerre et dans les endroits ou l'exercice d'une surveillance est nécessaire. — Petit donjon, petite tourelle à jour, en maçonnerie ou en charpente, au haut d'une ciladellc. d'un remj)arl ou d'un bAtimenl, pour faire le guet et découvrir de loin.
Guerluchon. s. m. Truelle en cuivre, à cxhcniite jiointue, qui sert à gâcher le plâtre dans l'auge, et qu'on emploie aux
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ouvrages de limousincrie. Cependant, la truelle guerluchonne «lont se servent plus particulièrement les limousins est composée d'une j)laquo de tôle nyanl la foi-me d'un triangle isocèle, arrondi à son extrémité la plus aigué, et cette truelle a la pointe ainsi arrondie pour fa<Mliter l'entrée du mortier dans les joints.
Guette, s. /. Poteau posé obli(iuemcnt comme décharge dans un pan do bois pour le contreventer; ou, ce qui est à peu près la mémo chose, iJemi-croix de Saint- André, jiosée en contre-llche dans un pan do bois, et qui, lorsqu'elle est assemblée avec deux guettons (le sa grosseur, fornio la croix de Saint- André complète.
Guettons. (Petites guettes), s. m. pi.
Pièces tlf bois comtes et inclinées placées sous les appuis des croisées, au-dessous des linteaux etc., pour les consolider et les maintenir.
Gueulard, s. m. Partie supérieure d'un liMiil l'oiirneau, par la(|uelle on introduit le minciai et le charbon.
Gueule, s. f. Ouverture. La gueule d'un foui-. — l'artie de la cymaise, dite aussi Doucine. = Gueule de loup, Kntaille angulaire faite dans l'extrémité d'une pièce de bois, |)our qu'elle puisse embrasser l'angle de deux faces adjacentes d'une autre pièce. — Gueule de loup, se dit aussi de L'extrémité d'un tuyau dc! cheminco foi'mant coude et tournant sur un pivot, de manièri* à ce que la fumco s'échajipe dans la direction du vent.
Gueuse, s. f. .Masse de fonte brute, de b)rme liiangulaiie, (pii se moule dans le sable à la sortit- du iitMi-;.'! .In li.uif fourneau.
Guichet, s. m. Petite porto pratiipieo dans une grande, surtout en parlant des portes de ville, ào prison ou de foiteresse. — (îrande ouvertui'c à l'entrée il'un jiassagc voûté pour «lonncr accès aux voilures cl aux gens de pied. Les guichets du Louvre. — Petite ouverture à hauteur d'appui se feiniant avec un volet, qui est pi-atiquée dans une porte, dans une cloison, dans un mur, particulièrement dans les bureaux de linances, et par laquello on peut échanger des communications avec le dehors sans être obligé d'ouvrir la porte. — Petit volet (|ui se ferme sur la jalousie d'un confessionnal du coté du confesseur. — Se dit aussi Des volets d'une fenêtre, qui se ferment en dedans, par-dess«is les châssis vitres.
Guide, s. m. Morceau dc bois que les
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inniuisiorH nppliquont contro un oulil à l'iU. — AriiiMliii'(î Hiir Inqiicllo Icm ffnitainicrs inoiiU'iil \v. coulisscnii du pislou
pour une ciivclhi (1(^ ;^';ii'(|c-i'iil»f(.
Guignaux. s. 7)1. pL l'clitcs j)i(''('ps do Ixtis qu'on nssL'iubk? eiili'(! les clu'vrons d'une toiture, pour le pMssn^'e d'une souchn (]o, chominée, ot ffui l'ont dans l'nssonil)la^o d'un conibh; le- inriuo elîet que lo chovùlro dans un })lnnchcr.
Guillaume, s. m. Espèce de rnhot lonj^- cl uiinct; à l'usajj'o des charpentiers et menuisiers, ot qui sert à ébaucher les mouhiros, les t'euillures, les plates-l)andes, etc. — Les son-uriors ont aussi un petit Ç2dllau)ne, pour donner du jeu aux poi-lcs et croisées dans les feuillures, lorsqu'elles sont trop serrées.
Guilliet-Perreau (François), Constructeur-iMécanicicn, né à Lavau (Yonne), le "25 juillet iS28, domicilié à Auxerre où il a ses ateliers de fabrication, s'est acquis depuis quelques années une notoriété considérable par l'invention ou le perfectionnement de diverses Machine,s-(.)utils adoptées dans les arsenaux de l'Etal. Ces Machines, qui lui ont mérité une médaille d'or de l'"® classe à l'Exposition universelle de 1878 et qui rendent à l'industrie les services les plus réels, sont devenues indispensables dans tous les grands ateliers de charpenterie, de menuiserie et d'ébénisterie, par l'économie, la rapidité, la précision et la netteté qu'elles apportent dans le sciage, le corroiement, le blanchiment, l'équarrissage et le mortaisage des bois, dans la fabrication simultanée des rainures et des languettes, et aussi dans l'exécution des tenons et des moulures droites ou cintrées. Il n'est pas jusqu'aux boutons de commode, aux balustres pour petits meubles, aux élégies et incrustations pour bois droits et circulaires, aux moules pour passementerie et autres objets analogues, que ces engins habiles ne puissent tourner artistement.
Le charronnage, la carrosserie et les fabriques de sabots et de galoches doivent aussi au même constructeur des machines non moins utiles et non moins essentielles pour l'accomplissement rapide et sur de leurs ouvrages les plus importants.
Guillocher. v. a. Faire des guilloehis sur un ouvrage.
Guilloehis. s. on. Ornement en forme de petit ruban, composé de deux lignes droites ou courbes, mais toujours régulières, toujours parallèles, quels que soient' les contours et entrelacs qu'elles
dàorivont, et qui sont semé» quelquefois d(î roHCH et d(5 fleurons; on en fait UKnj^o sur h's faces, les plinthes, les platosbaiidoH ot les Hofjllos. — Les graveurs sur mêla 11 x, les liijoutiers, les orfèvres, font aussi des guilloehis.
Guillotine, s. f. Instrument de supplice iiivojilo par le docteur (juillotin, pour la prompte décollation des condamnés à mort, ot flont la oonstru^tion est du ressort des charpentiers. — Fenèlrt à guillotine. Fenêtre qui se lève au lieu do s'ouvrir et qui se retient au moyen rl'un ou deux bouts de bois sur lesquels on l'appuie.
Guimbarde, s. f. Outil do menuisier, pour rouiller des fonds parallèlement audessus de l'ouvrage.
Guimberges. s. m. plur. Se dit De certains ornem(;nts de mauvais goût aux clefs suspendues ou culs-de-lampe des voûtes gothiques.
Guimpe, ée. adj. Couvert d'une guimpe. — En Menuiserie, Doucine guirnpée, Celle dont la baguette est plus élevée que le bas du devant du talon ou bouvement.
Guindage. s. m. Action d'élever les
fardeaux au moyen d'une machine. — Réunion des engins et équipages nécessaires pour guinder, tels que palans, poulies, cordages, etc.
Guindal et Guindeau. s. m. Sorte de grand treuil en usage dans la marine.
Guindé, s. f. Machine à poulie pour élever de gros fardeaux.
Guinder. v. a. Elever un fardeau, le hisser au moyen d'une guindé ou d'une machine quelconque.
Guipon. s. m. Sorte de gros pinceau fait autrefois avec des rognures de pannes et plus généralement, aujourd'hui, avec des soies^de porc ou de sanglier, qui sert à étendre le brai et le goudron sur les ouvrages de bois qu'on veut enduire de ces matières.
Guirlande, s. f. Ornement d'architecture, de peinture et de sculpture, imitant les guirlandes de fleurs ou de feuillages naturels qu'on dispose en festons dans les ravalements des pilastres et des montants, dans les frises, les panneaux de compartiments et autres ouvrages.
Guirlander. v. a. Orner de guirlandes.
Gymnase, s. m. Établissement où, à
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l'ûido «]'ap|)ni*oils do dinV'i'cntcs sortes, on formo la jcunesso aux exercices tlu corps.
Gypse, s. m. Piciro ù plûlro ou sulfate
de chaux qui, après avoir été calciné ot
réduit eu poudre, t»st om|d(>y('', sous le nom de plâtre, a une l'ouïe d'ouvrages d:iiis |«'s constructions. Voyez Plâtre.
Habile, ad}. En Arehitceture,Oui a la science, la capacité nécessaire pour dresser convenablement les jjlans et devis d'un ouvra^'c, eu même temps tpu' l'expérience et l'iutellif^ence iiulispensables pour les bien exécuter. — Se dit ép:alemenl do Tout entrepreneur, de tout ouvrier, «pii a l'entente et l'expérience de sa profession, qui exécute avec intelligence et talent. — Se dit encore, mais dans un sens plus restreint, de Toute personne adroite et qui fait vite.
Habileté, s. /. Dans les Arts, Signilic, Capacité, expérience et intelligence réunies.
Habiller, r. a. Se dit, en Peinture et en Seulpture, de La manière dont un artiste agence, dispose les vêtements, les drapeiies plusou moins convenables, plus ou moins apprupiiées au sujet, ilont il couvre ses ligures, (^.e peintre hahillo, toutes ses ligun^s à l'antique. Ce sculpteur ne sait pas hdbUler ses ligures.
Hachard. 5. tw. Ciseaux dont b^s forgerons se servent pour couper le fer.
Hache, s. f. Instrument composé d'une lanu» de fer acérée et tranchante, de figure triangulaire, qui se manie avec un manche, et qui sert à couper et à fendre le bois.
Hacher, v. a. Kn Charpenterie, Dégrossir une pièce do bois avec la hache, faire des rainures ou des hoches dans les poteaux d'une cloison, dans un pan de bois ou dans les solives d'un plancher (jui doivent être hourdées. — Kn Maeonnerie, l'nir le parement d'une pierre avec la hache du marteau à deux laies, ou couper avec la hachette dans un vieux mur pour y faiie un renformis, un enduit, un crépi neuf ou une tranchée. := Dans l'art du Desssin ou la Gravure, Exprimer les demi-teintes et les ombres au moyen de traits paiallèles et (juelquefois croisés, faits avec la plume, le crayon ou le burin.
Hachereau. s. m. Petite cognée sans marteau opposé au tranchant.
Hachette, s. f. Petite hachette; Marteau avec un tranchant.
Hachoir, s. m. Petite table de chêno
sur iaquelle on hache les viandes.
Hachotte. s. f. Outil do couvreur jjour couper les lattes et l'artloise.
Hachure, s. f. Traits ordinairement croises cpii forment les demi-teintes et les ombres, dans une gravure, dans un dessin.
Haive. s. f. Petite éminence que les senuriers pratiquent sur le panneton de la clef d'une serrure l)énarde, pour l'empécher tlo passer à travers. On écrit aussi Hayte.
Haler. v. a. Kn Charpenterie, F'nlever au moyen d'une chèvie ou autre machine une ou plusieurs pièces de bois liées préalablement au bout de la corde servant à cette opération.
Halle, s. f. IMace publi(jue, ordinaii'cment clause et couverte, destinée à la vente de «n^rlaines denrées et plus généralement à celle des comestibles. — Dans une Tuilerie, Kspace plus ou moins étendu, couvert en grande partie, sur Icffuel les tuiliers font sécher les produits de leur fabrication avant de les mettre cuire au four.
Hameçon, s. m. Outil de serrurier (juc l'on appelle aussi Archet.
Hampe, s. f. Manche de pinceau ; Pois d'une halli'b.irib', iTiine iiri-tiii^ane, (l'un épieu.
Hangar, s. m. Sorte de remise à un ou deux combles, ouverte de plusieurs cotés, et ordinairement construite en bois, pour servir d'abri aux marchandises dans les gares des chemins de fer et sur les ports, et pour mettre à couvert les chariots cl voitures, les instruments aratoires, les outils, engins et éciuipages de toute sorte, dans les fermes, les chantiers, les usines, etc.
Happe, s. f. Crampon de fer servant à
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lier oiiHOinliIo doux piùcos do bois, doux pierres, etc.
Haras, .v. vi. Klnl)lisseiuoiil destine* à la r('|inMliicli()ii el à l'ainelioi-aliDii «le I'cîs- |)èe.(^ elievaliiie, cl (jiii eojilieiit divei'S 1)Atimeiils appropriés à ce f^n'iiif; d'iiidiislrie.
Hardi, ie. (idj. So dit, en Artdiiteeture, Uo ecrtains ouvrng-es qui, dans leur niasso cl leur solidité, ofCrcnl une déliealossc, uno élévation, U!i él.niecnient, que r«cil admire. Un clocher hardi. Une voùle, une flèche, une tour hardie. — So dit égaleuient Do quelques ouvrages d'une grande étendue, construits dans des conditions diriiciles et ])arliculières, d'un pont, par cxemi)le, qui, jeté sur le vide, d'une rive à l'autre d'un large tlcuve, et semblant n'avoir que des points d'appui insul'lisants, repose cependant depuis des siècles, dans un é(iuilibre parfait, toujours solide, inébranlable, quelles que soient la violence el la pr ;^ssion des eaux.
Hardiesse. 5-. f. Se dit, en Architecture, Des ouvrages qui, malgré leur masse, leur étendue ou leur hauteur, présentent une délicatesse, une élégance, une légèreté extraordinaires. — H y ^ dans la Sainte-Chapelle de Paris, et en général dans toutes nos grandes églises gothiques, des hardiesses de construction merveilleuses, qui étonnent et qui saisissent.
Harmonie, s. /". Union, rapport, corrélation qu'ont entre elles les diflérentes parties d'un bâtiment, d'une œuvre d'art ; Agencement, disposition, qui fait que toutes les parties d'un tout concourent à une même fin.
Harpe, s. f. En Serrurerie, Morceau de fer ou de bronze coudé, servant à relier les poteaux corniers d'un pan de bois avec les murs, — En Maçonnerie, Pierre d'attente faisant saillie en dehors d'un mur pour faire liaison avec un autre qui doit être construit dans la suite. — Se dit aussi De certaines pierres plus longues ou plus larges que les autres, qui, dans les chaînes des murs,- les jambes boutisses, les jambes sous poutre, etc., servent à lier les diverses parties de la maçonnerie.
Harpies, s. /'. 2^1- Monstres hideux et filles de Neptune, suivant la Fable, les Harpies portaient la famine partout où elles passaient et infectaient tout ce qu'elles touchaient. Elles avaient la tète et le sein d'une femme, des oreilles d'ours, le corps d'un vautour, des ailes de chauvesouris, la queue d'un lion, et des griffes aux pieds et aux mains. Les sculpteurs
de l'antiquité représentaient quelquefoifl dos hnrjiies sur les tombeaux ; dans la relip,'ion des K;^''ypticns el des (îrecs, elles étaient considérées comme des nj,'ure8 symboliques : c'étaient elles (pii enlevaient l'Ame d(rs morts. On en voit nussi kouk forme de f,'ar}.,'0uillc8 aux grnndH édifices du moyen Age.
Harpon. .9. ra. Harre de fer ou de bron/e, dioite ou coudée, qui sert à lier les pièces d'un pan de bois ou deux pierres qui ont besoin d'être fixées solidement. — Main de fer. — Scie à refendic le bois dont se servent les menuisiers.
Hart. .V. ///. Lien d'osier ou d'autre bois facile à tordre, qui sert à lier les fagots.
Hâtée, y./". En Serrurerie, Harre de fer qui est coudée et contre-coudée d'équerre.
Hâtier. s. m. Grand chenet de cuisine, à plusieurs crochets, sur lesquels on appuie les broches.
Hauban, s. m. Nom donné, en général, à Tout cordage oblique servant à assujettir une écoperche, une bigue, une chèvre, un appareil quelconque auquel est adapté un point de suspension pour élever des fardeaux.
Haubanner. v. a. Arrêter à un piquet ou à une grosse pierre le hauban dune chèvre ou autre engin, pour le tenir ferme lorsqu'on monte quelque fardeau.
Hausse, s. f. Se dit, d'Une manière générale, de Tout ce qui sert à exhausser un travail, un objet. Dans les services de Navigation el les Travaux qui s'y rapportent. On désigne en particulier, sous le nom de Hausses, Les portes ou vannes, fixes ou mobiles, que l'on place soit sur les radiers des barrages, soit sur ceux des déversoirs, pour relever le plan d'eau à un niveau déterminé. Mais ce mot de hausse n'est pas absolu; dans certains systèmes, on lui substitue celui de Yanne.
Haussé, ée. Part. p. et. adj. Rendu plus haut, surélevé.
Hausser, v. a. Élever, rendre plus haut. Hausser un mur. J'ai fait hausser ma maison d'un étage.
Haussoir. s. on. ou Haussoire. s. f.
Clôture mobile d'une écluse; Palette de bois qui relient l'eau à l'écluse d'un moulin, et qu'on élève quand on veut le faire travailler.
Haut, te. adj. Élevé, contraire de petit, de bas. Une haute tour. Une maison haute de deux étages, Aa?^^6 de 25 mètres, de 30 mètres.
HAU
Haut. s. m. KIcvation, hauteur. Celte maison a :2() inrlres de haut. Ce mur a OU mrtres île loii^' sur \\ de haut. — Faîte, sommet, nartie supériciin'. Ce haut d«' la maison. 1a' haut ti'un iM)mlde. Ce haut d'un escalier.
Hauteur, .v. f. Dimension d'un corps con.sidLTc du l>as à son sommet. Ca hauteur do cette maison est trop {grande par ra|)porl à sa lon^Mieur. — Kn f^énéral, on entend par Hauteur, V\\ ceitain dej^ré d'élévatiun relatil'ou conventionnel. Ainsi, (juand on dit ({u'un bâtiment est arrivé à hauteur y on exprime une les dernic>res assises, rpie les arases des murs sont posées et toutes |)rétes à recevidr la couverture. — Hauteur d'appui, signilio Une hauteur d'un mètre environ , sut'lisanl pour (|u'«)n puisse s'appuyer ; et Hauteur de marche ilonne l'idée de KJ à 17 centimètres, parce ([ue ces dimensions sont ainsi déterminées par l'usage.
Hayve.5. /". l^etite éminoHco pratiquée sur le panneton de la clef d'une serrure l)ènarde, alin (pielle ne passe pas à travers.
Havet. s. m. Sorte de crodicl dont se servent les ouviiers (pii ti'availlenl dans le enivre jaune.
Héberge, s. f. Kndroit où deux hiltimenls établis sur un même mur commencent à se séparer, étant d'inégale hauteur. Aux termes de l'ait. (>.").{ du code civil, Tout mur servant de sép;iration entre bàtinuMils est présumé mitoyen jus- (ju'à Vhélterge, s'il n'y a titi-e ou martjue (lu contraire.
Héberger (S'), v. prou. S'adosser, s'appuyer sur et contre un mur mitoyen.
Hectare, s. m. Mesure de superficie, égale a cent ares ou dix mille mètres carrés.
Hecto. s. m. Cent, .abréviation usuelle
d'heetoi^i'aminc.
Hectogramme, s. in. l^oids de cent grammes, dans le système métrique.
Hectolitre, s. m. Mesure de cent litres, dans le système métrique.
Hectomètre, s. m. Mesure de longueur égale a cent mètres.
Hélice, s. f. Cigne tracée en forme de vis autour d'un cylindre. — Kscalier en hélice, Csealier composé de mui-ches gironnees lixées les unes au-dessus des autres autour d'une colonne de bois ou de pierre. = Petite volute qui entre dans la
ÎÎFR
composition du chapiteau corinthien, rr Kn .Mécanique, Tout appareil en forme de vis ou de tire-bouchon. — .\gent de» propulsion qui remplai'O avec avantage les roues à aubes dans les bateaux à vapeur, et (pii consiste en une vis ou hélice mue par la vapeur, laquelle, placée à l'arriére et immei'gée, tourne avec une vitesse considérable dans l'eau «pi'tdle refoule violemnu'ut, et par-là impiime au bâtiment une marche beaucoup plus rapide.
Hémicycle, s. f. I)emi-cer«'le. — Kn Arehileelure, Trait d'un ar<' ou d'une voûte formée d'un demi-cercle parfait, se divisant en autant de parties égales qu'on veut laillci- de voussoirs, y compi-is la clef. — Canneau, mouh», cherche de bois ou de carton, qui seit à tailler les voussoirs et à construire un arc de voûte. — Salle demi-circulaire.
Héridelle. s. /'. Sorte d'ardoise étroite e( longue qui a deux de ses côtés taillés et les deux autres bruts.
Hérisson, s. m. Assemblage de pointes de 1er ipi'on met aux grilles jniur en empocher l'escalade. — Tige garnie tout à î'entour de lames de fer longues et un peu llexiblcs, (jui, suspendue à une C(U'de, sert à ramoner les cheminées étroites dans lesquelles les ramoneurs ne peuvent monter. = Kn Mécanique, Houe motrice verticale portant des chevilles ou mentonnets posés contre les |)iquants d'un hérisson. = Kn Ma^onneiie, (Juand des bricjues ou des moellons sont rangés de chant à la partie supérieure d'un mur, on dit (pi'ils sont posés en hérisson, ou bien que le mur est lei'miné en hérisson.
Hérissonner. t. a. Hérissonner un mur, V poser des hérissons ou le terminer en hérisson, ou bien encore le Vecrépir, le recouvrir de gros mortier, dont les gi-ains de sable, ressoitant à la sui-face, lormenl des aspérités (jui hérissent le mur.
Hermès, s. m. Kn Sculpture, Caîne portant une tète de Mercure. — Kn général, Statue de Mercure.
Hermétique, adj. Qui tient à Mercure, qui ressemble a Mercure, qui vient de Mercure. — Kn .Xrchéologie, Colonnes herméti'/ues. Colonnes surmontées d'un Hermés\ et, par extension, en .\rchiteeture, Colonne ayant une tôte d'homme au lieu d'un chapiteau. = Se dit de L'alchimie, des pratiques de la science du grand œuvre enseignées par Hermès trismé" giste, d'où nous sont venues les Fermetures hermétifjues, fermetures parfaites
ir:
(ju(^ l'on oitficîit «'Il r/iisMiil fonrlrcî \o,h ljoi'<iH (lu VMsi' ((u'on v(!iil don!; et |)iiis, pnr cxlonsioii, les Apparoils /i firme lù/ues, c'ost-à-dinî tons Ins moyens en iisn^'t; l)oiir cloïc, pour fermer d'uiKi manière j)arrînl('.
Hermétiquement, adv. Si;^Mii(ie, on «^•(Mirral, d'I in^ iiiaiiirrc parfailc;. Des f(încHres, dos portes Icrmc^es ou se l'erniant herinétujiiemml. — Dans un sons plus parliculioi', et [)ar allusion aux pralifjues de l'art licrméliciue, on ferme un vase; heronéli'juoncnt en le scellant de sa propre matière par le moyen du feu.
Herminette. s. f. Outil de charpentier, se maniant à peu près comme une pioche dont il a un j)eu la forme, mais moins courbe, et dont les extrémités, au lieu d'être j)oinlues, sont tranchantes et se profilent carrément, quand l'une des deux ne se termine pas en lôte de marteau.
Herse, s. f. Lourde claire-voie, composée do pièces de fer et de charpente assemblées et terminées en pointe, s'engageant verticalement dans deux rainures, pouvant à volonté s'abaisser ou se relever au moyen de contre-poids et d'un treuil, et destinée, en cas de besoin, à former obstacle sous le passage d'une porte fortifiée. — Barrière en forme de palissade. ■=. Instrument d'agriculture, composé de pièces de bois qui se croisent et qui pardessous sont armées de pointes propres à briser les mottes, à diviser la superficie du sol, à l'égaliser, et principalement à recouvrir les grains nouvellement semés.
= Se dit, en Charpenterie, de L'épure d'un comble. — Les charpentiers appellent aussi Herses de la croupe^ Les pièces de bois qui se croisent dans la charpente d'un pavillon carré.
Hêtre, s. m. Grand et bel arbre, dont le bois, cassant et fendant quand il est sec, est par ce motif peu propre à la construction et même à la menuiserie. L'industrie cependant l'emploie à de nombreux ouvrages.
Heurt, s. m. L'endroit le plus élevé d'une rue, d'une chaussée ou d'un pont de pierre, d'où l'on commence à donnei"de la pente des deux côtés, pour l'écoulement des eaux, — Partie d'une conduite d'eau qui est plus élevée qu'elle ne devrait l'être, eu égard à son niveau de pente, et cela parce qu'il se rencontre dans sa direction quelque accident naturel ou artiticiel qui vient déranger les calculs et par-dessus lequel il y a nécessité de la faire passer.
HIS
Heurtoir, s. m. l'iècc de Kcrrurorie fixée au nuiicu d'une porte, et qui sert à heurter. — Pièce de fer scellée dann un seuil d(î j)orle, pour arrêter les lialtanls d'une [)Oi-te cochère. — Face v(;rticale du l)usc d'une ccliist;, cr)ntre laquelle le» portes vi(5nnenl s'appuyer.
Heuse. s. f. ( Cylindre de bois qui joue dans le corps d'une pompe, et qu'on nomme
aussi Sabot.
Hexagone, adj. Qui a six angles et six côtés, — s. M. Figure composée de six angles et de six côtés. Hex(.ig()iierégi(r lier, (^elui dont tous les cotés et tous les angles sont égaux.
Hexastyle. adj. Qui a six colonnes de Iront. L'église de la Sorbonne est ornée, du côté de la cour, d'un portique hexo.style.
Hie. s. f. Billot de bois fort lourd, qu'on appelle aussi Demoiselle quand il sert à battre et enfoncer les pavés, et Mouton^ quand il sert à battre et enfoncer des pilotis.
Hiement. s. m. Mouvement produit dans un assemblage de charpente, dans un beffroi, par f eifet des vents, du branle des cloches ou d'un efïbrt horizontal. — Bruit que fait une machine avec laquelle on enlève un fardeau. — Mouvement dune hie, d'un mouton qu'on hisse et qui retombe lourdement sur un pieu pour renfoncer.
Hiéroglyphe, s. m. Caractère, figure contenant quelque sens mystérieux. S'entend particulièrement Des signes , des caractères, des représentations, symboliques, au moyen desquels les Égyptiens exprimaient leurs dofctrines secrètes sur les choses de la religion, des sciences et des arts, dont ils voulaient dérober la connaissance au vulgaire.
Hippodrome, s. m. Chez les anciens, Lieu disposé pour les courses publiques de chevaux et de chars, et qui consistait en un espace oblong, entouré de portiques et terminé circulairement à ses deux extrémités. — Aujourd'hui, Terrain sur lequel se font les courses plates des chevaux.
Hisser, x. a. Hausser, lever, monter en haut. Se dit, dans les Travaux, Du mouvement ascensionnel que l'on imprime, au moyen d'un treuil ou d'un palan, à quelque lourd fardeau, ou bien a la hie, à la sonnette d'un mouton qu'on enlève vivement, au commandement de : Hisse!
pour la laisser retomber sur la tète d'un pilot.
HOT
Historié, ée. adj. Enjolivé do petits oiiR'iiu'iils, rraci-essoires plus du moins gracieux.
Historier. t. a. Ornemonlor un objet, ri'ujoliver de divers petits nccessoircs. H'istririer un landiris trop au.
Hoche, s. f. Se dit Des entailles faites sur de petits morceaux de bois scellés dans les murs en eonstruetion poui* tendre les li{;;nes ou cordeaux, et (jui servent de repères ou de régulateurs.
Homogène, ndj. (jui est de même naluje, de m< nie ^'enre (ju'un autre «djjet, ou (|ui est formé «le i)arties semblables.
Hongnette. s. f. Ciseau à l'usage des seiiliilcms, |iiineipalement pour travailler le marbre, et dont la pointe, il'aeier bien trempé, est en lurme de lusan^^e. (,)uelques Dictionnaires écrivent IlomjHi'tte.
Honoraire, s, m. Hétribuliou cpion accorde pour leurs services, à ceux qui exei-cent une profession réputée lionorable, tels (jue les prêtres, les avocats, les médecins, les ar»'bilectes, etc. N'ayant pas à nous préoixuper ici de ce qui regarde les prêtres, les avocats ou les médecins, nous ])arlerons seulement des bonoraires des ai-cbitec.tes. Ces bonoraires, «juand ils n'ont pas été rol)jct de conventions spéciales, sont généralement réglés par l'usage. Or cet usage, partout admis en France, veut qu'il soit alloué aux arcbitectes î) pour 0 0 du montant di's mémoires, lorsqu'ils ont dressé les plans et devis, dirigé l'exécution 'des travaux, procédé à leui" réception, établi les décomptes ou, à défaut, veritié et réglé les mémoires des entrepreneurs. La répartition de ces 5 pour 0/0 se fait babituellement de la mamière suivante :
1^ Pour i>lans et devis, 11/2 pour 0 0; — pour conduite des travaux, 1 \''l jtour 0/0; — Tour vcrilication et règlement des mémoires, quand le décompte n'a pas été établi pnr rarcbitccte lui-même, 2 pour 0 0;
"2" Pour fourniture des plans seulement, de 1 1/2 à 1 2, 3 pourO 0; — l'our conduite des travaux, véritication et règlement des mémoires, plans non fournis, de ;î i/2 à 4 1/2 pour 0 0; — Pour conduite «les travaux, plans non fournis et sans véritication ni règlement des mémoires, 2 1/4 pour 0/0; — l'our simple véritication et règlement des mémoires, 2 t/2 pour 0/0.
Toutefois, s'il s'agit de travaux exécutés pour le compte de l'Administration (Ktat, déparlement, commune, établissement de bienfaisance ^ les 5 pour 0 0 accordés aux architectes doivent, aux termes de plu-
sieurs avis du Conseil des HAtiments civils, être «livisés en trois parties égales, savoir : 1 el 2/.'i, pour rédaction des ju-ojets et devis demandés par l'Administration, approuvés ou suscejitibles de l'être et en état d'être mis en adjudication ; 1 el 2/8, pour direction, surveillance et inspection ; 1 et 2/.'], pour réception, véritication et règlement, le tout, sauf conventions préalables contraires.
Lorsqu'il y a lieu à déj»lacements, il esl dû, en plus des bonoraires ci-dessus, aux arcbiteclcs de Paris, Hordeaux, Nantes et Houcn, par myriamètre, aller ci retour, (i fr. ; et aux arcliilecles (les autres villes, \ fr. 50.
Pour les travaux inférieurs à r),000 fr., il esl d'usage d'accorder T pour 0/0. — Au-dessous de 400 fr., il n'esl dû (ju'une ou deux vacations, suivant le cas.
HôpitaL s. m. Ktablissement de bienl'ai>ancc ou l'on reçoit gratuitement et, dans certains cas spéciaux , moyennant une rétribution minime, les enfants abandonnés, des vieillards et surtout des malades et des inlirmes.
Horizon, s. m. Ligne circulaire, variable suivant les lieux el les individus, qui commence au point où I'umI cesse do voir, où le ciel cl la terre semblent so confondre cl se toucher. — Kn IVinluro, Ligne «jui termine le ciel d'un tableau.
Horizontal, aie. ftfîj. ()\\'\ est de niveau et parallèle a iliori/on. Plan horizontal.
Ligne horizontale.
Hospice, s. m. Dans le Langage adminisUatil, .Maison de ••liarilé ou l'on nourrit et entrelient des pauvres, des enfants, dos vieillards, des inlirmes. Dans le langage ordinaire, s'entend d'une manière plus large et s'emploie comme synonyme H'hô' tel-Dieu el d'hOpital.
Hôtel, s. m. Habitation plus ou moins vaste, plus ou moins belle et somptueuse, qu'occupe à la ville un haut fonctionnaire, une personne éminentc ou fort riche. — (îrand éditice servant de siège à une administration ou à un "grand établissement public. Hôtel du ministère des Finances, du ministère de l'Intérieur. Hôtel des Monnaies. Hôtel de la Préfecture de police. Hôtel «les Invalides. — Hôtel de ville, La mairie, siège de l'administration municipale d'une ville. — Hôtel-Dieu^ Hôpital pour les malades indigents. = Hôtel, se dit aussi dTne auberge bien tenue, où, indépendamment des écuries,
remises, cuisines, salles c — nés et
autres accessoires indisp. .3, se
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li'oiivrnl un ccrlMiii /lomluci (h; clmiiihi'cs (^t niniiKî (ruppiirlL'nicnls riiciiljlus pour l'iisn^^'o (les voynj^'eurs et des persoiiiics (|iii veillent y Wivr, (jikîIijikî séjour. — J/ôtei {/arniy Mîiison ou, uioyeiiiuml un |)i-ix eouveiiu, l'on lient des cluunhres meublées à Im disposition d(;s j)orsonncs (|ui, coninKi les orileiers d'une garnison, les étudiants, les eleres, ete., n(^ doiv(;nt faire cprune résidence teniporaii'C dans la localité.
Hotte. S. /'. Sorte de lon^»- j)anicr d'osiei', i)lat par derrière;, l)onil)é sur le devant et Leaucou}) plus larj^^e du haut que du bas, qui s'attache sur le dos au moyen do l)rclelles et sert à porter de la terre, du sal)le ou d'autres choses. — Sorte de cuvette recevant les eaux des cuisines et des combles. — Louchet d'une machine à di-aguer. — I^artie intérieure d'une cheminée de laboratoire, de for^^'C ou de cuisine, dont la pente s'évase en forme de hotte renversée.
Hottée. s. f. Ce que peut contenir une hotte. Hottée de sable.
Hottereau. s. m. Espèce de hotte, plus élevée du derrière que du devant.
Hotteur, euse. s. m. et f. Celui, celle qui porte la hotte.
Houe. s. f. Espèce de chevalet sur lequel on place les pièces de bois pour les débiter en long. :=. Instrument pour corroyer le mortier. Voyez Gâche^ Rahot.
Houille, s. f. Nom générique de tous les fossiles appelés vulgairement charbon de terre.
Hourd. s. m. Echafaud formé de planches.
Hourdage. s. m. Réunion de hourds.
= Maçonnage grossier de moellons et de plâtras. — Couche de gros plâtre posée sur un lattis pour former l'aire d'un plancher. — Synonyme de Hourdis.
Hourdé, ée part. p. et adj. Maçonné grossièrement.
Hourder. v. a. ]\;ïaçonner grossièrement avec du mortier ou du plâtre, sans enduire. — Hourder tm plancher, En faire l'aire avec des lattes recouvertes d'une première couche de gros plâtre. — Hourder à bain, Employer le plâtre ou le mortier en plus grande quantité qu'à l'ordinaire, et de manière que la brique ou le moellon semble y plonger.
Hourdis. s. m. Maçonnerie de brique ou de plâtras faite entre les membrures d'un pan de bois. — En général, xMaçon- |
nerie groH«ièrc. — Synonyme de Ifour-
(1(1 (je.
Hours. .V. m. plur. Chevalets qui soutiennent l'nrhre ou In pièce de charpente ((U(î refendent des scieurs fie long. Noyez Jlonc.
Houssage. s. m. Nom qu'on donne à
la ejoiiue d'un moulin ù vent.
Huche, s. f. Crand coffre fie bois pour pétrir et sciTcr le pain. — Huche de /noulin, OilVr*; de bois ou tombe la farine en sortant de flessous la meule. — Kn .Métallurgie, Auge qui reçoit les minerais bocardés.
Huilage, s. rn. Action d'huiler, d'enduire, de frotter d'huile. — Ti-empe des limes dans un bain d'huile.
Huile, s. f. Nom donné à la liqueur grasse (jui s'exprime de l'olive et de certains autres végétaux. Huile d'olive, d'aspic, de navette, de colza, de noix, de lin, de ricin, d'amande douce. — Se dit aussi, par extension, de tous les corps gras, provenant de substances animales ou minérales, qui demeurent à l'état liquide à partir de la température de 15° à ^O** centigrades. Huile de pied de bœuf. Huile de poisson. Hitiles minérales. Huile de pétrole. = Peindre à l'huile, Feindre avec des couleurs broyées à ï huile. — Peinture à Vhuile, Toute matière colorante, broyée à Vhuile,(i\ioïi emploie pour la peinture en bâtiment.
Huis. s. m. Mot qui veut dire. Porte; d'où Ton a fait Huisserie, encore usité.
Huisserie, s.f. S'entend des pièces de bois qui forment la baie, l'ouverture d'une porte, et qui consistent principalement en deux poteaux sur lesquels s'assemblent les deux extrémités d'un linteau. Un poteau d'huisserie.
Humecter, t. a. Mouiller légèrement.
Humecter un pinceau, Le passer entre ses lèvres, pour lui faire sa pointe.
Humecteur. s. m. Appareil employé dans la meunerie pour humecter les blés trop secs.
Hutte, s. f. Petite cabane faite de bois, de terre, de paille ou de branches d'arbres entrelacées.
Hydrate, s. m. Combinaison d'un oxyde métallique et d'eau, dans laquelle cette dernière joue le rôle d'acide, par exemple, Vhydrate de chaux, qui est la chaux éteinte.
Hydraté, ée. part. p. et adj. Qui con-
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tionl (In l'oau à l'étal de combinaison. Cliîiiix hydratée.
Hydraulicien. s. m. Inf,'énieur qui s'occupe (le l'hydrauliiiuc.
Hydraulicité. s. /'. (hialitc des niorlieis liydiauliqui^s. {.llydriiulicité des ciincnls.
Hydraulique, adj. Qui a rapport à l'iiclion de 1 eau, à la conduite cl aux luouvcnicids de l'eau dans des tuyaux, à l'arl, à la science de la conduite cl de lédtjvation des eaux. =: Architecture hydraulùjue^ C^elle (lui a pour objet les constructions dans 1 eau ou le niouvenienl des eaux. — Machine hydranliiiue, Machine qui élî've l'eau ou (pii est mue par l'eau. — Chaux hydraulifjur, mortier hydrauli(/ue, ciment hydrauli'/ue, Cdiaux, mortier, ciment, (jui ont la propriété do durcir dans l'eau.
Hydraulique, s. f. Scienco qui ensci^'ne à nuiitriser, à conduire et h clcvor
les eaux.
Hydrauliste. s. m. In^'cnicur (|ui s'occupe d'hydraulique. Voyez Hydraulicien.
Hymen ou Hyménée. s. ?n. Dieu mytlioloij'iquo, qui, suivant les poètes, pré-
sidait aux mariages. Les peintres le icpresentcnl sous les traits d'un jeune homme blond, couronné de roses, et tenant un flamix'au à la nniin.
Hypèthre. s. m. Temple, édifice entoiuf tic |i(n tiques, de j^'aleries, et dont le milieu est à découvert. — S'(Mnploie aussi adjcitivement. Tenqjle hypèthre.
Hypocauste. s. m. Fourneau souterrain (|ui, dans les thermes grecs et ronuiins, distribuait la chaleur dans la ])roporlion nécessaire, partout ou il était besoin.
Hypogée, s. m. Kxcavation, construction soiilcnaine où les anciens déposaient leurs morts.
Hypoténuse, s. f. Le enie ipii est opjmse a I an;^'le droit dans un triangle reclanj^'Ic, la base d'nn fronton, par exemple. L'hypothénuse est consequemmenl le plus grand des trois C(Més d'un triangle rectangle.
Hypotrachélion. s. m. .\ncicn terme (rarcliilcclui(!. Le col dune colonne, la partie la jtlus menue du fût d'une colonne, celle qui touche au chapiteau, et (|ue nous appelons frise de chapiteau^ gorgerin^ collier^ gorge, collarin.
Ichnographie. s. /'. Plan horizontal et geometral d'un édifice, d'une machine.
Ichnographique adj. Qui a|q»artient à lichnograpliic. IMan, dessin ichnographique.
Idéal, aie. adj. Se dit, dans les .\rts, de Toutes les beautés, de toutes les perfections physiques et morales, que l'esprit et l'Ame peuvent concevoir et attribuer à un objet, indepen«lamment de la réalité. Le beau idéal, ampjcl tout artiste doit tendre, est L'assemblage de toutes (^es perfections, dans ce (luelles ont de possil)lc, de vrai, et «pic l'homme de génie s'etVorce de résumer, de traduire dans ses tcuvres, en les appropriant à chacune, selon qu'il les comprend.
Idéal, s. m. Assemblage abstrait de perfcctu^ns dont l'Ame se forme l'idée, mais sans pouvoir y atteindre complètement, parce ([uil n'existe point ou ([u'il n'existe que rarement dans la nature. Dans
les Arts, \ S idéal csiioni personnel et varie chez cha(|uc artiste suivant la manière dont il conçoit et dont il sent.
Idée. S. f. Inspiration, pensée, première concejjtion d'où se développe une muvi'c d'art; P^scpiisse. ébauche, première forme sous laquelle se produit l'inspiration.
H. S. m. I*iècc de charpcnterie de forme Iriangulaii-e. employée dans les illuminations et destinée à porter une certaine quantité de lampions dont l'assemblage imite un //'taille en i)yi-amide.
Illumination, s. f. Action de disposer un grand nombre de lumières avec symétrie à l'occasion d'une réjouissance.
Imagination, s. f. Dans les Heaux- .\rls, laciilte d'inventer, de concevoir, et de rendre avec talent et vivement ses conceptions, l'n artiste sans imagination est toujours un artiste médiocre.
IMA
INC
Imaginer, v. a. (loiirovoir, invonl(;r, aiTclcr (Imus sos (JivcrsoH i)ai"lies, «iaiis HOH (lùlails et dans son cnHcmhlc, lu j)lun (l'un rdiflcc, 1(; sujot d'un laljlcaii, d'un [^roii[)(!, d'iiii l)as-r(3liLT, d'une sculpture queleon(iu('.
Imbu. .V. ;//. Nom qu(i Ioh jxîinlrcs donnt'id a la première (H)U('lie de peinture à l'iiuilc dont les substances sont enti'écs en ])arlic dans les plAtrcs neufs ou flans les pores d'un bois s[)()ngieux.
Imitateur, s. m. Se dit, dans les Arts, iJe eelui (pii imite et eontrefail la manièi-e, le g'oùt, le style, les pi-océdés d'un autre artiste.
Imitation, s. f. Aetion de reproduire, de copier plus ou moins exactement le travail d'un autre, sa manière, son goût, son style, sa méthode.
Imiter, v. a. Prendre pour modèle le style, le genre, la manière d'un autre.
Impastation. s. f. Mélange de plusieurs matières pétries ensemble et liées par un ciment ou quelque mastic qui durcit à l'air. Le stuc est une impastation.
Impériale, s. f. Espèce de dôme ou de comble ayant la figure de deux S réunies en pointe par le haut et allant en s'écartant de plus en plus jusqu'à leur base.
Impéritie. s. /".'Manque d'habileté.
Imperméable, adj. Qui ne se laisse point traverser par l'eau.
Imposte, s. f. Pierre taillée, et souvent ornée de moulures, qui couronne le pied-droit ou jambage d'une porte, d'une arcade, et sur laquelle repose la première pierre du cintre de la porte ou de l'arcade. — Pièce de menuiserie posée horizontalement et à demeure, qui surmonte la partie mobile d'une porte ou d'une fenêtre.
Impression, s. m. En général. Opération par laquelle une chose appliquée sur une autre y laisse une empreinte. = Se dit particulièrement, en Peinture, de Toute couche ou enduit de couleur posé à plat sur une toile ou autre matière, pour la préparer à recevoir ensuite les couleurs propres au sujet qu'on veut représenter. — Peinture d'impression, Peinture à couches plates que font les peintres en bâtiment sur les murs ou sur les lambris des appartements, pour les décorer; sur les bois de charpente ou de menuiserie, pour les préserver de l'humidité ; sur les ouvrages de serrurerie, pour les préserver de la rouille.
Imprimer, v. a. Enrluire d'une ou de plu.->iuiirs couches de couleurs à l'huile ou en détrempe Dos ouvrages de chaij)cnte, de menuiserie, de sernircric, pour les décorer ou les conserver ; ou bien Une toile, un panneau, pour servir de fond à d'îiutres couleurs (ju'on v'ii» v appliquer ensuite.
Imprimure. s. f. Terme sous lequel les peintres désignent rpielquefois la première couche qu'ils aj)pli<juenl.
Incertain, aine. adj. Qui n'est pas
fixe , (jiii est indécis, iirégulier. Dessin incertain, Dessin dont les contours, n'étant pas tiacés d'une main ferme, manquent de justesse et de précision. — Dans la Maçonnerie, Joints incertains, Joints irréguliers entre les pierres de dimensions inégales.
Inclinaison, s. f. État de ce qui est incliné, de ce qui est en pente. Les toits, dont Vinclinaison n'est pas suffisante et d'où l'eau s'écoule lentement, sont travaillés par l'humidité, pourrissent piomptement et sont sujets a de grandes réparations. — En Géométrie, Situation de deux plans, de deux lignes ou de deux cercles, l'un par rapport à l'autre, de manière qu'ils forment, au point de leur rencontre, un angle aigu ou obtus.
Incliné, ée. part. p. et adj. Qui est en talus, en pente, qui fait un angle par rapport à une certaine direction. — En Mécanique, Ptan incliné, Plan qui n'est ni horizontal ni vertical, et qui, détruisant une partie du poids des corps, aide à monter les lourds fardeaux. — Plan incliné, Se dit, dans les Arts, pour Talus.
Incliner, v. a. Pencher, donner de la pente, mettre dans une situation oblique, qui fait un angle avec une certaine direction, surtout par rapport au plan de l'horizon. Incliner une échelle. — Employé comme verbe neutre, 11 signifie, Être incliné, pencher d'un côté ou d'un autre, n'être pas droit, n'être pas d'aplomb. Ce mur incline fortement sur la rue.
Incrochetable, adj. Qui ne peut être crocheté. Serrure incrochetable.
Incrustation, s. f. Action d'appliquer, d'engager par un procédé quelconque dans la surface d'un ou\Tage d'architecture, de sculpture ou de menuiserie, et dans des entailles faites ou ménagées exprès, des lilets, des lames de bois ou de métal précieux , des tables de pierre ou de marbre destinées à servir d'ornement. Les ouvrages de mosaïque, quelle
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?[u'en soit la matière, sont des incr^f^taions.
Incrusté, ée. part. p. et adj. Se dit ù la luis et de l/oltjrt dont la surface est ornée d'incrustations, et Des incrustations qui ornent celte surlare. Des murs incrustés do marbre. Des nieui>li's incrustés d'or cl d'ivoire. Des lettres d'or incrustées dans une phujue de marbre. Dans l'intérieur de ce palais, on voit partout les métaux et les bois précieux, l'ivoire et le nuirbrc incrustés.
Incruster, v. a. Appli(iuer, enga^'cr des ornements tlans la surface d'un objet, des tables de maibre dans un mur, des lilcts d'or, d'argent ou d'ivoire dans un meuble d'ébéne, des mosaïijues dans le parvis d'un sanctuaire, etc.
Inde. s. m. Couleur blcuo tiréo do l'indigo. Les peintres disent : de Vinde^ du bleu (Vinde.
Indivis, ise. adj. Qui n'est pas divisé.
Se dit d l n tciiain, d'une maison, d'un héritage, appartenant à plusieurs projjriéluircs, qui eu jouissent en commun ou ((ui en partagent ensemble les produits au prorata des dioils de chacun. — I'ar Indivis, tocut. adv. Se dit en parlant d'I'n bien que les j)roprietaires n ont pas divisé et qu'ils possèdent en commun. Jouir d'une maison par indivis.
Industrie, s. f. Habileté à faire une chose, adresse dans l'exécution d'un travail manuel. — Se dit aussi, en général, de Toutes les opérations qui concourent à In production dos richesses. L'industrie agricote. L'industrie manu facturicre.\.' industrie métallurgique. Les fabricants de chaux, de ciment romain, de tuiles et de l>riqucs, exercent une industrie.
Industriel, elle. adj. Qui appartient ù l'industrie, qui en provient. Les arts industriels. Les produits industriels. Les professions industrielles.
Industriel, s. m. Personne qui se livre
à l'industrie, (fui exjïloit»' une branche (jueh'oïKiue de l'industrie. Tout fabricant est un industriel.
Industrieux, euse. adj. Qui a de ruulu^tiie, (le l'adresse, de Ihabileté.
Infirmerie, s. f. Local qui, dans les collèges, les lycées, les grandes institutions, les couvents et autres lieux où sont réunies beaucoup de personnes, est consacre au tiaitement des malades et reçoit à cet elî'el une appropriation spéciale.
Ingénieur, s. ni. Celui qui, instruit
dans le génie militaire, maritime ou civil, invente, trace et conduit, suivant sa spécialité, les travaux d'alta(jue et de défense des places, l'ouverture et l'exploitation des mines, la construction des vaisseaux, des moles, des jetées, des ports, celle des digues, canaux, barrages, ponts, routes, chemins de fer, et généralement de tous les ouvrages pour lesquels la connaissance des lois de la slatiijue et de la mécanicpie est indispensable. Ingénieur militaire. Ingénieur maritime. Ingénieur des ponts et chaussées. Jngt'nieur civil. Ingé- 7iieur «les mines. Ingénieur ordinaire.
Ingénieur en chef.
Ingénieux, euse. adj. Plein d'esprit,
d'invi'iilioii et d'adresse, .\rtisle habile, ingénieux. — Se dit également Des choses «jiii marquent de l'adresse, de l'esprit, de la sagacité dans celui qui en est l'auteur. Machine ingénieuse.
Inodore, adj. Sans odeur. Fosse inodore. (',ai)iiiet inodore.
Inscription, s. f. ('c qu'on écrit ou ce (jiii est écrit sur le bronze, le cuivre, le marbre, la pierre, etc., en souvenir d'un événement mémorable, ou bien pour indiquer la situation d'un édifice, la directiou d'une route, etc., ou bien encore pour renseigner le puldic sur certaines mesures administratives ou de police.
Inspecteur, s. m. Celui dont la charge, dont la fonction est d'inspecter, de surveiller, de vérilier quelque chose. Inspecteur des ponts et chaussées. Inspecteur des monuments historiques. Dans les grands chantiers de construction, il y a toujours un inspecteur chargé de la verilication des matériaux, de la surveillance de leur emploi et de la bonne exécution des travaux.
Inspection, s. f. .\ction d'inspecter, de surveiller une chose; et, ])artieulièremciil. Fonction, ploce, emploi d'inspecteur.
Instrument, s. m. Nom çénériquc des outils, machines et agents mécaniques employés par les ouvriers, les artistes et même les savants, pour l'exercice fie leur profession, de leur industrie, de leur art, ou pour certaines opérations de la science. In.'itruinents de mathématique. Instrument tranchant. Instrument contondant.
Intérieur, eure. adj. U"i est au dedans, ou qui a rajjport au deilans. Il reste encore à faire dans cette maison tous les travaux intérieurs.
Intérieur, s. m. La partie de dedans,
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lo dotlanH. IHnlérieur, \om intérieurs <lo ('(Ulo maison ik; sont |)as oiic.orci liniH. \i intérieur do celle, maison (îsI mal distribué.
Interpuissant. r^^/y. m. Kn M('cani(|iin, Lee ter inlerpnissa/it, C-cIni ou la puissance est piac.co entre le point d'appui el la rcsislanec.
Interrésistant, adj. m. Kn Mé(;ani(|ue, Levier iuterrésistant, Celui où la l'ésislaneo csl {)lacée entre le poinl d'apl)ui (d la puissance.
Intersection, s. /'. En (jéométric, Point où des lignes, des surfaces, des solides se coupenl i-éciproquement. \2intersection d'un cylindre ou d'un plan. — Ligne d'intersection ou, simplement, /?i/grsection, Lii^ne suivant laquelle deux surlaces, deux plans se coupent. = Les architectes appellent Intersection^ L'espace formé, dans une église du moyen âge, par le croisement de la nef et du choeur avec le transept, espace ordinairement carré et surmonté d'une coupole ou d'une flèche.
Intrade. s. f. En Métallurgie, Saillie de la tuyère dans le creuset d'un feu catalan.
Intrados, s. m. Surface intérieure et concave, ou bien autrement, Ensemble des douelles intérieures d'un arc, d'un cintre, d'une voûte; il est opposé à Extrados.
Inventaire, s. m. État dans lequel sont énumérés et décrits, article par article, les biens meubles et immeubles, titres, papiers d'une personne, d'une maison de commerce, d'une compagnie ou société industrielle. Aux termes de l'art. 9 du code de commerce. Tout commerçant « est tenu de faire, tous les ans, sous « seing privé, un inventaire de ses effets « mobiliers et immobiliers, et de ses dettes « actives et passives, et de le copier, « année par année, sur un registre spécial « à ce destiné. » Les entrepreneurs de travaux publics et de bâtiments rentrant dans la classe des commerçants et industriels, sont comme tels assujettis à l'obligation de dresser annuellement leur inventaire.
Inventeur, s. m. Celui qui découvre, qui invente quelque chose d'inconnu avant lui. — Se dit surtout, dans les Arts industriels, De celui qui,^par la force de son esprit, crée ou perfectionne quelque machine, un moteur, un moyen de fabrication quelconque.
Invention, s. f. Dans les Arts, Se dit Du génie ou tout au moins du talent et de
l'imagination qu'un ar(;hitcclc, un peintre, un sculfdcur, Kavenl ajij»r)rlnr dans la production cl le cjirjix fies sujets (|u'ils Irai- Icnt ou des ornemenlH et (les accessoires qui s'y ralta(djent. — Se dit aussi de La création d'une machine, de In découverte d'un procédé, d'une combinaison, rl'iui perreclifumement nouveau, (de.
Inventorié, ée. /yflr^;?. elfl///.Qui est
conijM is dans un inventaire.
Inventorier, v. a. Dresser un inventaire, in^ciire dans un inventaii-(;. J/iZCTl'torier les matériaux d'un chantier, inventorier îine usine, Dresseï- l'élat rju matériel, fies malifjres premières el fies produits fabrif[ués qui s'y trouvent, avet; leur estimation en regard.
Ionique, adj. Qui appartient, qui est particulier à l'ancienne lonie ou qui est imité des Ioniens. — Ordre ionique. Le troisième des cinq ordres d'architecture, qui s'élève sur vingt-deux modules et quinze parties, et dont le chapiteau est orné de volutes et la corniche de denlicules. Colonne ionique. Chapiteau ionique. — S'emploie quelquefois substantivement. ISIonique moderne se distingue de V Ionique ancien par le chapiteau, orné d'une guirlande qui va de l'une à l'autre volute.
Irrégulier, ère. adj. Qui n'est pas symétrique, qui n'est pas selon les règles. Bâtiment irrégulier. Construction irrégulière.
Irrigation, s. f. Arrosement des prés, des terres, par l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc., qu'on y amène et qu'on y fait circuler à l'aide de canaux, de rigoles ou autres travaux. Canal à' irrigation.
Vanne à' irrigation.
Isolé, ée. part. p. et adj. Qui est seul, détaché de tout accessoire. Pavillon isolé. Bâtiment isolé. Colonne, statue isolée.
Isolement, s. m. Etat d'une chose isolée. — En Architecture, Distance entre une chose et une autre, entre deux parties de construction qui ne se touchent pas.
Issue, s. f. En général, Toute ouverture par où l'on peut sortir, par où une chose peut s'échapper.
Ivoire, s. m. Substance osseuse, blanche et dure, qui constitue les défenses ou dents de l'éléphant, de l'hippopotame et du narval, et dont on fait des sculptures, des ornements de toute sorte et des incrustations. Meuble d'ébène incrusté àHvoire. Un beau christ en ivoire.
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Jable. s. m. Feuillure, ontnillc, rninuro, (juGii fait aux douves «les cuves de bois et des tonneaux, pour arrêter les pi«''ces de fond.
Jablière. s. /'. Instrument servant à faire (les jahles.
Jabloire, s. m Synonyme de Jablière.
Jaillir, v. n. Sortir impétueusement, en pailanl do l'eau ou de quoique autre
nuide.
Jaillissant, ante. adj. Uni jaillit.
¥a\\\\ jaillissantes. Souree, fontaineyaî7/usantr.
Jalon, .v. m. Trinj^le di' Ter, perelic ou l)Aton i)lanté en terre et surmonté de (pielipu^ sij^ne apparent servant de repère, soit pour lever un plan, soit pour IraT-i'il'alif^'nement d'un bâtiment, d'une allée, d'une route, d'une avenue.
Jalonner, r. n. Planter des jalons. — S'emploie aussi activement.
Jalousie. .9 /'. Espèce do contre-vent forme de feuilles ou planchettes minces, moltiles ou non, assemldées parallèle- UKMit, et (pi'on peut, quanti elles sont mobiles, remonter, baisser ou incliner plus ou moins, à volonté, au moyen de cordons. — Treillis «le bois ou de fer cpii permet de voir à travers, sans cpic l'on soil vu.
Jambage, s. m. Construction de maçonnerie élevée à plondj pour soutenir quelcpie partie d'un bAtiment. Vn jambage de cheminée. \,ei^ jambages iVwnc croisée, fl'une porte. On le nomme aussi Pied- [>roil.
Jambe, s. f. Kn général, IMlier de pierres de taille, élevé à plomb pour porter les parties supérieures d'un bAtiment.
— .ïambe boutisse, IMlier de pierres de taille dont les (pieues sont en|^aj;ees dans un mur de refend ou mitoyen, et dont une face apparaît à la tête du mur seulement.
— Jambe étriére, Jambe boutisse dont les faces latérales font tableaii. — Jambe d'encoignure. Pilier formant l'angle des deux faces rlun bâtiment. — Jambe sous poutre^ qu'on appelle nussï Jambe de force ^
Chaîne de pierres en carreaux et 1)0Utisses, (ju'on élève avec le reste de la maçonnerie d'un mur et de la même épaisseur, dans les endroits ou les poutres doivent être placées. = Kn C.harpenterie, Jambe de force. Pièce de bois verticale ou lé^'èrement inclinée, posant sur uno poutre pour soutenir le tirant d'une ferme, ou sur ce tirant pour le lier à l'arbalétrier.
Jambette. .y. f. Petite pièce do bois debout dans la char|tente d'un comble, qui est posée sur un tirant pour soutenir la jambe de force; ou sur un entrait, poui- soutenir l'aibalétrier ; ou sur les blochets, pour soutenir les chevrons. — Kn général. Petits poteaux de bois qui servent à soutenir diverses pièces. — Jambette d'échifjre^ Potea\i (pii, au bas d'un escalier, joint le noyau, reçoit le tenon du patin et su|)port»? le limon.
Jante, v. /. Toute pièce de bois courbée en portion de cende, qu'on emploie pour former une roue, soit de voiture, soit de moulin, soit de toute autre machine.
Jantière. s. f. Machine pour assembler les jantes d'une roue.
Jantille. s. f. (iros ais appliqué autour des jantes de la rotie d'un moulin, i)0!ir recevoir l'eau «pii imprime le mouvenjcnl à la roue. On dit aussi Aube o\\ Palette.
Jardin, s. m. Ksj)ace ordinairement clos do murs, de haies ou de palissades, où l'on cultive des légumes, des fleurs, des arbres, des vé^'étaux utiles ou d'agrément, et tpji, suivant son plus ou moins d'étendue, est distribue avec plus ou moins de symétrie, et renferme dans son enceinte des bosquets, des quinconces, des cabinets de verdure, des berceaux, des l)0ulingrins, des grottes, des bassins, des cascades, (les jets d'eau, des labyrinthes, des terrasses et des ornements de sculpture, statues, vases de marbre, de bronze ou de pierre.
Jarret, s. m. Imperfection dans une ligne nu une surface droite ou courbe, ([ui forme une sinuosité ou un angle dans sa direction. Lorsque cette imperfection
.lAR
JKT
forme 1111 an^Ho Knillnnl, on I(^ iiommo Coude, •'•. loi'sijirclle foi-iiic iiiKî siniiosilé ou nn;,'l(î r(!ntraiil, on rai)|)i;ll(; PU. — Vaï Mniiiiiscric, Drlaul ()|)i)OHÙ à la llacîlio, (isj)ô('(î (le saillie, de bosse, qui déranf^'O riinironiiilé de; la coiirbiire (I'uik! piècu! de l)ois. — V.w 1 Iydranli({iie, (loude foriné par la jonction de deux luyaux de eonduito.
Jarreté, ée. adj. Se dit d'IJnc surface qui a un Jairel. — Pilastre j/rt^rr^?/^. Voûte j arrêtée. '
Jarreter. v. n. Faire le jarrcl, avoir un jarret, en parlant d'une surface ({ui forme un angle, une saillie, une bosse, un coude. Cet arc, cette \oùie jarret le en tel endroit.
Jaspe, s. m. Espèce de pierre dure, d'agate opaque , colorée par différentes substances en rouge, jaune ou vert, tantôt uniformément, tantôt par bandes ou taches, qui se polit difficilement et qu'on emploie à la décoration intérieure et plus particulièrement à la fabrication de petits objets d'ameublement, comme socles, presse-papiers, vases, cartels de pendules, etc. — Le jaspe blanc, qui ressemble à de l'ivoire, est le plus rare. Il y a ausssi le jaspe panaché, le jaspe sangiiin, le jaspe onyx.
Jaspé, ée. part. p. et adj. Se dit De ce qui imite le jaspe par ses nuances et ses bigarrures. Marbre jaspé. Peinture jaspée.
Jasper, v. a. Bigarrer de diverses couleurs en imitant le jaspe.
Jauge, s. f. Juste mesure que doit avoir un vaisseau destiné à contenir du grain, de la chaux, du charbon ou quelque liquide. — Verge qui sert à mesurer la capacité des futailles. — Règle de bois divisée en décimètres, centimètres et millimètres, dont les charpentiers se servent pour tracer la largeur des mortaises, l'épaisseur des tenons et en général les coupes de trait de leur différents ouvrages. — Morceau de bois ou de latte, sur lequel on marque la hauteur et la largeur d'une tranchée de fondation, pour servir à lui donner des dimensions égales dans toute sa longueur. = Tranchée, ouverture faite dans un terrain d'après certaines dimensions, soit pour une plantation, soit pour une extraction d'ocrés, de lateux, ou pour toute autre cause déterminée. = Barreau de fer passé dans les tl^ous faits au corps d'une enclume ou d'une grosse masse que l'on forge, et qui sert à la manier, à la mouvoir, à la transporter plus
facilement. = ndte de bois, carrée, à l'un des côtés de laquelle sont pcrccK plusieurs trouH d'un diamètre convenu pour servir ù mesurer la quantité d'eau que produit une source en eentimètrcH culics, dans un Imj)s de tenijis donné.
Jaugeage, s. m. Action de jnuf^-er; Hésultat de cette opération.
Jauger, t. a. Mesurer avec la jaii^'e.
— Jaiujer une pierre, Appliquer une mesure d'épaisseur ou de largeur vers les bouts d'une pierre, pour rendre parallèles les arêtes et les surfaces oj)[)OBées. — Jauger une source, une pompe. Mesurer la quantité d'eau fournie par une source, paiune pompe, dans un temps déterminé.
Jaunâtre, adj. Couleur qui lire sur le
jaune.
Jaune, adj. Qui est de couleur d'or, d'orange, de safran, de citron, de renoncule des prés. Couleur jaune. Peinture jaune. Teinte jaune. Sable jaune.
Jaune, s. rn. Une des sept couleurs du prisme, placée entre le vert et le rouge, admet une foule de nuances.
Jaune foncé. Jaune clair. Jaicne pâle.
Jaune safran. Jaune serin. Jaune feuille morte. Jaune paille. — Jaune de Cassel, dit aussi Jaune minéral, de Paris ou de Vérone, Couleur jaune qui s'emploie en peinture, et qu'on prépare en faisant fondre de la litharge avec du sel ammoniaque. = Jaune antique, Espèce de marbre que les anciens tiraient de la Numidie et qu'ils employaient à la structure de certains monuments, dont on voit encore quelques-uns en Italie.
Javotte. s. f. Masse de fer coulé, dans laquelle s'encastre l'enclume d'une grosse forge. — Voyez Chabotte.
Jectisses. adj. f. pi. Se dit, dans les Travaux, Des terres remuées, rapportées, jetées d'un lieu dans un autre ; se dit aussi Des pierres qui peuvent se poser à la main dans toutes sortes de constructions. Terres jectisses. Fierves jectisses.
Jemblet. s. m. Partie du moule du fondeur de fer.
Jet.\ç. m. Action de jeter; Mouvement d'un corps lancé avec le bras ou avec un instrument. = Dans la Fonderie, Action d'introduire , de faire couler dans le moule la matière en fusion. Une pièce, dont toutes les parties sont fondues à la fois dans un seul moule, est dite coulée dun seul jet, et cette locution, passée dans le langage des arts, s'emploie figu-
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rément lorsqu'il s'agit de désignor une œuvre que son auteur a oxécutéo rapidement, sans intorinption, sans retouohes, ft tcdie qu'il l'aviiil connue tout d'abord. — î '.anaux ména^'és par les fondeurs autoui- de leur modèle, pour donner passage à la matière en fusion et lu distribuer dans toutes les parties du moule ; Nom donné également à des biUonsde eire (jui servent à former ees eanaux, et qui, placés perpendiculairement au modèle, sont entourés d'une enveloppe de terre rouge et de fiente de eheval. de t<dle sorte que, le tout étant soumis à laelion d'un feu de •letites bi'iehes de bois rangées à l'entour, jes l)àtons fondent, et il ne reste plus que les enveloppes qui se sont durcies et se trouvent transformées en autant de canaux. =z Jaillissem(»nt d'un liquide, d'un lluide, qui s'échappe on (ilôt, en spirale, en ecdonno. l'n Jet de vapeur. — Jet (Venu, Kilet d'eau isolé ou multiple, jaillissant d'un tuyau par un ajuta;^'e (jui en ilclermine la dimension, la forme et la direction. \jCs jets d'eau servent à l'ornement des bassins et des fontaines. — P'n Menuiserie, Jet d'eau, Tartie arrondie du l)as d'une croisée, d'une porte, (jui renvoie au dehors l'eau île la pluie.
Jetage. s. m. Action de jeter.
Jetée, s. f. Ouvrage de maçonnerie, de charpente ou de fascinage, construit dans un cours d'eau pour le redressement de son lit, ou dans un port de mer, pour le protéger contre les vagues et pour en assurer l'entrée. — Amas de sai)lc, de pierres ou de cailloux jetés sur un nuuivais chemin pour l'améliorer.
Jeu. S', m. Dans les .\rts, Aisance, facilite de mouvement d'une chose dans une autre ou sur une autre, comme d'une porte dans ses feuillures, d'un panneau clans sa coulisse, etc. — Donner dv jeu, Olcr du bois avec un rn])nt, avec un ciseau, sur la partie d'un meuble, d'un tiroir, d'une porte, d'une fenêtre, qui serre trop, qui ne glisse pas, qui n'entre pas, qui ne ferme pas facilement, ou, s'il s'agit d'un ouvrage de fer, limer, aléser les parties que le frottement empêche de pivoter, de s'engrener ou de se mouvoir avec aisance. = Kn ('harpenterie. Nom d'une longue pièce de bois, où pose et tourne l'arbre d'un moulin à vent, du cùté de la tète. — V.iï Mécanique, Jeu de piston. Espace que parcourt, à chaque coup, le piston dans son corps de pompe. — Kn Hydraulique, Jen d'eau. Diversité de formes des jets d'eau, dont on varie les ajutages pour leur faire représenter
toutes sortes de figures. = En Architecture, Jeu d'orgue^ Espèce de soubassement sous le manteau d'une cheminée.
Joindre, v. a. .Mettre des choses l'une à coté de l'autre, les assembler, les réunir ti- i ce i|u'elles tiennent ensemble. ./ ' des planches avec des chevilles, avec do la colle forte.
Joint, s. M. En Mécaniqiu^, Nom donné aux ai tieulalions de diverses formes, charnières, fourchettes, manchons d'assemblage, etc., (pii unissent entre elles les pièces destinées à prendre, l'une par i-apport à l'autre, un certain mouvement sans cesser d'être solidaires. — Joint brisé ou universel „^'*v*f;m\Q <le transmission de mouvement composé de deux axes (jui se croisent à angle droit. :=: En Construction, On désigne d'une manière générale par Joint, L'intervalle rpii reste entre deux pierres contiguës, apiès qu'elles sont posées, et qu'on remplit avec du mortier, du plûtre ou du ciment. Il y a i\os Joints de plusieurs sortes. On nomme Joints de lits. Ceux qui sont de niveau ou suivent une iiente douce; Joints en coupe, Ceux qui sont inclinés et tracés d'après un centre : Joints de tète ou de face, (^cux qui sont en rayons et séparent les voussoirs et les claveaux; Joints montants.
Ceux qui sont à plomb ou verticaux ; Joints carrés^ Ceux qui sont d'équerre avec les lits d'une jiierre ; Joints de donetle. Ceux qui se voient dans la longueur d'une voilte, ou dans l'épaisseur d'un arc tant à l'inti-ados qu'à l'extrados ; Joints de recouvrement. Ceux qui se font par la pose d'une pierre sur la queue d'une autre , comme ytoui- les marches d'escalier, les couronnements, les avantbecs et les arrière-becs des ponts; Joints feuilles, Ceux qui se font avec des pierres aux((uelles on a fait un feuillure, a l'une par-dessus, à l'autre par-dessous, et qu'on pose l'une sur l'autre en rccotivremcnt : Joints à ont/let, Ceux qui se font en diagonale dans un retour d'équerre, comme, par exemple, dans les incrustations et les compartiments, etc., etc. — Les marbriers i\Y\iQ\\Q\\{ Joint démaiijri. Celui rpii n'a qu'une arête vive ; Joint perdu. Celui que l'on fait à une pièce qui se met à un marbre; Joint brut, Celui qui n'est pas dressé au ciseau. — p'n Menuiserie, La face la plus petite de chaque planche est un joint, et les cloisons dont les planches sont blanciiics et tlressées sur l'épaisseur» mais n«>n assemblées, sont des f/ '
plat joint. — l'our les paveurs, i' /
est l'entre-deux de chaque pavé «pie I on remplit de sable ou de ciment; le Joint en
rire. Celui (jiii est onlrn ch.iffue pnvé i\o. In iTK^ind rnngcc; ol \(iJoi7it eu bout, (Idiii (jiii osl vwWo. i'\m([\xi\ j-ang6o.
Jointif, ive. adv. Oui ost joint. Lattis johUif, ('.('lui dont, l(;s latl(;s h(5 loiiclienl rmie raiilic. I.cs Inllos do co plafond KOiit joint Iv es.
Jointives (Lks). s. m. pi. On appelle ainsi, Les cloisons dont les pianohos sont hrnles, non assenil)lécs, mais seulomont dressées sur les rives et posées près les unes des autres.
Jointivement. adv. D'une manière jointive.
Jointoiement. s. m. Action de jointoyer, remplissage en mortier des joints d'une maç^'onnerie.
Jointoyé, ée. part. p. cl adv. Dont les joints sont remplis avec du mortier, du plâtre ou du ciment.
Jointure, s. f. Se dit quelquefois pour Joint, l^es jointures de ces planches sont bien faites.
Joue. s. f. En Construction, Signifie, Côté. Joue de solive, Côté d'une solive considérée par l'entrevous. — Épaisseur du bois qui forme les deux côtés d'une mortaise dans un battant, ou les deux côtés d'une rainure dans une planche. — Joues d^une poulie, Les deux côtés de sa caisse. — Joues de coussinet, sur les Chemins de fer, Parois latérales des coussinets entre lesquelles le rail est maintenu au moyens de coins.
Jouée, s. f. Epaisseur du mur dans l'ouverture d'une porte, d'un soupirail, d'une fenêtre, que cette ouverture soit carrée ou en abat-jour.
Jouïères. s. f. pi. Les deux murs à plomb avancés dans l'eau , qui soutiennent les berges ou les murs de revêtement d'une écluse, et auxquelles sont attachées les portes ou les coulisses des vannes. — Quelques Dictionnaires écrivent Joîcillères.
Jour. s. m. Fenêtre, ouverture faite à un bâtiment pour qu'il puisse recevoir du jour. — Jour droit, Toute baie de croisée ouverte carrément dans un mur à hauteur d'appui. Jour à plomb. Celui qui vient directement d'en haut par une baie percée au sommet d'une voûte, ou qui provient d'une lanterne pratiquée dans un comble. Jour d^en haut. Celui qui est communiqué par une fenêtre en abat-jour, par un soupirail ou une lucarne faîtière. — Faux Jour^ Fenêtre pratiquée dans une cloison
)Our éclairer un pa8snf,'0, un petit CRcaior, une ^ardc-robc, qtii ne peut tirer du joiu; d'jiilleurs. — Jour à verre dormant. u L(! pi ojuiél.'iire fl'un rnui- non mitoyen, « joi^(nant immédiatement rhérita^çe d'autt tiMii, jxMit pratifjuer dnn» co mur des « jours ou fenêtres A fer maillé et terre « dormant. Ces fenêtres doivent être prar- « nies d'un li'cillis de fer, dont les mailles « auront un décimètre d'ouverture nu plus, « et d'un chAssis à verre dormant. Ces « fenêtres aw jours ne peuvent être établis « qu'à vingt-six déeimèti'cs (huit pieds) « au-dessus du plancher ou sol de la « chambre qu'on veut éclairer, si c'est à «rez-de-chaussée, et à dix-neuf fléci- « mètres (six pieds) au-dessus du plan- « cher pour les étages supérieurs (code « civ., art. G76, G77). »* — Jour de Servitude, Ouverture ou fenêtre faite dans un mur mitoyen ou dans celui d'un voisin, en vertu d'un titre, d'une convention pai-ticulière , ou de la possession de trente ans. — Jour de Souff'rance, Ouverture ou fenêtre donnant sur la propriété d'un voisin qui le souffre ou qui l'a permis. — Jour d'Escalier, Tout espace qui reste vide entre les limons et noyaux d'un escalier. = En Charpenterie, Vide qu'on laisse entre les pièces de bois, de peur qu'elles ne s'échauffent. z=. Fissure, ouverture par où le jour et l'air pénètrent, entre des pièces mal jointes.
Journal ou Livre -JournaL s. m.
Sorte de registre obligatoire pour toute personne qui s'occupe de négoce ou d'industrie. Aux termes de l'article 8 du code de commerce, Tout commerçant est tenu d'avoir un livre- journal qui présente, jour par jour, ses dettes actives et passives, les opérations de son commerce, ses négociations, acceptations ou endossements d'effets, et généralement ce qu'il reçoit et paye, à quelque titre qu& ce soit.
Journalier, s. m. Celui qui travaille à la journée.
Journée, s. f. Travail d'un ou^Tier pendant un jour; Salaire qu'on paye à un ouvrier pour le travail qu'il a fait pendant un ou plusieurs jours. Une journée et demie. Une demi-journée. Je vous dois 20 journées à 4 francs.
Jubé. s. m. Sorte de tribune ou galerie, ordinairement de pierre ou de marbre, élevée dans certaines églises entre la nef et le chœur, et qut servait autrefois pour la lecture de l'épitre et de Tévangile. Le Jubé de Sainl-Étienne-du-Mont, à Paris, est un des plus beaux qui existent.
Judas, s. m. Petite ouverture prati-
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quùe dans un plancher, pour voir ce (fui KO passe au-dessous.
Jumelé, ée. adj. Korliliù par des jumelles.
Jumelées, s. f. plur. Assemltla^^^ de deux pièces do bois s'ajuslant longiludinaleinent l'une contre l'autre.
Jumeler, r. a. Accoupler deux objets
scinM.iltics.
Jumelles, s. /. pi. Kn C'.harpenterie, Se dit De deux pièces de bois montantes,
exactement semblables, qui entrent dans la composition de certains pressoirs. — Se dit, en général, Do deux pièces do bois ou do métal semblables, «pu sont réunies poui- la eoiiiposition d'une machine ou «l'un outil. Los jumelles dun étau, d'un tour. — Au singul., Hangéo do pavés formant la moitié d'un ruisseau et joignant la ehaussoo; l'autre rangée se nomme Contre-Jumelle
Juste, adj. (Jui est exact, bien pro-
porlioiiiic. piécis, conforme à ce (ju'il doit être.
Kiosque, s. m. i^oi-te do belvédère consliuil dans un jardin, sur une terrasse. — Pavillon de forme orientale, ouvert do tous côtés, qu'on élève dans un parc,
dans un jardin, pour prendre le frais. — A Paris cl dans les grandes villes, Petilo boutique en forme de kios'jue pour la vente des journaux aux passants.
Laboratoire, s. ni. Local disposé pour y faire dos expériences do physi(pio ou «les opérations de chimie cl de pharmacie. — .\teliors garnis do fourneaux, où les distillateurs, <'onlisours, limonadiers, etc., font leurs préparations.
Labyrinthe, s. m. ('hez les anciens, Vaste éditice composé de quantité do salles, galeries soutori'aines et autres superposées, ayant entre elles des ramilleati»)ns nombreuses et coupées lollemont de passages entre-croisés, (ju'une fois engagé dans l'intérieur il était difficile et souvent impossible d'en trouver l'issue.
— Partie d'un parc, d'un jardin, plantée do bois et coupée d'allées s'entrcla«;ant do telle sorte ([u'on peut s'y égarer. — Labyrinthe de Carrière^ Se dit De cette multiplicité do rues et do galeries ouvertes dans une carrière en exploitation depuis longtemps et d'où nait une sorte de confusion pour les personnes qui n'en connaissent pas bien les repères et les issues.
— Labyrinthe de pares, Compartiments de pavés formés de plates-bandes, droites ou courbes, en pierres et marbres de couleurs dilïérentes, qui, par la variété
de leui's contours, imitent le jdan des labyrinthes.
Laceret. s. m. Pelilo tarière à l'usage des ijiaipentiors. Voyez Lasscret.
Lacet, s. m. Petite broche de fer, au moyen de laquelle les serruriers unissent les doux parties d'une charnière. — Petite ferruie qui garnit un anneau de fer que l'on veut fixer.
Laie. s. f. Marteau do tailleur do |)ierre dont le tranchant est bretté, dentelé. — Hayure ou brotture que forme sur la pierre cette sorte de marteau.
Laisses, s. f. pi. Les bords dune table de plomb que l'on coule. On dit aussi Lavures.
Lait de chaux. 6. m. Chaux détrempée avec de l'eau, qu'on emploie pour blanchir les plafonds, les murailles, particulièrement dans les endroits où mniKjUo le plAtro. (^n y ajoute (juclquefois rie la colle, pour lui donner plus de consistance.
Laitance, s. f . .Se dit en certains endroits pour Lait de Chaux.
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Laiteral. s. m. Fnnn (in dovanl doH crt!liH(!ls (l;ms l(ïH(Hicls on îiniiic l.'i IomUî.
Laiterie, s f. IiOc;il disjjosc pcjur (UJii- Kci'vci' le liiil vX ou l'on l'iiil la ci'rrncî, h; l)Oiii'ir, les lVomaf,''Cs. — l'clil pîiviiloii (l'îi^rcrnciit (^oiistruil tlaiis un parc, un iinilalion d'une vraio lailoric ru.sli({iiu.
Laitier, s. m. Mnssc vitrifiée, opaque, ((ui, dans I(>k l'or^'cs, recouvre la surface du fer fondu et prés(îrve le uiélal de i'inlluence de l'air. — En Serrurerie, I\irlie hétérogène qui se trouve interposée entre les parties du fer fondu lorsqu'il est mis en loupes.
Laiton, s. m. Métal eomposé d'un alliage de enivre et de zine, dont les proportions varient suivant l'usaj^a; auquel on le destine ; il est plus généralement connu sous le nom de Cuivre jaune ^ et on l'emploie dans l'industrie à une foule d'usages quQ tout le monde connaît.
Lambourde, s. f. Toute pièce de bois de sciage couchée et scellée sur un plancher pour y attacher du parquet, ou disposée le long des murs et des poutres pour soutenir les bouts des solives, lorsqu'elles n'entrent pas dans les murs. r= Dans certaines carrières des environs de Paris, on appelle Lamdoitrde^ Un banc moyen, puissant, d'une pierre tendre et calcaire, qui forme le dernier lit et qui supporte les autres.
Lambrequins, s. m.plur. Découpures de bois ou de tôle imitant le coutil, qui couronnent un pavillon, une tente, un store, etc.
Lambris, s. m. Ce mot, qui ne s'entendait guère autrefois que des plafonds de menuiserie ornés de sculptures, de peintures et de dorures, se dit aujourd'hui de tout revêtement de menuiserie, de marbre, de stuc, etc., dont on couvre en totalité ou en partie les murs d'une chambre, d'une salle, d'un appartement.
Ainsi, il y a les Lambris cVappid^ qui ont un mètre de hauteur ; les Lambris de demi-revêtement^ qui ont 1"^50 ou environ; et les Lambris de revêtement, qui embrassent toute la hauteur des murs. Le Lambris feint, est un lambris de couleurs imitant le bois. — Lambris, Se dit également d'un enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'un galetas, sur des lattes jointives clouées aux chevrons.
Lambrissage. s. m. Ouvrage de lambris. — Action de lambrisser ; Travail du lambrisseur.
Lambrissé, ée. partie. p. et adj. Orné
de InmhriH. }>\nrn lambrissés . -^Chambre lambrissée, C-hambrj; kous le toit, Koi'te de mansarde, dr>nt rintérienr < '-l r(v<'*tu fl'un enduit de plAtrc.
Lambrissement. s. m. Action do lainhii^>c)- ; i;i;ii d(î ce qui est lambrissé.
Lambrisser, v.a. Faire un revéiemf!nl de lambris, couvrir d'un lambris.
Lambrisser un appartement de boiseries plus ou moins belles, plus ou moins riches, de marbre, de stuc, de mosai({ue8, etc. — (Couvrir de plâtre, sur un lattis, le dessous d'un comble.
Lame. .9. m. Feuille ou morceau de mêlai fort mince, ordinairement plus long que lai'ge. Des lames d'or, d'acier, d'ar*gent, de cuivre. Des lames de plomb.
Salomon fit lambrisser la partie la plus grande du temple de bois de sapin, et fit appliquer sui' tout le lambris des lames, de l'or le plus pur. Assez souvent les flèches des clochers sont revêtues de lames de plomb. — En Serrurerie, les ouvriers appellent Lame, La partie qui entre dans le bois au moyen d'une mortaise, et qui est fixée par des pointes. — Les menuisiers donnent aussi le nom de Lame Aux planches étroites et minces qui entrent dans la composition des jalousies, dans celles d'un parquet, et aux petites traverses assemblées à recouvrement, l'une sur l'autre, dans les montants des Persiennes. — Lame à deux tranchants.
Espèce de marteau de couvreur pour couper et tailler l'ardoise. — En général, Toute feuille, toute bande de bois, de métal, d'écaillé, d'ivoire, mince et plus étroite que large, est une lame.
Laminage, s. m. Action de laminer, de réduire un métal en feuilles ou lames fort minces ; Ensemble des procédés par lesquels on arrive à ce résultat.
Laminé, ée. part. p. et adj. Réduit en lame. Fer laminé.
Laminer, v. a. Réduire un métal en lames ou feuilles très-minces.
f. Atelier où on lamine m. Ouvrier qui lamine
Laminerie. s.
les métaux.
Lamineur, s.
•les mélaux.
Laminoir, s. m. Machine puissante au moyen de laquelle s'opère le laminage des métaux.
Lampadaire, s. m. Espèce de lustre, de candélabre ou simplement de support, propre à soutenir, à porter une ou plusieurs lampes.
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Lampe, s. /". Vaso ou uslonsilo dcsliné à prodiiiie do la liiiuiôre ou de la chaleur, ù l'îiido d'un liquide ooiuhuslihlc et d'une nw'clio. Lattipe carcel. Lampe modéra (cur. la)ftpe à schyste. Lampe à pétrole. — Lampe d'éalisCy Lampe de métal suspendue dans le sanctuaire ou dans une chapelle au moyen d'une corde ou d'une chaîne.
Lampion, v. m. Petit vaso déterre, de
venc ou de fer-hlanc, dans lequel on met du suif ou de l'huile avec uiic mcchc, et qui Bort dans les illuminations.
Lampiste, s. m. Ouvrier qui fait ou
vend (les l.niipes.
Lampisterie. s. f. Ce qui concerne la fahrication des appareils d'éclairage.
Lance, s. f. ()rnem(»nt en fonte ou en cuivre tlont on garnit le haut des harreaux d'une grille. — Harre de fer que le chaufournier i)longe entre les pici'res dont le four est chargé, alin de faciliter le [passage de la flamme. z=. Kn Peinture, (jrosse brosse attacdice au bout d'une perche pt)ur faire de la peinture conununc.
Lancière. s. /'. Ouverture par laciuelle on fait écouler l'eau quand les moulins ne travaillent pas. — .Xdject., ]'an/ie (anciére, Vanne cpii donne l'eau immédiatement à la roMi'.
Lancis. s. m. Opération par laquelle on répare un mur dégradé, en enfonçant, le i)lus avant qu'on peut, des moellons, des pierres ou des tuileaux dans les parties rcfouillées. — Se dit aussi des pierres que l'on emploie do la sorte. LaJlcis de moellons, de pierres de taille. — Se dit également De doux pierres »(ui entrent dans le jambage d'une porte ou d'une croisée : Celle qui est au parement, se nomme lancis du tableau, et Celle qui est au dedans du nuii', lancis de Vécoinnni.
Lançoir. s. m. Nom d'une pièce de bois (pli arrête l'eau du moidin en fermant l'ouverture du biez, et (pii se lève pour moudre. Voyez Lancière.
Lançonnier. s. m. Chevron à mortaise sur lc(picl on pose et llxe le moule destiné à la construction d'un mur de pisé.
Landier. s. m. Gros chenet de fer pour la cuisine.
Langue, s. f. Corps charnu et plat qui se meut dans la bouche et qtii est le principal organe du goût et de la jïarole. — Se dit, par similitude, De certaines choses qui ont la forme d'une langue.
LAN
Ainsi les plombiei*8, les pompiers appellent de ce nom. Un bout de tuyau de plomb aj)lati, (pli jette l'eau en nappe dans la cuvette d'une gai-dr-robe.
Langue-de-Bœuf. s. f. Outil do maçon, l'ail d'iiiie plaque de fer en forme do c<i'ur, dentelée tout autour, et ayant une tige à l'extrémité do laquelle est un manche le bois.
Langue-de-Carpette. s. f. Outil do serrurier, dont le tranchant est arrondi.
Langueter. v. a. Kn Mi'nuiscrie, Faire une languette. Laugueter une plariche, Prali(pier sur ses tranches, d'un cote une rainure, de l'autre une saillie ({ui puisse s'encastrer dans la rainui'c de la |danehe voisine. — LrrxRK écrit Lingueter.
Languette, s. f. Ce qui est fait, taillé, découpe en l'orme de petite langue. — F.n Menuiserie, On anpelle Languette ^ Le bord d'une planclie ou d'un panneau qu'on réduit à trois ou quatre lignes «l'épaisseur, pour le faire entrer dans le bord de réj)aisseur d'une autre planche ou d'un battant de lambris ; autrement, Kspècc de tenon continu sur la rive d'un ais, réduit environ au tiers de l'épaisseur, l)our entrer dans une rainure. Assem- })lage à languettes et rainures. — Kn Maçonnerie, Séparation de H à 10 ei-nlimèlrcs d'épaisseur faite de jiierres, de bricjues ou de plâtre pur, dans l'intérieur d'une souche de cheminée, ou dans un puits mitoyen. — Languette de chausse d'aisance, Soj'le de cloison en dalles de pierre dure qui sépare une chausse d'aisance à cluujue et;i;4'e.
Lanterne, s. f. Boîte de fer-blanc garnie d'une substance transparente, corne ou vitre, où l'on enferme une lumièi-e, de peur (pie le vent ne l'éteignc, — Kn Architecti;re, Kspèce de tourelle ouverte par les côtés et placée sur un dôme, sur le comble d'une église ou d'un autre bâtiment. La lanterne *\n dôme des Invalides. — Kspèce de cage circulaire ou carrée, garnie de fenêtres et de vitraux, et placée au-desî=ius d'un édilice pour en éclairer l'intérieur par en haut. — Petit cabinet de menuiserie qu'on élève dans (juclques lieux d'assemblée pour y placer des personnes qui veulent écouler sans être vues. = l*elile roue formée de plusieurs fuseaux, dans laquelle engrènent les dents d'une autre roue.
Lanterneau. s. m. Petite lanterne au sommet d'une couj)ole, au-dessus d'un escalier.
Lannsure. s. f. l'ièce de plomb çn
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Ibrmn di» l)n8fjuo (Vhnhil, qiio l'on poso ordiiijiiiTiiKMil siii" los lacos cxlriMfMirr'H des uiiHi(!rs d'un comble, au-dessouH dcH épis on amortissements. — Voyez Ennusnre, (jni est, eroyons-nous, plus coiTe(;t cl le mot propre.
Laque, .v. /'. Espèce de résine qui sort sous la l'orme d'un li([uid<! laiteux des Jjranelics de j)lusieurs ai'hres do l'Inde, d'où elle exsude à la suite do piqûres qu'y l'ait la femelle d'un insecte hcmiplcre, nommé i)ar les savants CoccitS lacca. La laque, qui épaissit i)eu à peu, est d'une odeur aromatique et se produit dans le commerce sous l'apparence d'un suc concret, demi-transparent, sec et cassant.
Quelquefois blonde, quelquefois rouge, elle est plus habituellement d'un roux brun. On l'utilise pour préparer les vernis, pour luter les pièces de faïence et de terre; on s'en sert surtout en teinture et dans la fabrication de la cire à cacheter. — On donne encore le nom de Laque, à Des composés d'alumftne, de craie et de matière colorante qu'on emploie dans la peinture et l'impression des papiers peints, quelle que soit d'ailleurs la matière colorante. — Laque, au masc, S'entend Des Laques de Chine, Sorte d'ouvrages en carton ou en bois, recouverts d'un vernis brillant et solide, ordinairement noir ou rouge, orné de figures, d'arabesques, de dorures bizarres. Ces ouvrages qui, pendant des siècles, nous vinrent exclusivement de la Chine sous forme de coffrets, de meubles et d'objets de tabletterie, sont depuis quelque temps parfaitement imités par les ouvriers d'Europe, notamment en France ; ce qui fait qu'on distingue aujourd'hui entre les laques de Chine et les laques français. Une table de laque.
Laquer, v. a. Enduire de laque. Laque7' une table, une armoire.
Lardoire. S- f. Armature de fer ayant la forme d'un cône, à la base duquel sont soudées trois ou quatre bandes de fer plat percées de plusieurs trous pour passer des clous, et qui sert à garnir le iDOut des pilots qu'on enfonce en terre.
Lardon, s. m. En Serrurerie, Morceau de fer ou d'acier que l'on met aux crevasses qui se forment aux pièces en les forgeant. Le lardon sert à rapprocher les parties écartées et à les souder.
Large, adj. Qui a de la largeur, de l'ampleur, de l'étendue ; le contraire de long et étroit. Planche large de 30, de 40 centimètres.
LAT
Largets. .ç. ni. pi. Plaques de fer destinées à passer au laminoir ù tôlo et à faii'(! des languettes.
Largeur, s. f. Etendue d'une chose considérée d'un de ses côtés ù l'autre, ])ai' opj)osition à longueur.
Larme, s. f. Goutte d'eau qui soit de roîil \mv relVel d'un vif sentiment de douleur, de joie ou d'arlmiralion. — Dans les Arts, Ornement funèbre en forme de larme, remployé par les peintres et les sculjjteurs dans la décoration des catafalques et mausolées, comme symbole de la tristesse et de la douleur.
Larmier, s. ni. Le plus fort membre carré d'une corniche, et en général, Toute saillie disposée au haut d'un édifice ou d'un ouvrage de maçonnerie, pour empêcher l'eau de couler le long du mur, et faire au contraire qu'elle tombe à distance et loin du pied. — Couronnement d'une souche de cheminée. — Pictraite de maçonnerie terminée par un talus et une saillie, qui sert d'ornement à une pile, à une façade de pont, en guise de plinthe ou de cordon. — Pièce de bois mise en saillie au bas d'un châssis de porte ou de fenêtre, pour empêcher l'eau de pénétrer dans l'intérieur. — Partie lisse et horizontale qui forme plafond, dans une corniche de menuiserie.
Larron, s. on. Petit canal pratiqué pour l'écoulement des eaux d'un bassin, d'un étang ou d'une pièce d'eau.
Lasseret. s. m. Espèce de tarière à l'usage des charpentiers, pour faire les petites mortaises. = Sorte de piton à vis employé par les serruriers. — Pièce qui arrête une espagnolette sur le battant d'une croisée. — Quelques Dictionnaires écrivent Laceret ; nous préférons aussi cette dernière orthographe.
Latéral, aie. ad.j. Qui appartient au côté, qui est sur le côté de quelque chose. Chapelle latérale. Galerie latérale. Canal latéral.
Latrines, s. f. pi. Lieux d'aisances, endroit disposé pour satisfaire les besoins naturels et distribué quelquefois en plusieurs cases et cabinets. — On dit, en certains cas, Latrine, au singulier. Cette latrine a besoin de réparation.
Lattage, s. m. Action de latter. Faire le lattage d'un plafond. Espace couvert de lattes. Tout le lattage de cette toiture est en cœur de chêne.
Latte, s. f. Morceau de bois de chêne, long, mince, étroit, refendu selon son fil,
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qui se clouo sur les chevrons des toitures pour servir à nccroeher les tuiles, et sui' l«*s pans de hois et les charpiMiles, pour recevoir les t'iiduils (Je plAtre, «le mortier, do torchis ou de plaque-cnbourre. Il existe aussi dans le commerce des lattes de sciage, (ju'on emploie surtout pour les elôttires et les treillages.
Latte, ée. part. p. et adj. Qui est j^Mriii (le laites. Le «'omhle est latté^ il n'y a jilus qu'à poser les tuiles.
Latter. v. a. Action de poseï*, île chmer des lattes sur un comble, sur une charpente.
Lattis, s. m. Arranjj^enienl et pose de lattes dans certaines parties d'un bAtinient. Knduire un lattis avec du plâtre.
— Lattis Joi/iti/s, Lattis dont les lalles st)nt clouées tout près les unes des autres.
Lavabo, s. m. .Meuble île toilette, garni d'une cuvette, d'un pot à l'eau et de tous les accessoires nécessaires |)our se laver.
— Kn Architecluie, (Irande vascpie de ])ierre ou de marbi-e d'où l'eau se déverse par une i(uantité de petits orilices dans un bassin destiné aux ablutions ; par extension, \a' nom de Lavabo est aussi donne à la salle ou à l'aire au milieu de huiuello s'élève cette vasfjue.
Lave. s. f. Toute matière en fusion coulant ou ayant coulé de soupiraux voleaniijues ; Sortes de pierres provenant de ces nudières solidillées et dont (juehjuesunes, susceptil)les d'un beau poli, sont travaillées par l'industrie qui les recouvre d'émaux et en fait îles objets d'ornement, et plus particulièrement des écussons, des plaijues pour les numéros des maisons et l'inscription des noms de rues. — Piei're plate qu'on trouve dans les lieux élevés et que, dans certains départements, on utilise pour la toiture des maisons. — Les lates de Vfdvic ( l*uy-de-l)ôme) sont employées pour la sculpture et poui- les paliers, les marches d'escalier, les dallages et les trottoirs.
Laver, r. a. En ('.harpenterie, oier avec la besaiguë les traits de scie et les rencontres d'une pièce de bois di» sciage, pour la dresser et l'aviver. — Kn Peinture, Lacer, signitio Coucher les couleurs à plat, sans les pointiller; et Lacer une coulem'y C'/est la faire tremper et délayer dans l'eau, afin que, une t'ois précipitée nu fond, on puisse eidever les saletés qui s'amassent à la surface. — Four les dessinateurs. Laver, C'est ombrer, colorier un dessin, en cleudaut sur ses dilTcrcutes
parties une ou plusieurs teintes d'encre de Chine, de bistre ou d'autre couleur, délayée dans de l'eau de giunme. Dans un Plan, on lare les masses de construction en rou^e, et les masses de verdure en vert. — i^es dessinateurs lacent aussi quelquefois leur papier, |iour lui donner plus de consistance et l'empêcher de boire, et pour cela ils le trempent dans une eau chargée d'alun.
Lavis, s. m. .Manière de colorier un dessin, un plan, avec do l'encre de Chine, du bistre, de la sépia où quelque autre matière coloiante délayée dans l'eau, et (jue le i)inceau applique sui" le j»aj)ier. Le Lacis a iaquarelte, Se fait avec des couleurs de diverses nuances, et l'on ménage sur le papier les blancs qu'on veut réserver ; la (jOuac/ie-Laris, Se fait avec des couleurs à l'eau, et les blancs y sont teintés et touchés au pinceau.
Lavoir, s. m. Kndroit bordé de pierres en talus, couvert ou non, disposé dans un réservoir, sur les bords d'une rivière ou d'un ruisseau, pour lavei* le linge.
Layer. r. a. Dresser le parement d'une pierre avec la laie.
Layetier. s. m. Celui qui fait des layelti's, (les caisses de bois blanc.
Layette, s. /. Tiroir d'armoire, colTret, petite caisse de boisiéçer pour serrer des papiers ou d'autres objets.
Lazaret, s. 7n. Kdilice isolé, établi dans ciitains ports de mer, et dans lequel séjournent, pour y être désinfectés, les hommes et tous les objets provenant de lieux où règne la peste ou quelque maladie contagieuse.
Lazulite ou Lapis-lazuli. .ç.w/.IMerro
d'un lilfii d'azur nia;.'niliqiU', opa<iue et à grains serrés, appartenant à l'ordre des silicates alumineux. Très-recherché des bijoutiers et des laj)idaires, quand il est exiMupt de veines et de taches blanches, le Landite sert à décorer les bijoux, les bracelets, les objets d'art et même quelquefois les appartements luxueux, tels que ceux du palais d Orloffà Saint-Pétersboui'g, où l'on voit des salles qui en sont entièrement incrustées ; mais son usage
fu'incipal est de fournir à la peinture cette )elle couleur bleue connue sous le nom iVOulre-Mer, qui est si remar([uable par son inaltérabilité.
Lé. s. in. Largeur d une étolTe entre ses deux lisières.
Lécher, r. a. En Peinture, Finir un
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Légende, .v. /". 'l'ili-c qii(! iiorlc sur iiii pliiii (rMrcliiUM'.liii'O, sur uiu* cnilc; lojxj- ^M'Mi)lii(ino, etc., lu lislcî cxpliculivo iles Iclli'cs, (les sij,'nGs, des couleurs par les- (jiicls on (Ml in(lif{uo hîs (lillV-i'cnlos |){irti(îs ou les eiidroils i-(Mn!ii'(|n!il)k's. i.i;(;oA-
lUNT.
Léger, ère. adj. Se dit, en Arcliil(M'lur(î, (le Tout ce (jui est (il6{,'-anl, liurdi, élancîé, délicat; et, en Maçonnerie, de Tout ouvrage où la pierre entre pour peu de chose et où le plaire domine. — Dans les Arts, On dit d'un artiste qu'il a la main légère, ou bien ({ue son crayon, que son pinceau ou son ciseau est léger, pour exprimer qu'il y a dans son l'aire (le la hardiesse, de la franchise, de l'élégance, de la netteté.
Légèreté, s. f. Se dit, dans les Arts, de La i'acililé, de l'élégance, de la délicatesse, avec lesquelles une chose est faite.
Lettre, s. f. Chacun des caractères de l'alphabet servant à représenter les divers sons qu'on forme en parlant et généralement tous les mots au moyen desquels l'homme, dans toutes les langues, exprime et fixe ses idées, soit pour son usage personnel, soit pour les communiquer et les transmettre à ses semblables. — Dans un sens plus particulier, Lettre, s'entend de Tout écrit adressé à une personne plus ou moins éloignée, avec laquelle on a besoin de correspondre pour motifs d'intérêts, d'affaires ou d'amitié. Dans cet ordre d'idées, conséquemment, il y a des Lettres de différentes sortes : il n'entre pas dans notre plan de les mentionner toutes, mais nous croyons utile de dire un mot de la Lettre de Change et de la Lettre de Voiture.
i'^ Lettre de Change, Traite ou effet de commerce par lequel une personne (banquier, négociant ou autre) mande à une autre personne, habitant un lieu différent, de payer, soit à celui qui est désigné dans cet acte, soit à celui qui exerce ses droits, une somme d'argent dont elle déclare avoir reçu la valeur en marchandise, en travaux ou en espèces ; en d'autres termes. Lettre revêtue des formes prescrites par la loi, par laquelle une personne mande à un débiteur ou à son correspondant, dans un autre lieu, de payer à son ordre ou à l'ordre d'un tiers qu'elle désigne, une somme d'argent qui lui est due, à elle personnellement, ou dont le tiers lui a remis l'équivalent en espèces
ou en une valeur (pKdconque, soit pour solde, soit en compte. On ajijxdle Tireur, Celui qui donn(; l'ordre d(î payer et qui signe la traite; Pre/ieur ou Porteur, Celui au piolit de qui elle est signée, et Tiré, (îeliii à (jui (;ll(! est adressée et qui rloit la payer. La lelln.'- de change (Uni >-Uii datée; elle énonce la somme a payer, l'époque et le lieu où le payement doit s'eficetuer, la valeur fournie en espèces, en marchandises ou autrement, i'our que la lettre de change produise son elTet, il faut (ju il y ait acceptation, c'est-à-dire que le tiré ait pris l'engagement d'en payer le montant à l'échéance, en éciivant lui-m(;me sur la traite le mot accepté, avec sa signatui-e audessous. La lettre de change, au reste, est susceptible de formes et d'observations diverses dans le détail desquelles nous ne pouvons entrer ici, mais chacun peut arriver à les connaître facilement par l'étude du code de commerce, et surtout par l'usage et la pratique des alï'aij'es.
2» Lettre de Voiture, Lettre ouverte, écrite sur papier timbré, signée et datée, dans laquelle l'expéditeur d'une marchandise indique à celui à qui elle est adressée le nom et le domicile du voiturier chargé du transport, la nature et la quantité de la marchandise, le lieu du départ et de la destination, et les conditions auxquelles le transport doit être opéré. La lettre de toiture doit accompagner la marchandise; elle forme contrat entre l'expéditeur et le voiturier, lequel est responsable de la marchandise jusqu'à la remise au destinataire, sauf les cas prévus par la loi.
Levage, s. m. Élévation et mise en place des gros ouvrages de charpenterie dans les constructions. Les ouvriers disent aller au levage.
Levée, s. f. Elévation de terre ou de maçonnerie, en forme de quai, de chaussée, de digue, pour contenu^les eaux d'un canal, d'une rivière, d'un étang. La levée d'un barrage. Les levées de la Loire sont quelquefois emportées par les débordements. = Levée des plans, Partie de l'arpentage qui a pour objet de prendre les mesures nécessaires pour tracer un plan, c'est-à-dire pour représenter en petit, sur le papier, la figure et les proportions d'un terrain. On se sert à cet effet de l'équerre, de la planchette et du graphomètre. — On écrit aussi Levé et Lever, s. ni. Le lever des plans est une opération familière aux architectes.
Lever, v. a. Placer, mettre plus haut ce qui est étendu, ce qui est à terre ou ce qui est trop bas. Lever une pierre.
LKV
Lerêr uno poutre. ;= Lever nn plan, Reproduiro en petit sur le papier, avec ses dimensions ot ses prineipaux aeeidents, la conlif^Miration d'une eoiiti-ée, d'un lieu, d'un leiiain (pieleomiue, l'inlcricur et l'extérieur d'un éHee.
Levier, s. m. Harre de fer ou de ixiis, lon{5'ur, inllexildt', li\e dans un point de son étendue» ipi'on appelle point d'appui^ ol (jui sert à mouvoir, à soutenir ou à élever d'autres corps. — Levier hydraulique, Ajjpareil qui sert à élever l'eau d'une rivieie par le moyen de la forée même du courant. Voir Hui ii.i.kt.
Lèvre, .s*. /*. Sorte de levier dont l'ardoisier se si'il pour abattre les hloes.
Lézarde, v. /'. Fente, ercvasso qui se fait dans un ouvrage de ma(.'onnerie. Les lé:ar(les proviennent souvent de fondations mal assises.
Lézardé, ée. partie, p. et adj. Qui a
uni' ou piusieui's lézaides. Des murailles lé:ardées.
Lézarder, r. a. Causer des lézardes. iJes i)lanchers trop lourds lézardenh{ue\- ([uefois les nuus. — Sk IjKzahoku. v. pronom. Se foudre, se crevasser.
Liais, s. ni. Helle piei-i'e calcaire, compacte et très-tlure, à grain lin et serré, qu'on emploie beaucoup dans la sculpture et plus particulièrement dans les dallages. Les liais les plus «'onnus sont ceux du Tonnerrois et des carrières d'Arcueil et de Saint-C.loud, pi'és Paris.
Liaison, .v. /". Ce ([ui sert à lier di'ux ou plusieurs corps ensemble. = Kn Maçonnerie, Liaison de Joint, ou, simplement, Liaison, Le mortier, le cimeid ou le plaire t{ui sert à jointoyer les ])ierre3. — Liaison à sec, .Maçonnerie dans la(|uelle les pierres sont posées les unes sur les autres sans mortier, leurs lits étant polis et frolles au grés. — Maçonnerie en liaison, Manière d'arranger et de lier les pierres ou les briques dans un mur, (jui consiste à faire qu'elles soient posées de niveau les unes sur les autres, et que les joints montants dune assise supérieure se trouvent sur le milieu îles pierres ou des briques de l'assise inférieure. = Se dit, en IMomberie, De l'allingc de l'étain avec le plomb pour former la soudure, qui elle-même est aussi une espèce de liaison.
Liaisoimé, ée. partie, p. et adj. Dont les joints sont bien disposés, bien cimentés. Une construction bien liaisonnee.
Liaisonner. v. a. Itemplir de ciment,
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de plâtre ou de mortier les joints des pierres, — .Vrranger les pierres ou les bricfues d'un édillee de façon que le milieu des unes jxute sur les joints des autres. — Liaison /ler des pavés. Les disl)oser aussi de façon à ce (|ue lo milieu des uns [)orte sur les joints des autres, atin qu'ils soient capables do résister aux roues des voitures. z= Kn couverture, Liaisoiiner des lattes. Les clouer de manière ({u'elles n'aboutissent pas sur le même chevron.
Liant, ante. adj. Qui n'est pas cassant, qui a de la souplesse, de l'élasticité, en parlant de certaines substances. Il y a des bois et des métaux qui sont plus liants que d'autres.
Libage. .v. m. Quai-tier de pieire ou de moellon nisliijue, grossièrement équarri, qu'en emploie dans les fondations d'un édilice, ou qui, étant noyé dans l'cjjaisseurd'un mur, n'a jias besoin de parement.
Lice. 6". /. \ oyez Lisse.
Lié. ée. partie, p. et adj. .Vttaché avec des cordes. L'échelle ne s'étant pas trouvée assez longue, une autre fut liée au bout. — lini, joint jtar ijuelque substance (jui s'incorpore. Un mur tout bâti rlo grandes pierres liées ensemble avec ilu ciment.
Lien. s. m. Tout ce (jui seil a lier, ù joindre, à lixer deux choses ensemble. = Kn C.harpenterie, Tièce de bois placée obliquement dans l'angle formé par deux pièces déjà assemblées, afin de les relier plus fortement. — Lien pendant. Pièce de bois inclinée, qui sert a consolider le garde-fou d'un pont en charpente. = Kn Serrurerie, Toute ))ande de fer plat, coudé ou cintré, qui sert à lier quelque pièce de bois avec un mur, ou les différentes pièces d'un pan de bois, d'un assemblage do charpente. = Kn Vitrerie, Lien s'entend de La petite lame de plomb qui lie la verge de fer le long d'un panneau, et qui pose sur le chAssis. — C'est aussi l^e nom que l'on donne à un paquet de six tables de verre blanc. Un ballon de verre blanc contient vingt-cinq liens \ Le ballot de verre de couleur contient douze liens et demi, composés chacun de trois tables seulement.
Lierne. s. f. Dans une voûte d'ogive, dans une voûte gothique, Nervure qui de la clef de cette voùle aboutit à la jonction des tiercerons. Les deux lierncs fornuml une croix dont la clef est le centre. — Kn Charpenterie, Toute pièce de bois posée horizontalement dans un comble, d'un
J.IK
MM
poinron h un aiili*', poiii- 1rs (îtilrclcjiir cl jxjilor lu Ijiux |ilimcli(!r d'un ;,M('ni(;i*. — i'iôco (lo boiHcjui Kcrlii faire les |)liin<'hcrs on ^alclns. — l'iôco do hois cnlailiro snrvMiil à relier d'autres j)ières aiixfjiielles elle est lixée par des elievilles ou des Ijoiilous. — Se dit aussi Des diverses j)iôces de bois couibcs posées de niveau et à (linércnl(îs hauteurs sur le pourtour d'un dùnie ou d'uucî ('0U|)ole, où (dies sont assemblées à tenons et mortaises avee les ciievrons courbes. — Se dit également de Toute pièce de bois qui sert à entretenir les pieux d'une palée, avec cha(;un desquels elle est l)Oulonnée; cependant, lorsqu'elle est entaillée pour accoler les pieux, on l'appelle Moise.
Lierner. v. a. Garnir de lierncs. Lierner un comble, un plancher.
Lieux, s. m. pi. Lieux d'Aisances^ Latrines, endroit où l'on satisfait les besoins naturels. — Lieux à V Anglaise, Lieux dans lesquels la cuvette est fermée par une soupape qu'on ouvre à volonté.
Ligne, s. /'. Trait simple dans lequel on ne considère que la longueur, abstraction faite de la largeur et de l'épaisseur. Ligne droite. Ligne courbe. Ligne irisée. Ligne perpendiculaire, verticale, horizontale. Mener, tirer une ligne parallèle aune autre. = Ligne, Cordeau, licelle dont divers ouvriers se servent pour tracer leurs ouvrages. — Ligne à plomh, Direction que prend une corde à l'extrémité de laquelle pend un poids. — Ligne allongée. Celle qui, dans la coupe des pierres, est tirée à côté d'une autre, et en parlant d'un même centre que celle-ci. = Ligne d'Opération, Celle que l'on jalonne dans les tracés et qui sert de base aux nivellements et levés des plans. — Ligne de Foi, Droite tracée sur l'alidade d'un cercle ou de tout autre instrument gradué, et servant à indiquer la direction du centre de l'instrument à l'objet visé. = Dans les Beaux-Arts, Lignes, au plur.. Effet produit par la réunion et la combinaison des diverses parties d'une composition. Ce groupe, ce monument offre de belles lignes. — Les Lignes de V Architecture sont les divers, plans horizontaux formés par les soubassements, par les membres et les moulures de l'entablement, par les acrotères, les combles, etc. := En Fortification, Lignes, au plur., signifie. Retranchements, et s'entend particulièrement de L'ensemble de retranchements, permanents ou passagers, destinés à couvrir une armée, à fermer un débouché, etc. Il y a des lignes bastionnées, des
I lignes à redans, a le na II les, à crémaillères, ct(;. (Voyez Ucdcnt). L(-'s assiégeants tracent autour des places qu'ils allaqucnt dos lignes de circonTullation, et les assiégés leur opj)osent des lignes de contretallalion.
Ligner, z?. a. Tiacer une ligne droite avec un cordeau fiotté de craie ou d'une couleur voyante.
Limace, s. f. Vis d'Archimède. Machine en tuyau à hélice, pour élever l'eau.
Limaçon, s. m. Sorte de mollusque, dit vulgairement Escargot, qui vit dans une cofjuille dont l'extrémité est tournée en hélice. — Par analogie, Escalier en Limaçon, Escalier qui tourne en forme de vis autour d'un noyau.
Limaille, s. f. Petites particules métalliques ({ue la lime détache des métaux.
Limailleuse. adj. f. Terme employé, en Métallurgie, pour désigner certaines fontes noires, chargées de graphite, qui fondent plus difficilement que les fontes grises. — Des fontes limailleuses .
Limande, s. f. En Charpenterie, Pièce de bois de sciage , méplate, de peu de largeur et de peu d'épaisseur, tenant le milieu entre la planche et le madrier. Les limandes ont ordinairement cinq à six centimètres d'épaisseur.
Lime. s. f. Outil d'acier trempé, de forme plate, ronde ou triangulaire, dont les faces sont garnies d'une multitude de dents ou d'aspérités plus ou moins fines, régulièrement disposées, et qui sert à dresser, ajuster et polir à froid la surface des métaux durs. — Les marbriers donnent aussi le nom de Lime, à Un outil qui sert à faire le raccordement de deux pièces de marbre que l'on monte ensemble.
Limé, ée. part. p. et adj. Travaillé à la lime. Fer li^né.
Limer, v. a. Couper, dégrossir, amenuiser, ajuster, polir un métal dur avec la lime.
Limeur, s. m. Ouvrier dont la spécialité, l'occupation principale est de limer, dans les grands ateliers.
Limon, s. m. Cours d'assise de pierre rampant et en coupe, ou pièce de bois rampante qui termine et porte l'extrémité des marches d'une rampe d'escalier, du côté de son jour, et sur laquelle on pose la baljjstre de fer, de bois ou de pierre qui sert d'appui. — Fa2ix Limon ou Limon en Crémaillère, Planche rampante posée
MM
oonlrc le mur et ooiitic la(iuelle les contrcinaiclics vicniuMil Ijullei'.
Limousin, s. m. Se dit (|uolqpefois Pour maçon, et s'entend partieulièromenl Des ouvriers (jui font la {,m-osso niaçonnerio uj)i)elée Limousinage^ sans doute ])aree (jue les niarons j)our la plupart sont ori^'inaircs du Limousin.
Limousinage. s. m. Se dit de Toute maçonnerie en moellon, hloeaj^'e ou lihage à bain de mortier, à parements hruts, et dressée ^grossièrement au cordeau.
Limure. s. f. .\ction de limer ; Ktat d une chose limée. — Synonyme de Livinille.
Linçoir. s. vt. Pièce de bois dans la- (jiH'lU' sont assemblées les solives d'un plancher, au-dessus de la baie d'une porte ou d'une croisée, pour en décharger la fermeture ou le linteau. — Pièce de bois dans la({uelle sont assemblés les chevrons ;iu droit des lucarnes et dans les ouvertures pralinuées pour le passaj^'O des tuyaux do cheminées. — Pièce de bois (pii, dans un plancher, est d'un bout scellée dans le mur, cl de l'auln' assemblée dans un chevétre.
Linéaire, adj. Qui n ra[.porl aux ligues; (Jui se fait par des lij^'ues. Pi'oblème linéaire. Iviuafion linéaire. (Irandeurs linéaires. Dessin linéaire.
Linéal, aie. adJ. Qui a rapport aux li{fnes d'un dessin, d'un édilice. lîarmonie linéale. l'erspective linéale.
Linéament, s. m. Trait linéaire, ligne délicate. Les linéaments d'une ébauche, d une esc[uisse, d'un dessin.
Lingerie. .?. f. Dans les ^'lamles maisons, et particulièrement dans les communautés et les collèges. Lieu où l'im serre le luige et où l'on en fait la distribution, suivant le besoin.
Lingot, s. vi. Nom que l'on donne .\u morciau de métal fondu , (jui sort du moule, tant qu'il en conserve la forme et qu'il n'a pas ete mis en œuvre. In lingot Uor. Lu lingot de cuivre, de fer, de plomb.
Lingotière. s. f. .Morceau de fer creux et louf,' desluie a recevoir le métal en fusion qui doit former le lingot. — Moule dont les vitriers se servent pour réduire le plomb en petites lames, qu'ils font ensuite passer dans le tire-plomb pour former les verges dont se composent les panneaux de vitrage.
Linguet. s. m. En Mécanique, Arc-
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Boutant employé à faire contrc-efTort sur un treuil poui rem|)èchcM' «le tourner dans le sens où il est sollicité. Celte pièce porte le nom de Linguet dans les grandes machines, tels que cabestan et vireveau, mais, dans la Serrurerie, elle prend le nom de Cli'juet ou Détente. Le linguet, cli'juet ou détente, est engrené dans une roue d'où on le retire pour laisser dévider le treuil.
Lingueter. v.a. \i>)i:z Langueter.
Linteau, s. m. Pièce de bois, de pierre
ou de 1er, placée en travers, au-dessus de l'ouverlui-e d'une porte ou d'une fenêtre, pour en fermer la partie supérieure et soutenir la maçonnerie. — Kn Serrurerie, Dont <le fer placé au haut d'une i)(»rte ou d'une grille pour recevoir les tourillons.
Lippe, s. /". La lèvre inférieure, loi-s- ({uelle est tnqj grosse ou troj) avancée. — l'ar analogie. Se dit, en Serrurerie, dans les ornements relevés, d'I'ne pailie (jui est plus renversée (jue les autres.
Lisse, s. /. Vax C.harnenterio, Pièce courante qui couronne à hauteur d'a|qiui le gaiile-fuii d'un pont de bois. — Planche transversale clouée sur les poteaux d'une barrière pour les maintenir.
Lisse, adj. l'ni, poli, sans reliefs, sans as|)érites d'aucune sorte. — Colonne lisse, C-olonne dont le fût est uni, sans cannelures et sans ornements.
Listeau. .s\ m. l'etit filet d'une base de piédestal, qui couronne la baguette.
ListeL s. m. Petite moulure carrée et Unie, (jui couronne ou accompagne une autre moulure plus gramle, ou ({ui sépare les cannelures d'une colonne, d'un pilastre, ou bien encore qui est rappoitee sur un champ uni. — Petits morceaux de bois enqdoyes en menuiserie pour former encadrement, nioulure ou rebord. — On dit» au plur.. Listeaux.
Lit. s. m. Meuble servant de support aux divers objets (paillasse, matelas, lit de plume, etc.), qui forment la couche sur laquelle l'homme s'étend pour dormir, l'n lit de fer. In lit de sangle. In lit de noyer, d'acajou, de palissandre. — Il s'entend aussi tlu meuble garni de tous ses ac< , s;. — Lit de camp, Kspèce
decou« 1 niée de planches inclinées,
qui sert de Ut dans les corps-dt^garde. — Couche d'une chose étendue sur une autre. Un lit de nmrlier. l'n lit de sable, d'argile, de chaux, de glaise. = Lit de pierre, .Masse de pierre étendue comme un lit dans le sein de la terre. Il y a des
cnrrirrOH où la |)i('n(î sv. Iroiivo pnr lits superposes. — Le, lit d'une pierre y La situation où lu nature l'a pla(;éo dans la c-urrièro. Les pierres ont deux lits: (^elui de dessus, ((ui s'appelU; Ht tendre, et (lelin de dessous, (|ui s'apjxdk; lit dur. Ou appcdie lit brut, C-eliii (jui n'(!st pas éhousiné. — Dans les (^onslruetions, le lit de dessus d'une pierre, est celui sur lecpiel on pose une autie pierre; et Le lit de dessous, est (lelui sui' IcMpiei ('!!(; s'appuie. Lorsque le lit de dessous d'une pierre et le lit de dessus d'une autre pierre forment un joint ineliné à l'horizon, oonime dans les arcs et plates-bandes. On le nomme lit enjoint.
Liteau, s. m. En Menuiserie, Tring-le de bois iixce à un mur, soit poui- porter une tablette, soit pour servir d'appui à une cloison.
Literie, s. f. Tout ce qui entre dans la composition tl'un lit, couchette, paillasse ou sommier, matelas, lit de plume, oreillers, couvertures, etc. Les tapissiers font ordinairement le commerce de literie.
Litharge. s. f. Ancien nom du protoxydc de plomb demi-vitreux. La litharge doit être préférée au soufre et au plomb pour le scellement des barres de fer dans la pierre. La litharge d'or et celle d'argent sont employées par les peintres pour dégraisser les huiles et les rendre siccatives.
Litre, s. f. Longue bande d'étoITe noire qui, aux obsèques des grands personnages, est tendue à l'intérieur et à l'extérieur des églises, et sur laquelle sont fixés des écussons portant leurs armoiries ou leurs initiales.
Litre, s. m. Dans le Système métrique, Unité des mesures de capacité, contenant un décimètre cube.
Locatif, ive. adj. Qui résulte de la location, qui regarde le locataire. Réparations locativts, Celles qui sont à la charge du locataire et qui sont déterminées par l'art. 1754 du code civil. Risques locatifs, Risques ou responsabilité encourue par le locataire pour les dommages qu'il peut causer par sa faute à la propriété dont il a la jouissance : l'incendie est un risqice locatif, contre lequel il est prudent de s'assurer. — Valeur locative, Ce qu'un immeuble peut rapporter quand on le donne à loyer.
Local, aie. adj. Qui appartient, qui a rapport à un lieu. Usages locaux. Coutume locale. — En Peinture, Couleur locale, Couleur propre à chaque objet,
indépt^ndamment de la distribution [)artieiijièrj; de la lumière et des ombres.
Local, s. m. Si; dit d'I'n lieu considéré |)ai- rajiporl ù sa disposition, à son état. Ln jjeau, un vaste local. Des locaux sombres et malsains. Celte école est installée dans un mauvais local.
Locomobile. adj. ^)ui peut Atre ehan;,'é de j)l;ice. — .v. /', l'etite machine à vapeur roulante ou d'un dépla(;ement facile, rjui est employée comme moteur par d(; nombreux industriels, et dont les arcliilecles et cntrepreneui-s font souvent usage pour activer Iciu's ti-avaux.
Locomotive, s. f. Machine à vapeur d'une Irlande puissance, portée sur une lourde voiture, et qui sert à oi)érer la traction des trains sur les chemins de fer.
Loge. s. f. Petite hutte, cabane, maisonnette rustique, servant d'abri dans une vigne ou dans un jardin écarté. — Dans les grandes maisons, Petit réduit, petit logement pratiqué au rez-de-chaussée, près de la porte d'entrée,, pour le concierge ou le portier. — A l'Ecole des Beaux-Arts, Cabinet particulier dans lequel on enferme chacun des jeunes artistes admis à concourir pour les prix annuels de peinture, de sculpture et d'architecture, afin qu'il ne soit aidé de personne. — Sorte de baraque, de petite boutique couverte où s'installe un marchand pendant la durée d'une foire. — En Italie, Galerie, portique en avant-corps pratiqué à l'un des étages d'un édifice. Les Loges de Raphaël, Galerie d'une cour du Vatican qui a été peinte par Piaphaël et ses élèves, et dans laquelle sont admirablement représentés les principaux faits de l'Histoire sainte. La Loge pontificale, Celle d'où le pape donne sa bénédiction. Nom de petits cabinets rangés par étages au pourtour d'une salle de spectacle. Premières, secondes, troisièmes loges. Loge grillée. Loge d'axant-scène.
Logement, s. m. Maison ou partie, grande ou petite, d'une maison qui est ou peut être habitée. Un pauvre logement.
Un logement luxueux. Logement garni.
Celui qui se loue meublé.
Logeur, euse. s. ra. et f. Celui, Celle qui tient des chambres garnies pour les ouvriers et les gens de la classe indigente.
Logis, s. m. Maison, habitation, lieu où l'on est logé. — Corps de logis, Partie principale d'un bâtiment. Un corps de logis entre deux pavillons.
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Lointain, s. m. Plan situé dans l'éloipnciin'iil. — Kn ptMiitiire, Le lointain d'un tdhleau. Le plan le j)lus reculé, eelui ([iii inonti'e les oi)jets plus ou uiuius noyés ilaiis le vai^nie dt» la perspective.
Lombard, arde. adj. Qui a))partient aux Lombards (iioui d'un an<*ien peuple gerinani(iuo (pii, ayant envahi l'Italie, au VI* siècle, y mit lin à la dominalion des Ostroj^^dlis cl s'clahlil dans la partie septeuliionale de cette contrée, ipii a |)ris d'eux le nom de Lonibardie). Architecture Im/ibarde, l'ne des variétés de rarchitecture romane, et (pii dérivt» comme elle du plein cintre.
Long, Longue. adJ. Se dit Des objets lîonsidi'ics dans leur ••tendue, d'un bout, d'une extrémité à l'autre, et par opposition à court, l'ne longue planclu\ l'no longue poutre, l'ne longue échelle. Un tuyau trop long.=: Se dit aussi de La plus f,M-ande dimension d'une surface, par o[)posilion à large, l'ne maison plus longue mie lar^e est souvent fort incommode. — Un carré long y l'arallelogramme à angles droits.
LongitudinaL aie. ndj. (jui est étendu en lonj^iH'ui'. I)cs iiaiis longitudinaux. — Mesurer une surface dans le sens longitudinal, La mesurer dîuis le sens de sa longueur.
Long-Pan. s. m. Le côté le plus lon^:
d'un comble de charpente.
Longuerine. s. /'. Pièce de ehari)ento qu'on dispose au-dessus d'un pilotage, dans le sens de sa longueur. — Sorte de pièce employée dans la pose des rails, sur les chemins de fer.
Longueur, s. f. L'étendue d In objet considcie dune extrémité à l'autre, par opposition à ce qui est court ; ou bien encore, L'étendue d'une surface considérée dans sa j)lus grande dimension, par opposition à largeur.
Lopin, s. m. Morceau de fer prêt à être lorgé. — Lopin cinglé^ .Morceau de fer forgé, étiré.
Loquet, s. m. Assemblage de menues pièces de serrurerie servant à fermer une porte, et qui est compose d'un ballant à queue ou clenchctle, d'un cranq)On dans lequel se meut le battant, d'un mentonnel dans lequel s'engage la lélc du battant pour fermer la porte, et d'un poucier à queue «pii traverse la porte el sert à lever le ballant, étant pose en bascule dans une phupie ou écusson de fer garni d'une poignée en dessous du poucier ;
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quelquefois, nu lieu de l'écusson, du poucier et de la poignée, on met un bouton rond ou à olive, dont la (pieue traverse la porte, et à rextrémilé de la(|ucllc est ajustée, à rivure ou avec un écrou, »ine petite bascule pour lever le battant.
Loqueteau. s. m. Kspéce do i)etil lotpiel ukunle sur une platine, ayant un petit ressort au-dessus du battant pour le faire tomber dans s«)n mentonnel, et dont le battant a le bout de la queue percé pour y passer un cordon (pii sert à l'ouvrir. Les loqueteaux se posent au haut des Persiennes, volets cl contrevents, aux viti-aux d'églises, à certaines fenêtres ou portions tle fenêtres placées hors de portée de la main, el à In partie supérieure des vantaux des portes (fui ont beaucoup de hauteur.
Losange, s. m. En Géométrie cl dans les Arts, Figure quadrilatère ou parallélogramme dont les cpiatre <'oles sont égaux sans que les angles soient «Iroits (deux sont aigus el deux sont obtus).
C'est une ligure fort usitée dans les travaux de chari)enlerie, de menuiserie et de couverture. — Losange de terre. Toute pièce de verre qui, dans un panneau, est posée sui- la pointe.
Louche, s. f. Outil do tourneur, pour agrandir des trous déjà commencés.
Louchet. s. m. Oodet de lole (»n forme de hotte, dont plusieurs réunis et fixés à la suite l'un de l'autre enti'C «leux chaînes continues servent, avec d'autres accessoires, à constituer une di-ague.
Louchon. .*^. m. Tronc de snpin sans nœuds.
Loup. s. m. Forte i)ince courbée, avec latiutdie on arrache les chevilletles et les gros clous. — Défaut cajiital dans une pièce de bois, dans un travail de maçonnerie, de menuiserie ou autre. Faire nn loup, Faire un travail «pii ne peut pas servir, dont on ne j)eul liier parti. =: Dent de loup. Gros clou avec lequel on (ixe les poteaux d'une cloison. — Broderie, découpure à dent de loup, Broderie, découpure «pii l'orme une suite <ranglcs aigus. — Tète de loup, (iros balai de erin de forme ronde, qui sert à nettoyer les plafontls.
Loupe. S. f. Tumeur indolente, enkystée, qui se produit sous la peau, el qui est susceptible d'acquérir un volume considérable. — Par analogie, Nom donné Aux excroissances ligneuses qui viennent sur le tronc cl les blanches de quelque»
arbres cl qui sont fort recherchées pour
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(^niiniiiH ns.'i;^'('K ; <'('II(îs d'ormo, ])nroxom- ! ])lo, scrvcnl à lairo de; jolis ()uvi"af,'(!.s (l(î l.'iliIcKcrio. — Caisse en bois (jiii sert aux peintres do décors pour s'asseoir ou s'élever. — Musse de fonte puriliée.
Lourd, ourde. adj. Se dit, en Architec^luic (d dans les Arts, de Tout ce fjui inan(pie de lé;^'èreté, de ^v\v.v,, d'cléganct;, j et dont les formes ne sont j)as de hon i ^oùt. De lourds chapiteaux. Une lourde j laçade. |
Lourdeur, s. f. Ktal de ce qui manque ! de légèreté, de grâce, d'élégance. Toutes les constructions de cet architecte sont d'une lourdeur incroyable.
Louve, s. f. Instrument de fer à l'aide duquel on soulève une pierre de taille pour la mettre en place, et cela après avoir préalablement percé dans cette pierre un trou dans lequel l'instrument est engagé.
Louver. v. a. Percer une pierre et ajuster dans le trou la louve qui doit servir à l'enlever.
Louveur. s. m. Ouvrier qui fait dans les pierres le trou nécessaire pour placer la louve et qui sait l'y ajuster.
Louveteau, s. m. Sorte de coin servant à serrer la louve de chaque côté et à la maintenir dans la pierre.
Loyer, s. m. Prix de louage d'une maison ou d'un objet quelconque.
Lucarne, s. f. Ouverture pratiquée dans le toit d'une maison pour donner du jour au grenier. — Lucarne flamande, Celle qui est construite en maçonnerie ou charpente élevée sur l'entablement, et qui est couronnée d'un fronton. — Lucarne carrée, Celle qui a autant de largeur que de hauteur, et qui est fermée en platebande. — Lucarne ronde, Celle dont la fermeture est cintrée ou dont la baie est circulaire. — Lucarne demoiselle, Lucarne de charpente couverte en triangle. — Lucarne à la capucine. Lucarne faîtière, homhée, rampante.
Lumachelle. s. f. Variété de calcaire exploitée comme marbre et très-recherchée, parce qu'elle a un éclat agréable, dû à la coloration des coquilles qu'elle renferme par l'oxyde de fer. — On dit, adjectivement. Marbre lumachelle.
Lumière, s. f. Jour, clarté, lueur, ouverture. — En Peinture, Se dit Des parties éclairées d'un tableau, de la manière dont y sont rendus, imités, les divers effets de lune, de soleil, de jour naturel
ou nrtificifd. =z Ijajis les instiiimonts de niathèiiia(i(|U(; à pinnul(;H, l'idit trou a tiavers lequel on ujierçoit l'objet observé. — Dans l(?s Ouvrages de charpente et de menuiserie. Se dit aussi Des mortaises, des ouvertures (jui traversent de [)art r-n part une j)ièce fbî bois. I^a lumière d'une (•olombe, d'un rabot, d'une varlope. — Trou dans Icfjuel on iriti-oduit le mamelon d'urj ti-(Miil.
Lunette, s. /. Ouverture ronde d'un siège de cabinet d'aisances. — Haie ménagée dans les cotés d'une voûte en beiccau pour donner du jour, et qu'on a[)j)elle lunette biaise, lorsqu'elle coupe obliquement le berceau, et lunette rampante, lorsque son cintre est irrégulier, comme sous une rampe d'escalier. — Petite baie dans un comble, dans la llèche d'un clocher, pour donner de l'air à la charpente. — Petite pièce de bois, de fer ou de cuivre, percée d'un ti'ou carré, qui s'ajuste sur une des poupées d'un tour pour soutenir l'ouvrage qu'on veut creuser. z=. En Fortification, On nomme Lunettes, Des espèces de demi- lunes, qui sont des ouvrages composés de deux faces présentant un angle saillant vers la campagne.
Lustre, s. m. Le poli, le brillant que l'on donne à un objet ou qu'un objet a naturellement. — Grand chandelier de cristal, de bronze, de cuivre ou d'autre métal, à plusieurs branches et quelquefois à plusieurs étages, qu'on suspend au plafond des appartements, à la voûte des églises, etc.
Lutrin, s. m. Pupitre d'église, élevé sur une base et d'ordinaire tournant sur une tige, sur lequel on pose les livres de chant. Il y en a qui sont très-beaux et qui sont des objets d'art.
Luxe. s. m. Appliqué aux travaux du bâtiment. Ce mot signifie, Magnificence, abondance, recherche dans le choix et dans le mode d'emploi des matériaux, dans les décorations, dans l'ameublement, etc.
Luxueux, Luxueuse, adj. Qui se distingue par le luxe. Appartement, ameublement luxueux.
Lycée, s. m. Nom des établissements publics d'instruction secondaire placés sous la direction de l'État, qui généralement comprennent des bâtiments vastes, disposés et aménagés d'une manière spéciale, à raison des élèves nombreux qui y sont admis et qui pour la plupart y résident.
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Macadam, s. m. Système d'empieiTciiiciil dos loiites cl ohaiissées, invonto par un in^'cuieiir anj,'lnis nomiiu» Mac-Adam, et (fui est maintenant foit usité en France. — Nom donne Aux cailloux em|)Ioycs pour cet empierrement, Icsijucis doivent (Mre choisis avec soin, pur{^'és (\o toute pai-tie de terre, ci\iic, ai'^'ilc ou substance (juelconque ayant aftlnité avec l'eau, et biaises en fragments dont le volume ne dépasse point (*) cenlim. de e<Mé. — I^es ^'ranits et les j)orphyres du Morvan sont exj)loités en ^'rand potn- celte destination, et chaque année les bateaux de l'Yonne et du canal du Nivei'iiais en descendent à Paris d'énormes (juantilés toutes prèles à mettre en (ï3uvre.
Macadamisage. s. m. Action de macadimii^iM-, iiwiiiirrc d'employer le macadam.
Macadamiser, v. a. Faire une chaussée, un chemin, une route, en macadam.
Mâchefer, s. m. Scories à demi viti'cuses (le houille et de l'er mélangés, «jui s'af^glomèrent dans les foyers des lorjj^es où l'on travaille le fer et forment le résidu des divei-ses houilles ([u'on y brûle. Dans les (lonsti-uctions, On fait quchpicfois usaj,'e du mâchefer poui* p^aranlir les rez-de-chaussée de l'humidité ; on en met une couche de 30 à 40 centimètres sous le carrelage ou le parcjuet. On le fait entrer aussi dans la composition du jiisé et de certaines briques.
Mâchicoulis, s. m. (ialerie saillante avec parapet, (ju'on prali(juait autrefois au-dessus des portes des villes, au haut des tours et des vieux chàtcHUX, et qui était portée par des consoles de pierre ou des cor))eaux entre lesquels on laissait des ouvertures pour défendre le pied des murailles, en y jetant îles pierres, du plomb fondu, de l'huile bouillante et autres [»rojectiles, ipii en rendaient l'accès dangereux. C'étaient, à bien prendre, ces ouvertures qui étaient les mâchicoulis.
Machine, s. f. Suivant le Dictionnaire de Hoi ii.i.Kr, On entend par Machine, l'n «" instrument destiné à produire du mou- • vcment, de manière à epaigner, ou du « temps dans la production de lelTet, ou
MAC
B do la force dans la cause ; » Suivant lo Dictionnaire de Litthk, c'est l'n « inslru- « ment propre à communiquer du mou- « vemcnt, ou à saisir et prendre, ou à « metlro en jeu quelque agent naturel, « comme le feu, l'air, l'eau, etc. » — H y a des machines de bien des sortes : Les unes sont simples, telles que les cordes ou machines funiculaires, lo levier, la poulie, le treuil, le plan incliné, la vis et le coin ; les autres sont composées, et ce sont toutes celles «pii résultent de la combinaison de plusieurs machines simples. Le chapelet, par exemple, la grue, la chèvi'C, les pompes à feu et à eau, le bélier, la tui'bine, la drague à manivelh» ou à vapeur, le mouton, les tours, les moulins et pressoirs do diverses sortes, etc., etc., sont des machines composées. — .Vachine ai-chitecioniqne. Machine à vapeur. Machine hydraulique. — Dans les ThéAlres, On appelle Machines, L'ensemble des ressorts, des poids, des contre-poids, des poulies et leviers, à l'aide desquels on opère sur la scène les changements à vue, les mouvements des flots ou des nuages, les ascensions ou les descentes aériennes, les vols des héros ou des divinités, en un mol, tout ce qui sert à l'illusion du spectacle.
Machine-Outil, s. f. Kngin clalili de façon ;i pouvoii- exécuter ave»' plus do célérité, de précision et d'économie, certains ouvrages que la main de l'homme est impuissante à faire dans les mêmes conditions, ('/est à Y Outil, tout naturellement, cpie, dans ces sortes de nmchines, appaitienl le rôle principal ; c'est lui qui élabore, c'est lui (jui travaille, et cependant i)ar lui-même il ne peut i-ien, si l'agoni indisjiensable, le mécanisme, ne vient pas lui ilonner l'impulsion, diriger son mouvement et rappli<|uer à l'œuvre spéciale qu'il a pour objet d'exécuter. Vax certains cas, le concours «le la main de Ihomme est directement nécessaire pour faire fonctionner la machine ; dans d autres, il suflit de l'eau ou de la vapeur pour faire tout marcher. Parmi les Machines-Oulils les plus ingénieuses et les plus utiles, on doit compter en première ligne, Celles de GuiLLiET-pKiiRtAU (voir ce
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nom) pour 1*' livivnil «les bois (]c. chnrpfinln ri (le mciiiiiscric, les iii!il;ix(Mirs de» Mi/ky, <rAii\(M-i'(', pour la liiliii'.ilioii (h; la chaux, j)oiii' l(î {^Acliaj^o (les. mortiers ni dos ci- TiKMils, les s('i(3s m('u'ani(pi(îs du tous systèmes poui' bois (il métaux, les machines à p(M'cci', à poiiicounei', à cisailler la tôh; et 1(3 fer, à j'ouler, à coudei* l(!s tuyaux, colles à emboutir, à labriquor les rivets, les y)oulons, les éorous, à river les chaudières, etc., etc.
Machiniste, s. m. Celui qui invente,
construit ou conduit des machines, — Se dit aussi, dans les Théâtres, De celui qui est chargé de rarrangoment des décors, de la manœuvre des trappes, des coulisses, etc.
Mâchoire, s. f. Se dit, dans plusieurs arts, Ue deux pièces de fer qui, pouvant s'éloli»ner et se rapprocher comme les mâchoires des animaux, servent à serrer un objet, à l'assujettir, à le tenir ferme et fixe. Ainsi, les étaux,les pinces, les tenailles, les mordaches ont des mâchoires, et la rainure dans laquelle s'engage la eorde d'une poulie est aussi une mâchoire.
Maçon, s. m. Ouvrier qui travaille à tous les genres de constructions, à tous les genres d'ouvrages pour lesquels on emploie principalement la pierre, la brique, la chaux, le ciment et le plâtre, qui sait Tart de poser les pierres et les briques avec ordre et liaison, qui sait faire les enduits et crépis, traîner une corniche ou des moulures, etc. Pour être bon maçon, il faut avoir des connaissances pratiques en géométrie et en dessin linéaire.
Maçonnage, s. m. Maçonnerie, travail de maçon.
Maçonner. i\ a. Faire un ouvrage de maçonnerie, un ouvrage dans lequel il est fait emploi de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre et du ciment. — Maçonner une porte, %ne fenêtre, En boucher l'ouverture avec de la pierre ou de la brique, et du plâtre ou du mortier.
Maçonnerie, s. f. Art de maçonner, de bàtn' des murs, des édifices, avec des pierres, des moellons ou des briques disposés d'après certaines règles et liées ensemble avec du mortier, du plâtre ou du ciment. Les gens du métier distinguent entre la grosse maçonnerie, qui comprend les travaux de fondations, la structure des murs et des voûtes, et la maçonnerie légère, qui consiste dans les enduits de toutes sortes, les plafonds, pigeonnages, cloisons, etc. La maçonnerie est un des arts les plus utiles à fa société.
Mactule. v. /". Oinemenl d'architecture.
Madré, ée. adj. Tachelc, marqué do diverses eoiileui-s. Boîs madré, IJois noueux, teinté et nuancé diversement, lorsfjue le rabot y a passé.
Madrier, s. m. IManchn fort épaisse, oidniiiiifunent en bois do ehéno, ayant au moins 0 ou 7 centimètres d'épaisseur, qui s'emploie souvent pour supporter de la maçonnerie, pour soutenir les torTCs dans les ti-anc.héos, et pai-ticulièrement pour asseoir les fonrlations dans les eonstruclions sur pilotis; on s'en sert aussi pour l(îs bûtardeaux et les travaux d'échafaudages, indé|)endamment des usages multiples cjui on sont faits dans la charpontei-i(! et la menuiserie.
Magasin, s. m. Grand local où l'on serre, ou l'on entasse, où l'on tient en dépôt des denrées alimentaires, des fourrages, des bois, des marchandises, des matériaux, des outils, engins et agrès de toutes sortes, soit à litre de déi)ôt et de commission, soit pour la vente ou l'exploitation d'une industrie, soit pour l'usage et la consommation d'un grand établissement public ou particulier. La construction, la disposition et l'aménagement des magasins varient nécessairement à raison de leur destination et de leur objet : quelques-uns ne sont que de simples hangars, plus ou moins spacieux et construits plus ou moins solidement, d'autres sont de véritables édifices, ayant quelquefois plusieurs étages et comportant, quand ils sont ouverts au public, un certain luxe de décoration et d'ameublement. Les magasins d'un entrepreneur de travaux publics, d'un marchand de grains, de fourrages ou de charbon ne sauraient être évidemment disposés comme ceux d'une marchande de modes, d'un libraire, d'un orfèvre, d'un tapissier, d'un bazar ou d'un marchand de nouveautés.
Magasinage, s. m. Temps qu'une marchandise séjourne dans un magasin, droit dû ou payé à raison de ce séjour. Les Compagnies des chemins de fer perçoivent un droit de magasinage pour chaque jour de retard apporté dans l'enlèvement d'une marchandise, après 48 heures de la mise à la poste de la lettre d'avis d'arrivée en gare de cette marchandise.
Magistral, aie. adj. Qui tient du maître, qui sent le maître. Se dit, dans les Arts, de tout ce qui est tracé, exécuté sans hésitation, d'une main sûre. Une touche magistrale. Un crayon magistral.
Une ligne magistrale.
MAI
Magnanerie, s. f. Orando pièce où
gonl disposées des claies pour la eiiltui'O des vers à soie, et ijui souvent ne eonsiste quo dans les inurnilles ot lu tuitiire.
Maie. s. f. Sorto de hueho où les ménagères pétrissent leur i)Ate et serrent le pain après la cuisson. :=. I^artie d'un pressoir sur la((uelle on dispose le marc de raisin pour le pi'csser. — (îrand couverelo auo l'on place sur lo raisin et sur le(iuel s exerce la pression.
Maigre, adj. (,Ud " pt*i> do fjpraisso ou de sulistMMce, peu de corps, qui est see, décharné. — Se dit, en Ai'cliiteclurc et en Construction, d'I'n morceau de pierre ou de bois, taillé trop menu pour la place qu'il doit occuper, d'un tenon trop aisé dans sa mortaise, d'un voussoir ou d'un claveau dont les anjjles sont |)lus aii^'us qu'ils ne doivent être, d'une moulure {ifréle, d'une colonne éti'iquée. — Se dit aussi de I/arjjrile et de la chaux cpii contiennent heaucouj) d(^ silice, et, dans un autre sens, du moiticr i|ui conlicnl j»eu de chaux. La chaux niaigre n'a pas une force de cohésion suriisanlc, ot lo mortier maigre ne vaut pas mieux. — Dans les Aris, Maigre , s'enlend éj^'alement de Tout ce ({ui est sec, chôtif, petil, vulf^airo, de tout ce (|ui (»st dépoui'vu d'altitude, d'ampleur, de force, de moelleux.
Maigrir, r. a. Kn Construction, Amincir une i>iéce tle bois, en ôter ce qu'elle a de ti'op.
Mail. s. ui. Masse «le fer carrée, f^ros mailcau dont le carrier se sort pour enfoncer les coins entre les joints des pierres ou dans les entailles qu'il y a prnliqin'M\s avec le marteau et le ciseau.
Maille, s. f. Vide carre, ol)lon^ ou losaii^M', résultant soit de l'entrolacement des tils de fer ou île laiton qui comj»osenl un ^iillafre, soit du croisement des diverses lattes supeqiosées qui constituent un troillaj^e. — Chacun dos anneaux, des chaînes ou des S, qui servent à former une chaîne de fer. — Les «'harpentiors «tonnent aussi le nom de Maille^ à certaines fissures du bois, qui partent du
consistant on un alliage de cuivre, do nickel et «h» zin«;, avec un |)*u de for et d'élain, et qui a la couleur et le son do l'argent. Le maillech(trt est susceptible d'un beau poli; on en fait des flambeaux, des ornements de sellerie et de carrosserie, dos «•(>uverts, des timbales, des plats, etc., (ju'on dore et qu'un ar;/entc par le procédé de Uuolz.
Mailler, r. a. Faire du grillage avec des tils de for entrelacés, fabi-i(juor du treillage avec des lattes croisées les unes sur les autres ù intervalles égaux.
Maillet, s. m. Sorte de marteau à deux tctcs l'ail d'un morceau de bois très-dur, dont la forme et la grosseur varient suivant le genre d'ouvragi» aucjucl il doit s'apj)liquer. Le maillet des charj)ontiors et des menuisiers, par exem|ile, n'est pas lo même «pie celui des plombiers, «les sculpteurs «)U dos tailleurs do pierre.
Mailloche, s. f. (îros maillet de l)ois.
— Marteau de fer à l'usage des carriers, de la môme grosseur que le mail^ mais «lont la tète est moins longue, ot qui a la même destination.
Main. v. /. Partie du corps humain qui tcniiinc le bras, et «pii sei-l à touch«M', à frapper, à prendre, à saisir, à porter. — Par extension. Se dit De divers instruments avec lesquels on porte ou «pii servent à i)rendre, à saisir, à port«'r : par exemple, Les [)elles do tôle, à manche «lo bois très-court, on usage chez les boulangers et dans les cuisines, les anses ou poignées jixéos à «certains moul»los jxuir les soulever, les piè«*os de f«M" recourbées en S ou d'autre manière, qui sont adaptées au bout des cables des chèvres, des grues et engins do dilférento sorte pour a«*cr()- «dior les louves et sr»ulever les far<leaux.
— Sorte de double «'rampon en fi'r large ot plat, ayant à peu près la forme d'un Z, «pie les charpentiers et les ma«;ons emploient dans les étaiomenls. — Main se «lit aussi pour Travail. Mettre la dernière mai)i à un ouvrage, y revenir une «Icrnière fois pour le perfectionner, pour en achever le travail.
Main- Coulante, ô'. f. Partie de la
rampe d'un escalier sur lajjuelle on appuie
la main. Dans cei'taines villes il existe «les
rues escarpées dont la montée n'est ron-
maillcs oii^pii a des mailles. Cne grille ,1ik. facile qu'à l'aijlo d'une maiiKoulante
Q\\ for arrondi "oi osl scellée tout le long dos murs.
Main-d' Œuvre, s. f. Façon, travail, salaire de louviier. Quelquefois la maind'ceucre coûte plus cher que la matière.
c«vur «le l'arbre ot «livergcnt suivant les rayons.
Maillé, ée. part. p. et adj. Fait en
maillée.— Fer maillé. Treillis de barreaux do for, dont les mailles sont carrées ou on losange. — Marminerie maillée. Maçonnerie on échiqurer ot à joints obliques.
Maillechort. 6. m. Métal composé,
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Main-Forte, s. f. Aidn, socourB, nfi-
HisiîiiKMï. Prcler main-fork à <i\iPÀ<inun^ Lui vciiii' t'U aide.
Mairie, .v. /". llAtiiiinnl où Kir;.,^' l'administi-alion iniiiiicipnUMliuis les communes.
Maison, s. /'. Tout l)AliMU'iil, (juol qiH; soit son ^Mniro de coiistniclion, servant de demeure et de logis. Maison de ville. Maison do campagne. Maison à deux, à trois étages. Maison entre cour et jai-din.
Maisonnette, .v. /'. Petite maison.
Maître, s. m. Kn général, Celui qui a l'autorité, qui commande ou f[ui enseigne et dirige. — Qualiiication donnée A ce»'tains artisans qui prennent des apprentis, qui emploient et dirigent plusieui's ouvriers, qui ont des ateliers, ({ui font des entreprises. MaUre charpentier. Maître maçon. MaUre serrurier. Maître menuisier. Maître couvreur. — 8e dit également de Tous les artistes célèbres, architectes, peintres, sculpteurs, etc., particulièrement de ceux qui font école, qui ont des élèves ou des imitateurs.
Malandre. s. f. Nom donné À certains nœuds pourris, à certaines défectuosités qui se trouvent dans les bois de charpente. Les bois qui ont des malandres ne doivent pas être employés dans les constructions.
Malandreux, euse. adj. Qui a des malandres. Bois fïialandreux^ Bois qui a des nœuds pourris.
Malaxeur, s. m. Caisse circulaire en tôle ou en bois, au centre de laquelle tourne un arbre en fer armé de dents, qui sert à broyer, à triturer et mélanger la chaux, les mortiers et les ciments dans les grands chantiers de construction.
Mâle. adj. Se dit, dans les Beaux-Arts, de Tout ce qui est imposant, grave, expressif, de tout ce qui porte le caractère de la grandeur, de la force, de l'énergie.
— En Architecture, Se dit particulièrement Des proportions de l'ordre dorique, parce que, selon Vitruve, ces proportions sont modelées sur celles de l'homme, comme les proportions de l'ordre ionique l'ont été sur celles de la femme. — Les serruriers donnent le nom de mâles^ Aux gonds portant les mamelons qui entrent dans les anneaux des femelles ou femelots.
— Le Mâle (substant.). Partie des forces, ciseaux ou tenailles, qui est mobile.
Malfaçon, s. f. Tout défaut, tout vice existant dans une construction et provenant, soit de la mauvaise qualité des ma-
tériaux, 8oit de l'improhité, de l'ignoranee ou de la négligenr-e de l'architecte, do l'cMitrcqjrcncuc ou fies ouvriers. := (Vcst une malfaçon, en .MMconnerio : De ne pas poser les pieries sur leur lit ; De ne pas faire un cours d'assise de la môme épaisseur dans toute sa longueui*; Dfî le fei-mer d'un trop jKîtit clausoii", De jiOKei- des pierres dont les parements sont gnuchos; D'élever des murs qui n'ont \y,\H d'empatemrîut, de retraite, de fondement ou de fruit suffisant; de laisser des jarrets et balèvres aux voûtes; D'y asseoir des pierres ou moellons à plat, au lieu de les mettre en coupe; D'employer du mortier mal fait ou fait avec de mauvaise chaux; D'employer du plâtre, du ciment romain trop vieux, éventé ou noyé ; D'employer des fentons de bois, au lieu de fer, dans les languettes des tuyaux de cheminée ; De ne pas couvrir les chevètres suffisamment de plâtre ou de mortier ; De faire des plaques et incrustations dans des murs d'une épaisseur médiocre ; De no pas bien clouer les lattes pour les enduits et plafonds ; — p]n Charpenterie : De mettre en œuvre des bois défectueux, tortus, ou plus forts qu'il n'est nécessaire pour faire nombre dans le métré; De mettre trop de solives dans les planchers, de poteaux dans les pans de bois, de chevrons dans les combles ; De ne pas assembler les bois à tenons et mortaises ou autres coupes, suivant l'art, et de les arrêter en place avec des dents de loup ; — En Couverture : D'employer de la tuile mal cuite, de l'ardoise de mauvaise qualité; De leur donner trop de pureau ; de ne pas les attacher sur le lattis ; De faire les plâtres, ciments ou mortiers trop maigres ; — En Serrurerie : D'employer des fers de mauvaise qualité, aigres, cendreux, pailleux ou de force insuffisante; De faire les ancres, harpons et tirants trop longs ou trop courts ; De faire les pièces de fer trop grosses, quand elles sont payées au poids, ou, dans certains cas, de menus ouvrages sans solidité, des serrures mal garnies et mal rivées, afin d'avoir à les renouveler; — En Menuiserie : De mettre en œuvre du bois malandreux ou qui n'est pas sec ; De cacher l'aubier, les nœuds vicieux, les défauts de toutes sortes avec des tampons, de la futée ; De faire des panneaux et du parquet trop minces ; — En Vitrerie : D'employer du verre moucheté, gauche, onde, casilleux ; — En Carrelage : D'employer du carreau mal cuit, de mêler de la poussière dans le plâtre avec lequel on le pose; D'en faire les joints trop larges ; — Etc., etc.
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Malle, s. f. Espèce do collVo en bois ou en cuir, à couvercle arrondi ou bombé, à l'usM^'t' dos voyaj^'eurs.
Malléabilité, s. /'. Propriété quo posgèdcnl les niélaux de s'élendi'e sous lo maiteuu en lames ou on feuilles plus ou moins minces.
Malléable, adj. Qui peut «Mro étendu ou leduit en lames par Taflion du marteau ou la pression du laminoir. C'est l'or qui est le plus malléable des métaux.
Mamelon, s. m. Partie d'un fi:ond ou d'une tit'li(> a vase, nui a la forme ryliudrique et qui entre dans Treil «l'une j)enture ou dans la douille de l'aile sui)érieure de la liche. — Mamelon de treuil. Petit cylindre eneasti-é dans ehafjue extrémité jl'un treuil et (pii entre ilans les trous appelés lumières, servant à lo faire tourner.
Manche. 5. ///. Partie par où l'on prend un inslrunient, un outil, pour s'en sei'vir. Le manche d'une cofj^née. Le manche d'un marteau, d'un ciseau, d'une pioche.
Manche, s. f. Partie du vêtement où l'on Miel le bras, et, par extension, Tout ce (pli peut y ressembler et dont il est fait emploi dans l'industrie. — Tuyau ou conduit fait do cuir ou do toile, servant à divers usa^'cs. — Manche de pompe. Tuyau jjoudronné qui r(M;oit de la pomi)C l'eau (ju'on en fait sortir.
Manchon, s. m. Cylindre de terre cuite, de Itois OU do mêlai, dai/s lequel on l'ail pénétrer les extrémités de deux tuyaux pour les relier. — Cylindre en fer forj^é ou en fonte, dont on fait usage pour raeeitider deux axes bout à bout.
Mandrin, s. m. Nom donné par les lounieuis à Toute pièce qui se monte au moyen de vis sur un tour en l'air, cl «jui sert à lixer les oltjels qu'on veut tiavailler, soit en dedans, soit en dehors. Mandrin à pince. Mandrin à virole. — Les serrniicrs, forj^'crons et ajusteurs ai^pellent Mandrins, Certains outils «le fer ou d'acier dont ils se servent pour percer le fer, à chaud ou à froid, ou pour a*^randir un trou déjà percé. — Pièce creuse en fer forj^é ou en fonte, «lont on se sert pour reunir les deux extrémités d'une {v^o métallique, ou en ^ruise de moyeu pour supporter les bras d'une r«)ue hydraulique, — Kn M«muiserie, Poteau de bois brul que l'on place au «'entre d'une colonne creuse, et i|ui jiasse au travers et maintient les plateaux ou tourtes (jui y sont rapportées pour entretenir toutes les alaises formant le fût. Monizox, cité par Litthé.
Manège, s. m. Terrain entouré de nuus, couvert ou découvert, disposé pour exercer ou dresser les «•hevaux, et où l'on enseigne l'art et la pratitiue de l'équilation. — .\ppareil servant à faire fonctionner des machines et au moyen «luquel un axe vertical est mis en mouvement |)ar des animaux marchant ;"• r.Mit<)iii' imi un cercle horizontal.
Manette, a. f. Poignée do fer fixée sur le haut de la barre do la ban«'he ou plan- «die du mavon piseur.
Mangeoire, .v. f. .\uge «le bois ou do pierre, dans laquelle on depos«' le son, l'avoine ou aulr«'s aliments «U'slinés à lu nourriture dos animaux domestiques.
Maniement, s. m. Se dit, en général, de L'art de manier, «rcmi)l<»yer les nnitières, les objets ou instruments sur lesqu(ds ou avec les«|uels on liavaille. Lo maniement du crayon. Le maniement des couleurs ou «lu ]»inceau. Le maniement «lu ciseau, «lu marbre. Le maniement intelligent des outils et instruments <mi usage dans les divers ti-avau\ du bâtiment n«^ «lemando pas seulement «le la for«'e, «le l'habitude, voire de l'adresse et de l'habileté prati(|UO, il exige aussi bien souvent du goût et des connaissances spéciales assez étendues.
Manier, r. a. Toucher, prendre, saisir avec la main. — Se «lit, en particulier, Du plus ou moins de «lextérité avec hnjuello on se sert d'un outil, «l'un instrument, ou du plus ou moins «l'habileté avec la«juellc on li'availlc, «)n enqdoi»* une matière. Vn seri-urier manie le fer, la lime et le marteau, l'n ma(;on doit savoir manier ré«|uerre, lo lil à plomb, le marteau, la pierre, la truelle, le plAtie, le ciment et le mortier. = Manier à bout : — Kn ('.(ouverture, Helever la tuile ou l'ardoise d'une couverture, pour rénarer le lattis, remplacer les tuiles ou ar«loises cassées et refaire à neuf les solins; — Kn l\ivage, Pelever le pavé d'une cour, «l'une chaussée, d'une rue, pour renouveler la forme et remplacer les pavés usés ou cassés.
Manière, s. f. Dans les .\rts et les travaux (|iii sy rattachent, So «lit Du mo(lc d'exécution, rie la façon d'opérer parliculière à tel artiste, à tel andiitecte, à tel ouvrier ou fabricant, et qui imprime à ses œuvres, à ses travaux, à ses produits, un caractère propre qui les fait distinguer des œuvres, des travaux ou des joroduits de ses confrères.
Maniéré, ée. adj. nui sent tiop la recherche, I élude, 1 alieclation. .\rchileclure
MAN
maniérée. KipiircH, dnipcrics maniérées.
Édillc.n (l'un {^'oTit maniéré.
Manive'le. .y. /'. Pirr-o do fm* ou fin l)()is r.iisanl doux coudus à \u\'^\(\ fli'Oit, dont iiiio d(3S l)i*unch(;s ho lixo \v,\v lo l)oiit sur l'axe d'iino rouo, d'iino rnacliino, et dont l'nutro l)ruii(dio forme lo manche par Io(|iud la main fait tonrrior la madiino ou la rouo. — Ti'inj^lo d(; fer (jiii |)asse à travers la loto de la vis d'un élau, i)0ur l'ouvrir ou lo fermer. z=z Vax Maçonnerie, Ihancard avec (îorde et crochet pour enlever les pierres.
Mannequin, s. m. Sorte de panier d'osioi" à chiii'o-voie. — Se dit, en Architecture, de La représentation d'un panier de fleurs et de fruits dans la décoration d'un édilico.
Mannequin, s. m. Figure de carton, de cire, do bois ou d'osier, dont tous les membres ont des jointures brisées imitant le jeu des articulations, et sur laquelle les peintres et les sculpteurs disposent des vêtements ou draperie, après lui avoir donné les attitudes de la figure qu'ils veulent représenter. On dit qu'une draperie sent le mannequin^ lorsque les plis en sont durs et roides.
Mannequinage. s. m. Genre de sculpture employé dans la décoration des édiîices et qui consiste dans la représentation de corbeilles ou paniers de fleurs et de fruits.
Mannequiné, éQ.part. p. et adj. Qui sent le mannequui. Draperies.^ étoffes mannequinées, Draperies, étoffes disposées sans naturel, sans grâce, avec roideur.
Mannequiner. v. a. Disposer sans grâce, sans naturel, sans rien changer à la roideur du mannequin.
Manœuvre, s. m. En général, Celui qui travaille de ses mains. — Se dit plus particulièrement Des ouvriers subalternes qui, dans les ateliers et chantiers de construction, sont employés à servir les ouvriers principaux, à déblayer les terres et les démolitions, à gâcher, à porter le mortier, la brique, le moellon, à rouler la brouette, battre les pieux, faire les épuisements, en un mot à tous les ouvrages qui demandent plus de force que d'intelligence.
Manœuvre, s.f. Opération des mains.
— Se dit, dans les Travaux, De l'action concertée, des mouvements d'ensemble des ouvriers et des machines pour l'exécution de quelque ouvrage qui demande de l'entente, comme pour battre des pieux.
MAN
faire doBépuiRcmenlB. Im manœuvre d'une grue, d'un treuil, dune sonnette, d'un
chapfdot, d'urn; pfifnpc.
Manomètre, s. m. A|)papeil propre à faire connailre la force éiasliqiie des gaz et do la vapeur. Les manomètres h sidnitUnii particulièiemenl, comme apparoils de sûreté, aux chaudières des mucliines à vupeur.
Manouvrier. s. m. Se dit habituellemont D(;s ouvriers qui, n'ayant jjoint d'état spécial, sont employés a la journée dans les travaux de terrassement et autres de même nature.
Mansarde, s. f. Chambre [)ratiquéc dans ce (ju'on appelle un cornljle bi-isé, dit aussi comble à la Mansarde, disposé de manière que la partie inférieure, formant l'égout, soit roide et presque à plomb (lu mur, et la supérieure, qui porte le faîtage, en pente plus douce. — On donne également ce nom, à La fenêtre qui éclaire cette chambre et qui est i)ratiquée dans la partie presque verticale du comble. — Ce mot. Mansarde, tire son origine de Jules-Hardouin Mansard, architecte célèbre du xvii" siècle, qui, s'il n'a pas inventé, a vulgarisé du moins les couvertures à comble brisé et les ilispositions qui s'y rattachent ou en découlent.
Manteau, s. m. Vêtement long, ample, et ordinairement sans manches, qui se porte par-dessus les autres vêtements. = En Construction, Manteau de cheminée.
Partie de la cheminée qui fait saillie dans la chambre, au-dessus du foyer. — Faux manteau, Manteau de cheminée porté par des consoles ou des corbeaux, et non soutenu de fond par un chambranle. — Manteau de fer, Ban-e de fer droite ou en anse de panier, qui soutient la platebande d'un manteau de cheminée. =J/(f^7^teaio d'arlequin. Espèce de décoration, figurant une draperie, qui se trouve derrière la toile d'un théâtre.
Manufacture, s. f. Établissement dans lequel on fabrique en grand certains produits industriels, et qui est distribué en différents corps de bâtiments, comprenant des logements, des salles, des ateliers ou laboratoires, des magasins, des hangars et autres pièces nécessaires pour l'exploitation.
Manutention, s. f. Etablissement où l'on emmagasine des farines, et où Ton fabrique, on cuit et conserve le pain pour la troupe. Dans toutes les garnisons importantes, il y a une manutention des vivres militaires.
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Maquette- s. /'. Kn ScMilpturo, Vvoniit'i'o cltaiiclie, modôlt' informe ol en petit d'ini oiivia-^'o de ronde-hosse. \a'A imiquelles se l'ont «rordinaire eu terre yluiso ou on ciro.
Marbre, s. vi. Nom qui so donne, en général, a Toute variété de enicnire à j^'rains lins susceplihio do poli, et (jui j»ar sa l)lan('liein' ou par ses couleurs plus ou moin^ vives et divei'senuMit nuaneées
f>eul être employé pour la statuaire, pour a décoration des édillees et pour l'ameublement. Les marbres employés pou!* la statuaire sont, tout dal)oi-(l, les iitnrbres de Cariare, en Toscane, d'un blanc, pur, d'une cassure brillante, ayant l'aspect du sut're, puis ceux deCièncs, de l'Alj^érie et du dcpartcment de l'Isère. Les sculpteuis anciens se servaient pour leui-s statues «les marbres blancs de Parus et du l'enteliijue, de ceux de Lesbos, do C-hio, »lu l'rocoiu''se et de (pu'hpu's antres. Les marbres de décoration et d'aincnblcnuMit sont parmi les marbres aNtitjues, c'està-dire parmi ceux (jui ont été employés pai- les anciens et dont les carrières sont depuis lonj,'temps perdues ou épuisées, le rouçc d'K^'ypte, le jaune doré «le Laeédémone {inarmor croceum), le noir aJili- (jf(e, le vert anlbiue, la brèche rvdelte d.\lep et la brèche africaine-, et parmi les modernes, en Italie, \c jamie d(» Sienne et de Vérone, le vert de Florence, de Tralo, le blen-lurquin, <le (lènes, le ;?or/or (noir veiné de jaune) et la luninchelle grise; en Ksj)a}^Mie, le blanc «le Molina, le gris de 'r(dè(le, le noir de la Manche et iW la liiscaye, le noir veiné de blanc, de Murviedro, le violet de la (latalo^'ne, le rouge de Séville et de Molina, le vert de Clrenade, le rose veiné de Sanlia^'o, la lutiinchelle rouge, et, par-dessus tout, la brocatellc d'Ksi)a^'ne; en France, le languedoc ou incarnat «le Narbonne, le nankin de Valmij,'èi-e (.\ude), le campait «les l'yrèiu'cs, avec ses variétés roUf:e, verte et isabelle, le griotle de Narbonne, \c grand deuil et le petit deuil de l'.Xriéj^e, de l'Aube et des Hasses-Pyrénécs, la brèche «le Marseille, le blanc et le cipolin des ilautes-Alpes et de l'Isère, les veinés de Maine-el-Loii-e, les noirs et les jaspés do la Mayenne, le aVar/r-7'/([<^mf du Pas-de-Calais, etc., etc.; en lîelgi'jue, les noirs i\Q Dinan et «le Nanuir, et en particulier le marbre Sainte- Anne, r«ui en usajje pour les dessus «le meuble, et qui provient des environs de Mons, ainsi que le granité ou granitelle. li'Ani^leterre fournil ej.ralement des marbres en abon«lance, mais «jui sont moins cciiuuis. — Dans le Commerce, Ccrtaius
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marbres, dont la contexture, tout à fait dilîérento de celle du plus ^'rand nombre, oH'rt» des parti«'ularites qui les font langer dans des caté;;ories spéciales, revoivent ù cause de cela des a|)pellati«>ns sinj^'ulières, qu'il est besoin de motivi-r : Ceux, par exemple, qui sont formés do frai^Muents anj^uleux différemment c«)lorés, réunis j)ar une j)Ato plus ou moins distincte, et dont les veines sont coupées ti-ansversalement j)ar la surface de la roche, s'Uit désif^nés sous le nom do brèche ou de brocatelle; «l'autres, composés «le fi*aj;ments de co«iuilles n«)nd)reux et très-ap|)arenls, dont la coU|n* se dessine «u'ilinau'cment en blanc SIM" un fond j^ris ou noir, sont appelés lumacheUes. — Dans le lanpajre des ouvriers et «les praticiens, il y a le marbre brut, niaibi-e tel «(u'il sort de la carrière; le marbre pif/ué, Celui «(ui n'est taille «pi'à la poiide ; le marbre dans sa passe. Celui qui est en tranches débitées parallèlement au lit «lu ban«' ; le marbre en contrepasse. Celui «jui e>t débile sur la hauteur du banc ; le marbre ébauché, C«'lui «jui est travaillé à «louble pointe, |»our la sculpture, ou a[q)i-oché avec; le ciseau, |)our l'arj'hiteclurc; le marbre dégrossi. Celui «pii est éfpiarri, suivant la disp«)sition «l'une li^^'ure, avec la scio et la pointe ; lo marbre fini. Celui qui est terminé avec le petit ciseau et la râpe; b» marbre cameloté. Celui «jui, étant «l'une seule couleur, ne laisse pas de paraître tabisé, après avoir reçu le poli ; le marbre fier. Celui qui est sujet à éclater; le marbre pouf, ('elui qui ne retiiMit pas ses arêtes ; le mcu'bre filardi'ux. Celui i|ui a des lils nombreux pouvant le désa^néj5'er ou le faire casser; le marbre terrasseux. Celui «pii a des endroits tendres c\ «pi'il faut rem|)lir avec «lu mastic. — Marbre artificiel, < ".omposition de f:ypso en f«u'me de stuc, ou l'on mêle des couleurs qui la font ressembler au marbre naturel. — Marbre poli, Celui (jui a subi l'opéiation «lu polissa^^'C à l'aide de poudres dui-es, telles que le grès, le sablo ar;;ileux, la pierre ponce, l'émeri, le colcotar, la limaille tic plomb mélanj,'ée de noir (le fumée. =: Dans la Peinture en bâtiment. Marbre feint, Heprcscntation «les flivei'ses c«)uleurs, des veines, taches et accidents du marbre; Marbre jeté, C<lui qui imite les porphyres; Marbre chi'jucté, (^clui «pii imite les granits.
Marbré, ée. part. p. cl adj. Qui csl
marque ou p«'int de la<*hcs et veines imitant celles «lu marbre. Des plinthes marbrées. Du papier marbré.
Marbrer, r. a. Imiter par la i
la ili>jK)>ition des veines et les i:
MAR
coiiloiirs (lu inarhro. MavbreT lo cliambraiilc d'iiiKi clKMniiKMi.
Marbrerie, s. f. Méfier df scier et do ])()lir le iiiarhro. — AIrlinr do marltrici'. — lùiiploi du iiiarhruà dos iisaj^^cs communs, lois ([uc ohami)ranlos do ohominôo, l'oyors, socles do devantures, etc., connus sous lo nom d'ouvra^Mis de m.'ir})i'ori(\ Dans les devis imj)()rlanls, la marbrerie forme toujours un chapitre spécial.
Marbrier, s. m. Ouvrier qui scie, dé- ])ilo, taille et polit lo mai'brc, ou qui fait les ouvrages communs de marbrerie, ([ui entreprend les tombeaux et sculple les marbres des monuments funéraires. — Dans la Peinture en bâtiment, Ouvrier qui imite les diverses espèces de marbre, les dllférentos espèces de bois- Marbrière, s. /". Carrière d'où l'on tire le marl)rc.
Marbrure, s. f. Peinture imitant le marbre sur le bois, le plâtre ou le papier.
Marchand, ande. s. m. eif. Celui, celle qui fait profession d'acheter ou de vendre. Marchand de chaux. Marchand do fer.
Marchand de bois. — Pris adjectivement, Marchand, ande, signifie qui est de bon débit, de bonne qualité, qui a les qualités requises pour être vendu. Dans les travaux de construction, on ne doit employer que de la chaux loyale et marchande.
Marchandage, s. m. Action d'un maître ouvrier qui entreprend un ouvrage à forfait, et qui le fait exécuter en tout ou en partie par d'autres ouvriers moyennant des prix débattus avec eux.
Marchandé, ée. part. p. et adj. Dont le prix a été débattu.
Marchander, v. a. Demander et débattre le prix d'une chose. — Dans le Langage des ouvriers. Prendre ou accepter d'un entrepreneur tout ou partie d'un travail, qu'on s'engage à exécuter en ses lieu et place à des conditions et moyennant un prix débattus et convenus avec lui.
Marche, s. f. Partie d'un escalier sur laquelle on pose le pied pour monter ou descendre. Marche de pierre, de bois, de marbre. — Marche d'angle, Celle qui dans un quartier tournant fait un angle de 45 degrés, ou qui est la plus longue. — Marches de demi-angle, Les deux marches les plus proches de la marche d'angle.
c'est-à-dire celle d'avant et celle d'après. — Marche gironnée. Nom donné à toute marche qui est dans un quartier tournant
MAR
ot qui par conséquent est plus étroite vers
lo jour d(r l'oscah'cr que vers le mur. — Marche chanfrelnée, (Icllo dont le devant est taillé on chanfrein, pour en aujrmentor lo giron. - Marche courbe, Celle qui est foiiuco d'une portion de cercle ren- Ininle ou saillante. — Marche droite ou carrée, (>ollo qui est renfermée entre deux lignes firoites ou parallèles. — Marche double, dan^ un escalier à vis, Palier triangulaire n'ayant d'espace que la valeur de deux marcluîs de cet escalier. — Marche délardéc, (^olle dont le dessous est taillé en chanfrein, pour recevoir le lattis et l'enduit do la coquille. — Marche dansante. Celle qui est i)lus large d'un bout que de l'autre, dans les parties tournantes d'un escalier. — Marche moulée, (-lelle dont le giron est bordé par-devant d'une moulure saillante qui forme le profil de sa hauteur.
Marché, s. m. Lieu public, couvert ou
non, où l'on expose en vente toute sorte de
marchandises et de denrées. — Dans les
Transactions commerciales, le moi Marché
s'entend de Toute convention écrite ou
I verbale, de tout traité d'achat, de vente
I ou d'échange de marchandises quelcon-
I ques. — Quand il s'agit de travaux, on
I distingue le marché à devis ou à forfait,
I dans lequel la nature des travaux, leurs
j dimensions, leur durée, leurs prix au
! poids ou au mètre, la quantité et la qua-
i lité des matériaux à employer, le mode et
, les époques de payements sont stipulés et
I fixés à l'avance.
! Marche-Palier, s.f. Dans un escalier, la dernière marche d'un étage en montant, ou la première marche en descendant, qui forme le bord d'un palier.
Marchepied, s. m. Marche pour poser les pieds; Assemblage de degrés plus ou moins nombreux pour monter à une estrade. — Escabeau à deux ou trois degrés pour atteindre aux rayons d'une bibliothèque, aux casiers d'un bureau, etc. — Espèces de degrés de fer se repliant ordinairement l'un sur l'autre et qui servent à monter dans une voiture.
Margelle, s. f. Pierre percée ou assise de pierre formant le rebord d'un puits. On voit des margelles qui sont sculptées parfois avec beaucoup d'art et de fmesse.
Marie-Salope, s. f. Sorte de bateau disposé pour recevoir et transporter en lieu convenable les vases, sables, graviers et immondices provenant du dragage ou du curage des ports et des cours d'eau navigables.
MAR
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Marmouset, s*, m. IVlitc^ fijjuro f?rotcs(jiR!. — l'i'lit l'Iienet ik' I'ouIl' eu Ibriiie «le prisme triuii^'ulaiic, dont une exlrémilo ost ornée dune lij^'ure (juclconquo.
Marotte, .s'. f. Kspùce de .sceptre surnioiil»' d'iuiL' trte ^'roles((ue, coillee d'un eapui'liou bi|,'ari'ù de dilVerentes couleurs et garni de grelots, rjue l'on donne pour atlril)ul à Moums et à la Folie.
Marouffle. s. f. ('oUe très-forte et trèslenate, dont les peintres se sei'vent pour luarout'ller.
Marouffle, ée. Part. p. et adj. Qui esl enduit de uiarouflle. Toile marouffléc.
Marouffler. r. a. ('oller la toile d'un laldeaii avci- de la luai'oufne, soit sur une autre toile pour la ronl'oreer, s(Mt sur un panneau de bois ou sur une muraille, alin de Ty fixer. — Coller, derrière un panneau de laudu'is, de la toile ou un eorps résistant (iueleon(pie, pour eiuj)è(dier les planches du panneau de se disjoindre.
Marque, s. f. Signe (pielconquo sei-vant j\ faiic distinguer, à faire reeonnaitre une chose. — Mannie de fabrique, C.hiirre, ligure, eiu|Meinle dont un niarcliand, ouvrier ou fabricant a fait choix pour «lislinguer ses marchandises, ses ouvrages ou ses produits et faire qu'ils ne soient pas confondus avec d'autres. La contrefaçon de la mar'iue d'un fnl)ricant est punie de la conliscation des objets revêtus d'une fausse manjue et d'une amende variant de ÔO fr. à 3,000 fr.
Marqueté, ée. part. p. et adj. Mar- ((ué, semé de taches. Des marbivs marqnetés. — Orné d'ouvrages de marqueterie. l)es |)lafonds, des \\\\\\\n'\)s marquetés.
Marqueter, r. a. Marquer, semé de taches. — Décorer, orner en marqueterie.
Marqueterie, s. f. Ouvrage de menuiserie compose de feuilles de bois do couleurs difVérenles, plaquées sur un assend)lage et représentant des compartiments, des fruits, des lleurs, des ornements et ligures de toute sorte. — L'écaille, l'ivoire, l'or, l'argent, le cuivre, ent^ent aussi quelquefois dans les ouvrages de marijueterie. — Il y a également des marqueteries de marbre, composées de marbres de diverses couleurs appliqués en lames minces sur une dalle de pierre ou incrustés dans d'autres marbres. — Dans bien des cas, la marqueterie se confond avec la mosaïque.
Marqueteur, s. m. Celui qui fait des ouvrages de mosaïque.
Marquise, s. /'. Kspèce de tente ou danvcnl orné, ordinairement en coutil rayé, et (piehiuefois en zinc ou en bois peint, disposé au-dessus d'une porte pour gaiantii- du soleil ou de la pluie.
Marron, s. m. Hougo brun, couleur iindant celle des fruits du marronnier. — Boiseries peintes en marron. — .\djectitivement, Couleur marron.
Marteau, s. m. Instrument en fer, vari;inl dr forme et plus ou moins pesant, qui sert à battre, à forger les métaux, ù lailler la pierre, à dresser, cogner, frapper, etc., et que l'on manie à l'aide d'un man- (du' dont l'un des bouts est lixé fortement dans un œil ou trou (|ui tiaverse son milieu. La tète ou partie du marteau avec la(|uelle on frappe est ronde ou rectangulaire et légèi'cMucnt bombée; la i)artio
I opposée, fpi'on n\)\n'\\c panne, et qui ordi-
I nairement est amincie, (pichpiefois se bifur({ue ou so termii^e en pointe. Il y a
I des jjjarteaux de bien des sortes: mar-
\ teau brcfté \umv les tailleurs de pieire ; marteau à panne droite, à panne de travers, à main, à frapper devant, à iHtc
I ronde et à tète plate, \to\\v les forgerons et sciruriers ; marteau d'établi pour les menuisiers; marteau à ardoise pour les couvreurs; marteau d'assiette |u)ur les paveurs; marteau à sertir , à emboutir;
I 7narteau de cordonnier, de plombier, de vitiier, de forestier, etc. — Marteau de porte, Kspèce danneau ou de battant de
i fer (jui esl attaché au milieu dune porte, à l'extérieur, et avec lequel on fi-appc pour se faire ouvrir.
Martelage, s. m. Marque que les
agents l'on-stiers et les marchands de bois font avec leur marteau aux arbres qui doivent être coupés dans les ventes.
Martelé, ée. part. p. et adj. Travaillé
' au in.irtcMii,
Marteler, r. a. Battre à coup« de I marteau. — Dans le Langage forestier, j Marquer avec un marteau des arbres ù I abattre. — p]n Serrurerie, Faire avec un ! ciseau ou avec la panne d'un marteau des ; entailles ou sillons sur la face du fer.
Martelet. v. m. Petit marteau dont (pu lijues ouvriers se servent pour «les ouviages délicats. — Martelet de Cou- \ rreur. Petit marteau à léte carrée et panne de travers, qui sert, suivant le besoin, à latter ou à écorner et tailler la tuile.
Marteleur. s. m. Celui qui dans une forge est charge de faire travailler le I marteau. — Celui qui travaille au marj teau certaiDes pièces de détail.
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Marteline. s. /". l'c^tit mnrtonii pointu |i!ir lin Itoiil, .lyant (l(! l'îuilriî (l(;s dénis (U; l)(»ii iicici-, l)i(Mi l'orUis nt taillùos (mi-i'C'îiiu'iil, (|iii Horl aux sdulplours a }i,'ruj^or lo niarlti'c.
Martellerie. .v. /'. Kmlroil où, dans une usine, on Icavailli; l(î métal au niarlcau.
Martellière. .?. /". Dans rertaincs contrées, Porluis ^'arni de vannes pour le passage des eaux.
Martine, s. on. iîarro de Hu' ou d'acier d'un polit écliaiiliiion qu'on étire sous un niai'tinol.
Martiner. v. a. Frapper avec un marlinct. Jlarlmer une l)aiTe de Ter.
Martinet, s. m. lOnorme et lourd marteau, mis en mouvement pai' la vapeur ou par un courant d'eau, pouvant frapper de 200 à 500 coups par minute, et dont il est fait usage dans les grandes usines pour étirer les barres de fer ou d'acier, battre à froid les faux, les bèciies, etc. — Forte molette de grès dont se servent les marbriers pour égriser les carreaux de marbre.
Martineur. s. m. Ouvrier qui présente les barres de fer à l'action du martinet.
Martoire. s. m. Espèce de marteau à deux pannes à l'usage des serruriers.
Mascaron. s. m. Figure creuse, sorte de masque, sculpté de caprice en rondebosse ou en bas-relief, qui s'emploie comme ornement en architecture et se met d'ordinaire sous les entablements, sous les balcons, à la clef des arcades, au-dessus des portes, à l'orifice des fontaines, etc.
Masque, s. m. Faux visage de cire ou de carton peint. — Empreinte moulée et prise sur la figure même d'une personne avec de la terre glaise ou du plâtre. — Dans les Arts, Visage séparé du reste du corps, dont les traits sont ordinairement chargés et qu'on emploie comme ornement en Peinture et en Sculpture. Voyez Mascaron. — Oiselet gravé en creux ou en relief, dont beaucoup d'ouvriers se servent pour former des figures en relief ou en creux sur les métaux.
Massacre, s. m. Ouvrier qui travaille mal et qui gâche tout ce qu'il fait. Je ne veux pas de cet ouvrier-là, c'est un massacre.
Massacré, ée. part. p. et adj. Se dit, dans le travail, d'Un ouvrage qu'on a gâté par maladresse, par manque de soin, en le faisant.
Massacrer. r>. a. Knire très-mal va <jiie j (Ml ;i a luire, travailler Bans tj'oût et Hun.s suin.
Masse, s. f. Amas rie parties entassées et laisanl corps ensemble, lies masses de déblais. iJes masses de sable, de pierres, de décombres. — Se dit aussi d'Un seul coi"j)s coinj)aet. Une masse de fonte, l'ne masse de plomb. = En Serrurerie, Enlever une serrure dans la masse^ La dé(;ouj)er à froid dans un mor(X'au de fer. =: En Architecture, Ensemble d'Un grand édifice, d'un gi'and ouvrage considéré j)ar rapport aux f)roportions. Quand on contemple Saint-Pierre do iiome, on est saisi d'admiration, on reste surpris de voir une masse à la fois si énorme et si légère. Il y a dans la masse des Invalides (juelque chose de fier, qui impose et qu'on admire. z=. Se dit, en Sculpture, de L'ensemble d'un groupe, des grandes parties ou de l'ensemble d'un bas-relief; en Peinture, Des parties considérables d'un tableau, qui contiennent de grandes lumières ou de grandes ombres. =: Se dit aussi de L'ensemble des lits de pierre d'une carrière. 1= En Métallurgie, Grande Masse, Partie de la cuve d'un haut fourneau comprise entre le ventre et la partie supérieure du gueulard. r=: En Masse, locut. adv. En totalité, en bloc.
Masse, s. f. Gros marteau de fer carré des deux bouts, se maniant à l'aide d'un manche de bois fixé dans le milieu de sa longueur, et qui sert à abattre, à fendre, à casser la pierre, à forcer les assemblages de charpente, etc. — Autre marteau de même genre, mais un peu moins gros et à manche plus court, avec lequel les sculpteurs dégrossissent leur ouvrage en frappant sur le ciseau. — Gros marteau de bois pour forger le plomb.
Masseau. s. m. En Métallurgie, Lopin cinglé. — Au plur.. Portions de fonte brute converties en masses de fer, dans un seul foyer.
Masselet. s. m. Petite loupe, petite masse de fer ou de fonte purifiée.
Masser, x. a. Disposer des objets en masse. Masser des terres. — Dans la langue des Beaux -Arts, Disposer les masses d'un tableau. Il faut être un grand artiste pour savoir masser convenablement les figures, les lumières et les ombres, sur une grande toile.
Masselotte. s. f. Métal superflu, qui reste attaché à une masse fondue ou forgée.
MAT
Masset. s. m. Masse, liii{,'ol de fer.
SyiiuiiN lut' (U; Littijje.
Massicot, s. rn. Nom vulgaire du prol<jxytlo «le plomi» ou oxyde de plouib jaune, (pii sert à piéparer le niiniuMi, les sels de ploinl) et la lilliargo.
Massif, ive. ailj. Qui est ou qui paraît ('•pais, pesant, lourd. Des piliers massifs. Des portes, dos poutres, des i»oiseries, des constructions mussites. iMitahlcinent massif, Celui d(»nt les nioului-es sont trop fortes, et dont la hnutoui* est hors do pi'oportion avec l'élcvation do l'édillce qu'il suiinonte et (pi'il scinMi? écraser. — Massif Se dit aussi De ce ipii n'est ni creux en dedans, ni fourré de matière étranj,'ère. Un autel de marbre massif. Des colonnes de fonte massive. Des ornements de l)i-on/e massif. — On le dit é^r»lemcnt, et <lans un sens analogue, Des l)ois précieux qui sont employés pleins, et non en j)lacage. Un bureau d'acajou ■massif Des meubles tout en palissandre 7nassif
Massif, s. m. Kn Maçonnerie, Ouvrage pU'in, épais, solide, desliné à servir d'assiette à certaines constructions ayant besoin de consistance. Le massif d'un perron, d'une culée, d'une pile de pont. Le massif «l'une fondation. — Les maçons appellent Massif de pierre, Un mur qui est entièrement de pierre, sans blocage et sans moellon, vi Massif de moellon, Celui (pli, dans les fondations, fait un corps de maronni'rie sur lecpicl on l'onde. — Los couvreurs donnent aussi le nom de Massifs, .Vux petits nuirs en moellon que l'on construit sous les chenaux lorscpi'on est oi)ligc d'avoir une pente un peu forte. — Kn Métallurgie, Knveloppe extérieure d'un fourneau.
Mastic, s. m. En généial. On appelle de ce nom, dans les .\rls industi'iels, Toute composition propre à former un ciment «losliné à souder, luter, boucher, coller, reunir les diverses parties d'im corps composé de plusieurs pièces. — Le Mastic des Vitriers, composé de craie à l'état do blanc «l'Espagne, do colle et d'huile de lin mêlées, l)i'asséos et corroyées ensemble, s'emi)loie le plus habituellement à lixer les carreaux do vitre Qux fenêtres, et en outre à remplir, à masipier les tissures, les fentes, les pores et les défectuosités des bois (jni doivent être peints, à faire en un mot ce que les peintres en bAtimenl appellent les rebouchâmes. Si l'on veut donner à ce mastic une plus grande adhérence, on fait bouillir 8ur de lu litharge l'huilo qu'on veut y
mettre. — X.a Mastic des Marbriers, dont on se sert pour lecoller les marbres et les pierres lithographi<|ues, se compose de gomme hupie qu'<jn apidiiiue à chaud. — Le Mastic des Menuisiers, qui sert ù reuq)lir les mruds et les fentes du bois, est cunqiose de cire, de lésine et de briipu' pilée. — Le Mastic des Foiitainiers se fait avec la résine dite Arcamon, fondue et mélangée avec du ciment «le brique tamisé et bien sec ; il s'emploie à chaud pour sceller les robinets des fontaines et devient, en se refroidissant, pai-^ faitemont comj)acte. — Dans la Maçonnerie, Cour souder les j)ierros, revêtir les bassins, faire les joints des ilalles, dos terrasses, des conduits ou l'eau passe, en un mot pour prévenir les infiltrations, on se sert «l'un mastic foiiné <lo 9 parties iXa briipie en poudre et d'ai-gile très-cuite, d'une partie de litharge ou de limaille do fer et d'une quantité (l'huile de lin proportionnée. D'autres donnent pour base à ces sortes de mastics, la chaux unie à des substances siliceuses, ai'gileuses et calcaires, auxquelles on mêle encore de la limaille de fer, de l'eau forte ou d'autres acides; mais, pour les rendre parfaitement hydi'ofuges et imperméables, il conviendrait siu-tout d'y faire entrer du bitume, à raison de sa souplesse et de son inaltérabilité. — Cour empêcher la détérituation (préprouvenl les pointures sur pierre et sur plâtre jiar l'elTet de l'humidité, on étend sur les surfaces «pi'on veut poindre un vernis fortement chaufTé, consistant on un mélange do cire jaune ou do résine et d'huile de lin, connu sous le nom de Mastic hj/droftige, et (jui est tout simjdement une espèce d£iicausti^jue.
Masticage, s. m. Opération qui exige l'emploi du mastic et des matières qui peuvent iemi)lir le même objet.
Mastiquer, f. a. Coller, joindre, boucher ave>- du mastic.
MastiqueuT. adj.K^m mastique. Vitrier mastiqueur. Celui qui masti({ue les carreaux.
Masure, s.f. Ce qui reste d'un bAtimcnt t(Mnbé en ruine. — Mauvaise habitation (pii menace ruine.
I Mat, ate. ad. Qui n'a point d'éclat, qui rellechit peu la lumière, en parlant des métaux mis en œuvre sans avoir été brunis ou polis. Or mat. .\rgont mat. — Se
! dit aussi, en Peinture, Des couleurs qui manquent d'éclat, de ti , ou qui
n'ont pas été vernies. - (^/.Cou-
leurs inates.
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Mater, v. a. Kuii(li"(! mat. Mat/^r du vcirr, (le l'or, do ViWf^c.id. — I)jiris l.i IN'inlni(M'u hAtimciil, I*ass(3r avnc. le; niiicuaii une couclio (1(5 colh! rn(}l('îo (\v, KalVan ou do vormoil sur Ich parli(;s d'or (jui n'ont pas ('U\ l)runics. — On dit aussi Mali/' ol (wialir.
Matériaux, s. 'ni. pi. S(; dit Dos difTe';l'cnlos niali("M-(;s (|ui ('nti(;nt d.'nis la consii'U(;lion d'un Jjàlinicnt : pieri'u, Jjrifjuu, bois, chaux, plûtrc, tuile, ardoise, clc. C'est du bon ohoix ot du l)on rini)loi des matériaux (pie d(3pendent la solidité et la dui'éc des édilices.
Matériel, s. m, Enseml)Ie dos machines, uslonsilcs, enyins, inslruinonts, outils ot moyens d'exécution do toute sorte nécessaires à un entrepreneur, à un fabricant, à un industriel, etc., pour ses travaux et son exploitation.
Mateur. s. m. Ouvrier qui, par un procédé particulier, dépolit les métaux, leur ôte le brillant et l'éclat.
Mathématique, adj. Qui a rapport à la science des nombres, des figures et des mouvements. Exactitude mathématique., précision mathématique, Exactitude, précision fondée sur des calculs, sur des raisonnements d'une justesse rigoureuse, irrécusable.
Mathématiques, s. f.pl. Science qui a pour objet les nombres, les figures et les mouvements, ou, autrement. Science de la grandeur et de ses propriétés, en tant qu'elle est calculable et mesurable. — Les Mathématiques sont dites pures, quand elles considèrent la grandeur d'une matière abstraite ; elles sont dites appliquées, quand elles la considèrent dans ses applications. — Les Mathématiques pures comprennent l'arithmétique, la géométrie, l'algèbre, l'application de l'algèbre à la géométrie à deux et à trois dimensions, les trigonométries rectiligne et sphérique, la doctrine des séries et les calculs différentiel, intégral et des variations. — Les Mathématiques appliquées embrassent la mécanique et ses diverses branches (statique, hydrostatique, dynamique, hydrodynamique), l'hydraulique, l'optique, l'astronomie et la gnomonique, la géo(iésie, l'arpentage, la géographie, la physique, la navigation, et enfin toutes les branches des connaissances humaines où il est nécessaire d'appliquer la science des nombres abstraits et des grandeurs à des corps particuliers. — Beaucoup d'architectes n'ont pas une connaissance suffisante des mathématiques appliquées, beaucoup ignorent ou ne possè(ient qu'incom-
ph'dornont lis lois <\r la statique, celles de la dynariiifpio (;t Ac. l'acoustifjue, trois des parlioH les plus CHKCnticlloH do leur art, ot c'est ce qui fait que nous avons tant d'édifices d'une solidité douteuse ou (jui ne lépondent pas ù leur destination.
Matière, s. f. Tout ce dont une chose est liiih;, t(jut ('(; (jui entre dans la confection, dans la fabrication d'un ouvrage.
Matir. v. a. Dépolir, rendre mat.
Matoir. s. m. .Marteau qui sei-t à river les (dons ou boulons chaull'és a une haute températnre. — Espèce de ciseau non tranchant servant à comprimer le plomb qui soude deux tuyaux.
Matrice, s. f. Dans les Arts, On donne en général le nom de Matrices, Aux moules soit en creux, soit en relief, qui, après avoir reçu l'ompreinte d'un poin(;on doivent la reproduire sur les objets soumis à leur action ; ce qui se fait à l'aide du marteau ou du balancier, ou par la fonte et le refroidissement.
Matte. s. f. En Métallurgie, Substance métallique qui n'a subi qu'une première fonte, et qui n'est pas encore dans un état suffisant de pureté.
Mausolée, s. f. Tombeau magnifique, composé d'architecture et de sculpture, élevé à la mémoire de quelque personnage illustre, et qui est ainsi appelé de Mausole, roi de Carie, à qui son épouse Artémise fit élever un tombeau que les anciens considéraient comme une des sept merveilles du monde. Le mausolée du cardinal de Richelieu, dû au ciseau de Girardon, et qui orne encore l'église de la Sorbonne, est l'un des chefs-d'œuvre de la sculpture moderne. — Mausolée se dit quelquefois pour Catafalque.
Maximum, s. m. Le plus haut 'degré auquel une quantité, un chiffre variable puisse atteindre. Je ne puis disposer que de 80,000 fr., au plus, pour cette construction; c'est un maximum que je ne dois pas dépasser, faites-moi un devis en conséquence.
Mazéage. s. r/i. Première opération usitée, d'après la méthode anglaise, pour affiner à la "houille la fonte de fer, et qui a pour but d'enlever à la fonte le silicium qu'elle contient, et de la décarburer.
Mazeau. s. m. Plaque de fonte décarburée provenant du mazéage.
Mazer. v. a. Faire subir à la fonte l'opération du mazéage.
Mazerie. s, f. Lieu où l'on maze la
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fonte. — Feu de forge destiné au premier affinage do la fonte.
Méandre, s. m. OrncnuMit fort usité dans 1 iircliiti'cluiv cl dans los ails, el qui consiste en iJes entrelacements, en des lignes sinueuses revenant plusieurs fois sm- elles-mêmes et souvent très-compli- (luées.
Mécanicien, s. m. Celui ([ui possède la siicnct' de la mécanifjue cl, plus pai-ticulièrement, (ielui (jui invente, construit et dirige des machines, ingénieur mécanicien. OnwïQv inécaniclen. (lonstiuctcur mécanicien.
Mécanique, s. /. .Science cpii a pour olijcl d'ctuilicr les lois i\\is forces motrices, les lois de ré({uilil»re et du mouvement, et d'en faire dans la pratique toutes les applications nécessaires aux usages et aux besoins de la société ; c'est une des branches les plus imi>ortjmles des mathématiques appli<iuées. — Kn ce qui touche la Construction, Ces i)arties de la Mécanique h^ plus innnédialement utiles, celles auxquelles les an'iiilectcs et les ingénieurs doivent surtout sallacher, sont la Statique et la Dyiiaviique. — Mécayiique, se dit ([uelquefois pour Machine.
Mécanique, adj. Qui a rapport à la mecani(iuc, <|ui est conforme aux lois de la méeanicjue ou (jui en résulte. On arrive par l'emploi des moyens 7nécuniques à soulever les plus lourds fardeaux. — Par extension, s'applique aux opérations de l'industrie, aux tiavaux dont l'exécution ! réclame des efforts corporels, une habitude quasi machmale de certains mouvements du bras et do la main, bien plus que les calculs ou les conceptions de I intelligence. Ainsi, dans ce sens, on dit les Arts mécaniques, par opposilion aux .\rts libéraux, dans lesquels au contraire l'intelligence doit avoir la plus grande part. État mécanique, I^ofession de celui qui exerce un art mécanique. — Kn (léométrie, Cùurbes mécaniques. Courbes transcendantes qui ne peuvent pas être exprimées par des équations algébriques.
Mécanisme, s. m. Structure d'un corps suivant les lois de la mécanique ; Knsemblc de pièces, de machines, de movens de mouvement, naturels ou aiiiticiels, à l'aide desquels il fonctionne. Ce mécanisme d'un moulin, d'une machine à vapeur, d'une grue, d'un cric, d'une pompe.
Mèche, s. f. Cn nomme ainsi, dans les .Vrts mécaniques, Cn instrument propre à percer des trous dans les corps
durs (bois, pierre ou métaux), et qui, C(jmposé d'une tige en acier bien tieinpee, aplatie par un bout qu'on enmianche ù demeure ou à volonté dans ie fût do certains outils, se termine à l'autre bout en spirale, cn cuiller ou vu trident, et fonctiiuinc à l'aide d'un mouvcmcid de rotation qu'on lui imnrime. Ca mèche d'un vilebrequin. Ca miche d'un foret, d'un tire-bouchon, d'uiu^ vrille.
Médaille, s. f. Pièce de métal fabri- (piée soit en l'honneur d'une personne célèbre dont elle représente le visage, soit en souvenir d'un événement extraordinaire, d'une action mémorable ou d'une gi-ande enti-eprise. — Ces monuments do ce genre (jui nous ont été laissés jtar les (ii'ccs, les Homains et auti'cs jieuples de rantirjuilé sont désignés sous le nom de Médailles antiques, et, par extension, bien qu'inq)roprement j)eut-ôtre, cette dénominalion a été étendue à leurs monnaies, sans doute parce que les savants y trouvent un sujet d'étude et <{u'elles leur servent à éclaircir ou à fixer des date» et des points historiques. On rencontre de temps en temps de ces médailles dans les fouilles ou dans les démolitions des vieux édifices ; les architectes et les entrepreneurs doivent veiller à ce qu'elles ne soient point détruites ou dispersées. Kn pareil cas, le mieux est d'obtenir des inventeurs, même à prix d'argent, s'il le faut, f{u'elles soient déposées dans un musée ou une bibliothè(jue publicjue. — Assez souvent des médailles spéciales, des pièces de monnaie nouvellement frappées et même des inscriptions commémoratives sont enfouies dans les fondations des palais et des grands édifices religieux ou rTutililé pul)li(iue, lorsqu'on en pose la première pierre ; elles ont pour objet do transmettre à la postérité les noms des fondateurs, de l'architecte et des principaux édilicaleurs du monument, en même temps qu'elles servent à fixer la date de la construction, les causes ou les besoins qui l'ont motivée. — Médaille, so dit encore De certains prix accordés aux poètes, aux écrivains, aux riilisles, aux agriculteurs, aux manufacturiers, ({ui ont obtenu les premiers rangs dans les concours ouverts par les .Xeadémies ou par le (touvernement , dans les expositions agricoles et in<lustrielles. 11 y a aussi les médailles d'honneur accordées pour actes de courage, de dévouement, de sauvetage. — Kn Architecture. On appelle du nom de Médaille, Vi\ b • r de forme
ronde, sur le<|uel est r. lée la lêto
de quelque personnage illustre ou quelque action mémorable.
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Médaillier. s. m. Mnublo compOHé do plusieurs lal)l(Hl(^H à liroii's, dans Ioh- (juellcs s(; Irouvciil |uiili(jU(M;s (k; j)(;til(;s enroiirui'Cis do formo rondo ot do dillol'onlcs {^Tandoui's, propros à ro(;ovoir des modaillos.
Médaillon, s.' m. Nom donnô à des inôdaillos d'une {^'randiMir extraordinaire. — Kn Areliileclurc!, IJas-relicf do tornio l'onde ou ovale, représentant une lète ou un sujet, à l'instar d'une tète ou d'un revers de médaille.
Médiane. <s'. /'. ()\\\ est nu milieu. Lij,Mio (jui va du sommet d'un Irian'^Hc au milieu du côté opposé.
Médionner. v. a. En Maçonnerie, Prendre un terme moyen, évaluer par compensation, comme, par exemple, lorsque dans les métrés d'enduits et de crépis on compte 6, 7, 8 et même 40 mètres, pour 2, 8 ou 4 mètres de légers ouvrages; ou bien, lorsque, dans les renformis sur de vieux murs, plusieurs métrés sont comptés pour deux mètres de murs d'une certaine épaisseur.
Méduse, s. f. L'une des Gorgones, dont le regard et la tète avaient la vertu de changer en pierre tous ceux qui la regardaient.
Mégalographie. s. f. Art de dessiner, de peindre en grand; Art de traiter par la peinture les sujets grands ou élevés.
Megascope. s. m. Instrument d'optique destiné à donner des copies réduites ou amplifiées d'une gravure, d'un tableau, d'un bas-relief ayant peu d'étendue ; c'est une espèce de chambre obscure, éclairée par une lampe.
Mélange, s. m. Ce qui résulte de plusieurs choses mêlées ensemble. — Se dit, en Peinture, Des couleurs qui proviennent de plusieurs autres broyées et noyées ensemble, ou De teintes formées d'une couleur avec laquelle on mêle plus ou moins de blanc pour la rendre plus claire, ou plus ou moins de brun ou de noir pour la rendre plus sombre.
Mélanger, v. a. Unir des couleurs pour en former des teintes.
Mélèze, s. m. Nom vulgaire du larix européen, qui fournit la térébenthine dite de Venise. C'est un arbre presque aussi élevé que le sapin, dont il a la forme pyramidale, mais il l'emporte pour la qualité et la durée, attendu qu'il résiste plus longtemps à l'action de l'air et de l'humidité. On en fait des gouttières, des conduits d'eaux souterraines et de très-bonnes
Mf.N
I cliurpentcH. Lgh pcintrcg s'en flervent aussi jiour faire i(;s cadre» de leurw labl(!aux.
! Mélienne. .v. /'. Sorte do terro qui a Ie8
j vertus (h; l'alun, et qui sert aux pJMnlres
I pour maintenir longtemps Icuis couleurs,
I Hoistc écrit Méliène.
Membre, s. m. (Chacune «les parties, grandes ou petites, ({ui entrent dans la composition d'un ouvrage d'archilecture et qui vari(Mit suivant le système d'après lequel l'édifice est construit. La fi'ise est un membre de l'entablement. Le Larmier est le princi})al meynbre de la corniche. — On appelle Membre cjmronné^ l'ne moulure surmontée d'un filet : In evmaise d'une corniche, par exemple, ou le tailloir d'un chapiteau ionique antique. — l'n Membre creux est Une moulure con^^ave, comme la scotie, le cavet.
Membrette. ?. /". Partie du pied-droit d'une arcade ornée de pilastres, qui reste nue à droite et à gauche du pilastre. — Voir Alette.
Membrière. s. f. Pièce de bois entrant
dans une membrure.
S. m. Baguette d'environ 9
Membron
à 10 lignes de diamètre, qui d'ordinaire sert d'ourlet à la bavette d'un bourseau ou qui termine le bas des ennusures d'un comble.
Membrure, s. f. Dans la Menuiserie et la Charpenterie, On nomme ainsi Les pièces de bois d'une certaine épaisseui', servant à former les bâtis ou encadrements des portes cochères et ouvrages de même nature qui demandent de la force. C'est dans la membrure que s'enchâssent les panneaux et que s'ajustent les traverses et les pièces accessoires.
Mémoire, s. m. En Comptabilité, Détail, article par article, de ce qui est dû à un marchand, à un fournisseur, à un artisan, à un entrepreneur, pour ses fournitures ou ses travaux. Les mémoires des travaux et fournitures exécutés pour le compte de l'État, des communes et des établissements publics, doivent toujours être sur papier timbré quand leur total s'élève au-dessus de 10 fr.
Ménagé, ée. part.p. et adj. Arrangé, disposé, distribué avec adresse, avec habileté, avec art. Un jour bien ménagé.
Des lumières et des ombres bien ména^ gées. Des couleurs, des teintes bien ménagées.
Ménager, v. a. Arranger, disposer, distribuer avec adresse, avec habileté,
MÉN
avec art. Tous les architectes no savent pas éf^^alcnient ménager les jours, les escaliers, les issues, dans les édilices (|u'ils construisent.
Meneau, s. m. Nom «lonné Aux nionlanls et conipartiments «le pierre, de bois ou de fer qui divisent la surfaeo «l'une fenùtre en plusieurs pailies vides, (jue l'on remplit soit au moyen de simples vitres, soit au moyen do vitrajjes dormants, soit au moyen de cliAssis ouvrants (''j^'-nlement pourvus do vitres ou d'un vitrag'O. — Faux meneau. Celui (jui n'est pas assemblé avec le dornunit d'une croisée, mais avec les chAssis, et qui s'ouvre avec eux.
Méniane. s. f. Petite teirassc ou balcon rn iivanl-eorps, ordinairement fermé de jalousies, p»)ur voir au dehors sans être vu. N'est ;j:uère usité qu'en Italie. — Colonne méniane^ (Colonne surmontée d'une espèce de balcon ou servant de support à un balcon.
Mensole. s. f. Synonyme de Clef de Voûte. \ oyez Clef.
Mentonnet. ^. ;//. Kn Serrurerie, Pièce iV' Ici- (jni reçoit le bout du kxjuet ou du locpieteau pour tenir une poile l'ermée. — Kn C.harpenterie, Kspéce de tenon qu'on pratique sur la tète des pilots pour arrêter les madriers ou plates-formes que l'on y pose et tpi'on lixe dessus avec des chcvillettes. — Kn .Mécanique, Pièce saillante llxée à une roue ou à un arbre tournant, qui vient faire sou arrêt sur une autre jjiéce lorsqu'elle la rencontre dans son mouvement. — Partie d'une tarière recourbée à angle droit, servant à maintenir les matières qu'on retire d'un trou de sondajfO, et à les empêcher de tomber.
Menuiser. t. a. Travailler en menuiserie ^couper, tailler, polir, assembler de menus bois).
Menuiserie, s. f. .\rl de travailler, de tailler, de polir, assembler et poser les ouvrages de menus bois, tels que portes, croisées, placards, lambris, parquets, casiers, meubles, etc., en usage dans les constructions et bâtiments de toute sorte, et dont le nombre et la forme varient à rinliiii.
Menuisier, s. m. Artisan qui fait les ouvrages de menuiserie. Il se rencontre assez souvent parmi les menuisiers de véritables artistes, qui à l'habileté pratique savent jomdro le goût et le sentiment du beau.
Méplat, s. m. En Peinture et en Sculp-
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hue, Indication des difl'érents pions d'un objet, nuinière de faire sentir les parties qui ne sont ni planes, ni creuses, ni en bosse, d'une manière tranchée. I.a science des clairs et des ombres n'est pas autre chose qu'une gradation plus ou moins savante d«'s méplats. — Adjectivement, Ligne méplate, Kii^'ue qui procède do la ligne droite à la ligne courbe, par une multitude et une variété d'inflexions q»ii échappent à la démouslr.ilion malhcmatirpie, mais que la nature offre fré- (piemmenl en ses productions. — Kn (îharpenterie et en Serrurerie, Bois méplats, feri méplats, Pièces de bois, fers en bande, qui ont plus do largeur «jue d'épaisseur.
Méridien, s. m. Kn Archileclure, Kspèce tic cadran solaire qui mar(|ue l'heure du midi par la chute de l'ombre d'un gnomon sur la ligne méridienne. — Les tapissiers donnent aussi le nom de Méridien, à l'ne espèce de grande bergère disposée pour servir de lit de repos, et ainsi dite parce (ju'on y fait la méridienne.
Merlin, s. m. I^sjx'cc de hache ou plutôt de marteau à long manche et à panne forte et large, «jui sert à fendre le bois.
Merlon. s. m. Kn Construction, Partie qui, dans un erenelage, séi)are les créneaux les uns des autres. Un crénelage se compose de créneaux, qui sont les vides, et de merlans, qui sont les pleins.
Merrain. s. m. lîoisde chêne ou autre, fendu en menues planches avec un contre, et sans le secours de la scie. Le merrain s'emploie quelquefois en menuiserie.
Mésaule. s. f. Dans rArchiteclure grecque et romaine. Nom donné à de petites cours ménagées entre plusieurs corps de bAliments poiu- procurer des jours et des dégagements aux intérieurs.
Mesquin, ine. adj. Qui est de pauvre et chetive apparence, maigre, étriqué, de mauvais gortt. Architecture inesf/uine. Maison mesqiÙM. .\ppartemenl, salon, ameublement mesquin.
Mesquinerie, s f. Economie poussée à l'exccs, absence de gortt, étroitesse des idées, iniii! o des convenances et
des propoi i tistiques.
Mesurage. s. m. Action de mesurer, de déterminer une dimension, une quantité. Les bons constructeurs ne doivent être étrangei*9 à aucune des méthodes de cubage et de me- usitées dans le
commerce cl les e: s.
Mr:s
Mesure, .v. /'. (\g mû sort do rùpçlo pour
(•uiiiinihn et <l(Hoi'niiiH3r par cornpMi'iiiHon la {^^i-aiidcMii', rrlciiiliic, la pi-orondciir on la capacilô d'un ('.or|)S. Los mesures du sysli'ino inùli'i(jiio sont les himiIus aiit(jrisôos, les seules admises en France pour les travaux du l)Alimcnt.
Mesurer, v. a. ('iOnslalnr au inoyon (l'imo iiHîSMro rô{,^l6o, coiimic, ccrlaine, les dimensions ou la cai)a('ilé d'un ohjot. Les bois en grume se mesurent au 1/4, nu 1/5° ou au X/iY déduit, suivant les conventions.
MétaL s. M. Substance minérale simple, dense, Oi)aquc, fusible, et ^généralement solide, malléal)lc et ductile, le mercure excepté. Les métaux aujourd'liui connus sont au nom])re de 49, dont les principaux et les plus utiles sont : le fer, le cuivre, l'or, l'argent, le plomb, l'étain, le zinc, le mercure, le platine, l'aluminium, le manganèse, le cobalt et le nickel. Ils existent dans la nature, le plus souvent enfouis dans les entrailles de la terre, soit à l'état de pureté, à l'état vierge, soit associés entre eux ou combinés avec des matières terreuses et d'autres substances, dont il faut les dégager au moyen des opérations métallurgiques.
Métallurgie, s. f. Art d'extraire les minerais du sein de la terre, d'en retirer les métaux et de les produire à l'état de pureté et propres à être mis en œuvre.
Métallurgiste, s. m. Celui qui s'occupe de la métallurgie, et qui pour cela doit posséder des connaissances fort étendues en géologie, minéralogie, mécanique, physique et chimie.
Métier, s. m. Exercice d'un art mécanique. Les métiers de charpentier, de menuisier, de maçon, exigent une grande pratique et beaucoup d'intelligence de la part de ceux qui veulent y être habiles. — Métier^ Se dit aussi De quelques machines en usage pour la fabrication des tissus.
Métope, s. f. Intervalle carré qui se trouve entre les triglyphes de la frise dorique, et dans lequel on met d'ordinaire des ornements, tels que vases, trépieds, têtes de génisse ou de bélier. — La Métope est aussi l'intervalle entre deux opes. — Métope barlongue^ Celle qui est plus large que haute. — Demi- Métope, Métope tronquée aux angles de la frise dorique.
Métrage, s. m. Action de mesurer avec un mètre. Faire le métrage d'une
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oonstruolion. — Klat détnillé, résultat du mfïKura^'c méti-i(juo il'un bîÛiment, d'un oiivra^,'e d'ail qu(d''OM(jii('.
Mètre, s. m. L'nilé fondamonlale des
nouv(;ll(;s nM;Hur<;rt linéaires, bas*; de tout le systénu! métrique;, laquelle est é;^ale a la dix-millionnième partie de l'nrc du méridien terrestre compris entre le polc boréal et l'équaleur, et représente .{0 pouces (.'{ j)ie(ls) 11 lignes .*i'j(» milliein''s de ligne de; la toise ancienne. Mètre <''diiL'. Mètre cube. Mètre courant. Mètre superficiel. Le double m^tre remplace aujourd'hui la toise. — Instrument ayant la longueur du mètre et servant à mesurer, sur lequel sont indiqués les centimètres et les millimètres ; sa forme et sa matière varient à l'infini.
Métré, s. m. Résultat d'un mesuragc métrifjue. Voir Métrage.
Métrer, v. a. Mesurer un bâtiment, une terre, une surface, un solide quelconque, l'évaluer en mètres. 11 remplace le mot Toiser.
Métreur, s. m. Celui qui exerce la professsion de mesureur, qui s'occupe du métrage des bâtiments. Métreur-Juré. Par suite d'une vieille habitude, beaucoup de personnes disent encore Toiseur.
Métrique, adj. Qui a rapport au mètre, au nouveau système des poids et mesures. Système métrique. Quintal métrique.
Meublant, ante.a^y. Qui meuble, qui est propre à meubler. Tapis bien meublant. Étoffe bien meublante. — Meubles meublants, Se dit, en Jurisprudence, de Tout ce qui sert à garnir, à orner une maison, une chambre, sans en faire partie.
Meuble, s. m. Tout ce qui sert à garnir, à orner les appartements, et que l'on peut mouvoir et transporter. Des meubles de noyer, d'ébène, d'acajou, de palissandre. Le lit est un meuMe que possèdent les plus pauvres ménages. Les meubles de fer, revêtus d'un vernis noir ou peints de diverses couleurs, avec des ornements dorés, peuvent rivaliser avec les meubles de laque de la Chine. — Employé dans un sens collectif. Meuble s'écrit toujours au singulier, et s'entend généralement de La garniture assortie d'un salon, d'un cabinet de travail, d'une chambre, etc. Un meuble de tapisserie.
Un meuble de damas. Un meuble rouge, bleu, vert.
Meublé, ée. part. p. et adj. Garni de meubles.
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Meubler, f. a. (larnii- do meubles.
Meubler une mnison, un appartement, une L'ijanihre.
Meule, s. /. Corps solide , rond et plat, en usaf^'e dans ît-s moulins et servant à hroyer. Les meules de moulin sont do deux sortes : Les Meules à la française. Formées soit d'un seul hloc de ineulièi'e, soit de plusieurs morceaux réunis au moyen d'un ciment et île «'ercles de ter ; et les Meules anglaises. Uni sont eom|)Oséos de plusieurs moreeaux et oITrent sur l'une des faces quatre ^Mandes rainures parlant du centre ou (billard, et donnant naissance sur un de leurs cAtés à des rainures en diaj^onales. Les meilleures meules françaises sont tirées de La Ferté-sous-.Iouarre et d'Anderiiach. = Meules à aiguiser ou à repasser, Cylindres faits d'un grès très-dur et d'un grain serré, qui se trouve particulièrement dans les environs de Langres et do Saint-Ktienne. Dans certaines industries, on emploie aussi pour re[)asser, useï*, aiguiser ou polir, des meules en fer, en acier et même en bois.
Meulière, s. f. Pierre siliceuse, blanche, jaunAtre ou brune, qu'on emploie, soit à faire des meules de moulin quand les blocs sont assez grands (et c'est de là (jue lui vient son nom), soit en fornu» de moellons, dans les consli-uctions, notamment pour les fondations, les contreforts, les nuirs de terrasse, les fossos d'aisances, les égouts, les pièces d'eau. La meilleui'e meulière pour bâtir, est celle qui est brune, légère, perforée à sa surface d'une multitude de petits trous et d'anfractuosilés, (|ui font qu'elle cliai-ge peu les nuirs et se lie pail'ailement au mortier.
Meurtrière. .V. f. Ouverlure prali<juée dans les nuus dune fortilicatiou et par laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeants. Il y a entre la meurtrière et Venibrtisure cette dilTérence, ijue celle-ci sert i)our le canon, et eelle-là pour lo fusil.
Meurtrir, r. a. Vax Sculpture, Action de frapper le marbre d'aplomb avec le bout de la boucbarrle ou d'un autre outil. Meurtrir lo marbro. — Kn Peinture, Meurtrir les couleurs, Kn amortir, en adoucir l'éclat par le moyen d'un glacis. On dit aussi Éteindre.
Mezzanine, s. f. Nom donne à l'n petit étage piatinué entre deux plus grands, ainsi qu'à une fenêtre plus large que haute, pratiquée dans la frise d'un graml ordre d'urchiteclure ou dans les entre-
sols. — .S'emploie quelquefois adjectivement, l'no fenùtre me::anine.
Millimètre, s. m. .Millième partie du
mrire.
Ministère, s. m. .Millième partie du stère.
Minaret, .v. m. Tour annexée à une m«»s(|uee et terminée en foi-me de cloeher ou de llèche élancée, ayant d'étage en étage des balcons en saillie, orientés suivant les quatre points cardinaux, et du haut desipiels le mue:zin annonce les heures et appellent le peuple à la prière. — Se dit aussi qu(dquefois des toui-s chinoises élevées dans les iai'dins d'agré-
nt pour V i)roduire un eîl'el
me
't piltores([ue.
Mine. s. f. Lieu caché dans les entrailles de la terre où gisent des minéraux, des métaux, qui s'y sont formés naturellement. Mine de bouille. Mine de charbon, de lignite. Mine d'or. Mine d'argent. Mine de cuivre, de plomb, de fer. Mine d'ocre. — Ouvertures, cavités, galeries souterraines, prati(juées pour l'extraction du contenu d'une mine. — Toute substance, toute malièrt» extraite d'une mine et contenant en |)lus ou moins grande abondance des parties métalliques qu'il en faut détacher; c'est, autrement, le minerai. =■ Coideur d'un rouge orangé foit vif, «jui s'emjjloie (|iU'l(iuefois en peinture, et qu'on appelle aussi Minium. — Mine de plomb ou PlombaginCy Nom donné imjuoju'emenl au procarbure de fer«p)i sert à rabii(|uei' les crayons et dont la couleur ressemble beaucoup à celle du plomb. Dessinei- à la mine de plomb. ■=. r.avité pratiquée dans une carrière etdans la(|uelle on introduit de la poudre à canon à la(|uelle on met le feu, pour faire sauter ou détacher un banc de roches qu'«)n veut mettre en ex|)loitalion. — Kn général. Toute excavation pratifpiée en vue de faire sauter un pont, un bastion, un ouvrage «fuelconque, par le même procède. Mettre le feu à la mine, l'oudrc de mine.
Miner, r. a. Creuser en dessous.
Miner un mur pour le faire crouler.
Miner un roc. Le trouer, pour y loger une mine.
Minerai, s. m. Nom générique donné
à Toiites les substances minérales telles qu'on les extrait du sein de la terre et qui sont susceptibles d'exploitation. Minerai d'or. Minerai de fer.
Minéral, s. m. Tout corps non organise, qui se trouve dans l'intérieur de lu
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tci'ic on à sa Kurfaco, tels que mélnux, l)iei"i'cs, siihstancos cornbustiblos.
Minéralogie, s. /'. l'arlio do riiisloiro ludiircllc ([iii liîiiln (hîs niiiKM'aiix, ou, aii- Iroiru'iil, Sciojicc ayant poui- ol)jc't la «it'sl'i'iplion vi In classilicalion (les lîorps inoi'{^ani(iiios répandus à la surface du glol)0 et dnns le sein de la terre.
Mineur, s. m. Ouvrier employé dans les mines à rexlraelion du minerai. Ecole (les Mineurs de Saint- Etienne y Éeole prali({uo l'ondée à Sainl-Ktienne (Loiro), pour donner gratuitement aux élèves fpii y sont admis après concours les connaissances minéraloj^iciues nécessaires pour les mettre à même de diriger une exploitation minière.
Minium, s. m. Nom vulgaire du deutoxyde de })lomb, qui est rouge. — l^ar extension, Nom d'Une couleur à l'huile faite avec le miniîtm, et qui sert à donner une première couche au fer pour le préserver de la rouille.
Minute. 6". f. La soixantième partie d'une heure. — En Architecture, la 12®, la 18^, la 30° partie du module. — En Peinture, Subdivision de la tète humaine, d'après laquelle on règle les proportions d'une figure ; à peu près la 48° partie de la tète.
Minute, s. f. Brouillon, original de ce qu'on écrit. — Se dit, dans l'Art de lever les plans, Du dessin qu'on a tracé géométriquement et à vue sur le terrain même dont il est la représentation.
Miradore. s. m. Nom donné à Une sorte de belvédère dans^ les Manilles et autres possessions espagnoles.
Mire. s. f. Dans les opérations d'Arpentage et de Nivellement, On appelle ainsi Le signal servant à diriger les instruments pour fixer la position des lignes dans l'espace, et qui consiste, tantôt dans une tige graduée le long de laquelle glisse un plateau de bois ou de tôle, peint de deux couleurs séparées par une ligne horizontale ; tantôt en un jalon verticalement implanté en terre, et dont le bout supérieur est blanchi ou enveloppé d'un papier blanc, pour pouvoir être aperçu de loin ; tantôt en un màt planté audessus d'un édifice, en un arbre dépouillé de ses branches ou même en une iïèche de clocher ; quelquefois aussi c'est un disque en tôle, percé d'un trou laissant traverser la lumière, et qui peut pirouetter sur un axe pour présenter sa surface des divers côtés où cela est nécessaire. —
Points de mire, Points à observer quand
on veut hîver un |>lnn.
Miroir. 8.7)1. (lor[)s plat ou sphériquo, en \(wvii étamé ou métal poli, qui réfléchit les rayons de la lumièi-e et rmd la ressemblance d(îH objets qu'on lui présente. — En Architecture, F*etit ornement ovale, taillé dans une moulure creuse et sépare par des flf;uions. — En (Construction, (lavité pi'oduile dans le pai-emenl rl'une pierre et résultant de l'enlèvement d'un éclat par l'outil, qui a pénétré trop profondément en le taillant.
Mise. s. f. Action de mettre, d'arranger, de poser, etc. — En Construction, Mise en ligne, Manière de construire un mur à parement vertical, en se guidant sur des ficelles ou lignes tendues. — En Serrurerie, Pièce de fer à laquelle on donne, en la forgeant, la forme qui convient pour la rendre propi-e à être soudée à une masse ou à un auti-e morceau de fer. — Dans les Ventes et les Enchères publiques. Prix que l'on ofTre au-dessus d'un autre enchérisseur ou au-dessus de la mise à prix.
Miséricorde, s. f. Petite sellette de bois fixée sous le siège mobile d'une stalle d'église et sur laquelle, lorsque ce siège est relevé, on peut s'asseoir tout en paraissant debout.
Mitoyen, enne. adj. Qui est au milieu, qui tient le milieu, qui est entre deux choses. Miir mitoyen. Mur qui appartient à deux propriétés contiguës dont il forme la séparation. Puits mitoyen., Puits qui se trouve dans un mur mitoyen et dont lusage est commun à tous les ayants-droit. Aux termes de l'art. 653 du code civil, dans les villes et les campagnes, Tout mur servant de séparation entre bâtiments jusqu'à l'héberge, ou entre cours et jardins, et même entre clos dans les champs, est présumé mitoyen., s'il n'y a titre ou marque du contraire.
Mitoyenneté, s. f. État, qualité de ce qui est mitoyen; Droit de co-propriété de deux voisins sur le mur, la haie, le fossé qui les sépare. Il y a marque de nonmitoyenneté lorsque la sommité du mur est droite et à plomb de son parement d'un côté, et présente de l'autre un pan incliné, ou lorsqu'il n'y a que d'un côté un chaperon ou des filets et corbeaux de pierre qui y auraient été mis en bâtissant le mur. Dans ces cas, le mur est censé appartenir exclusivement au propriétaire du côté duquel sont l'égout ou les corbeaux et filets de pierre. — Voir, pour tout ce qui touche à la mitoyenneté., les
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art. G53à 676 du code civil, dont plusieurs ' des dispositions intéressent particulière- . nient les consti-uctcurs.
Mitoyerie. s. f. Vieux mot employé \mv ccrtiiiiis ouvriers pour Mitoyenneté', lorsqu'ils travaillent à un mur mitoyen, ils disent qu'ils travaillent en mitoyerie.
Mitre, s. f. Sorte de coilTure usitée chez les anciens et que portent encore aujourd'hui les évoques, quand ils oflleient iionlillcalement. = P^n Construction, Couronnement (en pierre, en terre cuite ou en tôle) d'Cn tuyau de cheminée, destiné à empêcher la pluie ou lo vent de s'introduire dans la trémie, tout en laissant échapper la fumée. Les couvreurs appellent .Vitres, Des tuiles ou des planches de jdAtre qu'on dispose en forme de mitre au-dessus d'un corps de cheminée pour l'empêcher do fumer, en diminuant l'ouverture du tuyau. = Pavé que l'on place à l'endroit où deux rauj^^ées so réduisent à une seule, à raison de ce (prou emploie du pavé d'un plus fort échantillon.
Mitron, s. m. Sorte do tuile.
Mixtion, s. f. Dans la ( Iravure, Mélange de suif et d'huile ou d'autres suhstances équivalentes dont on recouvre les grandes parties qui ont été mordues par l'eaut'orte, avant de continuer à faire nior«lre celles qui doivent être creusées plus profondément. — Kn Dorure. Mordant léger (jui stM-t à lixer la dorure à l'huile.
Mode. s. m. Maulèie d'être, forme, système, méthode
Modelage. 6*. m. Operatiiui {)ai- laipielle le siiUpleur, soit avec ses mains, soit à l'aide d'un éhauchoir, fait en argile, en cire ou en plAtre, une ligure ou une éi»auche d'après hupielle il exécute ensuite ses ouvrages en pierre, en marhre ou en luouze.
Modèle. .V. m. Olget d'imitation. — Dans les liçaux-Aiis, On donne le nom do Modèle^ A l'image ou à l'oltjet mémo que l'artiste veut représenter, et qui ordinaii-ement es! pris dans la nature, soit morte, soit vivante. Les peinlics et les sculpteurs donnent tout spécialement ce nom aux hommes et aux femmes dont le métier est de poser dans les ateliers, c'est-à-dire do rester ptMidant un certain temps S(Mis les yeux de l'artiste dans une altitude imposée par lui. — Kn Sculpture, On appelle aussi Modèle, La représentation, l'ébauche en terre, en cire ou en j)lj\tre, d'un ouvrage ipi'on se propose d'exécuter en marhre ou en (juclque autre matière. — En Archilecturo et dans tous
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les genres do constructions, On nommo Modèle, I M représentation exacte, en relief, mais sur une petite échelle, d'I'n édillce, d'une charpente, d'une machine, qu'on doit exéi'uter en grand, ou dont on veut conserverie souvenir pour servir à l'instruction des autres ; ces modèles^ qui se font en pierre tendre, en bois, en plAtre ou en carton, sont plus intelligibles que les dessins, surtout pour les personnes qui n'ont pas l'habitude des protils et des coupes.
Modelé. .V. m. Se dit, en Peinture et en Sculpture, de La représentation, de l'imitation des formes. Un ])eau modelé.
Modeler, t. a. Kn Sculpture, Kormer avec lie la terre glaise ou de la ciie le modèle, la représentation d'un ouvrage qu'on veut exécuter en marbre, en bronzo ou en quelque autre matière. Modeler une statue en terre. (îe sculpteur modèle bien. — Modeler, Se dit aussi, dans lo mémo sens que mouler, de L'opération qui consiste à tirer en creux, à faire des moules, soit d'après les œuvres de la statuaire, soit sur des personnes mortes ou vivantes. — Kn Peinture, Modeler, C'est s'appli(pier à rendre exactement, par le moyen du dessin et du clair-obscur, le relief des ligures, les mé[)lats et les détails du système musculaire.
Modeleur, s. m. Celui «pii modèle, et partitulu renient celui «pii reproduit en creux des œuvres d'art, qui moule des empreintes sur des pci'sonnes mortes ou vivantes.
Modénature. s. f. Proj)ortion et çalbe des ninulures, des ligures d'une corniche.
Modérateur, s. m. Celui qui modère, qui dii ij^'e. qui règle. — Kn Mécanique, Instrument dont on se seit pour lalentir et régulariser le mouvement des machines. — Appareil destiné à régler l'émission de la vapeui- dans le cylindre d'une machine. \o)\'/. Jiéçi/latnn'. =. Kn .Métallurgie, Trou |)ercé près de la têtière d'un soufllet, à l'clTet de modérer la force du vont. = On ai)pellc aussi Modérateur ou Lampe à modéra leur, V no ofipi}co de lampe à piston munie à l'intérieur d'une tringle coniquo ({ui modère l'ascension de l'huile.
Moderne, adj. Nouveau, récent, qui est (les (leniiers temps. — Architecture moderne, Se dit de Tous les genres d architecture qui ont été en usage dans IKurope depuis le commencement du moyen I Age, y compris larchitecture o;:ivale. Cependant, (piand on parle de bAtiments modernes, d'éditlces moder?ies, on entend
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pni'-là Iles l)MliiiHMil.s, des (''dillcos de fon- Hlniclioii plus (Ml moins rccciilc, et diins lo j^oiU (»t lo stylo de r.ircliilcoturo contmiporaiiH*.
Moderner. T. a. lUislauroi', npiiroprior poiii- d(! noiivcniix usn|^CH, et daus un gofd iiiodorne, un cdificu annien.
Moderniser, v. a. Donner un raïaittôrc! nouveau, une tournure moderne, à une chose vieillie. I^es onivres d'art perdent ^éiuMalenient à cMre moderjiisées.
Modification, s. f. Changement opéré dans la situation, dans la manière d'être d'une chose ; Correction apportée dans quel([u'une de ses parties.
Modillon. s. m. Ornement d'architecture, sorte de console, ordinairement en forme d'S, propre aux ordres ionique, corinthien et composite, qui se place sous le larmier de la corniche et figure l'extrémité des chevrons du comble. Un l'emploie aussi dans l'intérieur des appartements pour soutenir les corniches des lambris de menuiserie ; assez souvent aussi les cheminées de marbre sont ornées de modillons.
Module, s, m. Mesure de convention qui, modifiable à la volonté de l'architecte, sert à établir, à régler les proportions des colonnes, des entablements et de toutes les parties symétriques de la décoration et de la distribution d'un édifice. Le diamètre ou le demi-diamètre du bas de la colonne sert ordinairement de module aux divers ordres, et ce module se divise en minutes et parties de minute. Vignole le divise en 12 minutes pour les ordres toscan et dorique; en 18, pour les trois autres. Dans l'ordre dorique, la hauteur est de 16 modules; dans l'ionique, de 18 modules ; dans le corinthien, de 20 modules. — Se dit, par extension, de Tout ce qui sert à mesurer. Le mètre est le module des longueurs. — S'entend aussi Du diamètre des médailles, des pièces de monnaie. Les médailles du petit bronze sont d'un moindre module que celles du grand ou du moyen bronze. Une médaille d'or grand module.
Moelleux, euse. cidj. Se dit, dans les Arts, de Tout ce qui est large, plein, souple, doux à l'œil, de tout ce qui a de la délicatesse, du liant, de la grâce dans l'éclat ou la vigueur, du naturel, de l'aisance, si l'on veut, dans l'ampleur et dans la force. On dit d'Un peintre de talent, qu'il a le pinceau moelleux, la touche moelleuse., et, substantivement, qu'il a du moelleux dans la couleur, du moelleux
dans lo flcHsin, dans le« contours; qu'il rend l)i(;n le moelleux des rontours. Le ciseau du sculpteur devrait toujours aussi ôtro moelleux; de m^'^me, le burin du graveur et le crayon du dessinateur. Tout ce qui est sec, maigre, étriqué, cassant, est le contraire du moelleux et doit être considéré comme un défaut.
Moellon, s. m. Pierre de petit échantiiloii, basse entre lits, et que l'on débite à la carrière pour construire des murs avec du mortier ou du plâtre. Le moellon est piqué ou bi'ut. Le moellon piqué est celui qui présente un parement taillé, rustique, et qui n'a pas besoin d'être enduit. Le moellon brut n'a pas de forme régulière, c'est-à-dire qu'il ne possède ni lits ni parements. Viollet-i.e-Duc. — Moellon smillé, Celui qui est piqué avec la smille. Moellon dVippareil, Celui qui est équarri et piqué pour être employé en parement dans un mur de face. Moellon bloqué., Moellon de mauvaise qualité qui ne peut être équarri et ne s'emploie que dans les blocages. Moellon de plat, Celui qui est posé sur son lit dans les murs élevés à plomb. Moellon en coupe. Celui qui est posé de chant dans la construction des voûtes. Moellon gisant, Celui qui a le plus de lit, et où il y a peu à tailler pour le façonner.
Moellonaille. s. f. Menus moellons.
Moellonier. s. m. Coin en usage pour diviser le moellon.
Moine, s. m. Sorte de masse ou de marteau à peu près pointu. — Boursoufflure qui paraît quelquefois dans le fer et dans l'acier quand on le forge.
Moineau, s. m. En Fortification, Sorte de petit bastion plat, obtus, construit au milieu d'une courtine très-longue, pour compléter le flanquement.
Moirage, s. m. Action de moirer des étoffes, du fer-blanc ou d'autres métaux. Reflets ondulés et chatoyants résultant de cette opération.
Moire, s. f. Etoffe qui a subi l'opération du moirage. — Moire métallique.
Fer-blanc, métal auquel on a donné, par le moyen d'un acide ou de quelque vernis, une apparence cristalline, ondée, chatoyante.
Moirer. v. a. Donner à une étoffe, à un métal, la façon de la moire.
Moireur. s. m. Ouvrier qui moire les étoiles ou les métaux.
Moise. s. f. Se dit De pièces de bois
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jumelles pintes, quelquefois ontaillées ou délardôes, qu'on accole, eu les réunissant avec dos boulons, do chaque côté d'un assenihla^^^e de charpente ({ui a besoin d*éli-c soutenu et coni'orté.
Moiser. r. a. Mettre dos moises, lier par des nioises. On moue les fermes d'un
conildc.
Môle. 6'. m. Massif de maçonnerie fondé dans la mer, au devant d'un port, pour le protéj^'cr contre la violence dos flots, ou dans une rivière, à l'entrée d'un barrage, pour auïoilir et dériver l'impétuosité du courant.
Molet. a. m. IVtit morceau de bois portant une rainure, dans lacjuelle le menuisier fait entrer les lan^^ueltes d'un panneau pour en vcrilici- l'épaisseur. — l*etito frange qui sert à garnir les meubles.
Molette, s. /*. Morceau de marbre, de verre ou de pierre dure, ordinairement en forme de cône et dont la base est plane, (pii sert aux peintres à t)royei" leurs couleurs. — Se dit aussi De j)OMlies verticales sur lesijuclles j)asscnt des cordes destinées à soulever des fardeaux. — Scie à molettes, Scie circulaire mue par un mouvement de rotation.
Monastère, .s*. ;//. (louvcnt, cdilicc habile par des moines ou par des i-eligieuses.
Monceau, s. m. Tas, amas dobjels divers un de même nalure fait en forme de monticule. Un monceau de décombres.
Monnaie, s. f. Toute pièce servant aux écnanfres du c(
do métal •ommerce,
frappée par une autorité souveiaine et mai-quéc au coin de cette autorité. Monnaie tl'or. Monnaie d'argent, de cuivre, do billon.
Monochrome, ndj. Qui est d'une seule cinileui . Les gii.saillcs sont des peintures monnchroines. — Sculpture monochrome.
Se dit, en parlant Des sculptures antiques, de celles auxquelles on n'appli(|uait aucune couleur, par opposition aux sculptures polychromes.
Monogramme, .s*. ;//. Nom «{u'on donne a la réunion de plusieurs lettres en un seul caractère, de telle sorte que le même jambage ou la même panse serve à deux ou trois lettres dilTerentes; Caractère factice composé de plusieurs lettres entrelacées, qui sont ordinairement les initiales (i'un nom ou les principales lettres d'un nom. — C.hilYre ou signe (jue les artistes apposent au bas de leurs ouvrages.
= Adjectivement, Peinture monogramme, Peinture qui ne consiste que dans les lignes.
Monolithe, adj. Qui est d'un© seule pierre. Tne statue, un monument taillé dans un seul bUtc, est une statue, un monument monolithe. — Substantivement, On dit d'Ln obélisque, d'une pyramide,
?[ue c'est un monolithe, l/obéliscjuo do ^ouqsor, qui orne la place de la ('oncoi-de, à Paris, est un des plus beaux monolithes connus.
Monoptère. adj. On ajjpelait ainsi, dans r.\ifliilectui-c ancienne, l'n édilice circulaire, dépourvu de murailles, et qui n'était formé «jue d'une simple rangée do colonnes soutenant la couverture. L'n temple monoptère.
Monotriglyphe. s. m. Espace de la
laigenr ilun tnglyphe, enti'C deux colonnes ou deux pilastres. — Adjectivement, Porticpie monotriglyphe, Poitique dont les colonnes sont tellement serrées (ju'il n'y a entre deux, «pie l'espace nécessaire pour un siMil triglyphc.
Montagne, s. f. Se dit d'Un ensemble, d'une suite de monts, de giandes élévations, qui s'enchaînent et tiennent l'une à l'autre. — Par analogie, Montafjne d'eau, Kspèce de roch«'r ai'tilieiel d'où soi'ttMit |dusieurs j<"ts, bouillons et nai)pes d'eau.
Montant, adj. m. Qui monte, (pu s'élève de bas en haut. Joint montant, joint vertical de deux pierres.
Montant, s. m. Pièce de marbre, de pierre, de bois ou de fer, (pii est posée vei'ticalement et à plomb dans certains ouvrages de maçonnerie, de charj)ente, de meuniserie et de serrurerie. — Les montants d'une cheminée, d'une porte, d'une fenêtre, d'une grille. — I^es montants d'une échelle, les deux grandes pièces qui en forintml les côtés et dans lesquelles sont en<'astrés les échelons. — Montant d'embrasure y Hevêtement en marbre ou en bois, dont on couvre les r ires de porte ou de croisée. —
J/ / de serrurerie, Kspèce de pilastre
composé de tleux barreaux de fer parallèles, entre lesquels sont disposés des enroulements, des ornements quelconques, et qui sert à séparer les travées lies grilles de fer ou à rcmj)lir le reste de l'espace entre une j)orte et un pilier de maçonnerie. — Montant de lambris, Kspèce de pilastre lon^ et étroit, «pii sert à séparer les - d'un lambris.
=: F^n Comi'i int se dit (juel-
quefois pour Total. Le montant d'un
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UciviH, d'iiii fomplc, d'un mùmoirc, d'uno facture.
Montée, .v. /'. l'dil oscnlicr, iiinrclio, degré, rnnipo douce nu dfivnnt d'un édifice. — Kn Ai'chit(M'ltn'p, Se rlil do I/cxhnusseuieiit dos niur.s, rjui se Init {^i-aduellenienl, par assises; De la luifie en place, de l'élévation d'une colonne. — Se dit aussi de La hauteur d'une voAte, depuis la li^ne de niveau de sa naissance jusque sous la clef : la moulée d'une voùle en l)lein cintre est é{,'ale au rayon du cercle ou à la moitié de son diamètre; dans une voûte surbaissée, au contraire, la montée est moindre que la moitié de son diamètre. — La montée d'un pont est sa hauteur, considérée depuis le rez-de-chaussée de sa culée jusqu'au couronnement de sa maîtresse arche où est la plus grande élévation.
Monter, v. a. En Architecture, en Construction, C-e mot signifie, Ellever, assembler, disposer, mettre en place les dilTérentes parties d'un ouvrage. — Monter îcn mm\ IjG bâtir par assises réglées, depuis ses fondations jusqu'à son point culminant. — Monter une grille , une porte cochcre, une charpente, une balustrade. = En Peinture, Monter sa couleur^ La rendre plus vive, plus vigoureuse qu'on n'avait fait d'abord, en rehausser le ton pour produire un plus grand elTet.
Monteur, s. m. Ouvrier qui, dans certains ateliers, est chargé de monter les ouvrages de précision.
Montoir. s. m. Degré assez élevé pour permettre de monter à cheval sans l'aide de l'étrier; Grosse pierre ou gros billot de bois qui en tient lieu.
Montre, s. f. On désigne ainsi, dans le Commerce, Les étoffes, les bijoux, les objets d'art, les marchandises quelconques, étalés comme échantillons dans l'intérieur ou sur le devant des boutiques et magasins, et, par extension, les espèces de boîtes et les devantures vitrées, quelquefois fort belles et fort riches, où sont exposées toutes ces marchandises, pour qu'on puisse les voir sans y toucher.
Monture, s. f. Dans les Arts et Métiers, On désigne par ce mot. Tout ce qui sert à assembler, à supporter, à fixer la partie ou les parties principales d'un objet, d'un instrument, d'un outil. La monture d'une scie. — Se dit aussi de L'opération, du travail de l'ouvrier qui monte certains ouvrages. Cette monture a été faite habilement, délicatement.
MOR
Monument, s. m. Ouvpnpfo d'nrchiteclurc (ju de Hculpture fait pour transniettio à la postérité la mémoire de quelque |ieisonne illusti*e ou de quelque événement considérable. li'Arc de triomphe de rElf)ile est un des plus beaux monuments de PariH. — YLn (général, ("e nom 80 donne à Tous les édifices imposants par leur grandeur, leur beauté ou leur ancienneté. Les palais, les églises sont des monuments. Le (iouvernement consacre tous les ans des sommes importantes à l'entretien et à la restauration de nos grands monuments historiques. — Monument, Se dit aussi Des tombeaux, des inscriptions et de toutes les oeuvres d'art qui recouvrent les lombes et les sépultures dans les cimetières. Un Monument funéraire.
Monumental, aie. adj. Qui a rappoit
a^ux monuments, «jui tient du monument. Édifice monumental. P'ontaine monumentale. Architecture, sculpture monumentale.
Moquette, s. /'. Etoffe à chaîne et à trame de fil, veloutée en laine, qui sert à faire des tapis et à couvrir des sièges. Tapis de moquette. Fauteuils garnis de
moquette.
Moraillon. s. m. Pièce de fer plate, attachée sur une porte, sur le couvercle d'un coffre, d'une malle, et à laquelle se trouve fixée une sorte de crampon, qui, entiant dans une serrure, sert à recevoir le pêne, lorsqu'on veut fermer. Quelquefois, quand le ciampon, au lieu d'être rivé au moraillon., est fixé dans le coffre, l'extrémité du moraillon est percée d'une ouverture qui reçoit cet anneau, dans lequel alors on passe un cadenas pour fermer.
Moraine, s. f. En Construction, Cordon de mortier que le maçon forme autour d'un ouvrage en pisé.
Morbidesse. s. f. En Peinture et en
Sculpture, Mollesse et délicatesse des chairs dans une figure, souplesse et laisser-aller dans les attitudes.
Morceau, s. m. Partie séparée d'un corps solide et continu. Un morceau de bois, de pierre, de marbre. Un morceau de fer. — Se dit cependant aussi quelquefois d'Un tout, d'un objet, d'un ouvrage d'art considéré dans son ensemble. La colonnade du Louvre et le Panthéon sont de beaux morceaux d'architecture. Le musée du Louvre renferme quantité de beaux morceaux de peinture et de sculpture.
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Mordache. s. /". Sorlo do tenailles eom|ioseeî5 de deux morcoaux de bois élasli(iues, qui 8'adaj)l«iit entre les mâchoires d'un etau, poui- nicnaf^'cr l«'s ouvrnj^es délicats ijue le fer pourrait enduinmager. — Instrument de fer servant à saisir faoilement de {j^rosses hûrhes et à les ari'an^'er dans une cheminée.
Mordant, s. vi. Agent chimique à l'aide duquel on attaque, on décape ou corrode les surfaces métalli<jues, — Vernis qui sert à fixer l'or en leuille sur le cuivre, le l)i'onze ou auti-es nu'Maux et substances (ju'on veut dorer. = KnC.iuirpentei-ie, Manière de couper le bout d'une pièce de bois, pour l'assembler avec une autre, en faisant un tenon à mi-bois et coupant l'épaulement en onglet.
Mordoré, ée. udjS)y\\ est d'une couleur brune, nièlee de i-ougo, avec des retlets l)rillants de bronze ou vert doré, comme les ailes de certains scarabées.
Mordoré, s. m. et Mordorure. v. /.
('oulfui' mordorée.
Mordre, v. n. Se dit, figurément, de I /action exercée par certains a;;ents qui rongent, creusent, corrodent les métaux, ou par certains instruments (jui les percent, les cou|)ent, les entament. I /eauforte mord sur le cuivre. Une pointe à gravei-, un bui'in mal conduit mord trop quehiuefois sur la planidjc ou la pierre qu'on veut graver, l'ne scie usée no mord plus, l.a lime ne mord pas dans l'acier bien trempé.
Mords, s. m. Nom donné à la partie do la tenaille (jui, en se refci-mant, saisit l'objet ([u'on veut seriner, tenir ou arracher. — Chacune des deux niAchoires de l'etau du serrurier, du forgeron, etc.
Moresque, adj. Qui a rapport aux u.sages, aux coutumes, au goût des Mores. Kdilice mnresgi'c. .\rchitecture // - r». Peinture 7non'S<jue. Genre, style //< ^.
=: Substantivement, Moresque, Se dit d'I'ne sorte de j)einture et de gravure à la manière des anciens .Mores d'Kspagne, qui est toute de caprice et consiste en représentation de rameaux et de feuillages sans ordre et sans assujettissement à 1 imitation de nature.
Morfil. ^. m. llarbe ou aspérités métalliques produites sur le fil d'un instrument tranchant par un premier repassage sur une meule ou sur des pierres trop vives, aspérités qu'il faut enlever pour pouvoir se servir de l'instrument et qui disparaissent généralement sous un second repas-
sage des deux faces sur des matières plus fines et plus onctueuses.
Mort, Morte, adj. ('e qui a cessé do
vivre. — Dans les .\rts, Tout ce (lui semble manquer de vie, d'animation, ue vivaj'ité, d'éclat, de reflet. C^ette figure, ce portrait n'a point de vie; son regard est mort. Il y a dans ce tableau «les couleurs mortes, c'est-à-dire sombres, tannci-s, eHacécfi, troj) «lépoui-vues de relief ou d'éclat. — Xature morte, Se «lit, en Peinture, Des animaux morts, des oi)jets inanimés, dont l'imitation exclusive forme un genre |)articulier. Ce peintre a un talent spécial pour rendre les natures mortes. I.es vases, les meubles, les instruments et ustensiles de toute sorte sont des natures' mortes.
Mortaisage. ^. m. Action de prati(iucr uiu' inoi-l;iisc.
Mortaise, s. /'. Kntaille ou cavité prati«pie(^ dans l'épaisseur d'une pièce «le bois ou de métal pour re«*evoir le ten«)n d'une autre pièce, «le manière à former un asscndilage. — Kn Serrurerie, Ouverture «jue l'on fait «lans une gAche pour rcj'cvoir un j)ène. Dans les pièces metallifjues, les mortaises se pratiquent au moyen d'une machine dite machine à mortaises, dont la puissam-c pei-met «le faii'c plus vile et plus règuliei-cment. Il existe aussi «les machines semblables pour le bois : Celle «le (iLiLUKT-PKunKAr, d'.Xuxerre, est une des j)lus ingénieuses.
Mortaiser. v. a. Faire une mortaise.
Mortaiseuse. s. f. Machine à faire des
morl;iis(\>^.
Morte-Saison, s. f. Tcnqo «m, dans «•crtaines professions, dans certaines industries, on a moins «le travail, moins de débit qu'à l'ordinaire. L'hiver est la morte-saison des couvreurs, des charpentiers et des maçons.
Mortier, s. m. Mélange en proportions variables de chaux et de sable, de «'baux et de ciment, ou «le chaux et d'argile, «létrempé «l'eau, (jui sert à lier, à soufler ensemble les pierres et les moellons d'une construction. Les m/)r tiers «Icstinés aux constructi«)ns sous l'eau se font avec de la chaux hydraulique. Dans les campagnes, certaines constructions sont quclfiuefois, par économie, maçonnées avec (lu 7nortier de ten- - aucune a«blition
de chaux. — Le / dans lequel lo
volume de la chaux est beaucoup plus grand que «'clui que laissent entre eux les vides du sable, est appelé mortier gras\
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ot C.ohii dans lorpicl In clinnx Ofit insuffî- Hunlo, (^l (|iii, par suilc;, nn fait pas iiiio bonne liaison, est np\)cAé 7norlier ^maigre. L(î mortier bâtard^ csKloliii (jui «ïst corn- ])()sô avec un nirlan^'iî (i(; Ijoinif; cl do niauvaiso chaux. = Mortier^ se; dit aussi d'Une sorte de vase, hùmisphci'itjue au fond, évase dans sa partie supérieui'e, fait do nuUal, do inarl)ro, dfï pierre, de \Q:iT(i ou de l)ois, ot dans loipiol, suivant le besoin, on concasse, on pulvérise ou l'on écrase, on triture et l'on mélan},''C, à l'aide d'un pilon, dos sul)stances poui* l'usage de la chimie, do la pharmacie, do la cuisine, etc.
Mosaïque, s. f. Ouvrage de rapport fait de petits cubes, de petits morceaux de marbre ou de pierre, de verre, d'émail ou de bois do diverses couleurs, fixés sur un fond solide au moyen d'un ciment ou d'un mastic, et combinés de manière à reproduire des dessins de toute sorte.
Pavé de mosaïque. Table de mosaïque.
Les plus beaux tableaux de Haphacl ont été exécutés en mosaïque pour orner l'église de Saint-Pierre. — En Serrurerie, Panneau en mosaïque, Tringle assemblée obliquement et par entailles, formant des mailles, que l'on pose dans le bout d'une porte cochère en place d'un panneau de bois. — En Charpenterie, se dit De certains assemblages de bois en grume.
Mosaïste, s. on. Artiste en mosaïque.
— Adjectivement, les maîtres mosaïstes.
Mosquée, s. f. Temple, édifice où les mahométans s'assemblent pour faire leurs prières, et dans lequel il n'y a ni autel, ni figures, ni images, ni décorations d'aucune sorte, si ce n'est quelques lampes.
Moteur, s. m. En Mécanique, Tout appareil destiné à imprimer ou à transmettre le mouvement. Il y a des moteurs naturels ou pre7niers, Qui sont l'homme, les animaux, l'air, l'eau, le feu, la vapeur, les poids, les ressorts, lorsqu'ils agissent de manière à communiquer une certaine vitesse aux parties inertes d'une machine; et des moteurs secondaires ou intermédiaires^ Qui sont les machines ellesmêmes, lorsque, recevant l'impression des moteurs naturels, elles le transmettent aux parties que l'on veut faire mouvoir.
Motif, s. m. Pensée, sujet qui domine dans une œuvre d'art.
Motte, s. f. Butte, éminence isolée faite de main d'homme ou par la nature.
— Sous le régime féodal, on appelait Motte, Une butte de terre que l'on élevait
prcs des chAtonux comme signe du droit qu'avait h; seigneur sui- le hoI ; quelqin;fois même le cnAtcau était bâti sur cetlo motte, cl il en prenait lo nom. Lo (;hAtcau
de la Motte.
Mouche, v. /. Engrcnajje qui, rlnns (juciqucs machines à vapeur, communique le mouvement du balancier au volant. — Petit bouquet de barbe que certaines personnes, notamment les militaires, laissent croître sous l(;ur Icvrc inférieure, et qui, suivant les temps, est désignée aussi sous le nom de royale ou d'impériale. — Mouche, Se dit également d'Un petit morceau de tafl'etas noir j)réparé, que les femmes se mettaient autrefois sur le visage, pour cacher f{uelques élevures ou pour faire paraître leur teint plus blanc.
Moucheté, ée. adj. Semé, orné de petites taches symétriques, ressemblant à
des mouches.
Mouchette. s. f. On appelle ainsi Le larmier d'une corniche, ou plutôt le petit rebord qui pend au lai-mier et qui empêche l'eau de couler en dessous — Mouchette pendante, Bord du larmier d'une corniche dont le plafond est creusé et refouillé. — Mouchette saillanle, Plinthe ou listel qui couronne un talon, un quart de rond, dans les ornements. — Y.n Menuiserie, Sorte de rabot, dont le fût et le fer sont caves, et dont on- se sert pour former et arrondir des baguettes, pour pousser des ({uarts de rond. — Les maçons appellent aussi de ce nom les gravois ou résidus qui restent dans le crible, dans le tamis, après le plâtre passé.
Moucheture, s. f. En Architecture, Ornement de fantaisie dont on remplit les espaces vides des ouvrages de sculpture. — Dans la Peinture en Bâtiment, Petites taches disposées symétriquement et tranchant sur un fond de peinture quelconque.
Mouchoir (En). Zoc?^^. adverbiale usitée en Maçonnerie, par allusion à la disposition oblique d'un mouchoir de femme plié et posé sur le cou. On refait un vieux mur en mouchoir, en conservant tout ce qui, restant debout, fait une ligne oblique du pied au sommet.
Moufle, s. f. Suivant Littré, « Système « de poulies assemblées dans une même « chape et sur des axes particuliers, au « moyen duquel on parvient à vaincre « facilement de très-fortes résistances ; » ou autrement, suivant I'Académie, « Ma- « chine formée d'un assemblage de plu- « sieurs poulies, qui sert à élever et à « descendre des poids considérables. »
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— Les moufles sont dites ù 2, à 3, et à 4 yeux, suivant le noinlire des poulios dont elles se composent. =r Kn St'riuri'rie, Assembla^^'e (jui sei-t à raJIoni^'Oi- une barre de fer. — Se dit aussi De parties (jui entrent l'une dons l'autre do lu niùnie manière, eoinnie les deux branches d'un f)ivot à LMjuerre. — Nom donni' à Des )aiTes de fer disposées pour enipùeher l'écMi't des murs.
Moullée. aâj. f. Se dit d Tne poulie qui aj^'it coneurreniment avec une ou plusieuis autres. l'oulie mou/Iée.
Moufler. t. a. Moufjcr un mur, Y appliijiH'r une barre de 1er à rextréinité de lacjuelle on a pratiqué des yeux.
Mouflettes s. f. pi. Inslrunient compose «le (b'iiii-cylin(h'es creux dont les plombiers et les fontainiers se servent pour pi'endre le manche du fer ù souder ((uand il est chaud.
Moulage, s. m. Action do jeter, de couler, (1(! façonner dans un moule, dont elle prend la forme, une substance en fusion ou liquide, suscejjtiblc d'accjuérir de la consistance en refroidissant ou se desséchant.
Moule, s. m. Se dit De Tout objet ayant un vide, un creux taillé ou façonné de telle sorte, ((ue la matière en fusion, litpièllèe, molle ou <lètr(Mnpèc, qu'on y introduit, y reçoit une forme déterminée. Faire le moule d'une statue, d'une lijjure, d'un bas-relief, d'un objet d'ai-t ou d'ornementation ([u'on doit couler en or, en bronze, en fonte, en un métal quelconque. Driser un moule. Moule d'une seule pièce. Moule de plusieurs pièces. — En Architecture, en ( construction, Les appareillcui'set tailleurs de i)ierre donnent le nom de moule. Aux modèles et formes de bois, de métal ou de carton découpé, (pii leur servent à tracer sur la pierre les prolils des corniches et autres pièces il'architecture qu'ils veulent tailler, ou bien encore, .\ux calibres dont se servent les plAlriers pour traîner sur le plAtre frais les moulures d'une corniche ou d'un entablement. — Kn (général, dans beaucoup d'industries, Moule est synonyme de Forme, de Calibre, de Matrice. Voyez ces mots.
Moulé, ée. part. p. et adj. Jeté en m(nde, coulé dans un moule. Statue, buste, bas-relief Tnow/e^ en l)ronze, en plAtre, en stuc. Fonte mouUe. < moulée. Colonne faite par impastation, c'est-à-dire au moyen de stucs ou de ciments mélangés do graviers et de
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cailloux do diverses couleurs. — Moulé, Se dit en f^'énéral de Tout ce qui est fuit ou reproduit à l'aide d'un moule.
Mouler, v. a. Jeter en moule, faire au moule. Mouler une li^Mire. Mouler des médailles. Mouler des ornements, des bas-reliefs, en plAlre, en terre, en cartonpierre. Mouler des bri(|ues, des caireaux, des tuiles. —Viw mouler, on entend aussi L'opération (jui consiste a applifjuer sur une statue, un bas-relief, une lij,'ure, etc., une matière propre à en recevoir l'empreinte en creux etù servir de moule p(»ur les reproduire exactement. — Mouler la figure d'une personne, même vivante. C'est appliquer sur son visage des couches de plAtre pour en avoir la ressemblance, et c'est le résultai de cette o|iéralion (ju'un appelle Mu.s</ue. — Kn .\rchitecture. Mouler une pierre, Y tracer, d'ai)rès un calibre, un |)anneau, les prolils d'une frise, d'unecorniche, d'un ornement quelconijwe, pour les tailler ensuite.
Moulet. s. W. Kn Menuiserie, Calibre de buis |K)ur régler des épaisseurs.
Mouleur, s. 7n. Ouvrier qui moule des ouvrages de sculpture. Mouleur en plAtre. Mouleur en bronze. — Dans les Driqueteries, Ouvrier qui donne la forme a la terre.
Moulin, s. m. .Machine composée de «liverses pièces disposées pour faire tourner des meules, et (jui, suivant son mécanisme et son mode d'installation, est mise en mouvement soit à force de bras ou à l'aide d'un manège, soit par rimj)uIsion du vent, de l'eau ou de la vapeur. Les moulins sont employés non-seulement pour réduire les grains en farine, mais encore pour écraser les fruits, les graines oléagineuses, dont on veut retirer le jus. Ils servent aussi pour broyer les écorces à tan et les couleurs, pour pulvériser le pbUre, le tabac, la garance, pour feutrer les draps, etc. — Moulin, Se dit en général de Toute autre machine du même genre servant à d'autres usages, et, par exemple, de Celles servant à scier le bois, la pierre, kî marbre, à Hier la soie, le coton, la laine, etc. — Moulin à café. Moulin à poivre.
Mouliné, ée. adJ. Synonyme de î>rmoulu. Bois mouliné, bois 'attaqué par les vers.
Mouliner, f. a. Les marbriers désignent par ce mot, L'opération qui consiste à frotter l'épaisseur ou le parement d'une tranche de marbre sur une plaque de fonte ou sur un autre morceau de marbre
'im
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nvoc (In j^'i'(';s et do l'oau, pour on fiiiio (lis|»Jirnîlro los aspùrilùs.
Moulinet, .v. m. Troiiil vertical ou li(iriz()iil;il , aniH' de leviers passés en croix IraiiRvcrsaleincnl, poiii- sci-vir, en le l'aisanl louruei-, à lirci" (ït, (îiiioiiler les cordages (pii élèvent les l'ardcjaiix on <pii les attirent sur un plan incdiné. — A/oulinet à ve7it, Machine tournante; qu'on place dans la hotte; d'une cheminée, pour a{^iter l'air et entraîner la l'uinée. — Petite roue d'un moulin à vent. — Sorte de tour ou de morceau de bois eylindrique fixé sur le devant ou l'arrière d'une voilure et ((ui, au moyen d'un mécanisme ou de quelques ehevilles, étant tourné plus ou moins de fois sur lui-même, donne à la prolonge qui s'y trouve accrochée et qui s'y enroule à mesure, la tension et la rig;idité nécessaires pour le maintien du chargement.
Moulure, s. f. Nom générique donné à Toute saillie en dehors du nu d'un mur ou d'un lambris, à toute partie plus ou moins saillante, carrée ou ronde, droite ou courbe, servant d'ornement dans un ouvrage d'architecture. Il y a de grandes moulures et de petites moulures : les grandes sont nommées , suivant leur forme. Cymaises^ oves, gorges, larmiers, doucines, talons, tores-, et les petites, Filets, congés, carets, astragales, quartsde-rond, denticules, etc. Il y a aussi des moulures en demi-cœur, inclinées, lisses, simples, couronnées. C'est l'assemblage des moulures qui forme les corniches, les impostes, les chambranles, les bases des colonnes et des pilastres. — Moulure, Se dit également, par analogie. Des ouvrages saillants de menuiserie et de tous autres semblables employés pour les encadrements.
Moulurier. s. m. Qui fait des moulures . 3Ienuisier-3Ioulurier .
Mourant, ânte. adj. et part. pr. de Mourir. Qui cesse, qui finit insensiblement, qui s'affaiblit ou disparaît peu à peu. — Scier ou couper un morceau de bois en mourant. Le scier ou le couper de sorte que l'épaisseur diminue insensiblement et vienne à rien. :=: En Peinture, Se dit De certaines couleurs pâles. Bleu, jaune, rose mourant. — Tons mourants, couleurs mourantes, Tons, couleurs affaiblies et dégradées. Dans ce tableau, les couleurs se perdent en mouvant les unes dans les autres.
Mourir, v. n. En Peinture, Faire mourir les couleurs^ En adoucir l'éclat, la vi-
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vneité, ménager avec nrt le jjnBRn^o des clairs aux bruiiH.
Mouton, s. m. Mosbc de fer ou (grosse pièce de bois armée de fer, qu'on élève au moyen «l'une; machine à coulisse aj>pelée Sonnette, et qui, retombant tfjiil a C(»uj) et lourdement sur les pieux au-dessus desquels on la jilace, sert à les enfoncer en terre. — Mouton, Se dit également De la pièce de bois dans laquelh; sont eii;.'agées les anses d'une cloche, |)Our la leniisuspendue, zz: Dans rArchileeliire hydraulique, Quand, une eau, qui coule ra[Mdement par une rigole, rencontre soudainement un obstacle et que, sous la pression qu'elle éprouve, elle se relève et bondit en bouillonnant, le résultat de cette compression est appelé un Mouton.
Mouvement, s. m. Dans un sens général. Etat d'un corps dont la distance par rapport à un point fixe subit des modifications plus ou moins fréquentes; Déplacement, agitation, inflexion, variation réelle ou apparente dans la situation des corps. = En Peinture et en Sculpture, P^xpression des poses, des inflexions du corps, de l'animation de l'esprit, des affections de l'àme dans un individu agissant et sentant; ou de la diversité, de la variété des situations dans les êtres et les productions de la nature, soit qu'on les considère chacune en particulier dans ce qu'elles ont de propre et d'habituel, soit qu'on les surprenne ensemble ou isolément sous l'action, sous l'influence d'une cause accidentelle. =: En Architecture, Variété dans les lignes du plan, de l'élévation et de la décoration d'un édifice. .= En Horlogerie, en Mécanique, en Serrurerie , Mécanisme qui fait mouvoir les aiguilles d'une montre, d'une pendule, d'une horloge, d'un tourne-broche, etc. ; Levier coudé et pivotant, qui sert à changer la direction du fil moteur d'une sonnette le long d'un mur.
Mouveron. s. m. Instrument de fer pour brasser la chaux lorsqu'elle est éteinte.
Moyau. s. m. Poutre qu'on met sur le marc pour le soumettre à l'action du pressoir.
Moye. s. f. Partie ou lame tendre qui se trouve dans une pierre dure, dans le sens de son lit de carrière, et qui la fait déliter. Toute pierre où se rencontre une moye doit être mise au rebut.
Moyé, ée. adj. Pierre moyée, Pierre qui est altérée par une partie tendre. — Se dit aussi d'Une pierre de taille sciée en deux.
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Moyer. v. a. Scier une pierre de taille en deux, la fendre selon la moyo de son lit.
Moyeu, s. m. Partie centrale d'une roiit', l'oiinéo d'un ^tos inorcmn de» bois arrondi autour du(|ut'l sfuilioilenl li's rois, et percé d'un bout à l'autre d'un ti'ou pour le ])assagc de l'essieu. L'n Moyen lorlillard, des moyeux torlillards.
Muile. s. m. Kxtréinité du museau de certains animaux, tels que le lion, le b(j;uf, le taureau, le ti^'re. — Se dit, en Architecture, en Peinture et en Sculpture, iJes ornements (|ui imitent la partie antérieure de la tète des animaux tb; ce génie, et iju'on place aux {^ar^j'ouilles d'une cymaise, aux poulettes de cascade, aux robinets de fontaines, etc. — Kn Mctallnr- {^ie, Orilii'c de la buse d'un soufilet. — llande de fer sur le bout d'un ressoi-t.
Mur. .S. m. Ouvrage «le ma(,*onnerie variant d'épaisseur et d'étendue, dressé perpendiculairement sur des fondements jetés en Icn-e ou sur un plancher artiliciel, pour former les divers côtés d'un bAliment, d'une maison, d'un édilice (juelconque, pour servir ù consolider des terres, à enclore une cour, un jardin, une habitation, à séparer une propriété d'une autre et à la diviser suivant le besoin. On fait les murs en i)ierres de taille, en moellons, en briipies, avec liaison lie ciment, do plAtre ou de mortier ; On en fait aussi en i)isé, en torchis et même en terre. Quelquefois les )iiu,rs sont couverts d'un chaperon. Sorte de petit toit dont la disposition indi([ue (juel en est le propriétaire. Voyez Chaperon et Mitoyenaeté. — H y a des murs de bien des sortes : On appelle gros murs^ (ieux qui forment l'enceinte d'un bAtiment et qui portent les coml)les, les plancliers, les voûtes; mur de face. Le gros mur qui forme l'une des principales faces dun bAtiment; mur latéral^ Celui ((ui forme l'un des côtés ; mur de pignon. Celui qui s'élève jusqu'au-dessous du toit, le supporte et en a la forme inclinée ; mur de refendy Celui (ju'on élève entre les gros murs pour diviser l'intérieur du bAtiment; mur de parpaing. Le mur formé de pierres qui en traversent l'épaisseur; mur d'appui, Celui qui n'est qu'à hauteur d'appui, qui n'est élevé que d'un mètre environ ; mur de dossier, Celui qui s'élève au-dessus d'un toit et auquel sont adosses des tuyaux de cheminée ; mur circulaire, In mur dont le plan est une circonférence de cercle, Cîelui, par exemple, d'une tour, d'un puits, d'un bassin,
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d'un dôme ; mur de charpmU, Celui qui est formé d'un pan do bois hourdé en plâtras, et enduit ji bois a|K)arent ou sur lattis; mur bouclé ow souffle. Celui qui fait ventre sur un de ses parements, parce (|uil est crevassé, qu'il y n du vide, do l'écartement dans son épiiisseur, ou (fue le parement se détache de la masse; mur en décharge, Olui dont le j)oids est allégé par des arcades bandées d'espace en espace par la maçonnerie; murs en ailes, Celui qui s'élève depuis le dessus d'un mur de clôture, et va en diminuant juscpio sous l'entablement, pour orc-bouter lo mur de face et le pignon d'un corps de logis (jui n'est pas appuyé d'un autre; mur piaulé, Celui «pii estVondé sur pilotis ou sur un grillage di' charjK'iite ; mur en surplomb, déversé ou forjeté. Celui dont le haut n'est pas d'aplomb sur son pied, etc., etc. — Slur mitoyen. Mur ipii appartient à deux i)i'opi'iéles eonligués dont il forme la séparation. Voir Afiloyen.
Muraille, s. f. Synonyme de Mur. Se dit surtout d'Un ensemble de murs épais et d'une certaine élévation, des murs cpii entourent une ville, une place <le guerre, une forteresse, et plus particulièrement encore de ceux qui servent à proléger une grande contrée. La grande muraille de la Chine, qui s'étend depuis le l"'leuve Jaune jusqu'à la mer de Kamschatka, avait été construite pour arrêter les incui'sions des Tartares.
Murage, s. m. Action de murer, de boucher une ouverture. Faire le murage d'une porte, d'une fenêtre.
Mural, aie. adj. Qui appartient, (jui a rapj)oit au mur. Peintures murales, Peintures faites, appli(piées sur des murs. — Couronne murale, Couronne d'or, garnie par le haut de dents imitant les créneaux des murailles, et cpie les Hoinains décernaient à ceux<[ui, dans un assaut, étaient montés les premiers sur les murs d'une ville assiégée et en avaient chassé l'ennemi.
Muré, ée. pari. p. et ad). Kntouré de
murs. Ville murée, l^^l ''. — Porte,
fenêtre murée. Porte, b iM)uchee par
un mur.
Mureau. s. m. Maçonnerie de la tuyère • l'un fourneau de forge.
Murer, r. a. Kntourer de murs, eloro par un mur. Murer une ville. Murer un janlin, une cour. — Murer une porte, une fenêtre, Les boucher par un mur.
Muscle, s. m. Terme d'anatomie. Or-
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gano mou, rhnrnu, composi'î dr- fibi-oK iiTilnl)|ps, dont Ioh (îonti-Mclions (Irtrrrriinc'M's soit par In volonlô, Hoit i)ar cortiiinos in'ilnlioiis, jirodiiiseul tous l(»s moiivoiiHMils (les Mniriiaiix. Il y a do.s [)r'irilr(îs, (lOH sculpteurs qui l'eiuioiit l)i('ii Ins 7?iusc/es.
Musclé, ée. adj. Dont his muscles sont bien ujarcjués. — En l^einturc et en Sculpluro, On dit (fuflffuefois, suivant le cas : Voilà une; ligure l)icn musclée, une slalue bien mtcsclée.
Muse. s. f. ('hacunc des neuf déesses qui, suivant les anciens, présidaient aux Arts libéraux, savoir : Clio, inuse de | l'Histoire ; Calliopc, miise de l'Eloquence : et de la Poésie héroïque ; Melpomène, muse de la Trag-édie ; Thalie, muse de la Comédie ; Euterpe, muse de la Musique ; Erato, muse de la Poésie amoureuse; ! Terpsichore, muse de la Danse ; l^lymnie, i muse de la Poésie lyrique; Uranie, muse de l'Astronomie. Les peintres et les sculp- | teurs ont souvent à figurer dans leurs ouvrages les muses et les divers attributs [ qui les distinguent. {
Museau, s. m. Nom donné, en Menuiserie, Aux accoudoirs des stalles d'église, | parce que les Goths y sculptaient des museaux ou mufles d'animaux. |
Musée, s. m. Edifice consacré, soit à \ l'étude des lettres, des sciences et des : beaux-arts, soit à rassembler les produc- ;
lions, les moniimonts qui y sont relatifs. \a\ musée de Veisaijles. Le musée du liOuvre. Ec musée E^'yjjtien. Le 7nusée d'Artillerie. Le mv^ée <ic Cluny. Le musée
des Antiques.
Musoir. s. m. I*oinlc d'une dig-ue. — Tête d'une écluse.
Mutilation, s. m. Itetranchemcnt d'un ni(;nii)rc ou de quelque autre partie extérieure du corps. — Par extension. Destruction [jarlielle de statues, de tableaux,
d'objets (l'ait, de monuments.
Mutilé, ée. part. p. et adj. A qui on a retranché (fuelque membre, quelque partie essentielle. — Se dit, dans les Arts, Des monuments qui ont subi quelque dommage. L'n éflifice mutilé. Une colonne, une statue mutilée.
Mutiler, v. a. Priver^ un corps de quelque membre, en coupant, retranchant, brisant. — Par extension, dans les Arts, Se dit Des tableaux, des statues, des monuments, des édifices qui sont endommagés d'une façon quelconque.
MîUiler une corniche, un chapiteau. Mutiler \in bas-relief. Voilà un tableau qui a été mutilé hi coups de couteau.
Mutule. s. f. En Architecture, Ornement propre à la corniche de l'ordre dorique, et qui représente, au-dessous du larmier, l'extrémité des chevrons.
C'est une sorte de Modillon carré.
Nacarat. s. m. et adj. Couleur entre le | rouge cerise et le rose, tirant sur le rouge j orangé et sur le rouge de la nacre de i perle. Des rideaux nacarat. Le meuble i de son salon est tout en velours nacarat. \ Le nacarat ne plaît pas à tout le monde. '
Nacelle, s. f. Petit bateau qui n'a ni mât ni voile. — En Architecture, Moulure | creuse en demi-ovale, ayant un peu la forme d'une nacelle, et qu'on appelle aussi gorge, scotie, trochile, rond creux.
Nacre, s. f. Substance animalisée, dure, éclatante, blanche ou argentée, qu'olTre l'intérieur d'un grand nombre de coquilles, et qui reflète un agréable mélange de couleurs, particulièrement la pourpre et l'azur. Il est fait un grand usage de la !
nacre dans les ouvrages de marqueterie, de tabletterie fine et de bijouterie ; on s'en sert aussi pour couvrir des boîtes et des tabatières, pour faire des étuis, des éventails, des boutons, etc. — Il y a des personnes qui disent nacre de perles ; cette expression ne signifie rien de plus que le mot nacre employé seul.
Naissance, s. f. En Architecture, L'endroit où quelque chose commence à paraître, à avoir de la saillie. La naissance d'un corbeau. La naissance d'une poutre. — La naissance d'une voûte, Le commencement de sa courbure, formé par les premières assises. Xaissance d'un arc, Son point de départ sur les pieds-droits. Naissance d'une colonne, La partie concave qui joint le listel avec le fût, soit sur
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la hnse, soit sous U* cliapileaii, cl ((u'oii appelle ronumiiiémeiit Congé. = Kii Ma- (.'onnerit', Xaissaîice, s'i'iitcnd aussi d'ine hande dt'iidnit ou di' plAlri' failc on raccordi'ineiit, ou de oerlainos j)lalos-l»ande8 au |)ouituur des croisées ou ailleurs.
Nankin, s. m. Toile de col«)n fabi-i-
• luce à Xankln, et qui est ordinairement (l'un jaune particuliei" approchant du clianiuis^ Jaune luinkin. Couleur nankin. \sOi< marbres nankin de Valinigère (Aude).
Nappe. V. /*. Lin;;c d'une cerlaine étendue dont on couvre la table pour prendre les repas. — Pur analogie, Nom donné à Toute large lal)le de plomb sei'vant à couvrir une terrasse ou une giande surface «luelcon(jue. == Kn llydrauli(iue, Xappe d'eau f Cascade tlont l'eau tombe et s'él«*iid <u fiuine do nappe. — Grande étendue
• l'eau tranquille, eomme celle d'un étang, d'un lae, d'une portion de lleuve ou de rivière, contenue entre deux l)ai'rages. — Xappe, Se dit aussi d'L'ne de ces niasses d'eau ([ui s'étendent sous des couches de leirain jdus ou moins épaisses cl au\- (jutdles on donne issue par les puits ai'tésiens ou autres.
Narthex. s. m. Dans h-s anciennes HasiJKjues, Sorte de porticpic élevé en avant de in nef et (|ui, dans la primitive Kglisc, était destine à contenir les caléehumenes, les pénitents et autres personnes que les règlements ec(dèsiasti(pies ne permettaient point d'inlroduiie dans l'inlérieur du temple pour l'assistance au service divin. Au moyen âge, à l'époque des grands et des petits pèlerinages, les églises des grandes abbayes, notamment des abbayes Clunisiennes, telb's que la Madeleine de Vézelay, possédaient un vestibule de proportions considérables où se tenaient les nombreux pèlerins |)énitenls auxquels l'accès de la nef principale et du sancluaii'e était refuse, mais qui de là pouvaient invoquer par leur altitude la compassion et les prières des lidèles, entendre les prédications et assister à la messe »[u'on y disait pour eux à un autel spécial. Le narthex de Vézelay est un spécimen du style ogival naissant ou de transition.
Naturalisme, s. vi. l)ans la Liiteiature e( les heaux- Ai'ls, (^n désigne par ee mol d'invention réeentc, In genre vieux nssurèmcnt déjà, mais que personne avant lOmile Zola, n'avait encore érigé en système ni baptise d'aucun nom: C'est celui qui consiste à reproduire la nature dans >>cs expressions les plus matérielles, dans 5.es acles les plus immondes et les plus
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brutaux. I.es limites que le réalisme, en ses plus grandes licences, n'avait osé franchir, sont aujourd'hui laissées bien loin pal" les sectaleurs éhonlés de celte nouvelle école, «me doivent également lépi-ouvei" la morale, la pudeur et le goût.
Nature, s. f. Knsemble do tous les êtres créés (jui composent l'univers, et, au point de vue de l'Ait, Knsemble «les objets (|ue l'u'il de l'homme peut saisir et qui peuvent être représentés |)ar la peinture ou la scul[)ture, soit par masse, soit isolément. (Juand l'arlislo reproduit les objets tels cpi'ils sont réellemenl, On <iit qu'il imite, (ju'il «'opie la nature, cpj'il dessine, (pi'il peint, qu'il modèle, tju'il fait d'après nature ; si, au eonlraire, il idéalise son sujet, si, loul en rest.-inl dans la vérité, il le reproduit non pas précisément tel qu'il est, mais tel (pi'il pourrait ou devrait être, c'esl-à-dire exempt de défanls. On dit «lu'il perfectionne la nature, qu'il fait plus beau que nature. — Faire plus (/rand, plus petit tjue nature, C'est repiDiluire les objets dans des pi-oportions plus grandes ou |)lus |telites ipie les proportions naturelles. — Nature morte. S'entend Des animaux tués, prin- (*ipnlemenl du gibier, dont l'imitation exclusive forme un genre parli«-ulier de peinture; Se dit aussi iJes objets inanimés, vases, meubles, instruments et ustensiles do toute sorte. Teindre <les natures mortes.
Nef. s. f. La pai-tie d'une église comprise entre les deux rangées de piliers soutenant la voûte et qui s'étend du portail au transept ou au chœur. Les basculés de la /if/* sont a|)pelés nefs latérales. Dans les églises ({ui ont trois ou <'in«{ nefs, Celle «lu milieu est dite nef centrale ou nef principale. (Vest surtout aux églises gothiques (pie «loit s'appliquer ce mot de nef, parce que la partie de ces édifices <lésignée sous oq nom et comprise entre les bas-cùlés, a génèriliMiiriil la forme d'un navire renversé.
Négligé. .s\ m. L'état où est une femme quand elle n'est point parée. Il y a des néfjligt's qui donnent du piquant à la beauté de certaines femmes. — l'ar analogie, <lans la Peinture, In beau négligé ))eut avoir un charme que n'aurait pas la froide correction.
Négligence, s. f. Défaut de soin, absence d'exactitude, de correction. Il y a des (euvres d'art dans lesquelles se rencontrent parfois d'heureuses négligences; mais les seuls artistes de talent ont le droit de se les permettre.
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Négociation, s. f. Ad ion dft trnilci" (riiiio nllîiii»!, et, en piiiliculicr, Ti'aflf, rjiii KO fait rl'iin billot, d'iiiH! Icllro Ho ohajij{o, oie.., par los bunriuiors, les nogooianis, los iiidiislriols.
Négocier, v. a. ol t. n. Kairo lo nô^'oco; Ti-aitor uno alfairo mvccî «luci- (jM'tin; Transniollro A un liors des (dTcts l)iil)lics, (los j)ai)iors do coinmorcc. Négocier iiiK^ ^n-ando cntrcpriso. Négocier imo traite^ un l)illol.
NerJEs. s. m. pi. Organes a^'iuil la l'orme de cordons blanohûlres, qui servent de conducteurs à la sensibilité et au mouvenionl. — Nom donné aussi vuly-aii-cment, et par une confusion abusive, Aux ligaments, tendons et aponévroses, qui attachent et relient entre eux les os, les muscles et certaines autres parties du corps do riiomme et des animaux, en leur donnant la consistance, la force, la vigueur, en môme temps que la souplesse nécessaire. D'où, par analogie, les architectes ont été amenés à employer ce terme Pour désigner certains ouvrages saillants qui, dans les constructions, semblent remplir le même office, tels que les arcs-doubleaux, les formerets, liernes, tiercerons et croisées d'ogives, dont l'objet, sous une apparence d'ornement, est de séparer, relier et soutenir les pendentifs des voûtes gothiques. Voyez Nervicre. — En Métallurgie, Ce nom est également donné Aux filaments allongés qui déterminent et annoncent la ténacité et la malléabilité du fer.
Nerver. v. a. Couvrir du bois avec des nerfs qu'on colle dessus. — Nerver des panneaux., Soutenir en dessous par des barres, de la filasse ou de grands nerfs de bœuf, les larges panneaux d'une grande porte.
Nervure, s. f. En Architecture, Se dit Des moulures saillantes et rondes placées sur les arêtes d'une voûte, sur les côtés des cannelures, sur les arêtes des volutes, sur les angles des pierres, etc. — Se dit aussi Des côtes saillantes des feuilles qu'on emploie dans les rinceaux d'ornement, dans les chapiteaux des ordres, et qui représentent les tiges des plantes naturelles. = En Menuiserie, Espèce de feuillure triangulaire dans un poteau de remplissage, qu'on nomme aussi Arrachement.
Net, Nette, adj. Qui est bien nettoyé, propre, clair, uni, poli. — En Maçonnerie, Pierre nette, Pierre parfaitement ébousinée, équarrie et alteinte jusqu'au vif.
Nettoyer, v. a. i Rendre nel, nroprc, clair, uni, poli. — Kn Peinture, Nitioyer des contours., I.o.s rendre jjIuh purs, plus (;orrocl8.
Neul, euve. ad). ^>ui (-.st lait depuis pcii ou qui n'a jamais sfrrvi. Tuiles neuves, bois neufs, matériaux tout neufs, Tuiles, boiH, matériaux, qui n'ont encore jamais été employés dans aucune conslruolion, par oj)j)osition aux tuiles, bois et malériaiix i)rovruiant de démolitions et qui sont remployc.s.
Nez. s. M. Kminoncc osseuse située nu milieu de la face de l'homme, et qui forme la partie extérieure de l'organe de l'odorat, — En Peinture et en Sculplui-e, Le nez est adopte comme mesure pro[)Oi'tionnelle, faisant le tiers de la face. = En Couverture, Petite saillie de terre cuite ménagée à l'extrémité des tuiles plates pour les accrocher à la latte. — P2n Menuiserie, Extrémité tranchante des outils dont on se sert en frappant sur l'autre extrémité avec un maillet. Ee nez d'un ciseau. Le nez d'un bec-d'àne.
Niche, s. f. Enfoncement pratiqué ou ménagé dans l'épaisseur d'un mur pour y placer une statue, un buste, un vase, un poêle, etc; — Niche à cru. Niche qui prend naissance au rez-de-chaussée et ne s'élève sur aucun socle massif. — Niche ronde, Celle dont le plan et la fermeture sont formés d'une demi-circonférence. — Niche carrée, Celle dont le plan et la fermeture sont carrés. — Niche angulaire, Celle qui est pratiquée dans une encoignure, et dont la fermeture est une trompe sur le coin. — Niche en tour ronde. Celle qui est pratiquée dans le parement extérieur d'un mur circulaire. — Niche en tour creuse, Celle qui est pratiquée dans le parement intérieur d'un mur. — Niche d'autel, Celle qui est pratiquée dans un retable d'autel. — Niche en tabernacle.
Celle qui est décorée de montants, avec chambranle, consoles, corniche et fronton. — Niche rustique. Celle dont les bandeaux sont décorés de refends et de feuillages. — Niche feinte. — Niche de rocaille. Niche de treillage, etc. — On donne aussi ce nom à Une sorte de petit trône décoré et portatif sur lequel on expose le Saint-Sacrement dans les églises. — Se dit également Des petites cabanes où se retii'ent et logent les chiens dans les maisons et les cours des haJjilations.
Nielle, s. f. Ornements ou figures que l'on grave en creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange
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d'argent, de plomb et de soufre liquéfiés.
Nieller, v. a. Orner du niellcB, graver
dfs nielles.
Nielleur. s. m. Graveur en nielles.
Niellure. .v. /'. F /art de nieller. — Ses
travaux, sus produits.
Nigoteau. s. m. Nom donné par les co\ivreurs aux fra^Mncnts d'une tuile divisée en (jualre, dont ils se servi-nt pour les solins, les Iraiieliis cl les ruilces.
Nille. s. /'. Poignée de bois dont on entoure le niiinclio d'une manivelle, pour cnipéeher «pie le fer ne blesse la main en tournant. — Sorto do petit piton servant t\ lixer l'un sur l'autre les eroisillons et li'averscs de fer qui servent à tenir en place les panneaux de vitres, parlieulière- Mieiil dans les églises.
Nimbe, s. m. C^erelo lumineux que les peintres do l'nntiijuité tra(,'aient autour de la tète des dieux, des héros et des princes divinisés. Depuis rétal)lissemont du christianisme, les peinti'cs et les sculpteurs enloiuent aussi d'un nimbe et queltjuerois d'un nimbe rayonné la tète Je iJieu le l'ère et celle de Jésus-Christ; ils ne mettent (pinne auréole autour «le celle do la Sainte-Vierge et des saints.
Niveau, s. m. Ktat d'une surlace (pii n'incline d'aui'un côté, c'est-à-dire d'un plan horizontal ou de plusieurs jjointsqui sont dans le même plan horizontal. — Insliument |)ar le moyen duquel on connaît si un plan, un terrain est uni et horizontal, et pur lequel aussi on delermine de coml)icn un point de la surface de la terre est plus bas ou plus haut qu'un autie. Prendre^ relever le niveau dun terrain, d'une rivière, d'un cours d'eau, Va\ déterminer les accidents, les diverses pentes. Dresser une rouU, une allée suivant son niveau de pente, La dresser de manière «pie la pente soit égale <ians toute sa longueur. Mettre deux planchers, deux appartements de niveav, Kaire que deux planchers, deux niipartements, dont l'un est plus bas ou ])lus élevé nuo l'autre soient sur le même i)lan. — Il y n des niveaux «le plusieurs sortes : le plus simple et le plus usité dans les travaux est le niveau d'eau. Il y n aussi le niveau à huile d'air, à lunette, à pinnule. — Dans l'Archilecturo et la Construction, On em- ]doie surtout le niteau de poseur, formé d'un assemblage de trois règles, dont deux forment un angle droit, au sommet dutpud est attaché une petite ficelle d'où pend un plomb qui pusse sur une ligne tracée uu milieu do la troisième règle.
I Niveler, r . a. Mesurer au niv(»au, avec 1 le niveau. Niveler un chemin, une allées
une avenue, Constater les accidents, les ' dilTérences de hauteur, les dilTérences de I niveau ijui peuvent exister sur les divers i points de leur surface. — Si;^Mii(ie aussi, ! Hendre un plan uni et horizontal. On
nivelle, par exenq)le, un terrain sur leciucl ) on veut asseoir des constructions.
: Nivelette. s. f. Petit voyant servant à régler la pente d'une chaussée entre des points rapprochés.
Nivellement, s. m. .\ction de mesurer , avec le niveau, de rechercher, de constater les dilTérences pouvant exister dans ; le plan d'une sui'face. On fait des nivellements pour la construction d'un chemin de fer, d'un acpu^duc, d'un canal. On opère le nivellement d'une rivière, pour en relever les pentes. — Le nivellcnent est aussi L'opération pai* laquelle on fait (|u'un terrain accidenté, une surface inégale, devienne un plan uni et horizontal ou bien une surface à |)cnte réglée. — Kn Architecture, Le nivellements pour objet non-seulement de recher<'hcr, mais de combler les dilTérences de niveau du terrain sur lequel on veut bAtir, et (pielquefois aussi, suivant le besoin, d'en faire (léi'ivcr des pentes ou des plans inclinés.
Nœud. s. m. Entrelacement fait avec toute espèce de corde, ruban, lil ou autre chose semblable, dont on passe les bouts l'un dans l'autre, on les serrant. Il y n des nwuds «le dilTérentes sortes, et, suivant la foiMue «pii l«'ur est «lonnée, on les appelle : oifrud simple, nœud coulant, nœud double, nœud dt charpentier, nœud de marinier, de tisserand, etc. — Corde à noeuds, (irosso conle garnie «le îiœuds «lans toute sa huigueur, «'l «pu^ les ouvri«'j"s emploient pour monter, dans certains cas, là où une échello n'est pas possible. — Nœud de charrue, espèce de nn^iid coulant à plusieurs circ«»nvolutions «pie l'on fait autoui- «lune piè«'e de bois pour In tirer ou la soulever. := On appelle Nœud, dans le bois, non-seulement les ju-otubérances et saillies résultant de la pousse des bran<'hes et «les i-acines, mais cn«*ore Les bosses ou tumeurs «pii existent à l'intéiieur et qui sont souvent fort dures et difficiles à travailler. — Il se rencontre également «les nœuds dans le marine et In pieri'e : les ouvriers nomment K mer il, ceux qui sont couleur de cendre dans le marbre blanc, et C/oM, ceux qui se trouvent «lans les autres mnr>»i'es. — Naud de soudure, Ucnnement «pic fornie la soudure employée à réunir deux tuyaux do
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mélûl. — Xrrur/, se rlitniissi, choz Ifs ouvriers cil luélnl, Diidivurscs divisions qui RO font dans les clinmicros des compus, liclies ou coiiplels des j)Ortes cl l'crKMrus l»nr où pnsse le flou de la riviire ; rh; niOinc, en (loiisiruclion, Des parties sail- Innles entre lesquelles passe la branche ou l'axe de l'espace de eharnièrc qui porte le nom de Fiche à nœuds.
Noir, noire, adj. Qui est de la couleur la plus obscure, la plus opi)osée au àlanc, et qui est rclVcl de rM))sori)lion jjIus ou moins parlaitc des rayons lumineux. Gouleu)' 7ioire. Peinture noire. ~ Cabinet noir^ cabinet sans l'enèlre, où W. jour ne pénètre pas. ::= Nob\ s'emploie aussi substantivement et signilie, Couleur noire ou ce qui est de couleur noire. Il y a des Xoirs de dilïerentes sortes, dont plusieurs sont enqiloyés dans la peinture : I.e noir de fumée, Vérilal)le suie, produite par des résines brûlées dans des marmites de fonte et qui, mêlée à l'esprit devin, s'emploie dans la peinture en détrempe ; le noir d'Bsj)agne ou liège l)i-ùlé ; le noir dHvoirei r^iarbon obtenu par la carl)onisalion en vaisseau clos des débris de l'ivoire et, par abus, des os longs des pieds de mouton; le noir de terre, Sorte de charbon fossile, tendre et gras au toucher, qui s'emploie dans la peinture à fresque, et dont les dessinateurs font usage pour tracer l'esquisse de leurs tableaux et de toutes sortes de dessin sur papiers et cartons blancs; le noir d'os, Qui se fait de la même manière que le 7ioir d'ivoire, mais qui est inférieur en beauté; le noir d'Allemagne, Fait avec de la lie de vin, des noyaux de pèche, de l'os et de l'ivoire, le tout brûlé et calciné ensemble, puis lavé et porphyrisé. =z Noir, en Peinture et en Gravure, Se dit Des teintes trop brunes, des ombres d'un tableau ou d'une gravure qui sont exagérées. Gertains artistes tombent dans le noir, poussent au noir, dit-on. — En Serrurerie, On désigne sous le nom de Noirs ou à'Ouvrages noirs. Les ouvrages qui n'ont point été polis et blanchis à la lime.
Noix. S' f. Fruit du noyer, à coque dure et ligneuse, enveloppée d'une écale verte. — Se dit aussi de quelques autres fruits. Noix de coco. Noio; de galle. Noix d'acajou, etc. = Dans les Arts, On appelle Noix, La roue dentelée d'un moulin à café, à poivre, etc., qui sert à broyer la graine. — Se dit aussi, en Construction, d'Une rainure dont le fond est arrondi en demi-cercle, et de la languette qui entre dans cette rainure. Fenneture à noix.
Celle dans laquelle les battants opposés
d'une |)0i-te ou d'une crois/îc s'assemblent MU moycîn <io In rainure sus-indiquèe. — Dans un cahesinn, Ln Noix est cette partie dans laquelle sont pratiqués les trous (pii rccf)ivent les barres ou leviors.
Noquet. v. /n. Petite bande de plomb, plié(; et attachée sur h» lattis au long de» jouées des lucarnes et dans les angles rentrants des couvertures d'ardoise.
Noria, s. f. Machine hydraulique analogue au chapehît, et (pi'on emploie surtout pour les irrigations. File consiste dans une chaine sans fin qui s'enroule autour d'un taml)our ; le long de cette chaîne sont assujettis d'un bout à l'autre, des seaux ou augets, qui suivent le mouvement de rotation du tambour, puisent au fond, élèvent et déversent loui* à tour l'eau qu'ils contiennent, et puis redescendent vides, s'emjilissent, s'élèvent et déversent à nouveau, tant que l'impulsion donnée au tambour n'a point cessé. Quelquefois la noria n'a que deux seaux attachés au bout d'une corde, et, quand l'un est monté, on tourne le treuil en sens contraire pour le redescendre et monter l'autre. C'est une ?i07^ia de ce dernier genre qui est employée dans les moulins pour l'ascension des sacs de son et de farine aux étages supérieurs.
Noue. S. f. Endroit où se rencontrent les surfaces inclinées de deux combles.
— Table de plomb, de zinc, de tôle ou de cuivre, disposée en canal dans toute la longueur de la noue pour l'écoulement des eaux qui s'y déversent. — Tuile creuse que les couvreurs posent dans l'angle rentrant de deux combles qui se joignent, pour en égoutter l'eau. — En Gharpenterie, Pièce de bois qui reçoit les empannons de deux combles qui se joignent en angle rentrant. — En Pavage, Partie de pavé de forme triangulaire au droit d'un angle rentrant, composée de deux revers au milieu desquels est un ruisseau.
Noulet. s. m. Suivant I'Académie, Canal pour l'écoulement des eaux, fait avec des noues, c'est-à-dire avec des tuiles creuses, des lames de cuivre ou de plomb courbées, etc. — Petit chevron ou empannon formant l'angle rentrant d'une lucarne avec un comble, ou de deux parties de combles qui se joignent.
Nourri, ie. 2)art. ])- et adJ. Bien alimenté. — Se dit, dans les Arts, d'Un tableau, d'une peinture, dont la pâte est pleine, abondante, dont les teintes sont fortement marquées. Une peinturej' vïWe
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couleur nourrie. — Se dit aussi, dans lu Gravure ci le Dessin, Des tailles et des traits larges et apparents.
Nourrir, r. a. Sustenter, alimenter. — Kn l'eiuiurt'. Nourrir un Uibleau de couleurs, Mettre les couleurs avec une certaine ahondnnee (|ui donne le moyen de les mêler aisément, de les emjiàler. Xourrir le trait, Kviterla mai(^reur elia sécheresse.
Noyau, s. m. Sorte d'alvéole duie et li;;neuse, (|ui se forme au centre des fruits cliarmis et ({ui contient la semence. — Kn .\reliitectui'e, 'Poule partie j^dus ou midns hrule et massive, ((ui est enveloppée d'un rovélemenl. — Toute saillie hi-ute sur laquelle des moulures lisses doivent être poussées nu calibre. — Massif de |)ierre, carré, cylindrique ou d'autre forme, (|ui monte de fond et porte une voùle do niveau ou rampante, au contre de laquelle il est placé. — Cylindiv' de pierre, qui monte île fond et porte le collet des marelles gironnees d'un escalier à vis.
— Se dit également, en C.harpenterie, d'I'ne pièce de bois (jui, posée à plomb, reçoit dans des mortaises le tenon des mar<*l»es d'un escalier de bois: on appelle Noyau de fo/ut, Celui qui, du re/-deeliausséc, monte au <lernier étage; Xoyau suspendu, ride ou à jour. Celui ipii est coupt' au-dessous des paliers et rampes de chaque étage, ou (jui est formé de difl'érentes coupes évidées; Xoyau à corde, Celui qui est taillé d'une grosse moulure pour «'onduii-e In main. = Kn Sculpture, Xoyau, se dit de i.a maronnerie, de la grossière ébaiiche (jue l'arti.ste revêt de pl;\tre ou de stuc et qui sous sa main ju-end la forme rl'une ligure, d'un groupe, etc. H y en a (jiii l'appellent \\iv.. =z Kn tenues de Fonderie, Xoyau, signilie ! >a masse de terre à potier, do plAlre, de brique ou autre matière, ([ui remplit l'intéi'ieur d'un moule, et qui est destinée à soutenir la cire (pie doit remplacer le métal en fusion. — Les fontainicrs cnlendont par Noyau, Le cylindre placé nu centre «lu moule dans lequel on coule les tuyaux de plomb; et les plombiei's. La masse de terre ciunposee que l'on mol dans un «'hûssis, pour mouler le jtcux d'un mnsearon ou d'une autre ligure en plouil).
Noyer, s. m. Ainr»- qm pio-iuit les noix, que tout le monde ct)nnait, et dont le bois, doux, liant, flexible, contenant souvent iie ]>elles veines cl suscepliblo d'un beau poli, s'emploie en ébénisterie pour louto sorte <le meubles elmème pour
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les parquets. On s'en sert aussi dans la sculpture.
Noyer. / . a. Faire mourir dans l'eau, couvrir d'eau, ca<-lier sous l'eau. — Kn termes de métier, Cacher une chose dans une autre, l'y faire pénétrer de façon qu'elle ne soit plus appajcnte, ou tout au moins qu'elle ne fasse point saillie à la surface. Xoyer une pointe, noyer iin rivet dans une boisei'ie. — Kn Peinture, Mêler les extrémités des contours avec les contours voisins, de manière (ju'ils so fondent insensiblement les uns dans les autres.
Xoyer les couleurs, I..es employer avec un tel art, qu'tdles se perdent, «ju'elles so fondent les unes dans les autres, par une dégradation douce et ogréable des teintes et deiui-leintes.
Noyure. s. /'. Trou en entonnoir dans lequel on logo la tète dune vis. — Creux tlans une platine j)our logei- une l'oue. — Creux au devant d'un pignon, pour le détacher d'une roue au cenlro de laquelle il est livé.
Nu, Nue. adj. Qui n'est point velu; qui est dépourvu d'accessoires ou d'ornements. C'ne muraille nue, Cne muraille sans boiserie ni lentuir. — Kn l'einlure, Tahleau nu. Tableau dont la composition est pauvre, qui a besoin d'être garni de ligures, de meubles, d'accessoires quelconques.
Nu. s. m. Kn .\rchileelurc. La surface unie d'après laquelle on «lètcrmine la saillie des ornements: .Vinsi, on dit fpiTn pilastre doit excéder le nu du mur «l'un édillce do tant de parties du module; qtie liCS moulures d'une ai'chitrave, «l'une corniche, doivent avoir telle et telle saillie au delà du nu de la fi-ise, — Kn général. Lo nu d'un mur est la partie de ce mui- qui est plane, où il n'y a point de ressaut, d'ornements qui excèdent. — Ku Menuiserie, Le nu est le devant d'une partie fjuelconf(ue. — Kn IVinturc et en Sculpture, Le nu se dit Des (Igurcs ou des parties do ligure qui ne sont pas drapées, ou bien encore Des parties que les draperies recouvrent, mais sans empêcher de voir les former
Nuance, s. f. CIuumui d<^s degiés diMV'rents par lesquels peut passer une couleur, en conservant le nom qui la distingue ries autres; ou bien encore. Fusion prestpie insensible et habilement ménagéo (U?s tons ' 's d'une même cotileur.
depuis le pi X ..nbre jusqu'au plus clair. — p So dit aussi Du mélange el de rassortiment de plusieurs couleurs «pii vont bien
ons
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on mal (Mispml»l(\ Des nua)icrs Iticii incluil^n'cs. Des nuducAis in.'il assorlics.
Nuancer, r. a. AsHorlir, (lisjfosor dos couloiirH (l(î maniùrn qu'il k(î fasse un ndoiicisftoinenl, iinn (liminulion iriscnsiblo (ruiio coMhîur à une aiitro, ou rl'une iul'hio coiilcur, en alliuit soil du clair ù l'obscur, soit (le l'obsciu- au clair.
Nuer. V. a. Assortir des nuances. On dit d'une manière absolue : Cet ouvrier sait l)icn nuer, ne sait pas nuer. — Voyez Nuancer.
Nuit. s. f. Se dit, en Peinture, Do qiicifjiic tableau représentant un paysaj^o (jiii n'cîst éclairé rpie par la luno ou une lumière arcidentcdie. La Nr it du (lorrôge est un tal)leau fort admiré.
Nymphée. s.f. Kn Architecture, Lieu
ou il y a do l'eau, et qui est orné de statues, de vases, do fontaines et de l)nssins, à l'imitation des anciens qui, dans leurs villas, avaient des nympkées servant ordinairement de bains, et qui souvent était une grotte naturelle ou artificielle afTcctco Qux cérémonies et aux festins.
O. S. m. On appelle quelquefois de ce nom, L'ouverture ronde faite dans la voûte d'une église pour communiquer avec les combles. — On désigne aussi plus fréquemment par ce mot, La rose ou fenêtre circulaire qui se trouve audessus du portail des anciennes églises.
Obélisque, s. m. Sorte de pyramide quadrangulaire en forme d'aiguille, élevée sur un piédestal et ordinairement monolithe. Les lîlgyptiens taillaient leurs obélisques dans des blocs de granit ayant quelquefois jusqu'à 6 et 7,000 mètres cubes, d'une seule pièce, et les couvraient d'hiéroglyphes. Sur 42 de ces monuments actuellement connus, 12 s'élèvent sur les places de Rome, 2 en d'autres villes d'Italie, Arles en possède un, Celui de Louqsor décore la place de la Concorde, à Paris, et celui connu sous le nom d'Aiguille de Clcopâtre se dresse à Londres depuis quelques années. Les obélisqîies modernes, ,qui ne sont que des imitations de ceux d'Egypte, sont bien moins élevés et ne sont pas toujours d'une seule pièce.
Oblique, adj. Qui est de biais ou incliné. — Se dit de Toute ligne qui, rencontrant une autre ligne, est inclinée sur celle-ci d'un côté plus que de l'autre, et forme avec elle des angles aigus et obtus
Obliquité. 5./". Inclinaison d'une ligne, d'une surface sur une autre.
Oblong, ongue. adj. Qui est plus long que large. Une table oMongue.
Obscur, ure. adj. Qui est sombre, sans lumière. — Se dit, en Peinture, Des couleurs qui participent plus du brun que
du clair. — Clair-Obscur, Imitation de l'efTet que produit la lumière en éclairant les surfaces qu'elle frappe, et en laissant dans l'ombre celles qu'elle ne frappe pas.
Observatoire, s. m. F^diuce destiné aux observations astronomiques et qui, à cet effet, est ordinairement placé dans un lieu découvert et fourni d'instruments d'une extrême perfection. L'Observatoire de Paris est un modèle en ce genre.
Obtus, use. adj. Qui est comme émoussé, un peu arrondi, au lieu d'être pointu. — En Géon>étrie, Angle obtus y Angle plus grand, plus ouvert qu'un angle droit.
Ocre. s. f. Terre argileuse, habituellement colorée en jaune par le tritocarbonate de fer, en rouge ou en brun par le peroxyde de fer, et qui s'emploie beaucoup dans la peinture. Elle se rencontre par couches plus ou moins épaisses dans diverses contrées de l'Europe, notamment en France, dans le département de l'Yonne, aux territoires de Pourrain, de Diges et de Toucy, près Auxerre, où elle fait l'objet d'exploitations considérables, et d'où on l'exporte dans toutes les parties du monde. Uocre rouge étant beaucoup moins abondante que la jaune, on l'obtient généralement par la calcination de cette dernière. — La Terre de Sienne et la Terre d'Ombre ne sont pas autre chose que des ocres.
Octogonal, aie. adj. Terme de Géom.
Qui a huit angles et huit côtés. Figure octogonale. Terrain octogonal. Pyramide octogonale.
Octogone, s. m. Polygone de huit
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côtés. — S'emploie aussi ndjootivement, comino synonyme tV octogonal. Tno tour octogone.
Œil. 8. m. Organe de lu vue chez riumune et les Hnimaiix. — Se dit en génôral, dans les Arts et Métiers, De certaines ouvertures qui se trouvent dans plusieurs outils on instruments.
I/^î7 dUiiie meule, Vœil dune roue, I.e trou percé au centre pour lo passaj^'C de la li^'e, lie l'iirbre ou de l'essieu. \,'fril d'une grue, d'une chèvre, Le trou par ou passent les cùhles. I/tfi/ d'un marteau, d'un pic, d'une pioche, I/ouverture dans latiuelio est enfoncé le nianehe. X^'œil d'un étau. Trou pratiijué dans la tij^e d'un étau pour le passai^'c de la vis et de la boîte. — Kn .\rchitecturo, (Kil de Dôme, Ouveiture rondt; qui est au haut do la coupole d'un dôme. Œil de Volute, Petit cercle décrit au milieu de la volute du chapiteau ioni(iue, et qui sert A déterminer les treize centres par lo moyen desquels on tra(?o ses circonvointions. (Kil-de-Bwuf, Toute fenêtre ronde ou ovale, pratiquée ilans un mur, dans un comble, dans les reins d'une voûte, pour donner du jour. — Kn Serrurerie, Ouverture à l'extrémité d'une tringle, d'une i)enlure tlans laquelle entre UQ gond. — Kn C'.harpenterie, Œil-dcperdrix, Point (ju'on trouve parfois dans un nœud d'arbre et (lui peut causer le rebut d'une pièce de bois. — Les fondeurs appellent (Kil, l'ne onvertui-e située au bas du fourneau et par laquelle la matière fondue s'écoule pour être rov-uo dans le bassin qui est au-dossous. — Kn Vitrerie, Œil-dc-Bœuf, NnMid (]ui se rencontre quelquefois au milieu des Uibltîs de verre.
Œillard. s. m. ( Uiverturc de :V) ccntim. environ, au centre d'une meule, pour le passage du fer, ou d'une roue de moulin, pour le passage de l'arbre. Voyez Œil.
Œuvre, s . f. Se dit, en «général, de Tout travail d'artisan, de tout ouvi-agc fait iy l'aide de la main. Mettre la main à l'œucre, 56 mettre à l'œuvre. Entreprendre un travail, le conmiencer sériai ni. Mettre des ouvriers en irutre, I ipcr à un
ouvrage. Quand on construit, il inq>orte de ne mettre en œuvre que iWr< matériaux de bonne qualité, solides et durables. — Mnin-d'Œurre, Façon, travail de l'ouvrier. = Kn Aichitecture , Œupre ne s'emploie guère qu'au masoulla, Çl^se prend Pour construction, bâtiment. —Le gros œuvre, s'entend Des gros murs, de la charpente principale et de la couverture; le petit œuvre, désigne Tous les travaux
d'intérieur. Quand on dit que les œuvres sont hors de terre, On comprend que les nuirs d»» la construction dont s'agit <'ommencent à s'élever au-dessus des fondations. — Hors d'Œuvre, veut dire Kn dehors des gros murs. Escalirr hitrs d'œuvre, Kscalier faisant saillie à l'extérieur d'un bAtiment. Pièce hors d' œuvre, pavillon hors d'œuvre, Pièee, jiavillon, no faisant p«)int partie de l'orilonnance générale du bAtiment. — Mesurer hors œuvre ou hors d^œuvre^ Mesurer un bAtiment depuis l'angle extérieur d'un mur jusqu'A l'angle extérieur de l'autic mur. — Mesurer dans f/'Uvre, Prendre des mesures dans l'intérieur d'un bAtiment. (U'tle maison a datis œuvre tant do mètres de long et tant de mètres de large. — Sous œuvre, en sous-œuvre. Sous la bAtisse, sous les uuirs. Reprendre sous œuvre, faire des reprises en sous-œuvre, ltéi)arer les murs en dessous, en rebiUir le pied, en refaire les fondations, et cela sans démolir les parties supérieures, mais en les soutenant par des chevalements et des étais.
— A pied d'œuvre, A proximité du bAtiment que l'on construit. Celui cpii fait bAtir doit exiger que les nudériaux soient rendus à l'avanco à pied d'œuvre, alin qu'ils puissent être examinés et vérifiés avant leur emploi. =z (Ki vuk, signilie aussi La Fabrique d'une paroisse, lo revenu alTecté à la conslruclion, à la v('\\^' ration des bAtiments, A l'achat et A l'entretien des choses nécessaires au service divin, l'œutreào celte i)aroissc est riche, est pauvi-e. — lianc-d'(Kuvre, Knceinte de menuiserie, décorée d'ornements d'architecture et de scnhiture, avec bancs A dossier, table ou coliro en forme d'autel, qu'on dispose dans l'enceinte de la nef (l'une église paroissiale, et où se tiennent pendant les oflîces les membres du conseil de fabrîqni' «-l ibi liinr.ni ib-s in:nguilliers.
Office, s. m. Dans les grandes maisons, Lieu ou l'on prépai'c le dessert clou l'on tient en réserve tout ce (pii concerne lo service de la table, l'argenterie, le linge,
la vaisselle, •••'•
Olirant. ■-■ u,. ('elui qui ofTre. ( .« lintt n'est guère usité que dans cette loi'ution : ;\djudi<ation au plus off'rant et dcrniei-
enchérisseur.
Ogival, aie. adj. Qui [ti-ésente des ogives, qui a le caructèrc de l'ogive.
L'architecture ogivale. L'art, le genre, le style ogival. — L'.Vrchiteeturc ogivale, qui suivit celle de Transition cl dans laquelle se remarque l'absence presque
OGI
0()m|)l("'lo (1rs formos romanes, doit son nom à l'cmitloi ronsidf'rnljh', on poiin-ait mriim <lir(',nhsolu, «jirclica fait <lo l'o^'ivo, de l'iirc à lioi's-[K)inl. L'o;;ivt!, on uHel, chez ello, domine piu-tout ; elle apparaît non-HOuIemont dans les voiMos, mais aux porU'S, aux fenrlros, aux niclK's, cl jus(ju(! dans los mciicaux et (Mjmparlimcnis {^'éomctri({ues dcblinés à rornemenlation. I^e système de conslruotion auquel ello a donne naissance était assurément loj^'ique, consé(|ui!nl, oi-i^^inal, il avait ses lois et sa lechniifuo, mais pour l'observaleur et l'artiste ijui caleule, son caractère propre est l'indétei-mination du rythme arcliitoctonique, un certain désordre, un man({ue de pi-oporlion rationnelle et de précision. Et cependant , nonobstant les défauts (ju'on lui reproche, le sentiment s'émeut, l'admiration éclate en présence des (cuvi'es nomi)reuses, vraiment grandes et vraiment admirables qu'elle a créées, particulièrement de i2r?5 à 1300, période durant laquelle fui'ent élevés ses plus beaux monuments.
Ogive, s. f. « Nom donné, dans l'Archi- « lecture i^olhique, à ces courl)ures sail- « lantes qu'on appelle nervures^ qui, dans « les travées ou croisées des voûtes, se « croisent diagonalement au sommet, en « allant d'un angle à l'autre, et produisent « dans les voûtes ces compartiments an- « gulaires qu'on y remarque. » QuAxnK- MÈRE DE QuiNCY. — On dit, Des voûtes d'ogive., des arcs, des croisées d'ogive, et des voûtes, des arcs, des croisées en ogive.
— On peut dire aussi, adjectivement, Vn arc, une arcade ogive, une voûte, une porte, une fenêtre ogive.
Ogivette. s. f. Petite ogive.
Oiseau, s. m. Instrument dont les manœuvres et les goujats se servent pour porter le mortier aux maçons sur leurs épaules.
Olivâtre, adj. Qui est couleur d'olive.
Teint olivâtre. Visage olivâtre.
Olive, s. f. Ornement d'Architecture en forme cVolives ou de grains oblongs, enfilés, qu'on taille sur les baguettes ou astragales, et dans les cannelures. — En Serrurerie, Bouton de porte, piton, etc., de forme ovale.
Ombrant, ante. adJ. Terme de Peinture et de Dessin. Qui ombre, qui figure des ombres. Des dessins ombrants.
Ombre. $. f. Obscurité que cause un corps opaque en interceptant la lumière.
— Se dit, en Peinture et généralement dans les arts du Dessin, Des endroits les
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plus l)runs et les nlus ohsciu's d'un toblcnu qui, par ojipoKition, Hcmblenl melti-o le« autics en lumière et servent »i leur- donner [)lus de relief et d'éclat. Ees grandes ombres opposées aux grands clairs Kcrvcnt à re[>oser la vue. — \l()ïnhre "portée s'entend de Toute ombre (ju'un «-oriis projette sur une surface, et de liinilatiou qu'on en fait dans un dessin, dans un lat)leau. La bonne distribution <lc« ùînbres dépend beaucoup de riutelligone>e du clair-ohscur.
Ombre (l'Knni: d') ou Ombre, tout simplement, s. f. Sorte d'ocre, de terre brune et noii-Alre, qui s'emploie dans la [)einture, et qu'on extrait de Nocera^ dans l'Oml)i-ie.
Ombrer, v. a. Mettre dans un dessin, dans un tableau, les ombres ou elles doivent être, et les représenter telles (jue le soleil les forme sur les objets naturels. Ombrer un dessin. Ombrer un lavis.
Oncial, aie. adj. T. d'Archéologie.
Qui a le pouce, qui est haut d'un pouce. — Lettres onciales, Sorte d'écriture fort ancieime dont les caractères devaient avoir originairement un pouce de hauteur et s'employaient pour les inscriptions, les épitaphes, et môme les manuscrits, mais qui peu à peu cessèrent d'avoir cette dimension. Nonobstant les variations qu'on y remarque, ces lettres cependant ont une forme qui leur est propre. « Par « 0/iciale, dit Natalis de Watlly, on en- » tend une écriture majuscule qui affecte « souvent les contours arrondis, et qui se (( distingue de la capitale par la forme «, des lettres A, D, E, G, H, M, Q, T, V. » Ecriture O/iciale. Lettres o/iciales. Caractère oncial, et, au plur., Caractères onciaux. — Substantivement, on dit VOncial (au mascul.), et YOnciale (au féminin), pour y Écriture onciale.
Onde. s. f. Eau qui s'agite et se soulève en décrivant des oscillations, flot qui hausse et qui baisse alternativement. — Par analogie, et figurément, les veines de certains bois sont des ondes. — Dans les Arts, Onde, s'entend de lignes composées d'une succession de courbes alternativement concaves et convexes.
Les ondes d'une colonne torse, Les courbes du profil de cette colonne. — En Menuiserie, Ou fil à ondes, Outil servant à faire des moulures. — Se dit aussi, dans le Dessin et la Peinture, Des contours d'une figure, qui, pour n'être pas roides, durs ou mesquins, doivent être coulés en midey doivent être ondoyants ; ce qui Içur donne de la grâce,
OND
Ondoyant, ante. adj. On» ondoie, qui 80 mont ou scinl)!»* se inouvoii- on ondofi. — So (lit, on Pciuturo , De.s lignes, dos oonlonrs, i\cy, draperios, qui 8'nssou])lissont, qui soinblont so prêter an j<Mi du vent, ou do la physionomie et dos uîonihres. Ligne ondoyanU. Contours ondr>?/an(s.
Ondoyer, v. n. So mouvoir en ondes.
Ondulation, s. f. Mouvement osoillntoire ou do vibration dans un lirpiido, dont les parties s'élèvent et s'uhiiisseut aitorjialivemenl en ondes. — l*ar anulo^fio, s'enlond Dos aooidenls , drs ino^'alilos d'un torruin, dont la Kurrace, piano i*'i, s'abaisse ou s'olèvo ailleurs, et puis redevient pinno, so oreusc ou se relève eneorc un peu plus loin. — Se dit ftiissi, en IViriture ot flans les ai-ls du Dessin, Des lij^nos, des oontours, dos di-ajioi'ios. Il y n dos peintres, des dessinateurs, qui excellent à rendre les ondulatinm «l'un site, d'un lorrain, d'autres «jui réussissent mieux à reproduire le flou, le moelleux, I«v«i vndulatiom dos di-aperios. — Voyez
Onde.
Onglet, s. m. Kn Monuisoiio, Kxtromite d une planche, d'une moulure, qui, au lieu d'ètro torminéo à angle firoil , forme un an^h» do qtinranto-cinfj d«'p-rs. Couper, tailler iV onglet. — Asscmblaije à onr/lel ou en onglet^ Celui dos pièces qui sont coupées dia^onalomonl ou en trianf^lo. — Kcluuicruro sur le plat d'une règle do for ou d«? bois. — Kii Marbi'erio, Cou|)e faite obliquement par le bout ou sur l'épaisseur cl'uno bande «le marbre. — Untaille (pie l'ébèniste fait siu- le couvercle d'une boîte, lorsqu'il est ajusté à coulisse, p<Mir le tirer coiuuiodomont. Boîte à onglet. Instrument qui soit aux encadreurs et t\ tous ceux «pii doivent couper souvent dos baguettes, pour faire la coupe d'onglet sans avoir besoin de la tracer. =r Kn (iéomotrie, Ongh't sphérigue, Dortion de la sphère (H)mprisc entre deux plans qui passent par lo m^me diamètre
Onglette. s. /'. Kspèce de petit burin plat, a pointe triangulaire, dont se servent les serruriers et les graveurs en relief et en creux sur métaux. On dit aussi Onglet.
Onyx. A', m. Variété de calec'doine, sorte d'agato Irès-One, (pii présente i\c^ couches parallèles de difTcrontcs couleurs. Cno coupe, un vase d'onj/x. Vu camée (\'onf/JC. — Adjectivement, Une agate 07tt/j:.
Opes. cf. m. p/. Se dit, en Architocluro, De chacune des onvertures ménagées
OPU
entre les métopes et par où passe l'extrèmité d'une S(dive décorée d'un triglyplic — Sort, on général, à dèsiLMicr 1rs trous qui reo()ivenl les poutres, les chevrons, les solives, dans les murs d'une ronstruction, et mémo les trous disposés pour l'assiette des boulins do réehafaudage.
Opposition, s. f. Action de mettre une oliose tu l'ace d'une autre. — Dans les Arts, .SigniHe Contraste. Il y n, dans la Pointure, des ^ "'iHS d'ombres et do
eouleurs. Les ;i tes (uit soin d'(Mn-
blironlio les diverses parties d'un édifice dos (lifTérences d'ornement ou do grandeur, atin que Vopposition des unes fasse ressortir h"s autres. Los oppositions «le formes jouent un grand rôle dans la sculpture. — Va\ .luiisprudence ot en ternu's de I*raliquo. Opposition, s'entend de l'action par laquelle un crénncier s'oppose au payement d'une somme duo à son débiteur. Malheur à rentropioneur de travaux publics (jui laisse former opposition au jtayemonl des mandats (|ui lui sont délivrés !
Opus Incertum. v. ;//. Nom <iuo (huHiaionl les Homains à l'n genre de eonstrucliou dont on trouve des vestiges dans quelques-uns des vieux édifices qui nous restent encore d'eux. II consistait en une maçonnerie de blocailles ou do béton, contenue à l'extérieur par de petits moellons bruts mis en parement do ehaque côté du mur. Les angles étaient consolidés au moyen do chaiues formées j>ar des assises horizontales do pierres de taille, de forts moellons équarris ou même de briques.
Opus Reticulatum. s. m. Autre genre do construction également usité chez les Domains, et qui dilTère du précédent on ce (|ue les moellons du parement sont de forme régulière, et (pi'ils présentent au dehors une face carrée d'environ O^'OK de côté. .V l'intérieur, ils sont terminés on pointe, et leurs longueurs sont inégales, dans lo but de faire a<lhèrer le revêtement au reste du mur. Ces moellons ne sont pas posés sur un de leurs côtés, mais sur l'angle : c'est ce qui constitue le caractère distinclif de cette sorte d'ouvrage et justilio s(ui nom, la disposition des pierres rappelant celle des mailles d'un lilet. Ce système, plus encore que VOpi/s incerluM^ exige, dans les angles saillants, d< riaux plus '^, i
vn outre, besoin, atin de mieux relier toutes les parties de la construction, d'établir de distance en dislance (de 1" à
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d™ 40) dos r'l)uîncs horizonlalos en (^rnndes l)rii|ii(;s ou en niuidions plats, ciiihiasHant tout ou piirlitî <lt! réjiaisseui' du mur. — L'0;;w.y reticulatum oflVc plus de i-égularilô (ît j)IuH d'ùlô^^aiH'c (juc^ VOpns i/icerlltvi, mais il est d'cxôculion plus dispcuidieuso, et ne présenlo i)cul-ôlre pas autant de solidité, parce que les pierres, d'après la disposition (ju'elles ont reçue, agissent comme coins pour s(';i)a[cr le mur dans le sens rie sa longueur, dépendant les nombreux vestiges qu'on en trouve, sont encore pour la plupiu-t dans un état de conservation romar({uahle.
Or. s. m. Corps simple métallique, très-pesant, de couleur jaune et l)ril]antc, le plus malléable et le plus ductile des métaux, dont on fait les monnaies de la pins haute valeur et qu'on emploie nonseulement cà la fabrication des l)ijoux et des ouvrages d'orfèvrerie, mais encore à la décoration des meubles, des appartements et des objets d'art. L'or, en effet, au moyen de procédés divers, s'applique sur les autres métaux, sur le bois, le carton, le cuir, la porcelaine, le cristal, etc. — On appelle Or merge^ Celui qui n'a pas souffert le feu, et qui reste tel qu'il est sorti de la mine ; Or moulîl^ Celui dont on dore, au feu, le bronze et le cuivre ; Or de coqîiille. Or en coqîàlle, Celui avec lequel on écrit en lettres d'or, dont se servent les peintres et les enlumineurs, et qui se compose de feuilles d'or broyées avec du miel et dissoutes dans de l'eau de gomme ; Or en cliiffons^ Les cendres provenant de broderies d'or et qu'on emploie à dorer l'argent ; Or en chaux^ Celui qu'on prépare pour la dorure, en broyant avec du miel les rognures de feuilles d'or ; Or mat, Celui qni n'est pas poli, qui n'est pas bruni, et dont la surface est inégale ; Or bruni, Celui qui est poli avec la dent de loup, qu'on a frotté avec la sanguine ou le brunissoir d'acier; Or de mosaïque, Celui qui ayant été appliqué sur un panneau, est ensuite divisé en petits carreaux ou en losanges ombrés de bruns, pour les rendre saillants à l'œil ; Or en feiàlles. Or disposé en un petit cahier et dont se servent les peintres décorateurs ; Or repassé. Celui sur lequel on a étendu du vermeil avec un pinceau, soit pour en cacher les défauts, soit pour lui donner plus d'apparence; Or sculpté. Celui qui ayant été appliqué sur du blanc est gravé d'ornements ; Or de rapport, Or solide, variant de figure et de forme, qu'on enchâsse dans du fer avec des ciselets ; Or-CoîUeur, Couleur grasse et gluante, d'un jaune rougeâtre, sur laquelle on
ORD
aj)pli(iue l'or en feuilles; Or à l'huile, (\ii\\\\ (pi'on appli(jue sur un fond im])rimé iVor-couleur, et rjui s'emploie poin- lus ouvrages exposés aux injures de l'uir ; Or Tcrt, Alliage «pii s'obtient en fondant ensenibh} 708 parties d'or pur avec 29-2 parties d'argent pur.
Orange, s. f. Fruit de l'orangei-, dont l'écorce et la pul[)e sont d'un jaune d'oi-. Un snlon orange, Salon dont le mouble, dont les tentures sont couleur tVorange. — (JuANOK, couleui-, em|)loyé isolément, est toujours masculin. \/ora'/ige do vos tentuies est vif et très-beau.
Orangé, ée. adj. Qui est couleur d'orange. — S'emploie aussi substantivement, l.'oraugé est la seconde des .sept couleurs primitives données par le prisme. On peut former de Vorangé avec du rouge et du jaune.
Orangerie, s.f. Dans un grand jardin, Bâtiment exposé au midi, où l'on dépose pendant l'hiver les orangers et les plantes frileuses.
Oratoire, s. m. Petite chapelle particulière. Petite pièce qui, dans une maison, est destinée à la prière, et où se trouvent un autel, un christ, un prie- Dieu et quelques tableaux de piété.
Orbe. adj. Privé de lumière, aveugle.
3fur orée, Mur sans ouverture.
Orchestre, s. m. Chez les Grecs, Servait à désigner la partie du Théâtre où s'exécutaient les danses et où se tenaient les acteurs, les chœurs et les musiciens ; chez les Romains, C'était le lieu où se plaçaient les sénateurs et les vestales. Dans les Théâtres modernes. On donne le nom d'Orchestre, A cette partie contiguë à la scène, mais un peu au-dessous d'elle, où se placent les musiciens ins,trumentistes, et puis, par extension, A certains rangs de banquettes, de stalles ou de fauteuils destinés au public, et qui sont placés entre le parterre et l'orchestre proprement dit. U orchestre des musiciens. Vorchestre des spectateurs. Une stalle, un fauteuil à' orchestre.
Ordon. s. m. En Métallurgie, Système de charpente employé dans les appareils destinés à convertir la fonte .en barres et en plaques, et dans lequel sont placés les marteaux.
Ordonnance, s. f. Disposition, arrangement symétrique. — Se dit, dans les Arts, de La distribution et de la disposition des parties qui composent un tout.
Dans l'Architecture, par exemple, on l'en^
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tend de Ln mnni^re dont les ordres sont employés, et de l'effet (jiii en l'ésulte ; on l)ien enooro, Du nombre dos eolonnes d'une fiiende, et de la manièpe dont elles sont disposées, de lu distrihution intérieure d'un édillce, et en j^énéral de la con-élation, de l'harmonie des diverses jxirlies entre elles. — p]n Pointure et on St'ul{)ture, ('/est la disposition, l'arrauf^cment des liy;uros et do tout oo qui entre dans la composition du sujet.
Ordonnée, s. f. Vax (îéomclrlc, Li^Mio dioitf liire d'un point de la eirconférenee d'une eourbe perpendiculairement à son axe. Ij^OJ'dojinée sert à déterminer In position d'un point (îonjointement avec Vabscisse.
Ordre, s. m. .Xrran^'cment, disposition des choses mises en leur ranj,', à leur place, d'après une loi, une rèjçle établie. — Kn .\rchitecture, Se dit do Toute disposition particulière des parties principales d'un édifice, et notamment des proportions et ornements (pii distin«^uent la colonne et l'entablement dans les diverses manières do construire. II y a cin(( ordres principaux : Le Dorique, D'une simplicité mj\le, exprimant surtout la foi'cc et la solidité, et que l'on reconnail à l'absence de toute base, aux mutules de sa corniche cl aux triglyphes dont sa friso est ornéo ; V Ionique, (înrnctérisé par les volutes et les moulures sculptées de son chapiteau ; le Corinthien, Hichc, élégant, dont le chapiteau est orné de deux rangs de feuilles d'acanthe et de huit volutes angulaires soutenant les cornes de son tailloir; le Toscan ou Rustique, Plus simple encore (jue le Dorique, également solide, n'admettant aucune espèce d'ornement, si ce n'est des refends ou des bossages ; le Composite cnlin, (Jui réunit le chapiteau corinthien aux volutes de Vinnique. Los (Irecs ne connaissaient (jue les trois prepiiors ordres. — En dehors de ces cinq ordres principaux, il y a île i)ctils ordres accessoires : I/.4 ///y //<!', par exemple, Dont la hauteur est de moitié de celle de Vordre sur lequel il est élevé, et (fui consiste en pilastres de la plus courte proportion, ayant un chapiteau léger d'ornements, et pour entablement une corniche nrchitravéo ; V Ordre composé. Dont toutes les ordonnances sont arbitraires, capricieuses, et s'éloii^ncnt des règles ordinaires; VOrdre Cf'' >', ('eliii qui
0 des ligures de femn -> caryatides
au lieu de colonnes; \()rdrc persique, r.olui dont les colonnes sont des ligures d'esclaves; VOrdre français, .\yant les proportions du Corinthien, mais Dont le
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chapiteau est orné de fleurs Ao lys, d'aigles, do coqs et autres attributs spéciaux à la nation française ou à ses souverains. =r Kn Jurisprudence, On appollo Ordre, L'état qui est dressé de» créanciers d'un débiteur lorsque le prix de ses biens est disti'ibué entre les créanciers, suivant le rang de leur privilège ou hyiH)thèquo (Code eiv., art. i,\m et 2,-218, ol code de procéd., art. 1\\)-Ti\^). = Lu termes de Iknque, de Comnierce, d'.Vffaires. Ordre, exprime La cession ou le transport que l'on fait à une autre personne de ses droits au recouvrement du montant d'un billet, d'iuie lettre de ehan^|:e ou do tout autie eflct transmissible et négociable, ce qui se fait en écrivant au dos du billet : l*ayez ù Vordre d'un tel, etc. (Voir Endossement). — Billet à ordre, Dillel ([iii se formule ainsi : .Vu trente-uu juillet prochain (ou toute auti-e date à la convenance des parties), je payerai à
M..... ou à son Ordre la somme de ,
valeur en compte (ou valeui* reçue en marchaiulise, valeur pour solde de comi)te, valeur reçue comptant, suivant le cas). Cm billet, qui est transmis.sible indéllniment au moyen de l'endos : Payez à l'or^r^? d'un tel...., doit, à son échéance, être payé par le souscripteur au titulaire du dernier endos, et cela sous peine de protêt. Voyez ce mot.
Oreille, s. f. Oigane de l'ouïe, placé de chaque côté de la tète; Partie cartilagineuse qui est à l'extérieur et autour du trou do Voreille, et, ligurément. Tout co (jui, dans les .\rts, Par sa forme aplatie ou la nature do sa douljle disposition a tpielque ressemblance avec celle partie.
Les oreilles d'un cadenas. Les oreilles d'un seau, d'une tine. — Dans les Jeux d'orgues. Petites lames que l'on soude ù la bouche dos tuyaux, et (jui servent à le» accorder. — En Menuiserie, Voussure dont la partie su|)érieure est droite en devant, et dont le fond est bombé en arc. — Partie saillante de certaines pièces employées dans les constructions, et (jui servent à les assembler à l'aide de boulons. — Kn Menuiserie, Entailles qu'on fait au bout d'un appui ilo cioisue ou d'un seuil pour qu'il entre dans lo tableau do la baie et conserve une saillie sur lo nu du mur. — Partie saillante qui excède une pièce de s- i»', et sert de repère
pour uuo ai. <'-e. — Dans certaines
machines, Saillies ajoutées à un objet pour lui donner plus d'empâtement, ou pour lui i)ermellre de s'appuyer sur un autre. — Petits appendices qui portent les galets du glissoir de la tige d'un piston.
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Organe, s. m. Fn Méouniquo, Nom
cloiinr a dJvfM'ScH [)artios d'une rn.'icliinc. I>os organes d'imo locomolivr.
Organeau. .v. ;/?. (M-mu! Miiriomi de fer scellé sons rnrclic d'un pont, dims un niolo, ou If; lon^' d'un ([uni, |»(»ui- rninnrraj^o dos l)nleaux. — Se dit aussi do r/innenu d'un aiiei-e.
Orgue, s. m. Inslruinenl de inus'Kiue à vent (le la plus f,n-ande {)uissanee et (le la plus {grande dimension, eom()osé de tuyaux de dillerenles {^'randeurs, euuiitiuiii((uant, d'une paid, à un ou plusieurs clavicis et jeux de pédales, d'autre à un ou plusieurs soufllels (pii fournissent le vent, Je tout disli'il)ué et arrangé dans un as- ■seu)l)lage de charpente cl de menuisei-ie décoré de sculptures et d'ornements d'architecture, appelé Buffet d'orgue. — Suivant l'Académie, Orgue est féminin au pluriel. De belles orgues.
Orgueil, s. m. Cale de pierre, de bois ou de toute autre matière dure, que les ouvriers mettent sous l'extrémité d'une pince ou d'un levier, pour leur servir de poinl d'appui ou de centre de mouvement, lorsqu'ils veulent faire une pesée ou un abatage.
Orienter, v. a. Disposer une chose selon la situation qu'elle doit avoir par rapport à l'orient et aux trois autres points cardinaux. Orienter une serre, une* salle de bains, un cadran solaire. Orienter une église^ I^a disposer de telle sorte que le prêtre, étant à l'autel, regarde à l'orient. Edifice orienté, P^difice dont les quatre faces répondent aux quatre points cardinaux. Maison bien orientée, mal orientée, Maison bien ou mal exposée. — Orienter un plan, un dessin, Y placer la rose des vents, pour indiquer comment sont ou devront être orientés, dans la nature, les objets que le plan ou le dessin représente.
Orifice, s. m. Se dit de L"entrée, de l'ouverture plus ou moins étroite de certains vases, d'un tube, d'un tuyau de conduite, d'un ajutage, etc.
Original, aie. adj. Qui est sans précédent, qui n'a pas été fait d'après un modèle de même nature, et qui sert de modèle pour des copies ou des imitations. Un tableau original. Une œuvre originale. — Se dit aussi de L'artiste qui invente, qui crée. Un peintre original ne se copie jamais lui-même. :;= Employé substantivement, Original, S'entend d'Une œuvre d'art, d'un dessin,, d'un tableau, d'un morceau de sculpture, com-
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posé et fait d'inspiration ou bien d'uprè» nalurc. Il y a dus arlislcs de talent qui, n'ayant pas as^cz do ^éniiî pour créci', s'attachent à rtqjroduiro les œuvres d'un maître et le font avec une telle fidélité, (|u'il est Bouvenl diffieilc ù l'aji! niêiiic le plus excriîé (le dislin^^ucr leurs (•opi(;8 d(;s originaux. — Un original est toujours une (lîuvre unique. — Par extcnsioh, dans les nlelieis, dans les école», Original, s'(;ntcnd Du modèle que l'on donne à copier à un élève, pour l'exercer.
Orillon. s. m. Petite oreille; Ap[)cndicc en forme d'oreille. — fCn Forlillcntion, Masse de terre de forme ronde, revêtue de maçonnerie, qu'on pratique vers l'épaule des l)astions à flanc concave, pour mettre à couvert des battei'ies de l'assiégeant le canon qui y est placé. — Les plombiers appellent Grillons, Les tenons qui environnent le pourtour de la chaudière.
Orle. s. m. Uebord ou tilet sous l'ove d'un chapiteau ; on le nomme Ceinture, Lors'ju'il est dans le haut ou dans le bas du fût.
Orlet. s. 7)1. Petite moulure plate qui forme le couronnement de la cymaise.
Orme. s. m. Grand arbre fort connu,
de la famille des ulmacées, qui sert ordinairement à border les routes et les avenues. Son bois, qui se tourmente beaucoup, est cassant, et par cette raison ne s'emploie guère dans la menuiserie et la charpente ; mais il est excellent pour les travaux de charronnagr, pour les roues de moulin, les vis de pressoir, et pour les pompes et les tuyaux de conduite.
Les loupes à'orme sont aussi recherchées par les ébénistes, qui en font des meubles (le luxe et de jolis ouvrages de tour. — Voyez Tortillard.
Orné, ée. adj. Qui est pourvu d'accessoires qui l'embellissent, qui lui donnent plus d'agrément. — Un salon orné de tableaux, de glaces, de tapis, de riches tentures. — En Peinture, Sujet orné.
Sujet susceptible de la composition la plus riche.
Ornemaniste, s. m. Peintre, sculpteur, artiste qui fait les ornements destinés à l'architecture, surtout ceux qui se fabriquent à part et s'appliquent après coup.
Ornement, s. m. Parure, embellissement, objet quelconque ajouté à un autre pour lui donner de l'éclat, du prix, de l'asrrément, du relief. — On donne ce nom, en général, à Des figures de caprice,
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telles que fleurons, rosaces, festons, arabesques, etc., que flifTorerits nris ou métiers emploient comme emljcllissement. — Se dit j)nrt>culièrement, en Architecture et en .Nlenuiscrie, Des sculptui'es et moulures (le toute sorte, des oves, des feuilles, p*j«ins, modilions et mutulcs, (lenticules, rudentures, boucliers, trépieds, vases, enroulements, volutes, rinceaux, cannelures, festons et fleurons, rosaces, pnlères, pulmeltes, consoles, cartouches, gloires, pendentifs et culs-de-lauii)e, dont (ui orne les colonnes, les lambris, les irises, ios voûtes, les plafonds el hoflilofi, les piédestaux, les fai.adcs el autres parties des édilices. — Kn l'einture, L'ornemeut consiste dans les draperii-s, les franges, meubles, guirlandes, Heurs, bijoux, camées, pierreries, objets d'art, vases, armes et jianoplies, etc., pouvant, outre la représentation des orntinent-S el même des monuments d'archileelure, se rattacher au sujet principal du tableau.
Ornemental, aie. adj. Oi>i appartient ù l'ornemcnl, (pu peut servir d'ornement.
Ornementation, s. f. Manière de disliii)uer, de disposer les ornements. Ce peintre, ce tapissier, ce sculpteur s'entend bien i\ Y ornementât ion.
Ornementer, v.a. (opérer l'ornemenlalion. Ornementer un cabinet, un boudoir, im apparb^menl, un salon.
Orner, c. a. l'aiii, embellir une chose au moyen tl'ai'cessoires qui lui donnent plus d'éclat, plus de piix, plus d'agrémenl ou de relief. Celle église est bien nue ; elle aurait grand besoin «le tableaux, de statues, pour Vorner.
Orpiment ou Orpin. s. m. Sulfure jaune d'arsenic, natuicl ou arlilicicl, emj>loyé en peinture et (pii dilTèrc du sulfure rouge appelé Héalgar. \.' or pin jaune est lui poison violent, cjue les peintres n'emploient qu'avec précaution.
Orthographie, s. f. En (îéométrio ilesciiplive, Art de représenter un objet sur un plan en projetant tous ses poijits , perpendiculairement sur ce plan. — Kn \ .\rchitecture, Klévation géoujetrale de la faça«le d'un édilice sur le plan de se» fondements, ou représentation exacte et géométrique de toutes les parties qui composeul la façade d'un édilice, dans leurs |
t)roporlions de hauteur cl de largeur, ou )ien de quchjues j)arties seulement, telles «{ue portes, fenêtres, niches, etc., el cela sans avoir égai-' m"x diminutions de la peispective.
Orthographique, adj. Qui appartionl à l'ortlKJgraphie. Dessin orthographique.
Projection nrthitijruphiijue.
Oscillant, ante. adj. Uui est propre
à oscillei", qui a la l'aculle d'osciller. — Kn .Mécani(iue, Machine uscilianle, Machine à vapeur dont lo cylindre peut osciller autour do deux tourillons.
Oscillation, s. f. Mouvement do tout c.ij.s qui \a et vient en sens contraiie.
Oscillatoire, rz^y. (.)ui est de la nature do ros(r:lhit;on. Mouvement oscillatoire.
Osciller, r. n. Se mouvoir alteiiuttivemeiil iii lieux sens contraires, l'n pendide oscille <i'autanl plus lentement «piil est plus long.
Ossature, .v. /'. I /ensemble des os, la charpente d'un homme ou d'un animal. — Se dit quelquefois en Mécanique, en Constru«'lion, pour Annature, rhavitente, mntextare.
Ottomane, s. /. ««rand siège sans <l()ssier, «>u plusieui's personnes peuvent s'asseoir à la fois, et qui nous vient des ()ttoman>.
Oubliettes, .s. /'. ;:;/. Dans les. anciens chAteaux-forts et les prisons d'Ktat, Cachots souterrains et obscurs où l'on enfermait les condamnés à une piison pcrpétuidle, et sur Kîsijuels s'appesantissait un éternel oubli. — Kspèce de fosse couverte d'une trappe, où l'on faisait tomber ceux dont on voulait se défaire secrètement.
Ouïe. s. f. Terme de Métallurgie, (mvier en terre.
Oulices. .V. f. pi. Tenons à oulices. Tenons coupés en carre.
Oura. s. m. Kn .M»iaimi>,^ie, Nom donné à (juatro con<luils (lui, passant audessus de la voûte du lour, conununiquenl avec bi cheminée et servent û y introduire l'air nécessaire pour activer la combustion du bois.
Ourlet, s. m. Kn l''«'rblante»i« , liuid rejjlie en rond d'un chenau, d'une cuvette.
— Kn \ itrerie, l'etit rebord sur l'aile du plomb et i{\\\ sert à monter les |)Hnneaux.
— Kn Hombei'ie, Se dit de l^a manière dont deux tables de plomb sont jointes ensemble sur leur longueur, ce qui s'opère au moyen d'un repli fait à l'extrémité rie chacune d'elles pour servir à les engager, ù les accrocher l'une dans l'autre.
Outil, s. ... luiit instrument dont se servent les artisans pour exécuter
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leurs Iravmix : Inicllo, lime, Heie, inavleiui, rabol, cisoau, ct<'-. Il ohI (1(,'m outils dont les ouvriers sont ohli^^'éM de se pourvoir à leui's Tniis ; il en <!st (l'aulreH qui leur Houl fouillis par le i)ulron. — Outils à ondeSy Outils eu ondes, Mncdiiues dont les ébénisles s(; «(M'vimt |>our faire <I(!S moulures on<lées (;l. d'aulicjs orneFniînls sur les bois durs. — Outil crochu, (oiseau Iranehantà l'usage des sculpteurs et des marl)ricrs et dont l'un des bouts, en neier fin, est à demi courbé en crochet. — Ne poui'ront être saisis... les o?ctils des artisans, nécessaires à leurs occupations personnelles,... si ce n'est pour aliments fournis à la partie saisie, ou sommes dues aux fabricants ou vendeurs desdits outils, etc. (Voir les articles 592 et 593 du code de procédure civile).
Outillage, s. m. Ensemble des outils et engins nécessaires pour l'exercice d'un métier, d'une industrie.
Outillé, ée. adj. Qui est muni des outils et engins nécessaires à l'exercice de sa profession, de son état. Ce charpentier, cet entrepreneur est bien outilléy est mal outillé.
Outiller. x>. a. Garnir d'outils, fournir d'oulils. Outiller un ouvrier, Lui donner ou lui acheter les outils nécessaires à son état. Outiller un atelier, un chantier une usine. — S'outiller, v. pron. Se munir des outils dont on a besoin.
Outremer, s. m. Sul)stance minérale d'un beau bleu, très-recherché en Peinture, et qu'on extrait du lapis-lazuli, pierre assez rare, qui vient de Perse, de Chine et de la Grande Boukharie. On fait aujourd'hui de Y outremer artificiel aussi beau que celui du lapis.
Ouverture, s. f. Fente, trou, espace vide dans un corps continu. — En Architecture, Se dit Des portes, fenêtres, lucarnes et arcades, ménagées ou percées après coup dans un édifice. — Ouverture plate, Toute baie, pratiquée horizontalement au sommet d'une coupole ou d'un comble pour éclairer les parties inférieures.— Grandeur de la baie d'une porte, d'une fenêtre. Cette porte, celte fenêtre n'a pas assez d'ouverture, a trop d'ouverture ; c'est-à-dire, la haie de cette porte, de cette fenêtre, est trop petite ou trop grande. — Se dit aussi Uu commencement de la fouille d'un terrain pour faire les fondations d'un édifice.
C'est demain que doit se faire V Ouverture des fouilles. =: En Géométrie, Y Ouverture (Vun angle,, L'écartement plus ou moins
grand de deux lignes droites qui, se rencontrant (!n un jjoint, forment un angle. I)ans un sens îinalogue, Y Ouverture d'un compas, L'écartement plus ou moins ^m îtnd de ses deux brnnchcb.
Ouvrage. s.7n. Produit résultant d'un travail quelconque. Ouvrage de maçonnerie, do cliarpentrie, de serrurerie, de menuiserie. Ouvrage d'Archit(;ctuie, de sculi>ture, de mosaupie. — Dans la Maf;onneric, On distingue entre les gros outrages et les menus ouvrages. Les gros ouvrages, sont (ieux qui se font en [)ierre de taille ou en moellon, tels que les mui'S de fondation, les murs de face et de refend, les piliers, les voûtes, les contre-murs ; et les mêmes ouvrages, consistent dans I^cs travaux d'intérieur, cheminées, plafonds, cloisons, lambris, carrelages, scellements, crépis et enduits de toute sorte. On appelle Ouvrages de sujétion, Ceux qui sont cintrés, rampants ou cachés par leur plan ou leur élévation, et dont les prix augmentent à raison de la difficulté, du déchet de la matière, ou du soin et de l'intelligence plus grande qu'elle exige des ouvriers. — Ouvrage, se dit souvent pour Travail. Avoir beaucoup d'ouvrage.
Manquer d'ouvrage. Se mettre à Youvrage. Ne penser qu'à son ouvrage. Il y a des ouvriers qui cherchent partout de Youvrage, et qui prient le bon Dieu de n'en point trouver. — S'entend aussi pour façon, manière dont un ouvrage est exécuté. Voilà un ouvrage délicatement, artistement fait. Que d'ouvrage il y a dans cette façade, dans ceplafond, dans ces lambris, dans cette grille ! — En Fortification, On donne le nom d'Ouvrage, A divers Iravaux avancés au dehors d'une place, et destinés à rendre l'accès et l'attaque plus difficiles. Ouvrages extérieurs. Ouvrage à cornes. Ouvrage à couronne. Ouvrage à cornes couronné.
Ouvragé, ée. part. p. et adj. Qui a demandé beaucoup de travail manuel, beaucoup de menus ouvrages accessoires d'ornementation et d'agrément. Une grille ouvragée.
Ouvré, ée. part.j)- eiadj. Qui a été travaillé. Cîcivre, fer ouvré. Cuivre, fer façonné en ouvrages quelconques, par opposition au cuivre en lames et au fer en barres. Dans les Tarifs des chemins de fer, Le transport des fontes ouvrées est taxé à un droit plus élevé que celui des fontes hrutes.
Ouvrer, v. a. Travailler, fabriquer, façonner.
Ouvrier, s. m. Celui qui travaille de
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ses mains, qui travuilie pour le compte (l'un nutro et pour paj^'nor un salaii-o. Ouvrier à la pièce, à la t:\rhe. Ouvrier à la journée. Ouvrier n façon. Ouvrier charpentier. Ouvrier maçon. Ouvrier menuisier. Ouvrier peintre, lion ouvrier. .Mauvais ouvrier. Il y a des états où le salaire (Uîs ouvriers n'est pas suflisaninient rémunérateur. — Ouvrier hydrautique^ machiiu^ (lour puiser de l'eau.
Ouvrier, ère. adj. Jo^tr ouvrier ^ Jour ouvrable, jour ou l'on travaille, pur opposition A.UX dimanches, aux jours fériés, aux jours de fête, où l'on ne tiavaille pas. — Ctasse ouvrière. Partie de la j)opulalion <[ui se compose des artisans, des ouvriers. Dans les temps de disette, ou quand l'ouvi-age man«|ue, il y a bien des soullVanees dans la ctaasô ouvrière.
Ouvrir, v. a. Kearler on faire disparaître t'e ({ui empêche d'entrer, de pénétrer, de voir; Faire ([ue ce (|ui est clos ne le soit plus. — Kn Maçonnerie, Ouvrir une porte, une feiiètrCy Démolir une portion de mur, y faire une percée, une ouverture, pour y elaldir une porte, une fenêtre. — Commencera touiller, à creuser la terre. Ouvrir une carrière, un canal. Ouvrir une tranchée. Ouvrir de.s fondations.
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Ouvroir. s. m. Salle disposée pour travailler en commun. — On «lonne aujourd'hui le nom iVOutroir, à Une sorte d'elîihlissement «le bienfaisance où les jeu/ies lilles cl les femmes j)auvres trouvent, en même temps (ju'un travail assuré, un abri, du feu, et souvent aussi, pour les plus jeunes, l'instruction primaire et dos secours.
Ovale. adJ. des deux ^,'enres. Qui a la foi iiii' d'une ellipse ou ijui l'sl de lif^ure ronde et oblon^ue, à peu près semblable à celle d'un œuf. Table ovale. (Kil-debceuf ovale. — Ov.KLK, s'emploie aussi substantivement. Déciire un orale. — Kn OvAi.K, locut. adc. Kn forme d'orale.
Ove. s. m. Ornement . d'architecture ayant ordinairement la forme d'un o'uf ou d'une chAtaigne dans sa coque, et qui se taille dans une moulure. — Se dit aussi de Toute moulure ron<le dont le profil est un quart-de-cercle ou un quait-de-rond. — On appelle Oves /leuronnéSy deux (|ui sont entourés de feuilles, de dards, ou (ju'on taille en pomme de pin.
Ovicule. s. VI. Petit ove. I^es ovicules
du chapiteau ioni({ue.
Ovoïde adj. Qui a la forme d'iiii oMif.
Pagode s. f. Sorte de temple eonsncrc au culte des idoles chez certains peuples d'.Vsie (^Ohinois, Indous, Siamois;, et qui consiste eu Un pavillon formant le sanctuaire de l'idole, ortlinairement surmonte d'une construction pyiamitlale d'un dessin bizarre, et en deux a[)peiitis, l'un derrière, l'autre devant, pour le peuple. Une pagode chinoise. \a\ pagode de Ja^^j^^renat. Se dit aussi par extension de I/idole ellemême.
Paillasse, s. f. .\mas de paille enfermé dans une toile et qui fait partii' de la {garniture d'un lit. — Kn Construction, Tout massif établi sur un plancher pour recevoir les eaux qu'on pourrait répandre. — Massif sur lequel les distillateurs élèvent leurs fourneaux. — Dans une cuisine, (îonslruetion peu élevée qui sert à recevoir du charbon allumé pour faire jjrillcr les viandes el ehaulYor les chaudières. — Dessus d'un fourneau.
Paillasson, s. m. Natte de paille, de
1 jone ou de roseau, qu'on mot à l'entrée d'u;i appartement pour servir ù essuyer
l<^s pi»'ds.
Paille. V. /'. Ti^es desséchées du i)lé, des plantes, des graminées céi'énlcs.
Paille de froment. Paille de seigle, de riz, de nniïs. \a\ pailla sei't à une Infinité do choses dans les constructions et s'emploie notamment dans les torchis. — Paille, se dit aussi d'Un certain défaut ilo liais(m dans la fusion des métaux, particulièrement dans celle du fer et de l'acier, défaut «jui les expose à se rompre subitement. — Se dit également des petites écailles qui s'enlèvent el se séparent du fer lorsqu'on le bnt à chau<l sur l'enclume.
Paillera, m. Léger hao^nr sous lequel on conserve, dans le midi, la paille entassée.
Paillet. s. m. Petite pièce de fer ou d'ncier, que l'on place entre la platine et
AL
lo verrou, j)Oiir scîrvir do l'ossorl ftti verrou ol le Icnir on ôtiit lorscju'il (!sl levo.
Pal. .V. m. I.oiij^nKî [)iôoo do bois ou de plauclic ni{^Miis('o par un bout pour sorvir a lairo dos o1(Hui-oh, des biUardfîMUx, el (jui, otanl rôunie mvcm'. d'aulrcs, soj't à inainlenir Ioh ais et Irnvor.scB qui sont olouôs dossus. N'est plus j^uôrc usité, mais outre dans la ooniposilion du mot Palpla7icke.
Palais, s. m. llal)ilalion vaste ot soml»luouso (losiinùo à la rù^idonoo d'un roi, d'un empereur, d'un {^l'and pci-sonna^'o ((ueloon(iuc, ou servant de siège à l'un (les grands corps de l'Etat. Le palais de Versailles. \jG palais du Luxembourg. Le Palais Royal. Le palais des Tuileries. Le palais du Louvre. Le palais Mazarin ou palais de l'Institut, \jepalais liourbon ou palais du C-orps législatif. Le palais du Vatican, à Home. Le palais de St-James, à l^ondres. Palais épiscopal, Résidence d'un évèque. — Grand édifice qui renferme dans son enceinte les cours et tribunaux où se rendent la justice. Le palais de justice ou simplement \c palais.
Palançon. s. m. Nom donné, en quelques pays, aux menues traverses qui se mettent entre les pans de bois et qui servent à maintenir la légère maçonnerie dont on remplit les vides. Voyez Palessoii.
Palastre. s, m. Boîte de fer formant la partie extérieure d'une serrure , et qui en contient tout le mécanisme, c'est-à-dire les ressorts et les pênes. On dit aussi Palâtre.
Pale. s. f. Partie plate de la rame ou de l'aviron qui frappe l'eau. — Sorte de petite vanne servant à ouvrir et à fermer le biez d'un moulin ou la chaussée d'un étang. — Aube de roue d'un bateau à vapeur.
Palée. s. f. File de pieux plantés en terre assez près les uns des autres, enfoncés à refus de mouton et reliés ensemble au moyen de moises et de liernes, pour former une digue, soutenir des terres, porter quelque fardeau de maçonnerie ou les travées d'un pont de bois,
Palesson. s. m. Chacun des petits fentons de bois posés en travers des solives d'un plancher pour en couvrir le vide, et sur lesquels on étend la terre destinée à former la première couche de l'aire où doit être assis le carrelage. On fabrique depuis quelque temps, à Pontigny et à Rouvray (Yonne), des palessons ou bardeaux creux en terre cuite, qui peuvent
remplacer les palessons en bois cl les ténia sur tous les plundiorH, rendent inutile le rnrrolagc dos groniois et ufTronl on cas d'incendie; une sécurité plus grande que le syslérne dos palessons ou bardeaux eu liois. Ouolques personnes écrivent Palsoti d'aulroin Pdlnaron ot Palisson.
Palessonner. z. a Poser les palessons
d'un j)lanclii'i'.
Palette, s. /'. Kn l*einturo, Petite planolioll(; fort mince, faite d'un bois dur, de porcelaine ou bien d'ivoiro, orrlinairement do forme ovale, sur laquelle les peintres placent et. mélangent leurs couleurs, et qu'ils tiennent de la main gaucho à l'aide d'un trou prafirpié au bord ot dan» lequel ils passent le pouce. — Phupie de bois, revêtue d'acier et percée à dorni pour recevoir le bout du foret, el que, dans certains étals, les ouvriers placent devant leur poitrine quand ils veulent forer quelque ouvrage.
Palfer. s. m. Barre de fer employée comme levier dans les mines.
Palier, s. m. Espace ou plate-forme servant de repos dans un escalier, dans un perron, dans une rampe douce ou dans les gradins d'un théâtre. — On appelle Palier circulaire, (^elui qui se trouve dans la cage d'un escalier à limaçon; Palier de communication. Celui qui est entre des appartements de plain-pied, et qui leur est commun. C'est dans ce dernier sens qu'on dit : Demeurer sur le même palier. ^= Eln Mécanique, Segment de sphère en cuivre, dont on se sert dans les machines pour faciliter le mouvement horizontal de deux parties l'une sur lautre, à une distance uniforme. — Dans un moulin à farine. Pièce de bois sur laquelle repose le fer de la meule tournante. Vovez Fer.
Palière. s. f. Première marche d'un escalier.
Palifier. t. a. Affermir un sol avec des pilotis.
Palis, s. m. Petit pieu pointu par un bout, dont plusieurs enfoncés en terre et rangés en ligne, à la suite les uns des autres, forment une clôture, une palissade.
Palissade, s. f. Clôture faite de palis ou pieux fichés en terre, de planches, de perches, de treillages, de claies ou d'échalas. Toutes les lignes de chemins de fer sont closes de palissades. — En Fortification, Les palissades destinées à arrêter l'ennemi sont formées de pièces
l'Ai.
<le bois ou do hûclics tiiuii^'uluircë, plan* léos vorticnleinent, espucécs (ruiie ilizaine de ctMitinu'lrt's el n-liéus enscinljU' pur des moisos ou des liloaux. — Kii Jardinn^e, Mur de verdure; Suile ilai-hres ou d'ui-l>ustes feuillus, planléB ù la lij<iic, et dont les branolu's, ([u'oii laisse croître dès le pied, forment une espèce de haie, (|ue Ion taille de temps on temps. Palissades de ehaniiilles, d'ifs, de huis, tle houx
Palissader. t. a. Dresser, ètahlir une palissjide autour d'un pare, Tl'un .jardin, d'une enceinte (piolconc]ne. — Palissader une (uylification, lui ilefendre l'accès au nnjyen «lune lij,'ne de pieux.
Palissandre cl Pallxandre. s. m.
\W\\\\ liois, liTs-dur. NUMTplihie d'un poli Irès-hrillant, el »(iii est fort employé, soit massif, soit en placaj^e, «lans les ouvrages d'éhénisterie ou de maripieterie, à cause de son od»'ur agréahle el de sa couleur violette, nuancée de .jaune el de noir.
Palme, s. f. liianchc de palmier. — Oniemenl d'ai-ehiteclure en forme de feuille do palmier avec eulol, que l'on taille sur une domine ou dans une frise. Dans tous les arts dti Dessin, La palme s'emploie comme attrihut, comme symhole de la victoire et du martyre.
Palme, .v. m. Mesure en usage chez les anciens, représentant une étendue de quatre doij^ls. — \.q palme est encore on usajje dans le midi de la France et dans certaines villes d'Italie, mais avec des diflerences de dimension. lN)ur le commerce des marbres, cependant, il paraît que celte mesure est uniforme en Italie, où elle vaut 0"'-25, de telle sorte (pi'il faut Cy\ puhnes cubes pour faire un mètre de volume.
Palmette. .^. /'. Petit ornement en forme de feudle de palmier, qu'on taille ou qu'on appliipie sur des moulures, qu'on peint ou (pfon brode sur des étolTes, ete.
Palmigère. adj. Statua pahnir;ère,
statue qui porte une palme.
Palmipède, adj. Qui a les pieds palmés, (pii ressemble à un pied palmé, cest-a-dire dont les doi|;-ls, les articulations sont reunis par une membrane. — l'n Mécanique, Appareil palmipède, P2spèee de roue ù bras articules «pii a été appliquée i\ la propulsion du bateau à vapeur.
Palombin. s. m. Sorte de marbre blanc. conq>acte et j\ grain (in.
Palplanche. s. m. Un dcsi-i.i vu -^vncrul pur ce mot, dans les l'onls el
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Chaussées, L'no planche, un madrier de chêne ou de bois blanc, variant de lon- {^Mieur et d'èpaissem*, «pii, à l'une de ses extrémités, est afiile et disposé j)our être tiehé dans le sol entre les j)ieux d'un pilotis, destiné à enclore les fondements de quelque ouvra^^e de niaerjnnerie dans l'eau, à construire un bàtardeau, une crèche, un encaissement quelconque.
Quand le terrain, dans lequel [va palptanches doivent entrer est dur, et fait <*raindre qu'ils n'éclatent el no s'emoussenl, leur |)oinle est arméi* d'un sabot de fer de 8, i ou ô kiloj^M'ammes. Ils sont mis en fiche par i)anneaux compris entre des pieux espacés de 1'-' à l'"50, l't, pour enq»ècher leur disjonction, on les bat entre les n>oises ([Ui relient les pilotis, ou bien on les réunit par assemblage à grain d'tn-ge. Il est fait un grand usage des palplanches dans tous les travaux hydrauliques. — La plupart des Di<qioiuiaires font ce mol du genre féminin: c'est à tort, selon nous, puisque pal est du genre masculin. Cîo n'est point, en elTet, parce qu'un pal aura été fabriqué avec une planche qu'il cessera d'être H)l pal.
Pâmer (Sk). r.pron. Tomber en défaillainc, puidre sa consistance, perdre Hd trempe. L'acier se pdme, lors((u'il est chaufl'e ou forgé trop longtemps.
Pampre, s. w/. ornement de s<'ulpture, conipo^^c d'un feston de feuilles de vigne et de grappes de raisin, dont on décore le creux des cii-convolutions de la colonne torse.
Pan. s. ///. Hn général, ('(Ué d'une fi>rure recliligne. =r Se dit, en |)articnlier, d Tne pai-tie considérable dun tout. Un pan de tapisserie. Le pan d'une robe, d'un manteau, d'un vêtement quelconque.
— Un pan de mur, Paitie plus ou moins notable il'un mur. — Chacun «les côtés, chacune des faces d'un cori)sdc bûlimeut, d'un ouvrage de maçonnerie, de menuisei'ie, etc. l'ne tour, un clocher, à i, «"i 6, à S pans. — Pan coupé, Figure dont les angles sont coupés; Surface qui remplace l'angle à la rencontre de deux pans de mur, notamment à l'encoignure d'une maison, à lan^/le d'une rue, j»onr faciliter le tournant des voilures. — Pan de cornble<, l ne des faces de la couverture dun édilice dont les plus longs cotes sont appelés lonfjs /Mm. — Pan de briques^ Cloison f lie brigues y - de
chant el » -^ de plâtre ou <i ..cr
fin sur les deux faces. — Pan de bois^ Ouvrage de «'horpenterie, compose de sablières hautes et basses, de poteaux, de
AN
d(^(thnr|^e8 ot (1<^ loinniKSos, formnnt flo vrrildhlf'M murs de, Itois, dont on remplit les vides dt; mneonnei'ie, et «lu'oii reeoiivro d'un (Midiiil sur lalles. Ce j,'enre do construction, ((uoiciiu; l)i(!n moins usilô aujourd'hui ({uc dans les sic(dcH passés, A cause des plus grands dan;^''(MS «ju'il ofVre dans les cas (l'incendies, est (Micorn ])rali([ué cependant, particulièi'cnicnl à Troyes, où, à l'aison do la rareté de la pierre, on a conservé rtiai)itude de construire des maisons un pans de bois. Le pa7i, de dois, au reste, par la (H)mi)inaison de ses assem})lagcs, exige une connaissance étendue de l'art du charpentier, et là où il est resté plus i,'énéralement en vi^^ueur les ouvriers de (diarpente doivent être sans nul doute i)lus ing'énieux et i)lus habiles. — En Menuiserie, On appelle Pans, Les (juatre pièces de bois ou ti-averses qui forment la couchette.
Panache, s. m. Faisceau de plumes ou d'autres choses légères, qui, étant liées par le bas et voltigeant par le haut, forment une espèce de bouquet. — Par analogie, Partie supérieure d'une lampe d'église ; Branche d'un chandelier, qui s'étend en forme d'aile autour de la tige. = En Serrurerie, Feuilles découpées dans une platine. ■=. En Architecture, Surface triangulaire de cette partie de voûte qu'on appelle pendentif, et qui supporte un dôme ou un plafond en coupole. =2 En Sculpture, Ornement de plumes d'autruche introduit par Le Brun dans le chapiteau de l'ordre français, et qu'on mettait au lieu de feuilles à un chapiteau composé. = Espèce de fond, qui sépare une fontaine sablée en plusieurs parties.
Paneterie. s. f. Lieu où l'on dépose, où l'on distribue le pain dans les grandes maisons, dans les grands établissements, et plus particulièrement dans les manutentions militaires.
Panier, s. m. Ornement d'architecture plus étroit et plus haut que la corbeille, portant des fleurs et des fruits, qu'on place en amortissement sur des piliers ou colonnes, ou sur la tète de quelque figure en gaine. = Voûte, Arcade à a/ise de panier, Voûte, arcade surbaissée, qui n'a pas son cintre parfait, qui est plus large que haute. :=. En Maçonnerie, Plâtre au panier, Plâtre qui a été passé par une sorte de panier d'osier à claire-voie. = Panier de bonde, Sorte de nasse sans goulet, qu'on place ordinairement près des chutes de moulins,
Panne, s. f. Pièce de charpente posée de niveau sur les tasseaux et chantignoles
dos nrl)alélrifM'K et Jnmljes de force d'un
comble, pf)iir porter les chevrons. — On apjielle Panne, de hrisis , Celle qui souticid le j)ie(i des chevrons à l'endroit ou le comble est brisé, dans un cftinble à la mansarde.
Panne, s. f. Nom donné, rlunH les dépailemenis du nord, à une tuile ayant la forme; de deux tuiles laitières, réunies de telle sorte (pie la coupe transversale serait une espèce d'S ; on s'en sert pour couvrir les maisons.
Panne, .v. /. l'ai'lie du marteau opposée à la tête. Marteau à 'panne droite, à panne de travers.
Panneau. 5. m. Petit pan; en général.
Toute surface droite ou courbe de peu d'étendue. — Dans les travaux de C.onstruction, chacune des faces d'une pierre taillée. Panneau de douelle. Panneau de tôte. Panneau de lit. — Par extension, Se dit d'Une plaque flexible de carton, de bois, de cuivre ou de fer-blanc, découpée ou chantournée, qui sert à tracer les différentes faces d'une pierre, et qu'à cause de sa souplesse on peut appliquer même sur les faces concaves, convexes ou cylindriques. — Se dit encore de Toute partie d'un ouvrage d'architecture, de menuiserie, etc., qui offre un champ, une surface de médiocre grandeur encadrée ou ornée de moulures. Un panneau de lambris. Une porte à panneaux. Volets à panneaux. Tableau peint sur panneau. — Maçonnerie dont on remplit les vides d'un pan de bois, les entre-deux des poteaux* d'une cloison; Parties d'enduit unies et' lisses, autour desquelles on traîne des cadres et des moulures en plâtre. — Panneau de sculpture et d'ornements. S'entend des fleurs, fruits, arabesques, figures d'hommes ou d'animaux, quelle qu'en soit la matière, taillés en bas-relief et enchâssés dans un lambris, dans un bâti quelconque. — Panneau de sen'urerie, Panneau de fer, Ensemble des ornements fixés dans le cadre d'un balcon, d'une rampe, d'une porte de fer. — PanneaîC de glace. Partie d'un lambris où le bois est remplacé par une glace. — Panneau de verre, s'entend Des morceaux de vitre de formes diverses qui, réunis au moyen de languettes de plomb, sont contenus dans un même châssis. Les grandes verrières de nos églises sont composées de plusieurs de ces panneaux assemblés. — En Charpenterie, Partie d'échifïre d'un escalier, comprise entre le patin, le limon et le poteau ou noyau, et qui est vide ou remplie de dosses. On dit aussi panneau
PAN
d^écMff're. — Kn Mcnuiscrio, Panneau de
hauteur, rniiiiran plus h.'iiil «nie lar^'c, au liaiil d'un lainliris ou d'uni' [jorlr. Vilii- 7ieau d'épaisseur, (àdui (jui allltMire le l)ùli dc8 deux cotes ou |»arenKMjls. — Kn Marlu'cric, Nom dos morfoaux do iiiarhro rapportés dans l't'ncadrcini'nl d'un foyer, ou entre les pilastres d'un eliainliranle eireulairc. — Kn l'einture, IManehe dressée poui* exécuter un tableau sur bois. — Kn Jardinaj^'e, Chrtssis vitré ((ui s'adapte sur un eolVr(\ poui- couvrir des plantes sur une couelie.
Panner. t. a. (Ireuser un (d»jel avee lu panne d'un marteau.
Panneresse. s. /'. Kn Maeonnei-ie, ri«;rre placée dans lin niur de manière à laisser voir sa lon^'ueur et sa hauteur. On pose (|uelquefois les pierres alternativement en panneresse et en boutisses, et, pur analogie, des briffues, des gazons.
Panneton, s. m. Kn itartie d'une clef (|ni eiili-e dans la serriu'c, et dont la forme varie beaucoup. Panneton en S.
Panneton en croix. Panneton fendu en rone. — Panneton d'I'Jsj)a(/noteite, Partie saillante sui* le corps de iCspa^MioIctle, ({ui s«Mt à fermei- les deux volets dune fenèti*e, en entrant dans l'a^^rafe posée sur l'un et en appuyant sur l'autre.
Panonceau, s. m. Kcusson d'armoirie ; (lirouette sur bupielle les armes du seigneur étaient peintes ou découpées à jour et (jui d'orilinaire couronnait le faîte des tours féodales. — Écusson ijuc les notaires, les huissiers et les commissairespriseurs placent au-dessus de leur porte.
Panoplie, s. f. Armure complète d'un ehevaliei- du moyen Age. — Kn Architecture, Se dit d'I'n panneau de bois, quelquefois recouvert de velours, et ordinairement en forme d'écu, sur lequel on accroche symétriquement des armes rares pour orner un cabinet, un musée, une salle (juelcontiue.
Panoptique. adj. D'où Ton peut voir partout. — liàt'unent panopli>jur, HAtiment l'onstruit de telle maniéie «pu» d'un point do l'édilicc on peut voir tout l'intérieur. — Substantivement. Biitir un panop' tique.
Panorama, s. w.Cirand tableau circulaire l'I conluiu dispo.«<é autour d'un bAtiinent construit en rotonde et éclairé par le haut de telle sorte, que le spectateur qui est au centre voit les objets représentés, comme si, placé sur un point culminant , il découvrait tout l'horizon dont il serait environné.
PAP
Panse, s. f. \ entre, dans le langage familier. — Paiisc d'inie ctoche, Ke boni, l'endroit où le ballant va frajqier. — Partie inférieure du (di d'un baluslre.
Pansu, ue. adJ. (Jui a une grosso panse. — \ a m' s pansus.
Panthéon, s. w/. Temple de l'ancienne Home, do forme circulaire, bAti par .\grippa, gendre «l'.Xuguste, et qu'on avait ainsi nommé paice qu'il était dédié à tous les dieux ; c'est aujourd'hui l'église do Sainte-Marie- .Majeure. — Par analogie. On dimnc le nom de Panthéon^ à Kn monument national où l'on dépose les riîstes de ceux (pii ont illustre la patrie. Au commencement de la llévolution, l'ogliso Sainte-Oenoviève de Paris, chef-d'ieuvro de l'architecte Soufllot, fut déclarée panthéon, et sa frise porle encure aujourd hui cette inscription: .\rx (Ihanus IIom.mks La Pathik Hkconnaissantk! l)e[)uis un certain nombre d'années cependant, clic a étéremlue au culte catholi(jue et a requis le niMii d'église Sainle-( lencviève, bien que dans le monde des arts <»n l'appelle encore le Panthéon; son dôme est un des plus beaux qui existent.
Pantographe, s. m. instrument à l'aide duquel on copie mécaniquement, et sans aucune connaissance de l'art »toute espèce de dessins et de gravures, en les réduisant ou les amplitiant dans la proportion que l'on veut. — Le pantoi/raphe des sculpteurs, machine inventée en i830, sert à meltie au point les statues et les Imstes en marbre.
Pantographie, s. /'. Mmlèj-c do se ! servir du panlographe.
Pantographique, adj. Qui est exôculi' par je pantographe ; (Jui î» rapj>orl ail, pantogjaphe et à la pantographie. liéinc-* tion}jantographique,\\('([nc{\oi\ d'un dessin, d'un plan, à l'aide du panlograplie.
Pantomètre, s, m. Instrument i>uur ' mesurer toute sorte d'angles, de longueurs I et de hauleuis
Papier, s. m. .>"iii «intim- mmh-' i.itiUquile à un tissu sur lequel on écrivait et I qui était fabriqué avec les feuilles d'une ' espèce de roseau appelé Papyrus. .\ujourd'hui. Composition obtenue nvcc do vieux chiffons, des plantes tlbreiises et même de In paille de riz, qu'on fait macérer, putréfier ilans l'eau, cl qui, étant I piles avec des maillets, ou broyés avec ! des machines, sont réduits en une pûte plus ou moins liquide, la.r " r.s
diverses préparations, est ^ en
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icuillos, (lUf, par la (hîssiccalioii ri do iionvpniix Jippit'ls, DM i'cihI pi'oppcîH à rcM'cvoir rrciiltuM», I(î dessin, liiMprcHsion v\ tous l(!S aiilrcs emplois (ju'il (!st d'us!i|,''e d'alVcMîler au papier. — Dans rAreliiteeliire et los ai'ls du Uossin, On j so sort en eorlains eas Do papiers spéciaux: le papier de Chiney nolainmenl, s'emploie pour la i^Tavui-e ; le papier tégélal et le papier serpente, Pour calquer; le papier f/éfaline, Vonv déeahiuer. — Dans lo DàlinuMil, On emploie pour décorer les appailenienls des ^;^i/;?cr.y peints y des papiers de tenture de diiïérenles espèces et de toutes sortes de couleurs cl de dessins, imitant les Heurs, les élolTes, les tableaux, les lambris, etc. Dans ce genre, il y a le papier zelouté, le papier tontisse, le papier-damas, b; papier-arabesqiœ, le papier-marbre, le papier-coutil, le papier raye, le papiergranit. ]jG papie7'-pdte est un papier leint en bleu, qui sert à couvrir les ta})leltes et le dedans des placards. — Les menuisiers et les ouvriers en métaux polissent leurs ouvrages avec le papier de verre, Papier enduit de particules de verre. =. Dans le monde du Commerce et des Aiïaires, Papier, s'entend, d'Une manière générale, de Tout effet qui représente l'argent comptant: Billets de banque, lettres de change, billels à ordre, billets payables au porteur, etc , etc. Bon papier. Mauvais papier. Papier court, 'papier long. Papier à courte, à longue échéance.
Papillon, s. m. En Mécanique, et particulièrement dans les Chemins de fer.
Registre mobile autour d'un axe, qui sert à modérer ou arrêter le tirage de la cheminée dans les locomotives. — Nom donné à des soupapes employées dans les usines d'affmage. — Sorte de bec d'éclairage.
Papillotage. s. m. ^Mouvement incertain et involontaire des yeux, qui les empêche de se fixer sur les objets. — Se dit, en Peinture, de L'effet d'un tableau qui éblouit et fatigue les yeux par des lumières également brillantes et des couleurs également vives. — Se dit aussi Des plis des draperies, quand ils sont petits, mesquins, multipliés et trop rapprochés les uns des autres. — En Sculpture, Défaut d'un ouvrage qui offre trop de petites parties recevant des lumières étroites et portant de petites ombres.
Papilloté, ée. part. p. et adj. Draperies papillotces. Plis papillotes.
Papilloter, t. a. Se dit Des yeux, lorsqu'un mouvement incertain et invo-
lontaire 1('H onip«';chc de ttc fixer sur lei» objets. — En l'einture, Se dit flf^'iirémcnt d'I'n tabbîMU qui fatigue les yeux par des lurniércîs égnlcMucnt l)i'illaiilcH (;l des couleurs égulement vives. Se dit uussi, v.n l)arliculi(;r, Dck draperies dont lc« plÏH multipliés et chiffonnés présentent nécofisairenuuit un ^rand nombre de |)(>titeH masses d'ombre qui |)roduisenl du papillo^ tage. — f'^n Sculpture, S'entend d'Lu ouvrage fjui offre trop de petites parties rec(;vanl des lumières étroites et portant de ])eliles ombi'OS.
Paquet, v. ///. En Métallurgie, .Nom donné aux barres de fer brut l'ccouverten en flessus et en dessous d'une large bande de fer corroyé, avec les({uelles on fabrique les rails. — >Iélange de suie, de fai-ine et d'urine pour tremper le fer et l'acier par cémentation.
Parade, s. f. Exhibition pompeuse.
Lit de parade, Lit élevé sur lequel on expose, après leur mort, les personnages de grande distinction; Se disait aussi d'Un lit paré sur lequel les nouvelles mariées recevaient pendant quelques jours les visites de leurs connaissances. — S'entend, en général. De ce qui est moins pour l'usage que pour l'ornement. Une chambre de parade. Un meuble de parade.
Parafeu. s. m. Petit mur élevé devant les ouvreaux, dans les verreries.
Parallèle, s. m. En Géométrie, Se dit De deux lignes ou de deux surfaces également distantes l'une de l'autre dans toute leur étendue, et qui par suite ne peuvent jamais se rencontrer. Deux murs parallèles l'un à l'autre. Rue bordée de trottoirs parallèles. = Employé comme substantif féminin. Parallèle, Signifie Ligne parallèle à une autre. On dit De deux maisons situées en face l'une de l'autre, Qu'elles se font parallèle. — En Fortification, Tranchée bordée d'un parapet avec banquette, et tracée parallèlement au côté de la place qu'on assiège, pour resserrer graduellement les assiégés et faire communiquer les attaques de la gauche et de la droite. =: Au masculin. Parallèle, Se dit d'Un instrument composé de deux règles de bois attachées l'une à l'autre par deux autres règles plus petites, formant parallélogramme et servant à tracer des lignes parallèles.
Parallélépipède (Quelques-uns écrivent Parallelipipède). s. '/)i' En Géométrie, Solide terminé par six parallélogrammes, dont les opposés sont égaux et parallèles. — Parallélépipède droit, Celui
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dont les fnocB sont porpenflioiilnires an plan de la base.
Parallélogramme, s. m. Ki^Mue plane ItTiuiiicc partjualre li^Mics dioites, cl «iont les côtés opposés sont j>urullèlL'H. — En M»i(ianiqne, VaraUHoijnDnine, JJexihle on articuld, Méfiinisinc tic Wall, j)our conserver à la \VfHi (In piston la direelioa scnsiiijcmcnt verticale.
Parangon, .s*, m. Module; Ce ({ni! y a do plus ex»"cllenl, en parlant des personnes et (les choses. — Sorte de marbre noir (l'Kfj'vpte et de (ii'èce, d'une ^Mande beauté, dont les anciiMis faisaient des sphinx cl d'autres statues.
Parapet, a. m. Mur à hauteur d'Mj>pui, élevé sur le bord d'un pont, d'un quai, d'une terrasse, etc. — Partie supérieure d'un rempart (pii couvre les détenseurs et par-dessus laquelle ils font feu.
Paratonnerre, .v. m. A|)pareil destiné à pivsiMVt'i- les bâtiments des «dVets do la foudre, en soutii-ant, en neutralisant l'électricité des nua^'es, et nui à i-et cITct se compose d'une verj^'e métallique terminée en pointe, la((uellc, di-essée au sommet de l'édilicc (pie l'on veut ^'aranlir et mise en communication avec un puits ou le sol humidi? |)ar une chaîne conductrice du Huide, rend tonte explosion impossil)lc.
Paravent, s. ni. Meuble servant à ^'araiilu- du vent dans les appartements, et qui est l'orme de plusieurs châssis mobiles on bois léjj'er, {garnis de tapisserie ou de papier de tenture, relies enti'e eux par des charnières et pouvant ainsi s'étendre ou so replier l'un sur l'autie.
Parc. ^. m. < Grande étendue de terrain, plaiilce darbies, et environnée de murs, de haies ou de ])alissades, pour y conserver du gibier et s'y livrei- au plaisir de la ehasse ou de la promenade, — Clôture faite de claies, ou l'on enferme les moutoïis en été, (puind ils conchenl dans les champs.
Parclose. s. /'. Kn Architecture, Traveisc rappoitee en haut et en bas d'une planche ravalée ou creusée par son milieu, ])our ligurer un ouvrage d'asscmblaj^'e. — Kuccinte d'une stalle déj^-lisc (jui renferme le siège.
Parefeuille. s. /. liaversc qui mainliciil au di>h()r> les planehes dont se compose un moulin à pisé.
Parement, s. m. Ce ipii apparaît d'une chose ; Ce 'jui orne, ce (jui pare, m Kn Maçonnerie, Le Parement d'une pierre, \jC côté qui doit paraître en dehors du
mur, Xa parement TU. — Les parements, Les grosses pierres de taille dont un ouvrage est revêtu. — Parement brut. Parement foi-mé «le pierres (pii ne sont ni polies ni même taillées. — Parement de moeltoti, de meulière. Mise en ligne de ces nuitériaux sur leurs faces. — Parement de tète^ La taille et la mise en ligne et d'uiilomb des moellons formant la tête d'un mur isolé. — Parement d'appui, Les pierres à deux parements (|ui forment ra]q)ui d'une croisée, particulièrement (pianrl elle est vide dans l'embrasure. — Parement de courerture. Les plTdres qu'on met c<)ijtre les gouttières poui* soutenir les batollements des faîtes d'une couverture ; Tout glacis ou enduit sur la volige ou le lattis, pour donnera la couverture la pente voulue pour l'écoulement des eaux. =z Vax Menuiserie, La surface apparente d'un ouvi'age. — Porte à un parement, Pcu-te qui n'est blanchie ou qui n'a de moulures ([ue d'un côte, (jue sur une fjicc ; dans le cas contraire, on dit porte à deux pareynents. = Parement de parés, L'arrangement uniforme des i)avés. — Cîros quartiei's de pierie ou de grès (jui bordent un chemin pavé. — Parement d'un paré, La fat'c sur laqucli»' on itose le pied.
Parementer. r. a. Kn Construction, Faire un parement ; Unir une surface. — Mur parementé. Mur dont les moellons sont poses d'aplomb sur ligne, j»ar opposition à mur brut.
Parisienne, s. /'. Nom donné par les ouvriers a une sorte d'embronille-malins ou pantalon fie grosse toile bleue, verte ou jaune, imperméable, ((u'ils passent
(Kir-dessus leur i)anlalon oi-dinairc pour e garantir pendant le travail.
Parloir, s. m. Dans les (>)uvents, dans les ( '.ommunautés religieuses, les ( lolléges et toutes les maisons d'éducation en général. Lieu ou les personnes de l'intérieur viennent parler aux i)ersonnes du dehors. Dans certains couvents de tilles. Le parloir est séparé par une grille en deux parties, dont l'une, où se tiennent les religieuses, a son entrée à l'intéiieur, et dont l'autre, pour les visiteurs, a son entrée sur le dehors.
Parmain. s. m. Sorte do pieire tendre, d un grani très-lin, «pii s'emploie dans la ma(;onnerie.
Paroi, s. m. Synonj-nie de Muraille.
Désigne |)lus porticuliérement Lue cloison de maçonnerie, qui sépare une cliambre ou quelque autre pièce d'un appartement d'avec une autre. — Fausses parois.
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Mur (|iii (MivcI()|t|»o los parois iVun hniif roiiiiKsiii. -- l'iii MîH'omiorii;, S'cîrnploifî (jii(.'l(Hicr«)is pour Parement. Lms parois (l'm» piiils, (riiiic cilcM'no. rr (16U''.s iiiluriours d'un viisc, {Vwn liihn, (riin tuyau.
Parpaigne. ad}. /". Kn Maroiniiu-if!, Pierre pur /lalgnc, l*ioi-i'o qui a deux parcmonts cl lient toute l'épaisseur d'un niui*.
Parpaing (lo G ne s(! i)ronoiK'(' pas). S. m. Vax Mii(;onnPi'ic, l'icrru ({ui tionl toute l'épaisseur d'un mur, c'esl-à-dirc qui a un parement en dedans et l'autre en dehors. — Parpaings (Vappiii, Pierres à deux parements, qui forment l'appui d'une croisée. — Piei-re placée sous un pan de bois pour l'isoler du sol et de l'humidité. — Massif de pierre sur lequel on élève quelquefois les ouvrages de treillage. — Parpaing d'échifp'C^ Mur qui porte les mnrehes d'un escalier. — « Les construc- « teurs du moyen âge, dit Viollet-lk-Duc, « employaient rarement les parpaings.
« Presque tous les murs en [)ierres de « taille se composaient de carreaux et de « houlisses. »
Parpine. s. f. Bout de planche qu'on loge dans la masse d'un mur en pisé, pour prévenir les lézardes et les déversements. Ce mot nous semble être le môme que Parpaigne^ défiguré.
Parquet, s. m. Petite enceinte, compartiment. Dans ce sens, Se dit de L'espace enfermé entre les sièges des juges et le barreau où se tiennent les avocats, c'est-à-dire de L'enceinte où les témoins sont appelés à faire leur déposition ; Se dit aussi Du lieu où les officiers du ministère public tiennent leur séance pour recevoir les communications qui les concernent, et pareillement de L'enceinte où se réunissent, à la Bourse, les agents de change pour constater le cours des fonds •publics. Le parquet du procureur général, du procureur de la République. Le "parquet des agents de change. — Dans les Théâtres, On, donne quelquefois Le nom de parqueta A cette partie de la salle comprise entre l'orchestre et le parterre, où sont disposés quelques rangs de banquettes et de fauteuils pour les spectateurs, mais qu'on appelle aussi plus généralement l'orchestre. =: Dans la Menuiserie, le Parquet est un genre de travail consistant en un assemblage à compartiments, fait de lames ou de feuilles de bois minces, clouées sur des lambourdes, et qui forme le plancher d'une chambre, d'un appartement. 11 y a diverses manières d'agencer ces compartiments, et l'on distingue notamment le jparq^iiet anglais^ le
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mrqnet mosa'lfiufi, le point de Hongrie r-l le parquet en f'euitle ae fnngère. ^)iiclqucff)is aussi, pai* économie, W parquet consisto en HimpIcK rcuilles de hoin de chi^ne ou de sapin, de lonp^nour et de largeur cgahîs, assemblées cote n c^te les unes au bout des autres, et fine f»ar ce motif on aj)j)elle parquet sans fin. — On fait aussi pour les bals champêtres des parqiwÂs mobiles, eoni[)Osés de j)lu«iieui's panneriux pouvant être l'éunis ou disjoints a volonté, et qui [)ar cette cause sont d'un déplacement facile. — Les doubles panneaux qu'on rappoi'te quelquefois au bas des portes cochères, reçoivent aussi le nom de parquet. — S'enlenrl également d'Un assemblage de panneaux et de traverses formant une espèce de cadre plein sur lequel on pose une glace, et qui est destiné à garantir le tain des chocs et de l'humidité des nuirs.
Parquetage. s. m. Ouvrage de parquet.
Parqueté, ée. part. p. et adj. Qui est garni de parquet. L'ne salle ^jarquetée. Des appartements parquetés.
Parqueter, v. a. Garnir de parquet.
On parquette les rez-de-chaussée pour prévenir l'humidité qu'engendrent quelquefois les carrelages.
Parqueterie. s. f. Art de faire du parquet.
Parqueteur. s. m. Ouvrier qui fait et pose les parquets.
Partage, s. m. Division d'une chose en deux ou plusieurs parties. =: En Topographie, Point de partage. Point entre deux bassins assez élevé pour que les eaux puissent se déverser indiiféremment d'un côté ou de l'autre. — En Hydraulique, Point où l'on place le réservoir supérieur qui doit alimenter un canal ou les branches d'un canal. — Canal à point de partage^ Canal qui franchit une chaîne de montagnes ou un faîte quelconque entre deux vallées. Le canal de Briare est un canal à point de partage^ et le premier de ce genre qui ait été construit — — Bief de partage., Le bief le plus élevé d'?^^ canal à point de partage ; celui qui écoule ses eaux sur les deux versants. — Point de partage. Se dit aussi Du point culminant d'un chemin de fer, lorsqu'il remonte une vallée ou le versant d'une montagne pour descendre ensuite de l'autre côté.
Partènement. s. ru. Chauffoir, bassin servant, dans les salines du midi, à la concentration préparatoire des eaux salées.
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Parterre, s. m. Aire plnto et unie. — Parli».* (1 un .jardin spùcinlenionl <'onsacréo à la fiilliii o des llcuis, des plantes d'a;,'rénieiU, et dont retendue l'sl divisée on divers eoinjiurlinients synietri(jues plus ou moins gracieux. — Purlio d'une salle do spectatde sise en eonlrebas de la seèno , enti'e l'orchesti-o et les loj^es du rez-dechaussée, dont le sol est oi-dinaiii'uient parqueté et \fii\vi\\ do hanes pour les spect/dturs. — Parterre d'eau, Canaux découverts (|ui ornent un jardin et fornient des conipaitinienls à peu prés seinldaldes i\ ceux des pai'terres ordinairtîs. — Parterre de natte, Natte «jui couvre le plancher d'une chainhre.
Parthénon. s. m. Célèbre temple dWlhciics, consacré à Minerve, et décoré par IMiidias.
Parvis, s. vi. Place devant la porte prijicipale d'une éj^Mise, et particulièrement d'une é}*lise cathédrale. Le parvis autrefois, et il en reste encore quelques vesti^'es, était un espace enclos, souvent relevé au-dessus du sol environnant, une sorte do plate-forme (jui précédait la façade de quel(|ues é^Mises. La plupart de nos cimetières eux-mêmes, situés connue ils l'étaient, princij)alemcnt dans les campa;;nes, n'étaient pas autre chose. Dans l'antiquité, les temples ^rees étaient hahituellement précédés d'une «MK-einte sacrée dont la cliUure n'était qu'uu»^ barrière à hauteur d'appui. Les Romains et puis les Cihrèliens suivirent cet exemple, car on voit que les premières basilic^ucs chrétiennes possédaient, en avant de leur façade, \\\\c cour entourc(> de poi'tiques. Le temple de Salomon, à Jérusalem, avait deux partis, l'un intéi'ieur, réservé aux prèti'cs, et où se trouvait l'autel des holocaustes, l'autre exléi-ieur, destiné au peu[)le. Dans nos grandes églises, L'espace assez étendu quelquefois, compris entre le chœur et le sanctuaire proprenu^ut (lit, reçoit aussi le nom de Parvis. Le parvis du sanctuaire.
Pas. s. m. Mouvement que fait une personne ou un animal en mettant un pied devant l'autre pour marcher; Lspace parcouru dans ce mouvement ; Manpie, empi'cmte (lue laisse le pied en marchant. ; = Kn Architecture, Seuil d'une porte, marche au devant d'une entrée. — Se dit aussi des entailles faites sur la plaieforme d'un comble pour recevoir le pied des chevrons. = Pas de ris, L'espace compris entre chaque arête ou lilct de la I circonvolution dune vis. — Pas carré ou à l anglaise, Se dit d'Une vis lorsque le
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fond entre chaque fîlet est aussi évasé que le devant. — Pas d'écrou. Les filets intérieurs d'un écrou. — Chaque tour que l(^ gros cAble fait sur l'arbre de la roue d'une carrière. — Les ouvriers, en parlant des outils servant à fabriquer les cannelures, les spirales des vis et des écrous, disent (pi'ils (»nt des outils de toutes sortes de pas, c'est-à-dire de toutes les grandeurs et dimensions voulues; de même en ce qui touche les gouges, les mèches de vilebrequin, les t.arières, les forets, les vrilles.
Passage, s. m. Action de passer ; Lieu,
voie i»ar ou l'on passe. — A Pai'is et dans quelques grandes villes, (îalerie converte où ne passent que les piétons. Passage (^hoiseul. Passage de l'Opéra. — On appelle aussi Passage, à Paris, Des rues découveiles et où passent des voitures, mais (jue l'autorité administrative n'a pas encore classées au nombre des voies publi(}ues et dont elle laisse l'entretien à la chargi; des projtriètaires, (jui doivent les clore la nuit. z= Kn Architecture, Dégagement entre deux pièces ; Corridor court et étroit. = Dans les Chemins de fer, Passage à niveau, Kndroil où un chemin de fer renc(julre un l'hemin ordinaire, lorsque la dilTérenco de niveau n'est pas assez considérable pour nécessiter un pont.
Passant, s. m. Scie de bûcheron sans monture.
Passe-Partout. s. m. Clef faite de façon qu ('Ile puisse ouvrir plusieui's serrures dilVerentes dans une même maison, dans un même appartement. — Se dit aussi Des clefs faites sur un même modèle et qui servent à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte. =r Ksj)cce de scie qui sert à débiter les pierres ten<lres. — Scie sans dents pour faire des coupes do peu de longueur dans le marbre. — Forte scie dont les dents sont détournées de part et d'anli'C, et «jui sert à scier les gros arbres dans les forêts. — Sorte de ciseau d'ardoisicr. — Sorte de crible à trous ronds. — Cadre avec glace, dont le fond s'ouvre A vohmté poiir recevoir les difTéronts dessins ou gravures qu'on voudra successivement y placer.
Passerelle, s. f. Sorte de pont étroit
fjui lie >i'ii qu'aux piétons.
Passif, s. m. Total des dettes d'un industriel, d'un commerçant.
Pastel, s. m. Nom donné à des crayons compi>sc» de. dilTerentes couleurs pulvérisées, lesquelles, après avoir été raélan-
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g6ca nvor du laie ou du lilanr do céruso, sont rôdiiilcs en pAlc, M}^^;^Hutiii(''('S cl iiicor- |Kti'tM's avec une eau (h; {^'omiiicf. — l'eut- (ire a If pas /<'/., l'cinliire an pastel, S(^ dit Do dessins exécutés au moyen de crnyons on pas(e/s, doni Tarlisto se Hcrl cf)rnni(^ de j)inccau\, et dont les l'oulcui's, les teintes soid par lui variées, nuancées, fondues suivant le besoin du sujet. On l'ail ainsi do clianiianis tableaux et des portraits pouvant iniitei' la nature mieux que la peinture à rbuilo; malheureusement, leurs couleurs se délacluMit à la longue et manquent de lixité. — Pa.stel, Se dit é^n- Icmont des tal)leaux peints avec les crayons en pastel, l'ii beau pastel. Do charmants, de 'f^vncieux pastels. Ia's pastels de La Hosalba et de Latour sont fort recherchés.
Pastiche, s. m. Nom donné à des tableaux d'imilalion, dans Ies(juels l'auteur a reproduit, à s'y méprendre, la manière de quelque peintre, ses touches, son dessin, son coloris. Téniers, artiste d'une si grande originalité pourtant, faisait quelquefois des pastiches et se plaisait surtout à imiter les tableaux du Bassan.
Pâte. s. f. Se dit, en général, de Toute matière, de toute substance broyée ou pulvérisée, qui est délayée et pétrie avec un liquide, pour faire du pain et des produits alimentaires, quand il s'agit de fécules et de farines, ou pour fabriquer des produits industriels et artistiques, quand il s'agit d'argiles, de kaolins, propres aux ouvrages de céramique. Voilà du pain, du macaroni d'une pdte savoureuse. Voilà des porcelaines, des biscuits, des poteries, des faïences d'une belle pâte. — H y a aussi des chaux, des plâtres, des stucs, dont la pâte est fine et blanche. — On fabrique, dans l'Industrie, àes. pâtes moulées, que l'on fait avec du carton en papier mâché, des râpures de bois ou du blanc d'Espagne, pour remplacer les ornements de sculpture qu'on faisait autrefois sur le champ des cadres, sur les panneaux des lambris, etc. =: En Peinture, On appelle Pâte, L'ensemble des couleurs d'un tableau. Peindre dans la pâte, C'est charger sa toile de masses épaisses de couleurs et les fondre ensuite les unes dans les autres. Quand un tableau semble fait d'un seul jet, d'une seule haleine, On dit qu'il est tout d'une pâte. — En Gravure, Une estampe de belle pâte, est Celle dont les tailles ont de la souplesse, et surtout du moelleux et de la couleur.
Pâté. s. m. Sorte de pâtisserie qui l'enferme de la chair ou du poisson. —
Pnr nnnlo^MO, On nppellp Pâté^ on Architoetnr(r, l'n nKscmbiagi; <le riiaisonH, ou Fnéme un édillce IhoIô, ayant une formu arrondie ou carrée, comme les pâté.s. — Kn EortiJleation, (î'ohI l'ne eHj»èec do [)lale-f'ormfi ou de terre-plein, de lig^ure irrégulière, et l)Oi"dée d'un |)arnpet, qui se eonstriiit |)Our couvrir la j)Orte d'une plac(î ; c'est aussi l'n ouvrage nvnncé", placé dans un terrain inondé ou entouré d'eau. z=z Masse do plâtre à laquelle on donne une forme convexe, et qui sert à consti'uii'e une voûte sphérique ou autres constructions curvilignes. = Kn Métallurgie, Assemblage de lames de vieux fer (|u'(m soude et qu'on corroie ensemble. = En Gravui-e, Se dit Des endroits noirs qui se trouvent dans les ombres par la confusion que l'eau-forte fait sur les hachures serrées et croisées.
Patenôtres, s. f. pi. Chapelet; »/iiuns d'un (.'hapelet. — En Ai-chitecture, Ornement composé de petits grains ronds ou ovales analogues à ceux d'un chapelet, qu'on taille sur les baguettes, dans les corniches et les profils d'architecture. — En Hydraulique, Se dit Des chaînes sans fin employées dans les chapelets veiticaux.
Patente, s. /'. Impôt annuel auquel sont assujettis tous ceux qui exercent une industrie ou certaines professions déterminées par la loi : c'est une des quatie contributions directes.
Patère. s. f. En Archéologie, Espèce de soucoupe en bronze ou en argile, munie quelquefois d'un manche, dont les anciens faisaient ordinairement usage dans les sacrifices. = En Architecture, Ornement de forme circulaire, imitant une patère antique, qui se place dans les métopes de la frise dorique. =: En Serrurerie, Espèce de rosette pleine, faite en cuivre, tournée au tour et portant divers profils, que l'on rapporte sur des croisillons dans une rampe, dans un balcon.
:=z Ornement en bois ou en cuivre doré, ayant la forme d'une patère antique, et qui est vissé à l'extrémité de ces verges de fer droites ou en croissant, dont on se sert pour tenir écartés et drapés les rideaux d'un lit ou d'une fenêtre.
Pâteux, euse. adj. Qui a le caractère,
la consistance de la pâte. — En Peinture, Se dit quelquefois d'Une touche abondante en couleurs, des chairs peintes largement, moelleusement. Touches pâteuses, chairs pâteuses, pinceaux pâteux, sont des expressions qui se prennent toujours en bonne part.
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Patience (MisKniconnK). s. f. l^otit sié^c en l'oi'ino do (Mil-dp-l.unpi', placé sous la tahletto mobile des sljilles, et servant de point d'appui loi'squo colUwi est relevée.
Patin, s. ut. Sorlt; de ciiaussiii f a seint'lli' épaisse; Point d'apj)ui, support. — Va\ Cdiai'penterie, Pièee de hois méplat posée (le niveau sous la eharpento d'un esealiei", pour la porter et lui servir de base, et cjui elle-même repose sur une assise de pierre. — Dans h's Constructions hydrauliques, Les piitiiis sont des pièces do bois (lue l'on couche sur des pieux dans des fondations où le terrain n'est pas solide, et sur lesipiellcs on assure des plates-foruies pour bAlir dans l'eau. — Kn Menuiserie, Toutes pièces de bois servant à porter (juelques montants, et qui peuvent être à deux ou à qiiatie branches, telles ipu» les tiavjM'ses basses d'un cchafaud, d'un pied de table, etc.
Patine, v. /. Carbonate ou oxyde vert de bronze, Mui se foi'ine sur les statues elles médailles de bronze do l'antiquité et leur donne cette belle couleur de verlde-;^ris noirAtre ressemblant à une sorte de vernis. — Se dit, pai- exlension. Des concrétions len-euses (|ui se l'orment à la surface des marbres antiques, et au.«i«i de l'espèee do crasse dont se char^^enl les vieux tableaux. — On applique sur h^s bronzes modernes un vei-nis qui imiti^ assez bien la patine antique.
Patiner, r. n. (îlisser sur la ^'laco avec des palins. — Se dit, dans les Chemins de for, d'I'no locomotive dont les roues tournent sur place sans avancer, faute d'.-ivoir une prise suflisante sur les rails.
Patouillet. s. m. .\ppareil employé, en .\Ietallur;;ie. pour débarrasser les minerais de leurs parties lerieiw^ : \l.>IitMoù fonctionne cet appareil.
Patouilleur. s. m. Onvrii^r ((ui sépare
le minerai de la terre.
Patron, .v. hi. .Maître, tchii i[ui eominaiide. — Dans l'industi-ie. Nom que les ouvriers donnent au chef, au maître de l'établissement.
Patron, .v. ///. Modèle sur lequid travaillent certains artisans. — l^apier ou «•arton ilo«'Oupé, qu'on applitjuc sur une surface (|ueIeonquo, pcnir peindre les parties (|ue ces découpures laissent à découvert. Les peintres on décor font souvent usa^'e de patron^.
Patrouille, s. /. Débauche, rlésordre, saleté. — Dans l'argot des ouvriei-s, Se
I mettre en patrouille, P'airo le lundi, so mettre en débauche pendant plusieurs jours de suite.
Patte. $. f. Partie qui termine le pied de certains animaux, sur laquelle ils se tiennent et s'ajjpuient pour marcher, et «jui, à cet elTet, quelle «ju'en soit tl'ailleurs la conformation, va s'elargissant à sou I extrémité alin de lui donner plus d'aplomb. I — Se dit, par une sorte d'analogie, d'Un morceau de fer de peu de largeur et d'épaisseur, droit ou coudé, mais pointu à l'une de ses extrémités qui se liche dans le bois ou dans le pl;\tre, de manière , ù ce que l'autre bout, aplati en forme de ' (jueue d'hironde, vienne s'appliquei* sur un catire, un chainbraide, un dormant de j croisée, un lambris, et par ce moyeii le I tienne en place; et le fixe. (^)»n'lquef()is le bout aplati est percé d'un ou de plusieurs I trous qui permettent de douer la patte j sur l'objet (|u'on veut maintenir. — Ku ! Menuiserie, La partie mobile (l'un sergent est une patte. — Kn Serrurerie, Patte d* ancre, Triangle de fer soudé ù i l'extrémité de chaque bras de lanore.
Patte-d'Oie. s. f. Point d'où partent
I plusieurs loules, plusieurs allées divergentes, qui vont en s'écnrtant les unoa des autres comme les doigts de la patto d'un palmipède. z=z Kn Charpeiderie, Se dit Do l'eni-ayun? du comble du chevet d'une (îglise gothique, formée de plusieurs demi-tirants. — Se dit aussi de i>a ma-
, nièro dont les chari»ontiers marquent h-s
! pièces do bois d'un ouvrage, et qui consiste en trois traits venant aboutir au même point. — Kn llyilraulique, .\ssemblage de pièces do charpente présentant
I en plan la forme ti'iangiilaire et qui est forme de pilots solidement i)lanlés en ri-
i vièro, à l'elïet do protéger certains travaux Contre le (;hoc des bateaux et l'action des cAbles «le halage. i
Paume, s. f. Kn Charpcntcrie, ('oupo
oblique ou en sifflet que l'on fait au bout d'un chevron ou d'une panne pour la ; joindre à une autre.
Paumelle, s. f. Kn Serrurerie, Kspèce de penlure servant à ferrer les portes et fenêtres «pii sont légères et de peu d'étendue. Paunielle rlouble. Paumelle en S. Paumelle en T. — Petite plaque de plomb, de forme circulaire, et percée de plusietirs Irons, qu'on applique sur IVml)ouchure fl'un tuyau pour empêcher les ordures d'y pénétrer.
Pavage, v. m. Otivrage fait avec du pa\e : 1 lavad du paveur. PaTnqi" en grè<.
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Paragc mal fait. Mi'llr(3 lo pavat/n d'une
vwv CM ndjudifiilioii.
Pavé, ée. part.]), cl adj. <Jiii csl {^^nrni do |tiivcs.
Pavé. s. m. Moi'coau do grès, de pierre dure, d(î inai'hi'c, de i)or|)liyrc, olc,., dont on se- Kcil |)()iu' paver, l'ciidaiil lon}^tenips \vs pavé'S employés à l'ai-is f>nt clé taillés dans les roches de j,'rès de la l'orùt de Kontîiinebleaii ou des carrières de l'Yvette et de Marcoussis, mais anjourd'liui on y reni[)ia('e les pavés de ^'•rcs, li-op iViahles, \)in' duH pavés de por|)hyi'C, plus durs et plus résislaiils. — Gros pavé, (îelui dont on se sert pour les rues et les {^'rands chemins. — Petit 2)avé, ('elui qu'on emploie pour paver les cours, les écuries, etc. — Pavé refendu, C-elui dont on pave les cours et les intérieurs, qui est aussi de grès, mais f[ui n'a d'épaisseur que la moitié de celle de l'auli-e. — Pavés d'échantillon, Ceux ({ui ont des grandeurs réglées par la coutume (20 à 25 centim.). — Pavé bâtard, Pavé qui n'a pas la dimension requise. — Pavé brut. Celui qui est employé tel qu'il sort de la carrière. — Pavé smillé, Celui dont on a ôté les plus fortes aspérités. — Pavé jM^^j Celui qui est tout-à-fait taillé et dressé. — Pavé de deux, Chacune des parties d'un pavé d'échantillon refendu en deux. — Pavé de démolition, Celui qui provient de la suppression d'un pavage quelconque et qui est plus ou moins usé. = Pavé se dit aussi de L'assemblage dépavés qui couvre une aire, une surface. Le pavé d'une chaussée, d'une rue. Pavé bien entretenu.
Paver, v. a. Couvrir avec du grès, de la pierre dure, de la brique, du caillou, etc., le sol d'une rue, d'une chaussée, d'une place, d'une cour, pour le rendre plus solide et plus uni, y faciliter la marche et faire que les voitures y roulent plus commodément. — Paver à sec. Paver sans ciment et sans mortier, sur le sable seul. — Paver à dain de 7nortier, Sceller, mastiquer le pavé avec du mortier ou du ciment.
Paveur, s. m. Celui dont le métier est de paver les rues, les chemins, les chaussées, etc., avec des pavés de grès ou autres.
Pavillon, s. m. Espèce de logement portatif de forme ronde ou carrée, et terminée en pointe par le haut, qui servait jadis au campement des gens de guerre.
— En Architecture, Corps de bâtiment, ordinairement carré, ainsi appelé à cause de la ressemblance de sa forme avec celle des pavillons d'armée. — Corps de bàti-
menl lié à d'nutre» con8truclion» en rcti-aile, au-dessus doHqiif'ihî» il »'élèvo oïdiMniicrncnt de la liautcur du comble ou do lallique qui le couronne. — Pavillon double, Pavillon dans lequel il y a deux appartements adosHcs, — On appollo aussi Parillons, Les cxirémilés angulaires d'un bâtiment, soit sui* In rue, soit sur les jardins. — (^orps de loL'is isolé, qui se fait dans \\n jardin, loin (Te la maison pi'inci[)ale.
Paye. y. /. Ce qu'on donne aux gens de gueire pour leur solde. — Se dit, par analogie, L)u salaii-e des ouvriei's. La paye des ouvriers est généralement en raison de leur savoir-faire. — Se dit aussi de L'action de payer. Dans les ateliers bien organisés, La paye se fait exactement Ions les samedis.
Payement, Paiement, Paîment.
s. m. Ce qu'on donne pour acquitter une dette. — Faii-e un payement, (>'est se libérer d'une obligation. — Suspendre ses payements. Se dit d'Un industriel, d'un commerçant, qui, par suite de grandes pertes ou d'une gène extraordinaire, ne peut plus remplir ses engagements et laisse protester les lettres dé change qu'il a acceptées, les billets qu'il a souscrits. — Aux termes d'un décret du 18 août 1810, La monnaie de cuivre ou de billon ne peut être employée dans les payer/mit s, si ce n'est de gré à gré, que pour l'appoint de la pièce de 5 fr.
Paysage, s. m. Etendue de pays que l'on voit d'un seul aspect. — Genre de dessin, de peinture, représentant un site champêtre, un aspect de la campagne, réel ou idéal, avec tous les accidents qui s'y rencontrent, sol agreste ou cultivé, bois, lacs, rivières, rochers, montagnes, figures d'hommes et d'animaux, habitations, épisodes historiques ou fantaisistes susceptibles de l'animer ou de lui donner de l'intérêt. Étudier le paysage. Peindre le paysage. — Tableau représentant un paysage. Paysage à l'huile, à l'aquarelle, à la gouache.
Paysagiste, s. m. Peintre, dessinateur, dont la spécialité est de faire des paysages. Paysagiste distingué. Peintre paysagiste. Au nombre des plus célèbres paysagistes on doit compter Salvator Rosa, dont les sujets reproduisent de préférence la nature sauvage ; Le Poussin, qui se plaît, au contraire, dans les sujets gracieux ; et Claude Lorrain, dont les compositions si variées sont considérées comme les plus riches et les plus brillantes.
PEC
Pectine, ée. adj. Qui n la forme d'un pt'i^MU', ((iii ados (lents comme un pci^'iie. — Vax Arrliitceluro, Toit pectine. Toit en pointe, dont les bonis sont eomnie dontélés à eauso des o\ti'énutôs dfs chevrons.
Pectoral, aie. ad}. Oui eoneerno In poitrine. — Croix pectorale, ('elle ipio les évoques poilent sur la [U)itrinc comme insijjne de leur dignité.
Pédestre. adJ. A pied, en pied. — Stdlue pédestre. Statue d'un liumme à pied; par opposition à Statue équestre, Clclle qui représente un homme à cheval.
Pégase, v. m. ('heval ailé qui, d'un couj) do pii'd, lit jaillir la lontaine Ilippocréne, où les poètes venaient puiser l'inspiration.
Peigne, s. m. Instrument de buis, do corne, d'ivoire, d'éeaille, etc., présentant une série de dents, plus ou moins longues, pointues, et généralement placées en ligne droite, qui sert à démêler ou à retenir les cheveux. — Ce nom s'appli«|ue aussi, par analogie, à In grand nombre de machines, d'instruments en bois, on fer, en cuivre, en acrier, employés à divers usages dans l'industiie. Peigne (\c eordiei-, de lisseiand, de luirdeur. — Peign* de Tourneur, Outil denté dont le lourneilr se sert pour former des vis sur le tour en l'air. — Kn Menuiserie, Tenon à peigne, Tenon de rapport que le menuisii-r eoile dans les liavcrses, srdt droilcs, soit cintrées.
Peinchebec. s. m. Kn Melalluigic,
.Mliagc i\y' /.me et de cuivre.
Peindre, v. a. Ueprésenler une personne, une chose, pai* des lignes et des couleui-s. Peindre un homme, un cheval, des fleurs, des oiseaux, des fruits, un paysage, un édilîco, une bataille. — Peindre à l'huile, à frescjue, en détrempe, à l'aquarelle, au pastel, etc. — Peindre sur toile, sur bois, sur verre. — Pein/fre une galerie, un plafond, une chapelle, une r un lambris. Les décorer par la
1 , nlation de ligures diverses, par
des emblèmes, des arabesques, des ornements de toute sorte. — Couvrir de couleur, enduire. Peindre une chambre, un corridor, une porte, des fenêtres, en l)lanc, en gris, en brun, en vert.
Peiné, ée. adj. Dans les .\rts, So dit d'Cn ouvrago dont les allures n'ont pas suflisamment do laisser-aller, de franchise, de hardiesse, où le travail se fait beaucoup sentir. Ce tableau a du bon, mais il est trop peiné.
PEI
! Peint, einte. part. p. et adj. Heprésonté à l'aide de lignes et de couleurs. l'n |»ortrail peint u l'huile, l'n portrait peint en pied. Paysage peint à l'aquarelle, au pastel. — Orné, embelli, décoré de couleurs, do ligiu'os, d'ar:d)csques, de dessins divei's. Calorie peinte à frescjue. Vestibule peint on détrempe. Crille peinte au minium. Appailement peint en gris trois tons, .\rmoire do bois blau'- ' '
couleur a«'ajou. — Toiles peintes, ^ ^ ^
I peints. Toiles, papiers sur les(|uels sont
' impi'imés des dessins, des lleurs en cou-
! leurs diverses.
Peintre, s. m. Celui qui exerce l'art de la peinture. Peintre de portraits. Peintre de genre, de paysage, «l'histoire.
Grand peintre. Peintre médiocre, .\rtiste
I peintre. — Peintre en décor, Celui (jui imite |>ar la peinture les bois, les marbi'es, qui peint les enseignes, les lelti-es ornées, qui fait les lilets, les arabes(|ues, lesorne-
I ments et fantaisies de toutes sortes, et travaille à la décoration dos éditices religieux et civils. — Peintre en biitiuients. Ouvrier (jui sait prépaicr les couleurs et
1 les apjditpior sur les murs et les boiseries suivant les règles de l'art ; aujourd'hui, la plupart dc^ ' ' 'S en bâtiments sont aussi peinlrcs ' /•.
I Peinturage. s. m. Acdion de peintuj rer; Hésultat «le cette action. Le peinturage «les pf)rles et cl(')tures des bAtiments ruraux se fait «piohpiefois avec du gou- I dron.
! Peinture, s. f. .\\'i <lo peindre, art «le 1 préparer les couleurs et «le les ajqiliqucr ' sur une surface conformément aux règles établies, <(uo cotte opéi*ation ait pour objet la reprcsiiilalion «les choses «le la nature, des ornements fantaisistes ou «le simples enduits. i= Il y a plusu^urs I genres de peinture : I>a peinture à I fresque, «(ui se fait ave»; des couleurs détrempées à l'eau sur une muraille fraîchement en«luilo «l'un mortier de chaux et sable (in ; — La peinture à l'huile^ qui se fait sur toutes sortes de matières, avec des i couloirs pr'' - à l'huile «le noix ou de
I lin; — La j' r rn détrempe, qui se
! fait sur des murs, de la toile, du bois et ' même du papier, au moyen de couleurs délayées avec do l'eau, de la colle ou de la gomme ; — La '
, pour rcx«*culion de . ^
petites pierres de couleurs, de nuances
, et «le formes variées, qui sont fixées sur
un fonds soliiln au moyen d'un ciment ou
! d'un ' •' à
' repr .- "Ulo
VVA
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Rorlo; — Ln peinture eu émail, qui se fnil sur dcK pliiliiics do cnivrn ou d'or et j)our la({tiidl(; ou u'rinitloit' (|iie dcH coiiloui's cnlcMnées nu IVu, dt'ficmpée» avec de rimilo d'iisjjic, vi qu'on fail oiisuito recuirtî souh un |)olil l'ourucau de Icimo dr. cnuisel; — La pciiLlurc ait paslft, r|ui s(! tait sur |)ai)iiu' avo(; des crayons de dillerenles eouleurs ; — X^n. peint nre en miniature, (jui s'exécule dans de li'ès-pcliles proporlions, sur l'ivoire, le hois, 1 ernail ou le vélin, avec des eouleurs délayées à l'eau de colle ou à l'eau do gomme, et ({uelquei'ois aussi avec des couleurs à l'huile; — La peinture en cama'ieu ou monochrome, pour la([uelle on n'emploie (ju'une ou deux couleurs; — IjH peinture a la gouache, dans laquelle on emploie des couleurs broyées avec de l'eau mêlée de gonune, et réduites en pâte, qui se posent par couches successives comme dans la peinture à l'huile ; — La peinture à Vaquarelle, pour laquelle on se sert de couleurs délayées à l'eau et légèrement gommées que l'on applique sur du papier, du carton ou de l'ivoire ; — La peinture sur verre, dont les vitraux de nos églises nous olTrcnt de si beaux sjiécimens, et qui se fait avec des couleurs fusibles, mêlées préalablement à des fondants, tels que le borax et le silicate de plomb, lesquelles couleurs, après avoir été brûlées sur une plaque avec de l'essence de térébenthine, sont appli(j[uées au moyen d'un pinceau sur des verres préparés exprès, et qui, ainsi peints, sont soumis à la cuisson dans un fourneau à réverbère, où ils s'amollissent et se pénètrent des couleurs sans se fondre ; — Eniin, la peinture sur porcelaine, dans laquelle on applique les couleurs, soit sur la pâte, soit sur la couverte, en les fondant avec celle-ci à la même température ([u'elle, si elles peuvent la supporter, ou bien en les faisant adhérer à l'émail à une température plus douce au moyen d'oxydes ou de fondants métalliques. =: En dehors de ces divers genres de peinture qui ont plus spécialement pour objet l'embellissement, Tornementation intérieure des édifices publics et particuliers, religieux ou civils, et celle des habitations des citoyens riches, il y a La peinture en bâtiment et en décor, qui s'exécute non-seulement à l'intérieur, mais aussi à l'extérieur des édifices, bâtiments et habitations de toute sorte, sur le bois, le fer, le plâtre, la pierre, etc., et cela encore plus pour la préservation et la conservation de ces matières que pour leur embellissement et leur décoration.
— La peinture en bâtiment s'exécute, soit en détrempe, c'est-à-dire avec des cou-
leurs délayécB i\ chaud dan» la colle; sott M riunlc, avec dcK couleurs hroyécH dan» une huile siccative. (Juniit à la peinture décorative^ la plim Him|>le, celle qui dernaiKh; le moins de eombinalHCMis, est Oelle rjii'on obtient ave<î locre jaune, l'ocre rouge ou brun rouge, le noir, le blanc et le (-«nuposé des deux, le gris.
Peinturer, r. a. INindrc grossicrcment, badigeonner.
Peintureur. s. m. Ouvrier faisant les badig(.'onnages, les peintui-es qui demandent peu de soin. — .Mauvais peintre,
barbouilleur.
Pelard. adj. m. Pelé. — Boispelard, Hois ipii a été (léj)ouillé sur jiied de .son écorce pour faire du tan.
Pelle, s. f. Instrument de fer ou de bois, lai-ge et plat, à long manche, foi-t en usage dans les travaux de terrassement et de construction.
Pellée, Pellerée, Pelletée, y. f. Ce que contient une pelle, ce qu'on peut enlever d'un seul coup avec une pelle. Une
pelletét de sable. Une pellerée de chaux.
Peller. v. a. Hemuer, enlever à la pelle. Dans les travaux de terrassement, il faut des ouvriers pour /;^//5r etdautres pour brouetter.
Pendentif, s. m. Suivant r.\c.\nK.MiE,
( l*ortion de voûte sphériquc placée entre les quatre grands arcs qui supportent ( un dôme, une coupole ; » Suivant Viol- .Er-LP>I)uc, '< Triangle d'une voûte hémis- ( phérique laissé entre les pénétrations, ( dans celte voûte, de deux berceaux :< semi - cylindriques , ou formés d'une ( courbe brisée (dite ogive). » — Par extension, dit encore Viollet-le-Duc, ( On a donné le nom de Pendentifs, à Des trompes ou à des encorbellements posés dans les angles formés par des arcs portant sur plan carré et destinés à faire passer la construction du carré à l'octogone ou au plan circulaire. »
Pendule, s. f. Petite horloge portative qu'on place sur une cheminée, sur un meuble, ou qu'on attache à la muraille. — Se dit aussi de La boîte dans laquelle sont placés le mouvement et le cadran.
Une pendule de Boule. Pendule de bronze doré, de marbre, d'albâtre, etc.
Pêne. s. m. Dans une serrure. Petite pièce de fer qu'on fait aller et venir avec la clef, et qui entre dans la gâche ou en sort de manière à fermer ou à ouvrir la porte, le tiroir, le coffre, etc., auquel la serrure est adaptée. — Pêne à de?ni-tour
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ou à ressort, Vî'wc donl l<^ Uoul osl lailK* en hiseau l'I (ju'on peut faire aller ri v«'iiir sans le secours du la clef. Voyez Bec- (le-Cnne, — Pêne dormant, (U?lui (jui ne va que par le moyen de la elef, et qui reste dans l'clal où l'aelioii de la el»-!' l'a mis. — Pêne eu bord. Celui qui passe le lon^c du boni de la serrure el dont on se sert pour fermer les eotlVes. — Pèae fourchu, (ielui (plia la lète fen«lue, el forme en apparence deux peines. — Pènc à pignOil, Celui tpii se meut pai- le moyen dun pignon lixé el tournant sur le palastro.
Pénétration, s. f. « Mol employé en .. Arehilecluje, dit Viom.kt-lk-Dli:, Pour « désigner les points d'interseetion de * deux eorj^s ou de deux foi-mes... Dans « l'aieliilectui-e romane, on voit (pndque- « fois des fenêtres Wwn pénétration dans M des voûtes en mac^'onnerie. » — On donne aussi le nom iW pénétrations, à (ios foi'ines prismatiques verticales (jui, dans l'arcliilccture du xv^' siècle, passent à travers les bandeaux et 80 retrouvent ù dos hauteurs différentes.
Penne, s.f. Nom d'une sorte de solive.
Pénombre, s. f. Se dit, en général, Du demi-Jour produit par le passage gradué de la lumière à l'oinhie pure. — Kn IVinlure. Passage du clair à ro})Scur.
Penseur, .v. vi. Celui (jui pense, qui réllccliil, qui est profond. — Le Penseur (Il Pensierosoi, Nom d'une célèbre statue de Michcl-.\nge, qui orne, ù Florenee, le tombenu de Laurent de Médicis, et qui est une représentation de ce prince dans Tnltilude (le pensée et de rêverie, qui lui était halMtiieile.
Pensionnat, s. m. Maison où l'on rey.oit en pension des enfants de l'un ou de l'autre sexe, pour les instruire.
Pentaèdre. s. m. Corps solide à cinq faces.
Pentagone, s, m. Figure qui a cinq ongles et cinq côtés égaux. Vn pentagone régulier.
Pente, s. f. En général, Inclinaison d'un lieu haut vers un lieu bas, — Kn particulier, dans les Tiavaux, Inclinaison plus ou moins forte qu'on donne ù un terrain, à un ouvrage de maçonnerie ou autre. s(ùt pour former des talus ou des chemins, soit pour conduire des eaux. On dit (|u'l'n pave, une chaussée, un n({neduc, une conduite, un ehenau, un comble a tant de centimètres ou tant de millimètres de pente par mètre. — Dans la théorie des plans cotés, La pente dune
droite est le rapport de la diiVereine de niveau de deux de 8»;s points à leur distance horizontale. La ligne de plus grande pente d'un plan ost la droite perpendiculaire aux hori/onlales de ce plan, et lu pente du plan est la pente de cette droite, m Kn Menuiserie, Inclinaison donnée au fer d'un outil. =: Dans les Arts, Instrument indi*piant aux ouvriers l'inclinaison que doivent présenter certaines parties des piè(!es (pi'ils travaillent, i-elativement aux autres parties. := Kn lapisserie, Dande qui |)end autour d'un eie( do lit, sur le haut des rideaux. z=z Kn Construction, Pente (le comfjle. L'inclinaison d'un des côtés d'un comble, (pii le rend j)lus ou moins raide sur sa hauteur, par rapport à sa base. — Pente de plâtre, Knduit de plAIre sur lattes ou voliges, préparé pour recevoir les feuilles de i»lomb, de zinc, destinées à former des chenaux ou des gouttières, =z Kn Pavage, On appelle Pente courante, Celle (|ui suit la longueur de la voie, el Pente latérale. Celle qui tombe SU!- sa hugeur. — Contre-Pente, luterrupliim d'un niveau de penle, soit par malfavon, soil |)ar ralTaissement du terrain.
Pentélique. s. m. Nom d'une montagne «le l'Altique, célèbre par ses carrières de marbre blanc, qui, dans l'anliquilè, livalisait avec celui de Parus. — .\dject.. Marbre pentélique, Marbre provenant de ces carrières, î/arc de triomphe de Seplimc-Sévére, à Home, est en marbre pentéli'iuc.
Penture. v. f. Ouvrage de serrurerie employé poui- suspendre sur leurs gonds les vantaux des portes, les croisées, volets ou Persiennes, de manière à ce qu'on puisse les faire mouvoir j»our les ouvrir el les fermer. Il y a des penlures de plusieurs sortes : les plus simples se composent d'une bande de fer méplat, percée de plusieurs trous el recourbée en œillet à lune de ses extrémités ; on les attache sur le bâti de la porte, sur les croisées ou les volets au moyen de clous rivés, de vis ou de petits boulons, et puis on les introduit sui- les gonds destines à les recevoir. — Lors(pi'il est nécessair(» (ju'une peH' ture soit plus solide, on la fait à deux branches, olTranl la forme d'une fourchette, qui embrasse la charpente du vantail de la porte; c'est ce qu'on ai)pelle penture /' \ — Il y a encore les
pentures t ,.,c/re, variant aussi ellesmêmes dans leur conformation et leur (lisjiosition. — Dans les intérieurs. Le» pentures sont ordinairement remplacée»
par des fiches.
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Pépérinc. .v. /. Soilc; dn liif volcniii(|ii(' (•niiiiniiii aux (MivironH de |{omf', cl (in'oii ciiiploicî dans Ioh conKlniclions sous IniiiHî ilr inoollon ou l'cMhiil en inorlicr. (Miîiiid la J^f'p^hine csl d'une IcxIuim; aHSf'Z (•()[iij)a('l(', (»n (!ii fail des laides (jue l'on ('()]!(! \)nv une de loiii's l'aees, à l'aide duii eiinenl, aux laî)le8 do rnarl)i'0 et aulres ouvraj^es pour les |)r(^servcr d*aecidenls, l()rs([u'ils sont deslinés à èti"0 envoyés au loin. — On lui donne; le nom de Pépérine, (|uan(l (dl(î est en partie vitrifiée. — Queicpies Dielionnaii'es écrivent Pépérin.
Perce, .y. /'. Oulil avce le({uel on l'ait un Irou diins une planclic.
Percé, ée. part. p. et adi- ()})Jet dans lecpietont été faits un ou plusicui-s trous.
— Se dit, en Constniclion, Des ouvertures faites dans un h\\\\\\\K^\\{. Maison bien 2)Crcée., Maison dont les fenêtres, les portes sont grandes, ])elles et bien disposées. Maison mal percée^ Celle dont les ouvertures sont insuffisantes, mal placées, et ne répandent qu'une lumière inégale. — Forêt bien percée^ Forêt traversée par de grandes et belles routes. :=: En Peinture, Paysage bien percé. Paysage dont les premiers plans sont disposés de manière à laisser voir les lointains.
Percée, s. f. ou Percé, s. m. Ouverture qui se trouve naturellement dans un bois ou qu'on y pratique pour faire un chemin ou se ménager une perspective.
— En Architecture, Ouverture faite après coup dans une construction pour y donner du jour et en faciliter l'entrée. Cette maison n'a ni porte ni fenêtres sur ses derrières, il conviendrait d'y faire quelques percées pour la rendre plus claire et plus commode. — En Dessin et en Peinture, Se dit Des échappées de lumière ménagées dans un paysage à travers une touffe d'arbres ou toute autre masse. — En Métallurgie, Ouverture qu'on pratique dans un fourneau, pour donner issue au métal en fusion.
Percement, s. m. Action de percer.
Le percement d'un puits. — Se dit particulièrement de Toute ouverture faite après coup dans un mur pour y pratiquer une baie de porte ou de fenêtre. Les percements dans les murs mitoyens ne doivent être faits que du consentement et en présence des voisins intéressés. — Percement d'une rue, Opération par laquelle on ouvre une rue à travers un quartier couvert de constructions qu'il faut démolir.
Perce-Meule, s. m. Outil avec lequel on fait le trou d'une meule.
Percer, r.//. l'aire un Iroti, une ouvnrtuic qui leoiique dfui.s iifi ob.jel. Pcrcev une pitinctio, un madrier, un morceau do fer ou do cuivre, pour y passer un clou, une vis, une elieville, un boulon, cle. — Percer nn plancher, V pi-aliqurM- une ouvei-lure j)our le passage d'un escalier ou d'une cheminée qui n'avait paB été prévue loi's de la eonstiMielion r)rimitive. — Percer une porte, des fenêtres, Faire ajirès (■OUI) dans un mur lf;s ouverture» nécessaires i)our l'étaljlissement d'une porte et de fenêtres qui n'y existaient pas. — Pet' cer une rue, Ouvrir une rue en abattant les eonsti'iictions qui se trouvent dans sa direction. — Percer un tunnel, Pralir|uer sous terre, à traveis une montagne, une lai'ge ouverture, pour le passage d'une route, d'un canal, d'un chemin de fer. z=. Macuines à I*eh(:er. « Les machines à « ;9<?rc<?r peuvent se diviser en deux catégo- « ries distinctes : les machines à la main « et celles qui sont mues par la vapeur. « Quel que soit, du reste, le moteur de « cette machine, l'action àe percer un trou « dans une matière quelconque s'exécute « soit par incision au moyen d'un emporte- « pièce ou découpoir, soit par pression « au moyen d'un poinçon pouitu, soit par « arrachement à l'aide d'un poinçon cylin- « drique à rebords acérés, soit enfin par « pression et rotation au moyen d'outils « divers, tels que mèches, forets, tarières, « etc. » Grand Diction. r-?g Larousse.
Percerette. s. f. Foret, vrille.
Perche, s. f. Rrin de bois long de 3 à
4 mètres, et de la grosseur du bras vers son extrémité inférieure. — Perche à crochets, Perche de bois de frêne, longue de
5 à 10 mètres, et armée à son extrémité de deux forts crochets de fer, qui sert à pénétrer dans une maison incendiée, quand les escaliers sont détruits ou interceptés. = Se dit, dans l'Architecture gothiq.ue. De certains piliers ronds, menus et très-longs, réunis ensemble par faisceaux de trois ou cinq, qui portent de fond et sont courbés par le haut pour former les nerfs d'ogives. = Se dit aussi d'Une ancienne mesure agraire, variant de 18 à 22 pieds de roi, suivant les différents pays. 100 perches carrées formaient un arpent.
Perchis. s. m. Clôture faite avec des
perches.
i Perçoir. s. m. Oulil servant à percer, à faire des trous. — En Métallurgie, Rin-
, gard qui sert à faire la percée. — En Serrurerie, Espèce de virole ou de plaque de fer, dont le milieu est vide, et dans
laquelle les scrrurit'rs posent les pièces j (lo fer ou d'acier qu'ils veulent pereer, à I ehaud ou à froid, soit sur renclume, soit I sur l'rlMU : il y en a de dimensions et , de lornirs diverses. j
Percussion, .s*. /*. (loup, clioe, nelion '
par hxjuolle un eorps en fi'appe un autre, j
— Kn ('.liar[)enlerie. Moyen iréprouver cl . de sonder, en les ehociuanl avee un eorps j dur, les i)it't'('s de hois (jui nv présentent point extérieurement de sij^^nes de dété- , rioiation intérieure. — Kn Mécanijjue, Centre de percussion, Toint ou se réunit \ toiito l'action du corps percutant. j
Perdre, r. a. Dans certains cas, Con- I fondre, ca(d»ei', faii-e disj)nraitre. — Kn ' (îravure, Perdre une taille, La joimlre à une autre de manière r[ue les deux se confondent ensemble; — Ou bien encore, AITaiblir une taille sueeessivement, de telle sorte (ju'elle devienne insensible.
Perdu, ue. jiartic. p. et adj. (Ju'on ne peut plus retrouver; qui a disparu, (pii est caché, qu'on ne voit plus. — Moulage à cire perdue, .Moula«,'e dans lecpiel la nmijuetle en cire est deiruile par Tiqn-ration même du moulaj^e. =: Ko .Maçonnerie, Pierre perdue, ('.elle qui est jetée j\ bain de mortier dans la maçonnerie de bloca^'e. — Ouvrage à pierres perdues, Construction (ju'on établit dans l'eau sur de ^'rosipiai-liers de pierre jetés au hasard, entassés sans ordre. =r Kn ( '.harjxMiterie et Menuiserie, Cheville, pointe à tête perdue. Celle qui est enfoncée de manière à disparaître dans l'épaisseur du bois et dont la tète est cachée par un mastic. = En Peinture, Contours perdus. Contours d'une ti;;ure (pii se eonfomlent avee le fon<l, (]ui n'en paraissent pas détachés.
— Kn Cravure, Taille perdue. Taille affaiblie successivement et devenue insensible.
Perforer, v. a. Pen^M-. prati<(uer un trou dans un objet.
Péribole. .9.7». Kspace planté d'arbres, orne de statues et d'autels, cpie les anciens ménaj^eaient autoin* des temples, et (jui, ordinairement était ferme d'un mur et consacré aux divinités du lieu. — \jes premiers chrétiens avaient aussi Avapéri" ùoles autour de leurs églises, et cette enceinte, occupée par divers petits bâtiments et des cours, était inviolable comme l'é^'lise elle-même. — Se dit, dans l'.Vrehitecture moderne, de L'espace laissé entre un édilice et la j'iôlure qui est autour. La Uoursede l\iris possède un péri' boU,
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Péridrome. v. ///. Calerie, espace «'ouvert ser\.i'!l il.' i)romenoir, mhIimm- d'un édilice.
Périer. s. m. Dans les Konderies, Instiument consistant en un morceau do fer cylindrique emmanché ati bout d'une lonj,'ue pci-che, et (|ui sert à pratitjuer une ouverture dans les fourneaux, pour faire couler le métal, (juan*! on jette un ouvraj^'c en moule
Périmètre, .v. m. Kn (iéoméirie, Li^ne, contour qui limite une lij^Mire |ilane. I^a eirconferenee est le périmètre du cercle.
, Périptère. s. m. Kn Architecture, Kdilifc lioiit le pourtoui" extérieur présente stir toutes ses fac(».s un vmv^ isolé do eohjunes, distantes du mur d'un entrecolonnemenl et f«u*mant un pcu'lique couvert. Dans l'am'ienne Home, \v. porli(pio de INunpée, la basiliipie d'Aidonin et le seplizone de Sévère étaient des périptères ; à Paris, la Madeleine et la Dourse sont aussi des périplères. — S'enqjloie (Iueli[uefois adjectivenu'ut . Les Cîrccs avaient des tenq»les périplères.
Péristyle. adJ. Qui est entouré d'une rangée de colonnes. — Temple péristyle^ Celui qui est orné, à l'intérieur, de colonnes parallèles aux murs, à distance d'un entre-eolonnement.
Péristyle, s. )n. Nom doime. dans r.Vichilccluie moderne, à Toute galei-ie formée d'un côte par un ou jdusicurs rangs de colonnes, cl «le l'autre parle mur de rédifiee, que cette galerie soit intérieure ou extérieure, qu'elle règne autour d'une cowv, d'un é<lilice, ou «[u'elle décore un frontis[)ice, une façaile seulement : d'où il suit qu'on peut dii-e indifféremment le péristyle de la Bourse, le péristyle du Louvre, de la Madeleine ou du Panthéon. Voyez Colonnade. — Les Cire<«s ne «tonnaient le nom «le Péristyle «ju'à une galerie construite sur le pourtour intérieur de rédilice ; ils avaient d'autres noms pour désigner les galeries extérieures : si le rang de colonnes, par exemple, régnait sur les quatre faces, c'était unpéripiéres', (|uan<l il s'élevait stir «leux faces seulement, c'était un a an p/ti prostyle; s'il entourait une rotonde, c'était un monop^ (ère; et s'il ne formait galerie que sur le devant de l'édifice, c'était un portùjue.
Perle, s.f. Concrétion globuleuse, trèsdur«', d'un blanc nacre, argentin, mat cl chatoyant, q«ii se forme dans «'crtains co(piillages bivalves, et «lont on fait des parures magnitiques, des bracelets et des colliers du plus haut prix. — Par extcn-
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sioij et siiiiililii(l(!, S(! (lil , (Ml Ai'cliiloclurc, (Il ne siiilc dn pclitH ^TJiiiis londs ((u'on liiilli' (liiMS l(\s mouliiiMîs iippcU'îos Ikifjuclli's. — Vax 'l'apisscric, I^diU; Ixmlo (l(î l)ois, iipp(d(''e iiUKHi CoKlanly ('()nv(.M-lo
i\c. S()i(! ou (lO lililIC, (ImIIS J.'Kpicllc pMSSCIll
l((s lils (ruiic iVîiiij^c.
Perpendiculaire. fn/J. ( Mii se dirip^c siii' uiu; ii;^'iH\ un plan, sans ])(<ii('li(;r ni (l'un cùlù ni do l'auli'i', (•,'('ist-à-dir(! en faisant av(M* celle ligne, avec ce plan, doux angles di'oils ; ou, aulccincnl, un(,' lij^Mie v^l perpendiculaire ii une autre, loi-.s({u'(dle se rencontre de manière à l'oriner (](!ux anfj;lcs adjacents égaux. — l^a ligne perpeudlculaire à une surface se nomme noriitale, cl C.elle (jui est perpendiculaire à l'horizon se nomme xerticale. — l'ne surface plane Q^ii perpendiculaire sur une autre surface, lorsque l'angle qui mesure Umu" inclinaison est un angle droit. — En (iéomélrie, Tirer une perpendiculaire, élever une perpendiculaire, abaisser une perpendiculaire, Tirer, élever, abaisser une liff7ie perpendiculaire. Dans ces phrases. Perpendiculaire est substantif.
Perpendiculairement, adv. D'une manière perpendiculaire.
Perpendicule. s. /'. Digne verticale et perpendiculaire qui, tombant à plomb du sommet d'un objet élevé, en mesure la hauteur ou en règle la verticalité: tel est le fil du pendule, qui, dans une équerre, dans un niveau, etc., est tendu par le plomb, et donne la perpendiculaire à l'horizon.
Perré. 6*. r/i. Revêtement en maçonnerie ou en pierres sèches que l'on établit sur le talus des berges d'une rivière pour empêcher les eaux de les dégrader, et sur les talus des remblais ou des déblais pour les mettre à l'abri des influences atmosphériques et soutenir les terres.
Perreyé, ée.part, p. du xerhePerref/er.
Revêtu d'un perré, d'un mur en pierres sèches. Une berge, une digue perre?/ée.
Perreyeur. s. m. Ouvrier qui construit des perrés. — Nom donné aussi Aux ouvriers qui travaillent dans les ardoisières d'Angers.
Perrier. s. m. Voyez Périer. Morceau de fer emmanché au bout d'une perche, pour ouvrir les fourneaux quand on veut l'aire couler le métal en fusion. Littré et Larousse, en écrivant ce mot ainsi, semblent oublier l'un et l'autre que précédemment ils l'ont écrit Périer ; cependant, laquelle des deux orthographes est la
i)oniM^? Suivanl i ii\,<wi liiiiul aussi, don» le irKMiKî scriH, Perrière.
Perrier. s. ///. Ouvrier qui travaille dans iiiic can-icrc.
Perrière, s. /'. Nom que l'on donuc, aux environs d'Angei's, Aux (tnixièrcsà ci(d ouvert d'où l'on lire l'ardoise, cl, aussi, dans b(?aucoup de dépurlerncnts, aux ('arri(;r('s d(! picrr'cs, parli('uli(;r( in(Mit à ('(dhîK (U; mo(dlons.
Perron, .v. m. (^onstruclion faisant saillie sui- une façade, devant une porte extérieure, et rom[)osée d'un jjalier élevé sur f)lusieurs mai-ches. — Drinntivemenl, le mot Perron servait à désigner la grosse pierre qui était devant la porte pour servir d'escalier, puis toute construction garnie de marches servant à établii- une communication directe entre deux sols de diiïérente hauteur. Au moyen ûge, suivant ViOLLKT-LE-Uuc, on l'emplovait » com- « munément pour désigner l'emmarche- « ment extérieur qui donnait entrée dans « la salle principale du château ou du « palais, dans le lieu réservé aux plaids, « aux grandes assemblées. » — Il y a des perrons de plusieurs sortes : On les fait tanl(jt carrés, tant(jt cinlrés, tantôt kpans coupés, et quelquefois à doudle ra'/npe, à double courbure. Le perro?i carré, est Celui dont les marches sont d'équerre ; le perron cintré, (^elui dont les marches sont arrondies ; le perron à pans. Celui dont les angles, dont les encoignures sont coupées; le perron à double rampe, à double courbure. Celui qui consiste en deux escaliers, droits ou tournants, aboutissant au même palier et placés de chaque côté de ce dernier. = Dans l'Architecture hydraulique. Degrés d'une chute d'eau qui tombe par étages.
Perse, s. f. Sorte de toile peinte, à bouquets, qui venait originairement de l'Orient, et que maintenant ou fabrique partout, en Europe. La perse s'emploie beaucoup pour les rideaux et les tentures d'appartements.
Persienne, s. f. Sorte de châssis en bois, de jalousie fixe, dont l'usage est une importation de l'Orient, et qui se pose en dehors des fenêtres comme les volets extérieurs et les contrevents. Les persiennes sont habituellement composées de deux vantaux, et chacune d'elles est formée de montants et de traverses entre lesquels on place des lames de bois mince, inclinées à l'iiorizon, et assez rapprochées pour s'opposer à l'introduction des rayons solaires et des eaux pluviales,
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tout (Ml laissîuil [u'iiélror un j)eii (l'nii* et \ (le huni(''re à rinUM-ieur «les aininrlemeiits. 11 existe des persie/ities, dans U'S(|iielles un ecrlain nombre de laines, celles luilii- j tiicllcnient (|iii sont à portée de l'd'il, sont ! dis|)osi;es de fa(;on à ee (juWin puisse, si l'on vont rej^arder an dehors, les relever, i sans avoir besoin d'ouvrir les vantaux, j ou les a})aisser tout à fait si l'on veut , intei'eepter la lunii/'re et se ^Miaidii- de la euriosile des passants. I/inelinaison (les hunes osl ordinuirenient de 40", leur j épaisseur de 0"«011 à U"'l)l(>; elles s'espacent, à peu pr(*s, de l'épaisseur des châssis, et s'inelineid de l(dle sorte «jue l'ar^Ue inferieui'e de l'une soit comprise dans le ni(}mo plan horizontal (jue l'urùte supérieure de la précédente. On donne aux bois des chAssis de ()"'0" à 0'"11 de lar-
f^eur sur ()"'U;Vi à 0"'0'âl d'épaisseur. — Jepuis (|uel«iues années, on tabriipie des Persiennes brisées en fer de dilVérenls nuxh'Ies, se repliant en -1, 0 et H feuilles dans les tableaux des fenêtres; (dies présentent, parail-il, une ^'rande solidité et I constituent une véritable fermeture do • sûreté.
Persique. adj. (Jui apparli(Mit aux \ anciens l'eises. — Va\ Arcliitectnre, (>rdre persitjite, Modilication de l'ordre dori- (jue consistant à substituer au fût de la colonne des li{.rnres de captifs (jui portent j l'entablement, comme cela fut fait primi- | tivement, dit-on, par des prisonniers! perses; tout le reste d'ailleurs appartient j a l'ordre dorique. j
Personnage, s. m, Personne considérable par Sun rang, par sa réputation, et, dans certains cas, personne mise en action dans un ouvrage littéraiie ou artisti({ue. — Dans les Ueaux-Arts, parliculiérement en Peinture, C-hacune des tij^ures humaines ({ui enti'ent dans une oomposition. — Tapisseries à personnages ^ (îellcs tpii représeident une action ù la(iuelle prennent part des ligures d'hommes et de femmes. — Personnage allégorique^ Ktre mctaphysi([ue o\\ inanimé, ([ue l'artiste personnilie.
Perspectif, ive. adj. Oui l'eprésente un objet en |)erspeclive. Vue, re|)résentalion, ('\v\nU()i\ perspective. — Plan per- SJ)eclif, IMan (|ui, après avoir été tracé géomeiralemcnt, est mis en perspective.
Perspective, s. f. Suivant Larousse, « Science qui a pour objet de re|)résenler « les corps selon les dillerences d'aspect « que l'éloignemcnt et la position y appor- « tent, soit pour la ligure, soit pour la cou- « leur»; — Autrement, suivant Uoiillet,
« .\rt do représenter sur une surface « jjlane des objets à une dislance et dans « une position données, tels qu'ils kc- « raient vus à travers un |)lan transparent « placé entre eux et l'ddl » ; — ou autrement encore, suivaid Ijithk, « Science « ((ui enseigne à représenter les objets « sur un plan, de la manière (fu'iis parais- V sent à la vue, en gai-dant les distances « et les situations, » z= La perspective se moditic diversement, et, suivant le cas, elle reçoit une dénomination dilTerento : .\insi , on appelle perspective linéaire^ Celle (jui se fait jiar les lignes seules, et (lui l'ègle la direction et la dinuMision des lignes; — perspective aérienne. Celle (|ui indique l'éloignemcnt relatif des objets par la dégradation des couleurs et des tons; — perspectire sentimentale ou perspective de sentimc/it, C(dle (jui, s':i|ii»liquant aux objets (jui n'olVrent |)oinl de lignes droites ou de courbes déllnies, se {u*ati([ue d'idée i)lut(M (pie par des règles iixes; - perspectire spérufatire, La théorie optiipie des difl'ércntes api)arenccs des objets suivant les positions de r(eil (|ui les regarde ; — perspective pratique y L'art de re|)résenter les objets sous une forme semblable à celle ([ue nous leur voyons. = .\spect des ol)jets vus de loin. — Peinture qui représente un lointain et (|u'on place au l)Out d'une galerie, d'une allée de jardin, pour tromi>er agréal)lement la vue. =: Kn (iéometiie, Mode de projection des corps, dans lequel toutes les lignes projoctantes concourent en un point (lue l'on supjiose être l'œil de l'observateur.
Pertuis. s. m. Trou, vide, ouverture, qu'on fait en perdant. =z Se dit, en Serrurerie, de L'ouverture (|ui est au panneton d'une clef, (juelle qu'en soit la forme. — Se dit aussi (Je L'espèce de petit lilet (ju'on adapte ordinairement à la planche d'une serrure, et de l'entaille pratiquée dans le palastre pour donner passage à cette garniture. = Kn Hydrauli(jue, 'frou par ou se perd l'eau d'un bassin, d'une fontaine, d'un réservoir. — Ouverture pratiquée pour faire passer l'eau d'une é(duse dans un coursiei- et l'amener sur une roue hydraulique. — Ouverture faite dans une digue pour le passage des bateaux. — Passage étroit ménagé dans une rivière navigable, ordinairement entre deux levées ou deux digues, et dont lentréc, fermée par une sorte de barrage mobile, destiné à retenir l'eau et à l'élever à une certaine hauteur, est ouverte à des jours déterminés pour donnei" issue à un flot nrliticiel résultant de retenues semblables
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oprrrcs on amont \mv d'anlrOH perluù', et (jiii, IA('h(^cs succossivcnH'nt, à dos inti'i-- Viillcs cmIciiIc's, (I(î lUMiiicrc à ce (jh'cIIcîs so coiiibiiiciit cl se rcMii'orcciil miiliicllcmcnl, pcrincllent aux l)aioaux ou aux trains entraînés par co flot do navifçuer sur un pai-cours [)lus ou moins lon;^. Lo mode d'elaltlisscuu'nl diîs perlifis cl les travaux cjui en dériv(uil, étant subordonnés à des cireonslances ut des nécessités locales qui les font varier à l'inlini, nous n'enli-erons dans aucmn détail sur ce j)oint. ('.'(^st, du reste, aux in^'éni(!urs de la navi^alion qu'il ai)partient d'aviser, lo cas éciiéant, et chacun d'eux alors ne manque pas d'appliquer dans les constructions de ce genre ([uelque système plus ou moins inj^énieux. L'invention des barrages mol)iles avec écluses accolées a d'ailleurs, croyons-nous, fait abandonner pres(iue pai'toul l'asage des perluis. — Perluis à aiguilles. Perluis à poutrelles. Perlitls à vannes et à poutrelles.
Pesée, s. f. Action ou manière de peser ; Quantité de ce qui a été pesé en une fois. — Effort qu'on fait sur un bras de levier, sur une pince, sur un cordage, pour soulever un corps ou l'écarter de la place où il est enchâssé, de l'endroit où il est posé. On fait une pesée pour soulever une pierre, pour déplacer une poutre, pour forcer une porte.
Peser, v. n. Appuyer fortement sur une chose. Peser sur un levier.
Pesse ou Pèce. s. f. Nom vulgaire de l'épicéa (espèce de sapin), dans certains départements.
Pestum. s. m. En Architecture, Se dit quelquefois Du véritable dorique ou du dorique grec, dont le type a été retrouvé, au siècle dernier, dans les ruines du temple de Pestum (Pœstum), et dont les colonnes, ornées de cannelures et sans base, n'ont que 12 modules.
Pétiller, v. n. Éclater avec un petit bruit sec et réitéré ; Jeter un éclat un peu vif. — En Peinture, On dit que deux couleurs éclatantes (le vermillon et le bleu, par exemple), placées l'une auprès de l'autre, sont ennemies Qi pétillent trop.
Petit, ite. adj. Quia peu d'étendue, peu de volume, par opposition à grand, gros, étendu, volumineux. Une petite maison. Un petit monument. Une petite clef. Un petit meuble. De petits appartements. z=z En Menuiserie, Petit bois, Les montants et traverses des châssis de croisée, etc. z=z En Métallurgie, Petite masse, L'ensemble des étalages de l'ou^
vrn^o et du crcuKct, rhins les fonderies. =:= En .Marbrerie, Petit granité, Vaiiélé de marbr<;, dr)iil h; fond jioir r-sl j>!irrteiné de parties clair(!S, disHcininéeK d'une manière a p(Mi près régulière, et d'un aspect analogue à celui d'un granit à gniin fin. — Petit fjris, Marbre rie .Mons. = IV/rrr, so dit aussi I)<; ce cpii est élrii|ué, mesquin, sans nobless(î. O monument est d'un petit effet.
Petit-Gris. s. m. Sorte de fourrure ilont la couleur est grise, et qui est faite de la [jcau d'un écureuil du nord.
Pétrin, s. m. Espèce fie coffi-e dans b*qucl on |jèlril le j)ain, et qui, dans Ifs boulangeries ordinaires, consiste en une caisse de bois de chêne, bien polie a l'intérieur, longue de 2'"50 environ et large de 0"'80, montée sur quatre pieds et se fermant au moyen d'un couvercle jj charnières. — On apjielle Pétrin rnécanvjue, Une sorte de cylindre armé de dents, qu'on fait mouvoir pour pétrir la pâte.
Pétrir, v. a. En Sculpture et en Cérami(iue, Mélanger, presser l'argile pour en lier les différentes parties et leur donner de la consistance.
Pétrisseur. s. m. Celui qui pétrit la pâte. — Pétrisseur mécanique. Machine destinée à remplacer les gindres.
Peuple, s. m. Se dit dans quelques déparlements pour Penplier.
Peuplier, s. m. Arbre fort élevé, de la famille des salicinées, dont on distingue de nombreuses espèces, et qui croît partout en France, particulièrement dans les lieux humides et marécageux. Son bois, sauf les différences qu'il présente suivant les espèces, est blanc, léger, ten- 1 dre, et se décompose promptement à l'air i ou dans l'eau ; cependant, employé à des I ouvrages d'intérieur, il ne se déjette pas, j s'il est bien sec, et peut durer autant que I le sapin, surtout lorsqu'il est enduit d'une couleur à l'huile. On le débite ordinaire- ' ment en planches et en voliges pour les I ouvrages de menuiserie, mais on en fait aussi des chevrons et des solives, et quel- I quefois de la charpente , pour les conj structions de peu d'importance. Peuplier ' noir. Peuplier blanc. Peuplier d'Italie. Peuplier suisse. Peuplier de Hollande. — Le Tremble et l'Ypréau sont aussi de la famille du peuplier.
Phare, s. m. Tour dressée sur un cap, sur un point éminent d'une côte, sur la jetée d'un port, et portant à son sommet une lanterne où s'allume, pendant la nuit,
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un feu connu des navires qu'il ^'uide au milieu des ténèbres. A. Jal, Glossaire nautique. — I^a eonstruelion d'un phare (!xi{^''e bcMunouj) de soin et demande uno étude |»réalîil)le sérieuse du terrain sur l(3(|upl on doit l'élcvci": s'il s'ofjit, en elTet, do le ponstniire en terre ferme, Topératlon est relativement simjde et faeile, mais s'il est l)es(tin d'asseoir sa base à Heur d'eau ou sur une roebe immer{4:ée (|ue déeouvre seulement la marée basse, on ouniprend que les difliciilles étant plus {,n*nndes, des précautions plus g'rnndes aussi doivent être prises.
Phonique, adj. U»i n rapport à la voix. — Kn Arebitei'lure, Voûte p/i(fni'/ue, Voùtt; construite de telle sorte que les sons y sont répétés par un écbo. — Cefl' très ou foyers phoniques, Point où se pi-oduit le son i*t point ou est perçu l'ccbo, sous une rouie phonique. = La l'noMoi k, Art de combiner les sons d'après les lois de l'acoustique.
Photographe, s. m. Celui qui s'occupe (le pbolugrapbie, qui exerce la pbotofciapliie.
Photographie, s. f. Procédé nu moyen (Uitpiel on lixc! sur une jdaque sensible, à l'aide de la lumière, l'image des corps qu'on place devant l'objectif d'une cbambre obscure. Il est fondé sur les propriétés chimi(pies dont jouissent quelques rayons de la lumiéi-e, qui leur permettent d'aijMr sur cei'tains corps Irèsscnsibles à leur action. Littmk.
Photographier, r. a. Reproduire par
la idu)lo;^'-raphie.
Photolithographie. ,s'. f. Piocédé par le(]uel on dccalipie sur la pierre une épreuve pbolograi)bique que l'on encre ensuite. H est base sur la propriété que possède le bicbromate de potasse, lorsqu'il est mélanKé avec des matiéiTs gélatineuses, de s impressionner par la lumière.
Sa découverte, qui est due à M. Poitevin, remonte à IS.M).
Photoglyptie. s. Z'. Procédé au moyen duquel on tue, à la presse, sur une j)lanclie de métal, et cela à un aussi grand nombre d'exemplaires qu'on le désire, lies épreuves identi(piement semblables par la couleur et l'aspect à la pbotogi'aphie obtenue par les procédés oi'dinaires. (irAce à cette importante découverte, dont l'auteur est M. \Voodbury, on trouve aujourd'hui, répandues dans le commerce, i\c belles reproductions de tableaux, de portraits, de dessins, dont l'aciiuisition csl possible aux fortunes les plus modestes.
Photogravure, s. /'. Knsemble des procédés litbographiiiues à l'aide desquels on produit des j)lancnes gravées propres à tirer par rimi)ression des épreuves sur papier.
Photomicrographie, s. f. Art de
produire «les iprcuvcs microscopiques par la photojjrrapbie, et d'agrandir les épreuves ainsi obtenues.
Photosculpture, s. f. Knsemble de procèdes mu moyen desquels on obtient, à l'aide de la photographie, des objets sculptés d'après des modèles, des statues, des bustes reproduisant exactement une «cuvi-e d'art, et même un modèle vivant.
Phrygien, enne. adj. Q\\\ appartient à la Phi ygie ou à ses habitants. — lionnet phrygien^ PomK't semblable à ctdui »pie jtoitaieiil les Phrygiens, et (jui fut a<lopté en Kran<'e, sous la pi-emière Hépubli«pie, comme coilfure de la Liber!'-.
Phylactère, s. m. Pande, petit m.uceau (le paicliemin sur lecjuel les «Juifs écrivaient (picNpics passages de l'Kcriture, et (pi'ils s'all.icliaiciit au bras ou au front.
Pic. s. m. Instrument de for courbé et pointu vers le bout, qui sert dans les travaux de terrassement pour ouvrir les terres dures ou caillouteuses, et, au besoin, pour briser les pierres et les morceaux de roche ; on s'en sert également pour les démolitions. 11 est à ime ou deux pointes fortement acérées, et dans l'œil qui le termine d'un coté ou qui le traverse en son milieu, suivant le cas, se trouve fixé un manche de bois ferme et flexible, ordinairement en frêne ou en érable, dont la longueur varie de O^'OO à O^'HO. Ouelquefois, au lieu d'être à deux pointes, le pic a l'une de ses extrémités garnie d'un taillant. Il se manie comme la pioche.
Picolet. s. ri). Petit crampon qui embrasse, (pii relient le i)êne dans une serrure, le verrou dans une targette.
Picot, s. m. Marteau pointu dont les carruis se servent j>our soulever la pierre. — Coin de bois servant à serrer la lambourde, dans le picotage d'un puits de mine. — Petite pointe «pii demeure sur le bois qu'on n'a pas coupé net.
Picotage. .v. m. .\ction ou manière de picoler. — Le picotage est une opération indispensable dans un puits de min*-.
Picoter, r. a. Dans les Mines, Mettre des picots, serrer avec des picots. —
'Ih:
Picoler /ni p/fi/S, \\li\'nurr.i- (](î.s picols, (IcH coiiis (1(5 i)()is eiilrtJ les lamljourdos et le l'udri! (le l)eisn;,'e (jiii re(!ouv]*o les purois <riiii i)uils <1(; mine, (hî inîiiiièro à co ({lu^ celles-ci, roi-lemciil iMniiilcimcs, ne hiisseiil Jiiiciiii (loiiU; sur l(Mir s(jli(Iilc.
Pièce. 5. /'. l'aiiie, portion d'iiii tout, eoiisidérée eoinine eoiiiplète, entière en soi , prise isolément. Les pièces d'une niachine. li(îs pièces d'un moulin. Les pièces d'une charpente. Les diverses jt/ièces d'un appartement. — Se dit De certains ouvrages (pii, devant ôtre exéeutés en (pianlile plus ou moins ^^rande sur le même nu)dèle, sont eonliés à un ouvrier pour être laits non à la journée, mais à raison d'un prix convenu i)Our chaque ohjcl, pour chaque pièce mise en place ou i'abri([uée, (juel ({ue soit le temps qu'il y emploie ; d'où cette locution usitée dans les ateliers : être à la pièce, aux pièces, à ses pièces. Les ouvriers habiles aiment toujours mieux êlre à leurs pièces qu'à la journée ; l'ouvrier paresseux, lambin ou taconnier préfère le contraire. =: iièce de bois, Un morceau de bois (poutre ou planche). — Pièce de bois, signifie quelquefois, Un morceau de bois d'un volume déterminé, servant à estimer la quantité de bois employé dans un ouvrage de charpenterie. Dans le Toisé des bois de charpente, On entend ])?iT pièce. Un morceau de bois de chêne ou de sapin de six pieds de longueur et de six pouces en carre. — Pièce de charpente. Morceau de bois taillé, qui entre dans un assemblage de charpente. — Maîtresses pièces. Les pièces de bois les plus grosses, comme les poutres. = En iMenuiserie, Un des battants de remplissage d'une feuille de parquet, par opposition à pièce d^ onglet. — Pièce a queue, Le montant placé dans le haut d'une croisée à coulisse. — Pièce carrée. Sorte d'outil, de calibre, servant à vérifier le carrément des assemblages à angle droit. z=: En Marbrerie, dans les carrelages, Pièce d'angle. Quart de carreau de marbre placé entre deux bandes disposées en équerre. = En Vitrerie, Se dit de Tous morceaux de verre de différentes figures et grandeurs qu'on emploie dans les compartiments des panneaux. = En Construction, Toute demi-tuile ou demi-ardoise qu'on emploie aux égouts, batellements et filets. =:: Petits morceaux de bois ou de métal qu'on emploie pour faire un raccommodage. = Pièces de rapport, Les petits morceaux de bois précieux, de métal, d'ivoire, de marbre ou de pierre dure qu'on emploie avec d'autres pour former les ouvrages de mosaïque ou de
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marqueterie. — Une sculf)ture est ftiile d(,' pièces de rapport, lorsqu'elle est comnosée (h; plusietirs pièces, au lien dV-tro l'orinée d'un seul bloc ou coulée iWin seul jrîl. — Outrage de pièces de rapport ou de pièces rapportées , Ouvra;^^; comj»osé sans i»lan, et de morceaux rappror-hés sans être liés. = Pièce de tapisserie, Morc(;au de taj)isserie, travaille sej)ai-ément, qui, avec plusieurs autres moiceaux, hume une tenture enUere. =; Pièce deau, Grande quantité d'eau retenue dans un espace creusé en terre, pour rcnibcllissement d'un parc, d'un jardin.
Pied. .S', m. l'arlie inférieure de la jambe (|ui pose sur le sol et supj)orle le corps, et, par analogie, Partie inférieure d'un arlire, d'un mur, d'une tour, d'une colonne, etc. — Se dit également de La partie ({ui sert à soutenir certains meubles, certains ustensiles. Les pieds d'une chaise, d'un fauteuil, dune commode, d'une armoire, d'un chenet, d'un trépied. — Une table, un bureau à pieds de biche, Tal)le, bureau dont les pieds figurent les pieds d'une biche. = Pied, Se dit aussi de L'inclinaison donnée à une échelle, du talus, de la pente qu'on ménage à certains ouvrages de terre ou de mayonnene pour leur servir de base et les rendre plus solides. Un mur a du pied, par exemple, quand il est plus large en bas qu'en haut; une échelle, quand la partie qui porte à terre est suffisamment écartée de la muraille servant d'appui à son extrémité supérieure. =: Dans le Langage forestier, Pied cornier. Arbre qu'on laisse à l'extrémité d'un héritage, d'un arpentage ou d'une coupe en exploitation dans une forêt, pour servir de marque et de limite extérieure. — En Charpenterie, Pied cornier. Longue pièce de bois qui est aux encoignures des pans de charpente. — En Menuiserie, Pied cornier. Se dit de Tous les montants de bâtis dormants d'une armoire, d'un bufTet, formant angle saillant et dont l'arête est arrondie, = En Géométrie, Pied d'une perpendiculaire.
Le point où elle rencontre une ligne, une surface, avec laquelle elle fait un angle droit. =z En Architecture, Pied de fon-* taine, Espèce de gros balustre ou de piédestal rond ou à pans, quelquefois avec des consoles ou des figures, qui sert à porter une coupe, un bassin, une vasque. = A Pied d'ŒuvRE. locut. adx. Tout contre le bâtiment que l'on construit, r
Pied-de-Biche. s. m. Petit levier de fer, dont la tête en biais est creusée d'une fente, et qui sert à arracher les clous que les tenailles ne peuvent saisir,
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=s Pinceau plat, on blaireau, pour lisser los couIlhu'S sur la porccliiino, z=z PMde-Biche, vw Scnuicric, Harro de fcinyaiit uno ilo ses extrémilt's tournéi' on rdiul et passée dans un crampon scellé dans un mur, tandis (jue rautre bout, on l'orme de crochet, cni^'iéne dans les dents d'une ci'éinaillùre attaclice derrière une porto, pour empêcher celle-ci d'étro forcée.
Pied-de-Chèvre. .v. ni. Pièce de bois oui S(Mt à asscinlder et qui soulii'ot les deux montants de la chèvre à élever les fai'deaux. — Levier de fer dont l'extrémité est fendue comme le pied d'une chèvre, — Tas de fer dont le ferblantier KO sert pour jdoyer la tôle. — Sorte d'enturn usitée par les charpcntieis pour ullon^'or une pièce de bois ; ils disent enter en pled-de- chèvre.
Pied-Droit, s. m. Mur vertical (jui nu)nle du sol et porte la naissance d'une voûte. — l'ilier carré ([ui porte la naissance d'une arcade; Chacune des pierres composant ce pilier. — l*arlie du jamba<;e d'une porte ou d'une fenêtre, qui comprend le chamltranle, le ta])leau, la feuillure, l'embrasure et l'écoiiiç^'on. —
— l'élit bout de {{oultièro placé dans un an^Me qui a peu de profondeur. — Table de [domb qui recouvre la charpente d'une lurarne, z=. riKOs-Dnorrs, au pliu'., Parlies lisses qui supportent les impostes d'une couverture quelconque. — Kn Architecture, On dési^Mie ^généralement, sous hî nom de Pieds-Droits., Les murs massifs sur lesquels reposent les joints des naissances d'une voûte. — Dans un Pont, Los piedji-droits ou appuis extrêmes prcnlu^nl le nom de Culevs^ et les intermédiaires, celui de Piles ([uand ils sont en pierre, el de Palées lorsqu'ils sont en bois.
PiédestaL s. ni. Snjq)ort isolé, avec buse et corniche, d'une statue, frune colonne, d'un candélabre, d'un vase, etc. — Piédestal orné. Celui dont les r(Més sont enrichis de bas-reliefs, dincrnstations.elc.
— Piédestal composé, (îelui qui est d'une forme extraordinaire ou do fantaisie, en carré lon^', on ovale, ou à jians. — Piédestal dnuhle. Celui qui port»^ doux colonnes accouplées. — Piédestal continv, Soubassement d'une file de colonnes avec hase et corniche. — Le piédestal se compose },'énéralomont d'î'n corps massif de forme ron«le ou carrée, appelé Dé, illne JJast ornée do moulures sur laquelle repose le dé, et d'Cne Corniche également ornée de moulures faisant saillie et
servant a couronner lo dé. Le nombre des moulures, leur hauteur et leurs saillies, ainsi que la hauteui- et l'épaisseur des piédestaifX varicnl suivant les divers ordres d'aichitectui'o. Le l)ronze, le ^lanit, lu pierre, lo marbre, le plAtre et le l)ois sont los matières employées à leur consti-uction.
Piédouche. s. m. Sorte de petit piédestal de forme ronde ou carrée, seivant à porter un buste, une petite lij;:ure, un vase, etc. Il est habituellement décoré do moulures en haut el en bas, et, dans son milieu, d'un cartel propre à recevoir uno inscription.
Piémontais. 8. m. Oulil de charpentier servant a tailler les pièces, et parliculièrenuMit à les terminer.
Pierre, .v. /'. Substance minérale, solide, incombustible, non malh'able, formée d'oxyiles terreux, purs ou combinés avec d'autres substances, qu'on trouve disposée j)ar couches distinctes, par hnncs, dans le sein de la terre, ou bien à sa sui*facc ù l'état de roches J)1ur ou lûoins considérables. Tout le monde sait l'emploi qui est fait de h\ pierre dans les constructions. Il en existe des variétés inlinies, mais toutes n'étant pas é^'alemenl propi'cs ù bAtir, nous juj^^'oons utile d'indiquer ici celles dont la mise en œuvre est le plus univei'scllement admise.
Au point de vue de leur composition géolo^'iciue, on les distin^'ue en Calcaires, siliceuses, argileuses, gypseuses et tolcanif/ues, ou bien encore on Roches silicatées, roches (/i(art:euses et roches calcaires; mais los hommes de pratique se contentent do les diviser en deux classes principales : Les Pierres dures el les Pierres tendres.
; On ran{>e parmi les Pierres dures.
Toutes celles (pii no peuvent être dél)itées qu'à la scie sans dents, au moyen do l'eau et du grès tendre réduit en poudre ; et, parmi les Pierres tendres, sont comprises Toutes celles qui se débitent à sec,
. avec la scie dentée.
I Les pierres les plus dures, sont Les
\ Pierres scintillantes ou siliceuses, qui no font point elTerveseenco avec les aeidos el qui, proscpu^ toutes, donnent des étincelles sous le choc «lu briquet. De ce nombre,
! sont Les granités, les basaltes, les porphyres, les lares, ion grés c[ les meulières. Ces pie ' ment, réuni- ieux
toutes !• , d'une lionii , ' rjue
les pierres calcaires', les propriétés résistantes du granit, notamment, font qu'aucune pierre de construction ne brave aussi
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]mm 1«TS injiii'OH du tninpR ol no oonsorvo, comriK* lui, pondant des iiuilicrs d'iiiiiiMOH, loulu Im ncllcli' d(; kos formes; mais, daiiH la plu|>;nl, des cas, ou doit le dir(% celle f^raud(î dureté du f/rault est plutôt un inconvônienl (pi'un avantaj^o, vaxv (dio rend sa niiso on qmivi'O si dispendiouse cl si dil'ticilo, rpio en n'est g-uèro (lue ])()Ui' d(?s ouvj'a^''(îs K|)é('iaux. ou j)oui' des nioiiumenls (ju'il s'agit de transincîtti'C à la postéi'ité qu'on so permet d'en faire emploi. En réalité, Wfk pierres scintillantes ne rendent à l'art des consiruclions que des services restreints, et ;,^énéralemeid les pierres calcaires, dures ou tendres^ leur sont de l^eaucoup préférées (1).
Au nonil)re dos Calcaires durs, indépendamment des diverses espèces de marbres, on compte; tout d'abord : Le Ziais, le Cliquart, la Roche et le Banc- Franc des environs de Paris, le Saint- NOM des environs de Versailles, les magniliques/îi^rr^.sde l'Abbaye et de Belvoye (Jura), celles très-variées de l'Yonne et de la Nièvre, de Nemours et de Ghùteau- Landon, etc., etc ; — Les Calcaires tendres sont : La Lambourde, le Vergeté, le Saint-Leu, le Gonflans et le Carmin des environs de Paris ; les belles pierres blanches de Courson, de Charentenay et surtout du banc royal de Pâlotte, dans l'Yonne, etc., etc. — Or, les qualités distinclives des bonnes pierres à bâtir, dures ou tendres, étant la finesse et l'homogénéité du grain, la compacité de la texture, la facilité du travail, l'adhérence au mortier, la résistance à l'écrasement et à la rupture, et l'inaltérabilité sous l'influence des diverses actions atmosphériques, il n'est pas douteux que les pierres calcaires ne possèdent pour la plupart, à des degrés certainement variables, mais plus que suffisants, l'ensemble de ces qualités. Elles ont de plus l'avantage de se rencontrer partout, d'être plus faciles à tailler, de se prêter mieux que toutes les autres aux formes les plus délicates, et de prendre sous le ciseau ces arêtes vives et nettes qui contribuent si largement à la beauté des édifices.
Les pierres de fortes dimensions prennent le nom de Pierres de taille lorsqu'elles sont taillées, de Blocs lorsqu'elles ne le sont point, de Libages lorsqu'elles sont grossièrement dressées sur leurs lits. Les pierres de petites dimensions s'appellent Moellons piqués, quand elles sont mises en œuvre à la façon des pierres
(\) Le choix des pierres dépend beaucoup de la proximité des carrières et de la constitution géologique du sol ; d'où il suit que, dans de nombreuses localités, ce choix n'est pas toujours possible.
do taillo ; Moellons stnVlé.9, quand olles Hont grossièiumcnt é<juarrieîi ; Moellons bruts, (|uund oMok no «ont point liavaillé(îH,
Les pierres sont dÎHposjée» dun« le»
carriéros par bancH horizontaux et parallèles, composés ordinairtîcnenl do couolies a|)pai(Mites suf)ei'po8ées ; les faces liorizonlales do ces bancs sont appelées Lits de carrière ; on les dibtin;,'ue assez facilement en regardant avec attention la cassure verticale de la pierre, on peut les reconnaître encore à la partie tendre, app(dée Bousin, qui les recouvre. Or, il importe beaucoup, dans les constructions, de disposer les pierres de manière que la pression qu'elles supportent soit dirigée aussi normalement que possible aux faces parallèles aux lits de carrière ; ainsi, par exemple, dans un mur vertical, ces lits doivent être horizontaux, attendu que, si les pierres étaient posées en délit, les influences atmosphériques, jointes à la charge, les feraient déliter, et la solidité de la construction serait compromise.
Une Pierre est pleine, dit-on, Lorsqu'elle ne contient ni coquillages, ni cailloux, ni moyes, ni trous ; Oelles-là sont pleines aussi. Dont les lits sont aussi durs que l'intérieur du banc. — La Pierre franche est Celle qui est parfaite en son espèce ; son grain est fin, égal , on n'y rencontre jamais de coquilles ni d'empreintes d'aucune espèce. — Une Pierre moyée est (>elle qui contient des fils ou des trous remplis de matières terreuses. — Une Pierre graveleuse, qui s'égrène à l'humidité, est une pierre 'inoulinée ; dans les chantiers, on dit de certaines pierres tendres, qui ont ce défaut, qu'elles ont les arêtes pouf. — Les Pierres gélives sont Celles qui ne peuvent résister à la gelée, parce que leur grande porosité leur faisant absorber l'humidité, l'eau qu'elles renferment finit par passer à l'état de glace, et qu'alors elles se gonflent, éclatent et tombent en écailles.
On appelle Pierre de haut-appareil.
Celle dont le banc porte une grande hauteur ; et de bas-appareil, Celle dont le banc est d'une hauteur inférieure à â:J centimètres; — Pierre d.^ attentai. Celle qu'on laisse en saillie, aux angles dun mur, pour former liaison, dans la suite, avec quelque autre construction, ou qui est mise en bossage pour recevoir un ornement ou une inscription ; — Pierre d^échautillon, Celle dont les dimensions ont été données au carrier ; — Pierre d^encoignure. Celle qui a deux faces et forme un angle saillant; — Pierres de Bon Banc, Les belles pierres de Vaugi-
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rard ; — Pierre en binard, Un gros bloc qui ne pont ^ti'e npj)Oi-tô quo sur un binnnl; — Pierre en délit, (It-llo (pii n'est pns posée sur son lit de carrière, ninis sur son purement ; — Pierre délitée, Celle qui est fen«lue à l'enriroit d'un (11 do lit, et qui ne sert qu'à faire des nrases; — pierre éhousidée^ Celle dont le bousin, dont toutes les parties tendies ont été enlevées, qui est smillée, é(|unrrio et tdilléo à la pointe du mnitenu, poui- former les reinpiissMj^'es des construelious inqxu*taiites, et les parenu'nts de eelles (jui le sont moins ; — Pierre défier ou à laver, Une pieF'ie plate dont le dessus est lej^èrement creusé, et (jui sert à laver la vaisselle; — Pierre fichée, l'ue piei-re posée sur eale, et sous laipielle on introduit le eimenl ou le mortier au moyen d'une grande lame en forme de soie, jusqu'à ce que le joint soit entièreuu'nt fraini ; — Pierre fiére. Celle qui est très-dui-e et diflioile à travailler; — Pierre de belleknche, l'no pierre dure que l'on tire d'Arcueil ; — Pierre hachée, Celle dont les parements sont dresses avee la luu'lie du marteau breltele ; — Pierres jointoyées, Celles dont les joints sont reeouverts de plfltre ou d'un enduit queleonque ;
— Pierre layée. Celle qui est taillée avec la laye ou marteau brettelé : — Pierre loutée, Celle dans le lit supérieur de laquelle on a fait un trou ]»our reeevoir la louve; — PieiTC nette. Celle qui est équari-ie et atteinte jusfpi'au vif, ou, autrement. Toute pierre de taille employée sur le sol hors des fondations ; — Outrage à pierres perdues, Cne eonstriu-tion qu'on élève dans l'eau, en y jetant de |/ros quartiers de pierres; — Pierre ragréée an fer. Celle qui est passée au rillai'd ; — Pierre rvstiquée. Celle (fui, après avoir été dressée et hachée, est piquée fji-ossièrement avec la pointe du marteau; — Pierre pigvée, Celle dont les arêtes sont i-elevées par une eiseluie, et dont le parement est pi(jué à la i^ointe; — Pierre retournée, Celle dont les parements opposés sont d'équerre et ]>arallèles; — Pierres sèches. Les pierres posées l'une sur l'autre sans ehaux, plâtre, ni mortier; — Pierre smillée. Celle qui est éqtiarrie et gi'ossièremenf taillée avec la pointe d\i marteau;
— Pierre traversée, Celle ou les traits des breltelures sont croisés; — Pierre velue, Cne pierre brute; — Pierre verte, La pierre fraîchement tirée de la carrière; — Pierre artificielle, l'ne piei-ie destinée à remplacer la pierre de taille : on enq>loie pour cette fabrication un melanjfo d'excellent mortier hydraulique et de enilloux, ou, en d'autres termes, du béton, (pfon eoule
dans des caisses en planches, dont les parois sont mobiles, et qui présentent inlérieui-eiuenl la forme des pierres (ju'on veut faire ; on obtient par ce moyen des bloes do béton ayant jus(|u'à huit et neuf mètres cubes, et qui oiVrent toute la dureté des piei'ies les plus résistantes.
Première Pierre, se dit dl'n gros quartier de marbre ou de pierre dure, qu'on place dans les fondations d'un grand édiilce, avec quelques médailles dans une entaille, ou une inscription conunémorative dans une boîte nu'tallitiue «m sur wwo table do bronze. La pose d'une première pierre se fait presque toujoui-s avec une certaine solennit»'. — Dernière Pierre^ Celle où l'un f:rave (piehpie ins<-ripti(»n, ou un ehronogi-amnu', pour faire connaître le temps auquel l'édilice a été achevé.
— Pierre à aiguiser, IMen-e qui sert à rendre les instruments do fer jjIus jiointus, plus tranchants. — Pierre d'autel, Pierre marquée de cinq croix, qui, après avoir été consacrée par un évèque, est incrustée dans la table d'un autel pour servir à la consécration par le prêtre du pain et du vin mystiques. — Pierre à broyer, Pierre d'un grain très-fin et trèsserré, dont on 80 sert pour broyer les couleurs. — Pierre à brunir. Caillou taillé en coude, dont on se sert pour polir l'or.
— Pierre milliaire, horne placée le long des routes, pour indiquer les distances.
— Pierre calcaire, Toute pierre fpie l'actioFi du feu réduit en chaux. — Pierre à chaux, La pieri-e dont on fait ordinairement la ehaux. — Pierre noire. Nom donné par les charpentiers et les menuisiers au schiste arj^Mleux chargé de carbone, qu'ils emploient pour faire 1(Mii's tracés. — Pirrre de Voirie, Lave semi-poreuse d'un beau gris, facile à tailler, résistante, adhérant bien au mortier, et qu'on emploie utilement pour les dallages ou comme piei-re de taille et comme moellon. — Pierre tujnulaire, pierre tombale, Le morceau de pierre ou de marbre «pii recoiivre la sépulture «l'un mort. — Pierre ponce, Pierre extrêmement sèche , poreuse et légère, vitriliee par le feu des volcans, qui s'emploie dans les arts à divers usages.
Kn Peinture, Pierre de fiel, Couleur jaune tirant un peu sur le brun.
Pierre, s. m. et Pierrée. s. /. l'eiii canal rempli de pieri'e concassée ; Conduit fait à pierres sèches pour l'écoulement des eaux. — Construction par pierrée.
Construction faite en jetant pèle-mèle»
mais lit par lit, des cailloux ou des pierres dans des caisses.
Pierrier. s. m. Morceau de bois sur
IcMjucl OU iiiunk) (lij.s picrrcH m aif^uisor les (lulils.
Pieu. .v. 1)1. IMrcf» (lo l)()is poiiidic pmun bout, cl (pli (*st d'iiii emploi IVcrpicnt flnns les conslruclions. |{nlln; un picif,. Enfonoor, plniilcr dos pieux.
Pigeon, .v. ui. ()is(!iiii de l»assc-eour, (pi'cHi elèvo diiiis un eolomhier. — CouleUT gorge de pificon,^ ('ouhiin- vioiaeôe, avec des reflots olianf^oanls, eomine ceux do la gorgo do certains pigeons. = Ru (îonstruetion, Vigeon, se dit pour poignée.
Lever le plâtre par pigeons^ C'est h; lever avec la main et la truelle, et l'employer sans lo plaquer ni le jeter, sans pierre, sans lattes ni bois d'aucune sorte, à des ouvrai^es de plâtre i)ur, tels ([uc des tuyaux de cheminée, i)ar exemple. — Clous à pigeons, (iros clous à crochet, nommés aussi Becs de cane. — Petit morceau de bois qu'on i)lace dans l'onglet d'un cadre.
— Morceau de pierre dans la chaux.
Pigeonnage. s. m. Action de pigeonner. — p]spèce de cloison de plâtre laite à la main et généralement employée à la construction des cofïres et languettes de cheminées et à l'établissement des hottes des cheminées de cuisine.
Pigeonner. v. a. Construire avec du plâtre gâché serré et employé à la main.
Pigeonnier, s. m. Petit bâtiment disposé pour élever des pigeons domestiques.
— En Métallurgie, Nom donné à des plaques en terre réfractaire, percées de trous, dont on se sert pour fermer des ouvertures pratiquées au-dessus des ouvreaux des fours de fusion. « Les trous du pigeon- « nier, dit Péligot, permettent de juger « de la température du four; ils sont bou- « chés avec de la terre pendant une partie « du temps nécessaire à la fonte. »
Pignocher. v. n. En Dessin, Faire les teintes plates des lavis à petits coups de pinceau, au lieu de les étendre prestement et largement, comme on fait d'ordinaire.
Pignon, s. m. En Architecture, Mur terminé en triangle suivant la pente d'un comble à deux égouts et formant clôture devant les fermes de la charpente. « Un « bâtiment simple se compose de deux « murs goutterots et de deux pignons.
« Suivant que le bâtiment est tourné, il « présente sur sa façade, soit un des pi- « gnons, soit un des murs goutterots. » YioLLET-LE-Duc. — Pignon à redents.
Celui qui est à la tète d'un comble à deux égouts, et dont les côtés sont en manière
dculo^rés, pou»' permettre d'y monter Jorft* rpi'il y a «les répai-.ilioris a f/iire au rom*? i)le. — Pignon entrapeté, (Udui qui a, la forme d'un fiapèze. — Dans les édificob civils, I.OH pignons ont l'avantage d'ùvitci" les croupes en eharjierite, rl'une construction et d'un entrelien dirtpendieux, et de fournir de })Caux dessous de combles l)ien fermés, aérés et soins. — 1>6 fronton des tem[)les grecs n'est pas autre chose qu'un pignon.
Pignon, s. m. En Mécanique, Piouo d'un petit diamètre dont les ailes ou dents engrènent dans celles d'une roue plus grande. — En Serrurerie, Pièce qui sert à faire recevoir les verrous des serrures (juand elles en ont, et à ouvrir et fermer le doul)le pêne des coffres-forts. — En général, Tout rouleau cannelé, dans les cannelures duquel les dents d'une roue s'engrènent, porte le nom de pignon.
Pilastre, s. m. (Colonne de forme carrée, ou, plutôt, de section rectangulaire, à laquelle on donne les mêmes proportions et les mômes ornements qu'aux co* tonnes, et qui, ordinairement, est engagée dans un mur ou placée derrière les colonnes. Pilastre dorique, ionique, corinthien.— Pilastre attique, Celui qui a plus de hauteur que n'en compoi^te régulièrement sa largeur. — Pilastre bandé, Olui qui a des bandes sur son fût. — Pilastre endenté. Celui qui a des cannelures remplies jusqu'à une certaine hauteur par' des baguettes rondes. — Pilastre cintré. Celui qui suit le contour convexe ou concave d'un mur circulaire. — Pilastre cornier. Celui qui cantonne l'angle d'un bâtiment. — Pilastre diminué. Celui qui, étant près d'une colonne, a son diamètre supérieur plus étroit que le bas. — Pilastre double. Pilastre formé de deux fûts dont les chapiteaux et les bases se confondent. — Pilastre ébrasé, Celui qui est plié en angle extérieur. — Pilastre pjlié., Celui qui forme un angle rentrant. — Pilastre flanqué. Celui qui a sur les côtés deux demi-pilastres peu saillants. — Pilastre lié, Celui qui est joint à une colonne ou à un autre pilastre par la base ou par le chapiteau. — Pilastres de rampe. Les ' petits pilastres à hauteur d'appui qui seri vent à retenir les travées des balustres. — Pilastre ravalé, 0\\ii dont le parement est incrusté d'une tranche de marbre. = j En Menuiserie, Espèce de colonne plate ; de décoration. =: En Sen^urerie, Montants i de fer à jour de peu de longueur, qu'on I place de distance en distance dans les j travées des grilles, sur des murs d'appui, i dans une rampe ou dans. un. balcon. .r^\\
Promifti' l)nrronii du bas t\\u)0 rnmpo d'osciilioi-.
Pile. s. f. Va\ général, Amas do olioses placées les unes sur les autres, dans un coi'tain ordre. Mettre îles ardoises, des hritjues, des tuiles en pile. = Kn Construetion. Massif de maçonnerie <|ui soutient les arches «l'un pont. — Pile percée. Celle ({ui a une ouverture ou arcade pour faciliter Ui passaj^^e des ^'randes eaux. =: I*orti()n du tronc d'un ai'hre susceptible d'être emphiyéo dans la charpente. =:/'t/e d6 cidcre. Série do poids de cuivre, en forme de j,'odets, tpii se placent les uns dans les autres.
Pile. s. /'. l)ans l'industrie, (îi'osse pierre servant à broyer, à écraser (juel- «jue chose. — Kspéce de caisson, d'auget, clans lequel on foule les drans, soit avec des pilons, soit avec les pieds. — Citerne servant de réservoir pour les huiles dans les savonneries. — llramle auj^^e ou vaisseau de pierre iluro, dans leipiel les Italiens et les Ti-ovençaux déposent les huiles (ju'ils veulent i^arder. — \\\ i)lur.. Piles a papier, Apjjareils de lava^'e et de detila^e en usa)^'e. dans la r.ibricalioii du papier.
Pilerie. J. /". l'sine, alelier où l'on pile certaines matières. rne/>î7?ritf mécanifjue.
Pilier, s. m. Kn Architecluro, On désigne sous ce nom, Tout corps vertical, isolé et massif, «'élevant pour servir de support à une charge de charpente ou de maçonnerie queleomjue, pour soutenir les arcades, les voûtes en plein cintre, les plafonds, les combles des galeries et des grandes salles. — Massif de maçonnerie terminé en cAne, sur lecpiel tourne la cage d'un moulin à vent. — Pilier hulant, lîorps de maçonnerie ou de construction élevé en dehors de la bûtisso ou contre un mur de terrasse, pour soutenir la |>oussce des vofiles ou des terres, — Pilier hiclnat en comole, Sortt^ de |)ilastrc alliipie, dont lu partie inférieure se termine en enroulement dans In foi*mc d'une console renversée. — pilier de dOme, \'Vi\ des quatre cor|)s do maeoiuierie isolés servant à porter la tour d'un dôme. — Pilier de carrière. Masse de pierre qu'on laisse de dislance en distance pour soutenir le eiel d'une carrière. — Chacun des poteaux «liesses dans les écuries pour separtM' les places des chevaux. — Kn Métalluigie, Pilier du Cirur, Masse f«)rmée par le double muraillement des hauts fourneaux.
Pilon, s. m. Instrument di.nt ..n >e >rii pour piler une substance dans un mortier.
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' et qui est do bois, do for, de mnrbro ou
j d'agate, en forme «h» cylindre arrondi h ! une de ses extrémités. — (Iros maillets ferrés de diverses formes euqdoyés p<Mir la trituration dans les mouliuH à tan et à papier. — Sorte de dame que l'on emploie «lans les travaux de teriassenuMits, [)Our tass«'r les terres rapportées, au fur et à mesure de leur dri'ssement ; il se compose d'un massif ron«lin «le «'héne ou d'orme, ayant la foime d'un r«^ne tronqué de faible hauteur, fretté solidement au dr«»it des deux bases «lu c«ine, et pesant de l20 à iO kiloginmmes; il est llxé h l'extrémité d'un manche «l'environ un mètre «h» haut«Mir, dont l'autre bout est muni d'un»- petite traverse «jui sert à le soulever. — Hondo d'étang.
Pilonnage, s. m. Action «le pilonner, do tasser des terres rapportées pour les consolider. Dans les Travaux «l'enjliguement et «'eux de construction des roules, des «'anaux et «les clu'inins «le fer, le pilonnage est une opération des plus essentielles, «pii no doit [)ns être négligéo non jdus par les architectes et les entrepreneurs dans les tranchées «le fon«lations.
Pilonné, ée. partie, p. et adj. <.tui a ètr baitti av«'c le pilon. Tl^vvcs pilonnées.
Pilonner, r. //. Hnltre des terres rapportées avec une dame ou un pilon, pour leur donner un tassement arlili<'iel «jui ne se pro«luirait cfu'à la longue. Dans l'entretien des «'haussées macadamisées, il est indispensabh' de pihniner les rechargements partiels pour les faire adhérer avec ce qui reste de l'aiwienno «'haussée. — Kn Maçonnerie, I^es murs de f«)ndation sont aussi quelquefois pilonnés.
Pilot. S. m. Pieu de forte dimension (juDii enfonce en tei-re jus«|u'à refus «le mouton, pour «'ontribuer avec «l'autres «lu même genre à la formati<m d'un pilotis. .\ssez souvent la tète du pilot est garnie d'une frette ou cendo d«' fer, et, suivant que l'exige le terrain ou il doit être plante, sa pointe est durcie au feu ou chaussée d'un sabot de fei* po"- f'.,.;i;i.... ...., iM^né-
tration.
Pilotage, s. m. Kn ('onstruclion, On-
vra^'C de pilotis.
Pilotis. S. m. Knsemble .i. ■> pu-ir^ l)Ianles flans un certain cspa«'e pour servir «l'assiette à un«' consti-uction établie «lans l'eau sur un terrain dont le fond manqiie de consistance. liAtir sur pilntis. — Se dit quel«[uefois pour Pilnl. Knfoncor «les pilotis, -* Pilotis de support, Pilots sur
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losffuolsi repose l/i ]n\c fl'un ponl. — Pilotis de retenKc ou de, rcmplat/c, l'ilols (|iii fiorviMil à inain((Miir les l(!i*i"(!S auloiii' d'un bûtiiiuMit.
Pin.. 9. m. (îrnnd Mrl)ro (h; la familln dos roiiilV'res, dont on lire la l'é.sinc et la l(''rél)('nllnne commune. Son bois est d'un CXf'cdlent usai^^r : employé en eliai-pente, en planches el môme en tnyau.\ jxjur la conduite des eaux, il dui'O ti'ès-lon^^t(^mps. Le pin sylvestre, le pin laricio et le pl?i d'Alep ou de Jérusalem, sont les espèces les plus estimées; \v, pin maritime, (ju'on appelle aussi pin de Bordeaux et pin des Landes, ne les vaut pas.
Pinacle, s. m. « ('ouronnement, fînoi- « son, (îomme on disait au xiv'^ siècle, « d'un contre-fort, d'un point d'appui « vertical, plus ou moins orné et se ter- « minant en cône ou en pyramide. » Viol- LET-LE-DuG. — En général, le Comble, la partie la plus élevée d'un édifice.
Pince, s. f. Sorte de tenailles en usage dans divers métiers, et variant de longueur et de grosseur suivant leur destination. = Barre de fer arrondie et aplatie par un bout, qui sert de levier. — La pince des carriers , longue ordinairement de i "^ 50 et destinée à détacher ou à déplacer les quartiers de roche, a l'une de ses extrémités taillée en biseau pour lui permettre d'entrer dans les joints des pierres. Celle en usage chez les paveurs et dans les chantiers de construction est à peu près la même.
Pinceau, s. m. Instrument dont les peintres se servent pour appliquer et étendre les couleurs, la colle, la gomme, et qui consiste en un assemblage de poils attaché fortement à l'extrémité d'une hampe, ou inséré dans le bout d'un tuyau de plume. Il y en a de différentes grosseurs ; il en est aussi de fort déliés. — Se dit, par extension, pour L'art de la peinture, pour La profession de peintre. Ce jeune homme, après avoir hésité entre plusieurs états, finit par opter pour le pinceau. — S'entend aussi de la manière de peindre. Ce peintre a le pinceau hardi, vigoureux, le pinceau suave, charmant, délicat. Cet autre a le pinceau dur, sec, ou lepinceaic flasque, timide.
Pincellier. s. m. Petit bassin de ferblanc à l'usage des peintres, et qui est divisé en deux parties : dans l'une se met l'huile nécessaire pour mêler les couleurs, l'autre sert pour nettoyer les pinceaux.
Pincette. s. f. Ustensile de fer à deux
PIQ
l)râncho9 égnles, dont on foil usngo pour saisir h's lisons du foyer et pour nn*nngcr \('. feu. — S'emploie itwlistinctement au singulieT ou nu pluriel. I\'isse-moi la pincrttr. Donnez-moi lan pincettes.
Pinchebeck. s. m. V.n Métallurgie, Allia;,'e cornfJOHé do cuivre et de zinc, imitant l'or, et (pii est ainsi appelé du nom de l'iNcuFinECK, son inventeur, habile mécanicien anglais, mort à Londres en 17815. Ouehpies Dictionnaires écrivent à tort Peinchebeck, ainsi que nous l'avons fait aussi nous-même un peu plus haut I)ar inadvertance.
Pinnule. s. f. Dans certains instruments en usage pour le Lever des plans, tels que le demi-cercle, le graphomèlre, la boussole, etc., Petite plaque de cuivre élevée à chaque extrémité de l'alidade, et percée d'un petit trou ou d'une fente pour laisser passer le rayon lumineux ou les rayons visuels. Dans les graphomèlres perfectionnés, Les pinnules sont remplacées avantageusement par une lunette qui permet à la vue de s'étendre plus loin et de mieux ajuster les signaux.
Piochage, s. m. Action ou manière de piocher ; Travail qu'on fait en piochant.
Pioche, s. f. Instrument à l'usage des cultivateurs et des terrassiers, dont le fer a un côté terminé en pointe, comme celui du pic, et l'autre un tranchant semblable à celui de la houe, mais variant de forme, de longueur et de courbure, suivant le genre de travail auquel il est destiné. Au milieu du fer, entre les deux lames, se trouve percé un œil ou trou circulaire dans lequel est fixé le manche qui sert à la manier.
Piochement. s. m. Action de piocher.
— En Construction, Action d'abattre la partie excédante d'une pierre.
Piocher, lo. a. Fouir, remuer, trancher avec une pioche.
Piocheur. s. m. Ouvrier qui pioche.
Piochon. s. m. Petite pioche. — En Charpenterie, Espèce de besaiguë, plate d'un côté, et de l'autre en bec-d'àne.
Pipe. s. f. En Serrurerie, Petite cale ! servant à serrer une barre de fer qui passe dans une autre barre, dans une pierre ou dans une pièce de bois.
Piquade. s. f. En Métallurgie, Barre I de métal cochée (dans laquelle on a pratiquée une entaille), afin de pouvoir la couper plus facilement.
Piquage, s. m. En Construction,
PIQ
Action de piquer les pierres, particulièrement le grès et le moellon.
Piqué, ée. part. p. et adj. rùitaino léjg'iTemeiit par quelque ehoso de noiutu.
— En Construction, Se dit Du moellon ou du près dont le parement a été travaillé nvee la |)()inle du marteau de tellr soi-tc que ehaqiie coup y a laissé sa traee. (Irès piqué. Moellon />iY?<</. — Suhstantivi'inent, Un Piqué, l'n moellon taillé propi'ement et j\ vive arête.
Piquer, v. a. Percer, entamei* Ici^èreniciit avec (piclque «diose de pointu. — Vax C.onstiMiction, Piquer un grè.s, un moellon, Kn Tailler le parement avec la pointe d'un marteau S[)écial et de manière que rhacjue coup y laisse sa trace. — Kn ('harpenterie, Piquer une pièce de bois, Y marquer avec le tracoret l'ouvi'a;j:e (pi'il faut y faire. — Kn Serrurie, Piquer une serrure, Traeer avec une pointe sur le palasti'c l'cMidroit où doivent être posées les (lilTci'enlcs pièces, "dont rassemblement formera la seri'ure. = Dans les Deaux-Arts, Piquer un dessin, Kn suivre les contours en piquant léj,'crement, de manière à former un pon'is; — Kn rehausseï* les pai'lies claires par des tailles do crayon blanc ou des touclies blanches à la «léli'cmpe. r= Kn KontaiiU'rie, Piquer une conduite d'eau, Y adapter un robinet. = Va\ Marbrerie, Piquer du marbre, Le polir en frottant sa surface avec un bouchon de linj^'C lin humecté d'eau, sous le((uel on met du plomb en limaille ou de rémeri, ou bien en<'ore de la boue de lapidaire.
Piquet, s. m. Petit pieu ou bâton pointu ([u'on lichc en terre. — Dans les travaux de Construction et de TerrassenuMit, Perches, jalons i)lanlés d'espace en espace i)our prendre un alignement.
Piqueter, r. a. Dans les Travaux publics, Traiter uiu^ li^^ne avec des piquets.
— Terrain piqueté. Terrain plant»; de piquets indiquant un alij^nemenl ou un tracé qu'on y a fait, zz: Kn Churpenteri(\ Marquer sur une pièce de bois brut la forme do la pièce qu'on se propose d'en tiiTr.
Piqueur. s. m. Kn Construt^tion, Sorte do conlre-maitre qui tient le rôle des maçons, des tailleurs de piern\ nnuKtuvres et autres ouvriers, qui marque les absents et surveille les travaux. — Piqueur de ffrès, Ouvrier employé A piquer du grès. — Dans les l*onts cl Cdiaussces et les Chemins de fer, Af^ent jilacé sous In direction immédiate du Conducteur, et
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qui est ordinairement attaché h la surveillance d'une construction quelconque, ou ù l'entretien dune route ou dune voie ferrée. Les piqueurs des Ponts et Chaussées sont chai'gés aussi, notamment, de recevoir on conq»te les matériaux et do surveiller les ouvriers employés en régie. Le décret du 17 août ISâ.i, sur l'Organisation du personnel des .\gents inférieurs du service dos Ponts et Chaussées, donne aux piqueurs le titre demidoyés secondaires.
Piscine, s. f. Kn .Xrchéologie, Vivier ou les anciens Uoinains entretenaient du poisson. — Piscine probatique, Itéservoir d'eau établi i)rcs du tr-mplc de Salomon, à Jérusalem, pour servir à purifier les animaux destinés aux sacrifices. — Kn .\rchitecture eeclésiasli(pie. Cuvettes piatifjuées ordinairement à la gauche de l'autel (côté de l'épître), dans lestpudles le célébrant faisait ses ablutions apiès la comuuinion. « On voit..., dit Viom.kt-i.k-Di c, dans les w églises françaises des xiii" et xiv* siè- « ("les, un nombre prodigieux de pi.s'Cines, « toutes variées de forme et d'une com- « position charmante. » — Suivant ce (jui se pratique habituellement, lieu où, dans les églises, on jette l'eau des ablutions et les cendres des linges et des ustensiles bénits ([u'on brûle lorsqu'ils ne pcMivent plus servir. =z .\ppareil ou bassin consacré ù la pisciculture.
Pisé. s. m. Sorte de maçonnerie économique qui s'exécute avec des moellons arliliciels ou de grandes briques non cuites, faites sur placer de terre franche plus ou moins argileuse, mouillée légèrement cl mélangée do foin et de paille, lo tout corroyé et refoulé dans des moules do bois, pour y prendre la forme néi-essaire. t,>uand ces briques ou moellons sont suflisamment secs, ils sont posés paiassises et reliés entre eux avec de la lorro semblable délayée en forme de ciment. — Dans certains endroits, on procède d'uno autre manière. Les murs se construisent par parties, nu moyen diin colVre formé par un chAssis mobile, dont les deux parois en planches sont maintenues à une distance égale à l'épaisseur du mur.
Kntre ces deux parois, qui forment les parements du mur. On clend la terio par couches de 10 centimètres d'épaisseur et on la foule, on la comprime avec des I)ilons (des pisons) jus([u'à ce que son épaisseur soit réduite de moitié. I-^ coffre a ocflinairemcnl t] mètres de longueur, 1 mètre de hauteur et 5<) A 60 centimètres de largeur, suivant l'épaisseur rju'on veut donner au mur. (Juand ce coffre est rem-
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pli, On onlôvo los pnrois ot les trnvcrso»
qui II* o.oniposcnl, on l(i« rcplnfn Miir un nuire poiiil cl l'on l'ccoinincfico la nirino opri-aliori jiis((irà coinplcl achcxMMncnt, eu taisant à nuîsui'o, bion onlcndii, los nioflilicnlions nôooHairoH. Dans (jih>I<|U08 dé- ])ail(Mn(MilK où la pici'ro osl i-arc, On oonslrnil ainsi dos maisons à plusicius éla^^os; mais, dans cos sortes do cas, los murs sont rendus solidaires entre eux nu moyen do pièees de bois de faible éf|uarrissa^(;, reliées onli-c^ elles et posées à plat (bins les murs de l'efend et de faee; de plus, pour augmenter la solidité, On noie dans le pisé, à des liautenrs difTcrentes, des lattes disposées bori/ontalement dans le sens longitudinal. Pour ce qui est des portes et des fenêtres, On bâtit les jambages et le linteau en pierre ou en bri({uo, qu'on relie au pisé par du mortier. Quant aux planchers, On établit des saljlières sur le pisé pour recevoir les bouts des charpentes, et les mômes dispositions sont employées pour les combles. Eln somme, grâce à ces précautions, et surtout quand les terres qui forment le pisé ont été humectées avec un lait de chaux au lieu de l'être avec de l'eau pure, quand ensuite les murs, bien secs, ont été recouverts d'un enduit convenable mélangé d'une quantité de bourre suffisante pour en parsemer toute la masse, ce genre de maçonnerie acquiert une assez grande consistance et devient capable de résister à l'action destructive de l'eau et de la gelée, mais il importe pour cela que les diverses opérations aient été faites avant l'hiver et par un beau temps. Il y a des personnes qui, pour mieux mettre les murs à l'abri de l'humidité, posent leur première couche de pisé sur une fondation en pierre ou en brique, s'élevant de 0'"50 au-dessus du sol. C'est assurément une excellente précaution.
Piser. V. a. Dans un sens général.
Fouler, broyer. — En Construction, Battre la terre entre deux planches, pour la rendre plus compacte et faire qu'elle soit propre à bâtir.
Piseur. 5. m. Ouvrier qui bâtit en pisé. — On dit aussi Piseyeiir.
Pisoir, Pison. s. m. Sorte de masse en bois dur et à long manche, dont le piseur se sert pour battre la terre dans le moule.
Pissasphalte. s. m. Bitume mollasse, d'un brun foncé, et d'une odeur forte et pénétrante, dit aussi Bitume glutineux, qu'on prétend avoir servi à la construction des murs de Babylone.
Pisaoir. .9. m. ot Pissotière. 8. f. Neu établi dans un endroit jiublic pour y j)issf'r.
Pistolet. .9. iii. Hèglo courbe présentant, dans les diverses narlies de son contour, des arcs de çourbiii-es nussi variés que possible et dont les dcHsinuteui-.s se soi'vcnt pour guider le crayon ou le tire-ligne, afin d'abréger leur travail en s'évitant le tracé à la main. — Kspècc de trépan, nomrné au^^'^i F^furet^ k l'usnge des mineurs.
Piston, s. m. Cylindre de boip, de fonte ou de cuivre, ordinairement garni de cuir ou fie feutre , quelquefois de chanvre ou rie caoutchouc vulcanisé, et qui, se mouvant à frottement dans un corps de pompe, sert soit à élever l'eau, soit à raréfier ou comprimer l'air cont(.'nu dans un tube ; C'est aussi la partie mobile qui va et vient dans le cylindre d'une machine à vapeur. — Course de piston^ Espace déterminé que parcourt alternativement le piston dans le corps de pompe ou le cylindre. — Piston de garde-robe, Masse de cuivre cylindrique sur laquelle est montée une tige coudée et qui sert à fermer l'orifice par où se vide une cuvette à l'anglaise. — En Fontainerie, Pièce mol)ile d'une soupape de fond.
Piton, s. m. Sorte de clou dont la tète est tournée en anneau et la queue terminée en vis ou en pointe, et qui sert, lorsqu'il est en place, à recevoir l'anse d'un cadenas, le bout d'un crochet, d'une tringle ou de tout autre objet pouvant s'y adapter.
Pitron. s. m. Nom donné, dans le Lano uedoc, à Une poutre de 12 à 15 mèU'es de longueur. . , _ . .
Pittoresque, adj. Qui concerne la peinture, qui peut fournir un sujet de peinture, qui produit ou qui est susceptible de produire un efïet saillant, original, en peinture. — Substantivement, Le Pittoresque, Tout ce qui est d'un aspect saillant, piquant, original, tout ce qui charme, qui frappe, tout ce qui saisit Tesprit, l'imagination par les yeux. Il est de mode d'aller chercher le pittoresque en Suisse, comme s'il n'abondait pas à peu près partout dans la nature. Il n'est point de peintre, dit-on, dans les œuvres duquel le pittoresque soit aussi fréquent, aussi varié que dans les compositions, parfois bizarres, mais toujours admirables, de Salvator Rosa.
Pittoresquement. adv. D'une manière pittoresque. Attitudes, draperies pittoresquement rendues.
PIV
Pivot, ç. m. Moi*conu de bois ou de niclnl (lu forme eylindriqiie, sur lequel tourne ou peut louiiicr un autre ol»jet qui s'y trouve enihoite. — l'ircc v% métal, de (i^'ure coni(jue, reposant et tournant dans une erapaudino, telle, par exemple, (jue h picot d'un aihre vertical.
Pivoter, r. a. Tourner sm- no pivot, ou comme un ]uvot.
Placage, s. m. Art, manière ou action de jdatiuer. — "« ()uvi'a;,'-e de menuiserie ou << d'ebenisterie fait de bois seié en feuilles « ti-ès-minees, et npplicjué pjir comparti- « inenlg sur îles tiois qui ont plus d'epai.s- • seul* et moins de prix. » {{olii.i.kt. Le noyer, l'acajou, le cilconnier, le palissandre et rtd)cne sont les bois le jdus généralement employés à cet usajg'O. — Kn Maçonnerie, Mortier fait avec de la terre errasse.
Placard, s. m. ^a dit, en Construction, dune manière j^'ènérale, de Tout assend)la<^e de menuiserie formant la porte d'un api)artemcnt ou d'une armoire, ou s'élevant au-(bîssus d'une porte, quel- (juefois jusciu'au plafond. Placard double. Celui qui, dans une baie de porte, est répéle devant (d derrière. — Placard feint. Celui qu'on pratique sur un lambris pour faire symétrie avec une porto d'entrée ou darmoii'e. — Se «lit, par extension, do li'armoiro elle-même, (jiiand tdle n'est point mobile, mais pratiquée dans l'enloncement d'un mur. Les placards sont d'une |?iando utilité dans un appartenicnt.
Placarder, f . a. Pratiquer un placard dans un mur; .Masquei' une encoi<;nure par un placard.
Place, s. f. Kspaoe, lieu pul)lic doeouvcrt et environné de bAliments, servant à l'embellissement d'une ville ou à i'exercit'o d'un commerce public, l m place «le la (encorde. I>a place du marebé. l'aris possède liuit ^M-andes places, toutes remar(piables à divers titres. \a\ place de Saint-Pierre, à Home, est une des plus belles de l'Lurope. — Kn Arebitccture, Emplacement <lestiné |)0ur bAtir ou sur lefpud s'élève déjà une construction. Vous bâtissez là en belle place. — Lndroit ou une chose doit être. Tout traîne dans oe chantier, dans cet atelier, rien n'y est en place.
Placement, s. ni. .Vclion do placer.
Placer, r. a. Mettre une chose là où
^(Clle (luit être.
- Plafond, s. ///. .^mvanl lAi \i>i.mie, « Surface plane et horizontale qui forme,
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« dans une construction, la partie supé* « rieure d'un lieu couvert. »» Le plafond d'un dôme. \a' plafond «l'un porche, d'un pérystyle, etc. Dans l'Architecture du moyen Age, \m plafond n'est autre chose (jue la douelle des voûtes d'arête, htissée complètement nue ou décorée de peintures à fres(|ue. — Dans son ac«Mq)tion la plus habituelle. Plafond s'entend du ciel d'un appartement, du dessous d'un plancher dont les Ht>liveK no sont pas op|»urenteH, et d.>nl la surface phme ou ««ourbe est lanjbrissèe de menuiseiie ou revêtue d'un enduit do plAtre,avoc ou sans ornements, avec ou sans peintures. « Les plafonds^ « dit ViOM.KT-i.K-Duc, contribuent beau- « coup à orner les appartements, mais M ils sont loin «l'être une économie, car « ils ont l'inconvénient grave de priver « les bois (des planchers) do l'air qui est « nécessaire à leur conservation, de les « é<'haulVei" et <le pi-ovoipiei- leur pouni- « turc. » — Plafond marouflé, Celui sur la surface du(|uel on a applii|uéuno toile, pour y peindre des ornenuMits ou (juel- (jues svijels d'histoire ou de mythologie. — Faux Plafond, Phifond fait au-dessous du plafond principal, pour diminuer la iumteur d'un appartement. Il consiste quelquefois en une simple toile bien tendue, recouverle d'une peinture d'impression. — Plafond, de Corniche, Dessous du larmier d'une coiniche, <|uo ce larmier soit uni ou orné, — Dessus des linteaux d'une ouverture, dans l'épaisseur du mur ou do l'ébrasement. — Toute erij)éce de menuiserie placée horizontalement et servant à revêtir le haut des embrasures des poi'les, des croisées, etc. — Kn Peinture, Ouvrage ornant un pbifond, ei fait pour être vu de bas en haut, dont les ligures, par conséquent, doivent être raccourcies et vues en dessous. — Kn Hydraulifiue, Plafond d'un bassin, d'une écluse, a un réservoir, Son aire, sa plate-foinie. — Kn .Marbrerie, Tranclie de marbre placée en retour d'équerre, au bas et derrière le trovers d'un chambranle.
Plaionnage. s. in. .Vction de plafonner, résultat de celle action, travail île celui qui plafonne. Los plafonnantes consistent le plus souvent en enduits de plàtrt^ pisés sur lattis sous les planchers.
Plafonné, ée. part. p. et adj. Qui est
garni d'un plafond. Toutes les chambres de cette maison soni plafonnées.
Plafonnement, s. m. Dans la lan^ruc des Beaux-Arts, IVrspeclive des iigures, dos ornements peints dans un plafond ou dans les parties supérieures d'un edilice^
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(il qui sont vus du «h^ssouK, <\o, \>nH en haut. — ()uvru;^(5 rciiroduisiinl uikî jkm'Kl)e(Uiv(! (lo co ^'(înre nt (Imiih UmjucI Ioh (>l)j(*ts sont r<ï|ii'rs(uilôs ('(juniH! s'ils (Hiiicnl vus (ui dessous.
Plafonner, v. a. Kn Cousliiudiou, Couvrir k; dessous d'un p|jiu(dicr, lu garnir (le plaire ou d(î menuiserie ; Faire un plafond. Plafonner une elian)l)ro, un salon, m Va\ Peinture, Doniier à des ligures ([ue l'on peint sui' un plafond le raecîourci nécessaire pour que, vues de Ijas en haut, elles produisent un })on efï'et. — On dit aussi, neutralenient, dette iiç^wvc. 'plafonne, pour indiquer (ju'elle est bien conforme aux règles de la perspective, et qu'elle paraît telle qu'on a voulu la représenter.
Plafonneur. s. m. C-elui qui plafonne, qui fait les plafonds de plâtre.
Plain, aine. adj. Qui est égal, uni. — De Tlain-Pied. lociU. aclv. Qui n'oblige ni à monter ni à descendre, qui est à la suite et de môme niveau. Toutes ses chambres sont de plain-pied. — S'emploie quelquefois substantivement. On a le plain-pied partout dans cette maison.
Plan, ane. adj. Se dit de Toute surface qui n'olïre ni plis, ni courbures, ni ondulations, ni rides, de Tout ce qui est plat, uni, de niveau partout égal. — En Géométrie, Surface plane, Celle sur laquelle une ligne droite peut s'appliquer exactement en tous sens. — Angle plan, Angle formé par la rencontre de deux lignes droites, et contenu par conséquent dans une surface plane. — Triangle plan, Triangle formé par trois lignes droites, par opposition au triangle spMrigue, qui résulte de l'intersection de trois arcs de cercle. — Figure plane. Figure contenue dans une surface 'plane. ■=. En Arithmétique, Noonbre plan, Celui qui représente une seconde puissance.
Plan. s. m. Surface plane. — Plan d'eau, Le niveau des eaux d'une rivière en un point donné. — Dans le Dessin et la Géométrie pratique. Le Plan est la représentation sur le papier ou sur une surface plane d'Un objet quelconque (ville, place de guerre, machine, bâtiment, charpente, jardin, etc.), faite en conservant à ses différentes parties, quelques réduites, la position et les rapports de grandeur qu'elles ont réellement. — Plan géométral, Plan, dessin d'architecture, qui donne la position, la forme et les dimensions exactes , réduites d'après une échelle, des différentes parties d'un ou-
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vrnf^e, Rnns lenii* r'ompte df»s aj>pnrcnffeft on des illuKions (hî la nfi'sjieriivcs. — Plan perspectif, Celui qui donne les f^randcurs avcc^lcs inodili('Mtir)ns (jiic b-tir fjiit subii- la j)ers|)(;rlive. — Plan reiecé, l'rojeclion horizontale aui ne donne que les l)arlies su|)érieures ues édifices, leH toits, hîs terrjisses, en soil«.' que la distribution intéi'i(Mire reste car-hée. Plan en relief, Ouviage (pii rej)résontc un objet en relief, réduit d'après une certaine échelle. — Plan- Helief, Hejirésentalion d'une ville ou d'une eontiée olïVant en relief les principales construdions et les accidents de terrain ayant (juehiue importance. On voit à Paris, dans la galerie du Louvre, un grand nombre de plans-reliefs des villes et places fortes de France. — Lever lin plan, Ueproduire en petit sur le papier, avec ses dimensions et ses principaux accidents, la conliguration d'une contrée, d'un lieu, d'un terrain quelconque, l'intérieur et l'extérieur d'un édifice, après avoir pris les mesures et fait les opérations nécessaires à cette fin. =: En Peinture, Se dit, suivant Littré, « Des éloi- « gnements plus ou moins grands où « sont placés les personnages et les « objets qu'un tableau représente; » et, suivant Larousse, De « chacune des di- « verses surfaces verticales, parallèles « au pla7i du tableau, auxquelles on rap- « porte les diverses parties de la compo- « sition. » Le premier plan, le second plan, le troisième pla)l. Les figures du second plan sont trop grandes par rapport à celles du premier pla7i. — Dégra^^ dation d'un plan, La différente diminution" des objets, selon qu'ils sont représentés, dans un tableau, comme plus ou moins éloignés ; par extension, Se dit Des différents éloignements dans un paysage, dans une vue. = En Sculpture, « Plan du bas- « relief, Nom donné aux épaisseurs au « moyen desquelles les objets représen- « tés s'enlèvent sur le fond ou se distin- ({ guent les uns des autres. » Guillaume, dans Littré. « On dit qu'un bas-relief n'a « qn un pla7i. Lorsque, par exemple, les « personnages qui en forment le massif « se détachent directement sur le fond, « ou sont tous, par rapport à lui, égale- « ment proéminents ; il y en aura deux ou « davantage, si deux figures ou un plus « grand nombre sont disposées dans le « champ, soit en groupes par étages, soit « isolément à d'inégales profondeurs. »
Guillaume, dans Littré. = Plan incliné, suivant Larousse, « Machine simple qui « sert à soulever les corps pesants, et « qui consiste dans une surface inclinée « à l'horizon ; » ou bien encore, suivant
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lo même : « Rampe inclinée sur laquelle « on traîne, on ruulo les fardeaux i)our " les élever, sans avoir à vaincre enlièrc- « menl la force due à la pesanteur. »
Planche.^, m. Pièce do hois refendue, de peu d'épaisseur, et plus lonj^'ue rpie larj^e, tenant le milieu entre la voli^'e et le madrier, et qui sert principalement pour les ouvrajj^es fie menuiserie. Les planrhes ont {jfénéralement de :{() à J)5 cenlim. de larj^'eur sur A <»u t eenlim. au jdus d'épnisseui". Planche do ehéne, de sapin, de noyer, de luHre. — Planches d'enlrerous, 1 Manches servant à couvrir les intervalles des solives dans les planchers. — Planches de bateattx, Planches de chêne on de sanin qu'on tire des bateaux démolis, et (lont on fait usage dans les constructions, notamment jiour les cloisons légères, rr Kndi'avure, Tahlette tle hois et, par extension, do cuivre ou d'acier, sur laq\ielle on a exécuté un ouvrage de gravure, poui- en tirer des estampes. — Kstanq)e tirée à l'aide d'une planche gravée. Ce livre est onié de hollcs planches. — Planche de laiton, Korme sous laquelle on coule le laiton. — Kn Construction, Tahlette ou languette de l)làlre disposée sous le manteau d'une cheminée, pour l'empêcher de fumer. — Kn Serrurerie, Partie de la garniture d'ime serrure qui entre dans l'entaille faite nu milieu du panneton d'une clef.
Planchéiage. s. m. Action ou manière de planclieur ; Uesultat de celte opération. Faire le planchéiage d'un appartement.
Planchéié, ée. partie, p. et adj. Dont le sol, le plancher est garni de planches, l'ahinet planchéié en sapin. Salle planchéiée en hois de chêne.
Planchéier. r. a. (iarnir lo sol d'un npparlemenl de planches de chêne ou de supin en guise de parquet. — Faire un plafond dais minces, cloués contre des chevrons ou des solives. Planchéier un cûml)le.
Planchéieur. s. m. Ouvrier qui fait des planchers.
Plancher, s. m. Le plancher est un pan de charpente i\\\\ se place horizontalement dans un éditice pour séparer léUige inférieur de l'étage supéiieur, et en supporter l'aire ou le parquet. La manière la plus simple de le former, celle qui est en usage pour les constructions les plus vulgaires, consiste à placer, de distance en distance, des pièces de bois ou solives parallèles, supportées par les
murs ù leurs deux extrémités, et dont les intervalles sont garnis transversalement de palessons ou de planches dites d'^«trevoHS. (hiehpiefois, s'il s'agit «l'une construction plus i[nportante et demandant plus de solidité, le plancher se compose de poutres ou chevètres et «lo solives d'enchevêtrure assemblées à tenons et mortaises ; des solives <le remplissage posées dans le même sens que celles d'enchevêtrure s'assemblent à leur tour avec les poutres ou chevètres et servent de tablier au plancher. C'est par-dessus co tablier <ju'on pose, soit les l»ii(pies ou carreaux, soit le parrjuet qui doit former la face apparente du plancher. Il y a, au surplus, diverses autres manièi-es de construire et de disj)osei' les planchers : les poutres, poutrelles et solives «jui composent leur charpente, quelle qu'en soit d'ailleurs la matière, bois, fonte ou fer forgé, donnent lieu à une foule de combinaisons, variant suivant l'écai'tement et la dispositioFi des murs. — Plancher, so dit aussi d'I'n ouvrage de charpente, d'un panpiet établi sur l'aire d'un rez-dechaussee. — Plancher creux, C-(dui dont la charpente est laltee par-dessus, à lattes jointives recouvertes d'une fausse aire, et de même par-dessous, pour former le plafond do l'étage inférieui-. — Plancher plein, Celui dont les entrevous sont remplis de ma(,'onneiie et enduits à Qeur do solive. — Faux Plancher, Celui qu'on fait au-dessus ilu plancher i)rincipal pour diminuer la hauleui' d'un appartement. — Dans la Conversation, le mot plancher s'entend, tantôt de La partie supérieure d'une chambre, d'un appartement, comme dans ces paroles : Ce plancher flambe, ce plancher est trop bas, ce plancher a besoin d'être plafonné ; et tantôt do La partie inférieure, de la partie sur laquelle on marche, comitie dans ces autres phrases : Plancher parqueté, plancher carrelé, plancher bien ciré. — Vax Poclerie, Se dit de Toutes les divisions intérieures et horizontales qui, dans un poêle, servent à sépai-ei' le feu, l'air froid, l'air chaud et la fumée.
Plancher, t. a. Kmoudre dans leur longueur li> ciseaux appelés Forces.
Planchette, s. f. Petite planche. — .\ppareil employé dans les travaux do Géodésie pour lever les plans, et avec lequel on les obtient sur le terrain même, sans avoir besoin de les dresser à i)art, Il consiste en une planche reilangidairo de bois bien sec, ayant ordinairement 60 centim. de longueur sur ôU centim. de largeur, montée sur un genou reposant lui"
'im
mômo sur un |»i(Ml ;i liois lii-Mnclu's. r)n [)l)i('(i sur ('('Ile pIniiclK; iiiic rciiill)! do |)M|)icr MiiiinlciiiK! piii' iiii clii^issis qui s'cinhoîlc cxMclLMiKMit nnloiii' (I(î I:i planchette, et, i»our y Iracur les li^nics, on se sert (runo l'c'j^le ou alidndo en riiivrc mnm'f» d(^ diMix piiinidcs, l'cmplacccs quchjiu'rois \)\\v uncî luncllc,
Plançon. s. m. Vax (îhurpenterie, (iiimd corps d'arbre (juNjii rcloiid à la scie, i)oui' eu faire du l)ois d'(i;uvre.
Plane, s. /'. Outil d'acier tranchant, ayant une poi{^néc à chaque bout, et qui sei't à divers artisans pour ,'iplanir le l)ois. =r En IMoniberie, Plane droite, Instrument avec lequel on unit les surfaces qu'on veut souder ensemble. — Plane ronde, Outil servant à couper les bavures, à dél)order les tables de plomb. =: C'est à tort ({ue certains ouvriers disent Plaine.
Plané, ée. partie, p. et adj. Poli, égalisé avec la plane. Pièce de bois planée.
Planer, v. a. Polir, égaliser le bois avec la plane. — En Plomberie, Unir avec la plane droite deux surfaces qu'il faut souder ensemble. — Planer une table de plomb, En couper et dresser les bavures, la déboixler avec la plane ronde. — En Chaudronnerie,, en Poèlerie, en Serrurerie, veut dire, Egaliser, dresser au marteau. Planer une cuvette de cuivre, une bande de fer, une feuille de tôle, de zinc, de cuivre.
Planeur, s. m. Ouvrier qui plane. — Planeur en cuivre, Artisan qui plane (qui dresse, qui égalise au marteau) les plaques de cuivre destinées à la gravure.
Planimètre. s. on. En Géométrie, Instrument servant à mesurer des surfaces planes..
Planimétrie. s. f. Partie de la Géométrie pratique qui enseigne l'art de mesurer les surfaces planes, d'en représenter la figure sur le papier, et d'en évaluer la grandeur en mesures déterminées.
Planoir. s. m. Instrument dont le ciseleur se sert pour aplanir les parties que le marteau ne peut atteindre.
Plantef. v. a. Mettre un végétal en terre pour qu'il y prenne racine et qu'il croisse. — Planter une axenue, une allée, un parc , Planter des arbres dans un certain ordre, les disposer de manière qu'ils forment une avenue, une allée, un parc. — Faire entrer de force, enfoncer en terre. Planter des clous dans un mur. Planter des pieux, = En Architecture,
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Planter un édifice, l'innter dos piquets Kur le tr-rrain f)U il doit être assis, en trn- ('('!• lr;s lignes, l(;s foiidalions, les limites, faire en un mot les premiers travaux pour
le consli iiir(î.
Plaque, v. /. Feuille de boin ou de métal de peu d'éj)aisHCur, mais compacte cl rigide. Dans les grandes villes, les noms des rues et les numéros des maisons sont indiqués sui* des plafjnes fW fonte ou de lave émaillée de Volvic — PlatjUe de cheminée, Plaque de fer ou de fonte dont on garnit l'Atre d'une cheminée, — Sur les Chemins de fer, Plaijue tournante, grand disque de bois, de fei* ou de fonte, se mouvant horizontalement autour d'un pivot central, et sur lequel on amène les wagons ou locomotives qu'on veut faire passer d'une voie sur une autre. — Dans les Usines métallurgiques, « Pièce plate « de fonte ou de forte tôle, que, dans « certaines circonstances, on place du « côté de la sortie des cylindres d'un « laminoir, pour recevoir les barres de « fer et les empêcher de s'enrouler autour « du cylindre inférieur. » Larousse.
Plaqué, ée. partie, p. et adj. Mis par plaque, appliqué comme une plaque.
Meuble en palissandre, en acajou plaqué. — Couvert d'une feuille, d'une plaque de bois ou de métal. Vaisselle 'plaquée, Vaisselle recouverte d'une feuille d'or ou d'argent laminé qu'on y fixe en chauffant sous une forte pression. — Meuble plaqué, Meuble en bois ordinaire sur lequel ont été appliquées des lames de bois précieux.
Plaqué, s. m. Se dit de Tout métal précieux appliqué sur un autre qui l'est moins. Plaqué à! o\\ P laqîié d'siVgeni. Vaisselle en plaqué.
Plaquer, v. a. Appliquer une chose plate, une plaque de métal ou de bois sur un autre objet, de manière à ce qu'elle l'enveloppe ou le couvre. — Plaquer des bijoux, de la xaisselle, des chandeliers. Recouvrir d'or ou d'argent laminé des bijoux, de la vaisselle, des chandeliers de cuivre ou d'autre métal peu précieux. — En Ebénisterie, Plaquer du bois, L'appliquer par feuilles déliées sur d'autres bois. Plaqicer de l'acajou, de Fébène sur du chêne. — En Maçonnerie, Plaquer du plâtre, du mortier, L'appliquer fortement avec la main sur le mur qu'on veut enduire. — En Horticulture et Terrassement, Plaquer du gazon. Appliquer des tranches de gazon sur un terrain et les affermir avec la batte.
Plaquesin. s. ru. Écuelle dans laquelle
les vitriers clétrenipt'iil In lilanc ilonl ils se servent pour marfjiicr le verro et le coupiT.
Plaquette..?, f. Kn ('onstriiction, Kspèeo tlo moellon mince.
Plaqueur. s. m. Oiivrlci- ((ui f;iil des placii^Ts. (.et fijénislL' rst un tic'^>-hal)ilL'
plaqueur.
Plaquis. s. m. Se «lit, en ('construction, de lout morceau de pierro ou de marbre, de peu d'épaisseur, incrusté dans un inur et fornuint parement : c'est une nudl'açon.
Plasticité, s. f. Qualité de ce qui peut prendre ou recevoir ililVercntes formes par le modelajj'e. \ /a plasticité dv la tire, du plftlre, des stucs, des argiles.
Plastique, adj. Qui sert à former ; Qui peut être façonné avec les doij^ls, moule, modelé. — Se dit <le Toute substance propre à la fabrication des porcelaines, des faïences, des poteries. — Art PlistiqiLe^ Art do modeler les ligures en plAtre, eu eiio, en argile. — On désigne au reste, d'une manieie générale, sous le nom iVArts Plasti'ptes, au pltir.. Tous ceux (jui s'occupent d'imiter, de reproduire les formes, notamment la sculpture, îa statuaire et la pcintui'e.
Plastique, s. f. Dans son sens le plus général, ci' mot désigne L'art de reproduire la forme d'objr'ls pris dans les divei's régnes de la nature, dej>uis l'animal jusqu'au minéral, ù l'aide d'une matière molle, à consistance de pâte épaisse.
Selon (pie la repi'oduclion s'exerce en vue d'une imitati )n |)arfaite de la nature ou (ju'elle accouple des éléments divers pour en former un tout de convention, la P/as/i'/uc, se divise en deux parties : Plastiijiie d'art, l*lasli(jue d'ornement. Lahoussk. — Pl(tstif/f((\ employé au masculin, Se dit de Toute matière ou composition propre à servir au modelage et nu moulage. Après l'argile, le plastique le plus généralement employé chez les anciens était In cire.
Plastron, s. m. Partie de la cuirasse (pii proU'ge le devant de la poitrine. — rianchette garnie d'une plntpie de fer percée à demi, <|ue certains ouvriers appliquent sur leur estomac et contre lacpielle ils appuient la tétc de leur foret, pour le faire tourner avec l'archet. — Ornement d'.Xrchitecturc, en foime d'anse de panier, avec des enroulements.
Plat, ate. adJ. Dont la surface est unie, ou n'a que pou d'inéjplitej*. Ter-
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rain pl^it. — Qui est plan, uni et peu épais, l'ieire plate. == Kn Hydraulique, Jiassifi plat, \in^^nï qui a peu de profondi'ur. — Kaux plates, Kaux d'agrément qui ne jaillissent pas, mais forment des bassins ou des lacs. = Vaisselle plate. Vaisselle (pii est «l'une seule pièce, sans soudure. Se dit de La vaisselle d'or et d'argent, mais plus paiticulièremcnt de la dernière, ainsi appelée »lu mot espagnol plaldy argent. = Qui n'a pas de relief, en pariant de «'Ci'taini's choses. Ovucmciiis plats. — Plate peinture, Ouvrage de peinture qui n'est |)oinl fait en relief, mais sur une superficie plate.
Platane, s. m. Grand et bel aibie,
type de la famille des platanées, à rameaux cylindriques, à cime ai'rondie , large et ombreuse, à feuilles alternes, péliolces, palmées, lobées ou anguleuses, irrégulièrement dentées, (jui croît également bien dans toutes les parties de la France. Son tronc droit, uni, fort éj)ais, presque égal dans toute sa longueur, est revêtu d'une écoice grisâtre (jui, tous les étés, se detachfî i>ar grandes j)la(pics ' minces. Il est fort employé pour orner les avenues, les parcs et les jardins ; et, bien que son bois soit moins dur que le [ frêne ampiel il ressemble beauf'oup, co- ' pendant connue il est dense, coinjtacte, ! Iiomogèiie, on peut, (|uand il a été convenablement débité et qu'il est bien sec, l'employer aussi avec avantage pour les ouvrages île tour, d'ébenislerie et de j menuiserie.
Plat-BDrd. .?. m. Long madrier de , sapin, ilei)ile expi'ès ou pi'ovenanl de I bateaux déeliirés.
I Plate, s. f. Planche de cuivre bien dre>.>et'.
Plateau, s. m. Sorte de large plat ou table portative A rebords, ç>\\ hoi« ou en métal, sur lequel on sert le café, le thé, les liqueurs, et»'. Kn Menuis«Mie, HcukI plein ou evidé au milieu, qui sert à porter (juelque chose et particulièrement à entretenir l'écart des tringles qui composent une colonne creuse, un tambour de I treuil, etc. — l'Ianchc attachée à un long I manche dont on se sert {)0U!- plomber la terre. = Ku Topographie, Terrain élevé, mais plîit et uni, d'une certaine étendue.
Plate-bande, s. f. Kn Horticulture, Kspace de terre de peu de largeur, qui règne entre les allées et les comparli- > ments d'un jardin, et qui est ordinairement garni de fleurs, d'arbustes, etc. = ICji Aïohitecture, Moulure plate et uni«
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((ui a i)Ius do lar^^'Oiir quo dn saillin. — Pierre dont clun^iu; oxlitîmité porto sur une colonne ou un pilier. — liloc, ou as- KGml)Ia{^^e de jjicriiîs plaj'é cuire deux appuis, et ])rés(;nlant une ïnrA\ plane du côté opposé à sa poussée, de nmnière à foi'uier une voTitc plate. — Partie supérieure d'une l)aie non cintrée, formée d'une seule |)iei're ou(]e i)Itisieurs j)icrres assemblées ; ou bien encore, suivant une autre définition, Fermeture carrée servant do linteau à une porte, à une fenêtre, et qui est faite soit d'une seule pièce, soit de plusieurs claveaux, en nombre impair, afin qu'il y en ait un dans le milieu qui forme la clef. Quand la plate-bande a une grande portée, on passe quelquefois une barre de fer en dessous des claveaux pour les soulager, mais on arrive à ce résultat bien plus sûrement par un arc de décharge bâti au-dessus. = En Serrurerie, Toute bande de fer mince, unie et ornée de moulures aux deux bords, dont on garnit le dessus des traverses des rampes d'escalier, des balcons, des barres d'appui de croisée. — Barre de gros fer qu'on emploie pour lier un pan de bois avec un plancher ou une cloison. — Morceau de fer plat qu'on place sur deux solives se joignant bout à bout, pour en arrêter l'écartement. =r En Menuiserie, Espèce de ravalement qu'on pousse autour des panneaux de lambris et des poi'tes à cadre, et qui forme en même temps la languette d'embrèvement. — Plate- Bande de compartiment^ Toute face plane et lisse, entre deux moulures, dans les compartiments des lambris et des plafonds.— Plate- Bande de parquet, Assemblage étroit et long qui sépare les compartiments d'un parquet et en forme la bordure au pourtour des murs. =r En Charpenterie, La partie saillante d'un limon droit et de niveau avec le palier d'un escalier. z=: En Pavage, Plaie-Bande dépavé, Dalle de pierre ou de marbre qui sert d'encadrement dans un compartiment de pavé.
Platée, s. f. En Architecture, Massif de fondation, qui comprend toute l'étendue du bâtiment et sur lequel on trace le plan de l'édifice.
Plate-Forme, s. f. Couverture horizontale d'un bâtiment sans comble, formant terrasse et sur laquelle on peut se promener ou s'asseoir à découvert pour prendre l'air. Dans l'Orient et l'Algérie, Les maisons sont généralement couvertes de plates- formes f et ce genre de toitures est aussi très-commun en Italie. = En Charpenterie, Se dit d'Un assemblage de
deux pièce» de boiH plates, reliéeR par des entre-toises que l'on dispose sur l'épaisseur d'un niui- pour recevoir la charpcnlfî du comble r;t le |)ied des r'Iiovi'ons, quand une sablière ne neut Hufiirc. — Se (lit aussi de Toute pièce de bois plate, de 0 à 11 cenlimètreK d'épaisseur sur .'JO à 40 centimètres rie lar^^eur. — Plate-Forme de fo/idatio/i, Assemblage de charpente établi sur un pilotage ou sur un terrain compressible et visqueux, pour servir d'assiette ;i une construction.
I = Dans l'Arlillerir; et le (iénie militaire, HAti en bois ou en maçonnerie disposé
1 dans les batteries de siège, de place ou
I de côte, pour recevoir les bouches à feu.
! — Ouvrage de terre élevé et uni par le haut, sur lequel on met du canon en batterie.
Platelage. s. m. Sorte de plancher en charpente de chêne bien dressée, avec ; clef ou sans clef dans les joints.
Platière. s. f. Dans les Ponts et Chaussées, Ruisseau qui traverse une chaussée. — Terrain plat au bas d'une colline.
Platinage. s. m. Opération consistant à recouvrir d'une couche de platine métallique des objets de diverses natures, soit pour leur donner l'apparence du platine, soit pour les préserver des inconvénients de l'oxydation.
Platine, s. f. En Serrurerie, Plaque de fer attachée extérieurement sur une porte au devant de la serrure, et dans laquelle se trouve découpée une ouverture pour le passage de la clef. — Verrou à platine, Loquet à platine. Verrou, loquet monté sur une plaque de fer. r= Ustensile de ménage, consistant en un grand rond de cuivre jaune, un peu convexe, monté sur des pieds de fer, et dont on se sert pour sécher et repasser le linge. = En Métallurgie, au plur., Bandes qui lient l'arbre de la roue près des cames.
Platine, s. m. Métal précieux, d'un gris d'acier très-c^air, presque aussi blanc que l'argent, très-malléable, très-ductile et assez mou pour qu'on puisse le couper avec des ciseaux. C'est le plus pesant, le moins dilatable, le plus infusible et le plus inaltérable des métaux. Simple ou combiné avec d'autres corps, il en est fait de nombreux emplois dans l'industrie.
Platiner. v. a. Donner à un objet l'apparence du platine, soit en le recouvrant d'une couche de ce métal, soit en le blanchissant avec un amalgame d'étain et de mercure, Platiner du cuivre rouge.
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Plâtrage, s. m. ( hivragc fnil de plAtrc.
Plâtras. cV. m. Débris d'ouvrage de
[)làtr(.'.
Plâtre, s. m. Le Plà/rc, >\\i on a[)|M'lIc aussi (iypse, Si'Ionilo, Siilfali* de cliiiux liydraté, est une soite de pierre, leiidro, friable, déliciuesceute, ^'énéraleinent impropre aux eonstruelions, mais qui, ealeinée et réduite eu poudre, rend à l'ail de bAtir et à plusieui-s des arts plasti(iues des services eonsidérabics. La eabunation du plâtre, tjui s'opère dans des fours do construction très-simple, doit être conduite de manière à faire dé'^ap'er toute l'eau de cristallisation ipiil peut contenir; une température de 100 i\ lôO (le','rés sufllt pour donner ce résultat. On reconnaît que le plâtre a été convenal>lement cuit, lors- ({u'il est très-onctueux elanl gAché. Le plâtre récemment cuit doit èlre privé du contact do l'air; autrement, il absorbe l'humidité et, rejjassanl peu à peu à l'étal dhydi-ate, il pei-d toute sa vertu, il est éventé. l*our avoii- sa jdeine eflicacité, il devrait n'être pulvérise (piau moment de sa mise en œuvre. Héduit on poudre et gùohé avec une (juantité «l'eau suflisanle pour former une bouillie, il se ^'onlle, cristallise et prend au bout de quehpies mslants. Pour être convenablement gAclié, il exige un volume d'eau à peu près égal au sien ; c'est ce (tue les ouvriers appellent aâché serré. Ils disent qu'il est gâché clair, lorscpron emploie une plus grande quantité d'eau ; dans ce cas, \o plâtre prend moins promptement, ce qui est quelquefois un avantage, mais il n'acquiert pas une dureté aussi grande. Si l'on veut obtenir une bonne pAte homogène, il faut éviter de jeter l'eau sur le plâtre; c'esl, nu contraire, la poutlre qui doit èlre jetée dans l'eau peu à j)eu et de manière ((ue la masse solide dépasse toujours le niveau du liquide. On gAche aussitôt, et l'on se hAte d'employer la masse pAteuse avant qu'elle ait commencé à se cristalliser. Le plâtre adhère parfaitement aux pierres, aux briuuos et au fer, mais fort mal au bois. .\ (inverse du mortier, il perd de sa dureté en vieillissant ; d'un aulie côté, la facilité avec laquelle il se résout dans l'eau fait qu'il est d'un mauvais usage dans tous les lieux humides. Le meilleur plâtre connu provient des gypses des environs de Paris, et notamment de ceux de Montmartre, (pii contiennent 12 à i:J pour 0/0 de carbonate de chaux. Ksl-ce à cette circonstance qu'on doit attribuer les bonnes qualités de ce plAtre *.' On l'a cru pendant longtemps, on le conteste aujourd'hui ; cependant il paraît certain qu'on
améliore le plâtre en le gAchant avec de l'eau de chaux. — Le plâtre est aussi employé à la fabrication des stucs, qui imitent parfaitement le marbre, tant par leur poli (jue par leur colorution. On le gAche à cetefl'et avec une solution de colle l)lanche et d'alun, et l'on y ajoute les substances colorantes nécessaires pour le nuubre qu'on a en vue. — Le plâtre des mouleui'S, qui est très-lin, n)ais «lui n'a i)as la force d'adhésion du plâtre ordinaire, est produit pai- une espèce de gypse à tissu lamelleux, dit gi/pse feuilleté^ pour la cuisson ducpiel on emploie des procédés spéciaux. — C.arrièie «le plâtre. Pierre de plâtre ou à plâtre. Four à plâtre. Knduit «h* plâtre. Statue, figure Replâtre. — Plâtre cru, Pierre à plâtre non calcinée. — Plâtre noyé, PlAtre gAché avec une «juantité «l'eau trop grande.
— Plâtre au panier, PlAtre grossièrement criblé à travers un panier et qui sert pour les crépis. — Plâtre au sas, Celui qui a été passé au sas, qui a été tamisé j)lus lin pour faiie les en«luits. — Plâtre blanc, Celui dont on a enlevé le charbon.
— Plâtre gris, Celui qui est mêlé de charbon. — Plâtre rert. Celui qtii n'a pas été assez cuit. = Plâtre, s«' «lit aussi de Tout ouvrage moulé en j)làtre. Cet amateur a des plâtres fort curieux. — Les plâtres de la frise, de la corniche, Les ornements de plAtre «le la frise, de la corniche. — Le plâtre d'une statue, d'un buste. Le modèle en plAtre de cette statue, de ce buste. — Un plâtre antique, Une figure, un bas-relief de plAtre, moulé d'après l'antique. — Le premier plâtre d'une statue. Celui qui est sorti le premier du moule — Le plâtre d'une personne, Le masque de plAtre avec lequel on a pris l'cmîtrcinte de son visage. — Tirer un plaire sur quelqu'un. Prendre l'empreinte de sa ligure avec du plAtre préparé exprès. = Plâtres, au plur., Se dit, en .\rchitecture. Des légers ouvrages de plAlre, tels que Uavalenients, corniches, languettes «le cheminées, scellements, e|p.. r:iif< iiii ;i f.'.ir.- 'laus un bAtiment.
Plâtré, ée. part. p. et ndj. Enduit ou
garni (il' jilàtre. r' ^/al plâtrée, ('.\o{-
son dont les endu. i mal faits et peu
solifles.
Plâtre- Ciment, s. m. Carbonate de chaux conliuanl «le Toxyde de f»"- '"^ "ne grande quantité d'argile.'
Plâtrer. t>. a. Couvrir de plAtre. enduire de plAIre. Plâtrer un mur. une cloison.
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Plâtrier, .v. 7)i. Celui (jui oxlrait In pliUri;, (|iii le. prrp.'irc ou U; vciirl, et, plus .spéciiilcnicnl, ('.(îhii (jui i'(!rnj»loi(î cl le Irnvaillc dans hîs coiislruclions.
Plâtrière. s. f. (.arrière d'où l'on lire; do la pioi ro à plAlro. — Kiidroil, où l'on cuit et où l'on préparc le phUrc j)Our les maçons.
Plâtroir. s. m. Sorte de Iruclh; à l'usage dos plàlriers. — (3ulil servant à pousser le plâtre dans les joints, dans les trous.
Plectre (Plectuum). s. m. Petite verge d'ivoire dont les anciens se servaient pour frapper les cordes de la lyre.
Plein, eine. adj. Qui n'a ni creux, ni vide, ({ui contient tout ce ({u'il peut contenir. Une auge pleitie de mortier. Un sac plein de ciment. — Bois pleiiiy Bois compacte, à tissu serré. — Pierre pleine^ Pierre meulière très-compacte, la plus estimée de toutes. — En Menuiserie, Ouvrage en plein dois, Genre de travail qui exclut les assemblages à tenons et à mortaises, et dont toutes les pièces sont collées les unes sur les autres à joints droits. = s. m. Le Plein, Espace que l'on suppose entièrement rempli de matière.
— En Architecture, les Pleins et les Vides, Les parties solides, continues, et les espaces sans construction, jours, ouvertures, etc. L'architecte qui ne sait qu'imparfaitement l'art de distribuer dans un bâtiment les pleins et les vides, ressemble, sous bien des rapports, au peintre qui, n'ayant qu'à demi la science du clair-obscur, distribue un peu au hasard, dans ses tableaux, les lumières et les oml3res. — Le toisé des travaux de maçonnerie se fait tant plei7i que vide, en tenant compte aussi bien de l'espace où sont les portes et fenêtres, que des gros murs. — Le plein d'an yniir. Le massif d'un mur. — Mur pUin^ Mur massif, sans ouvertures.
Pleine-Croix, s. m. Garniture placée sur le rouet d'une serrure.
V Plein-sur- Joint, adv. Poser pleinsur-joint. Se dit, en Maçonnerie, d'Une î pierre, d'une brique, dont on pose le mi- \ lieu, le plei7i sur \q joint des deux pierres ; ou des deux briques qui sont placées au- ; dessous. Dans les appareils bien ordon- \ nés, les pierres, les briques doivent être \ posées plein-sur-joint. \
Pli. s. m. Se dit, en Maçonnerie, De ! tout angle rentrant dans la continuité d'un \ mur ; et, dans la Peinture et la Sculpture,
Des ondulations et des sinuosités d'une drajicri»'.
Pliant, ante. adj. <.,nji plie facilement. — 'idhle pluLiilc, 'lablc coinijohéc; de j>lusicurs parties (jui se r<q)licnl au besoin, de manièif! à tenir moin» de place. — i^iége pliant, Siège qui se plie en deux et rpii, habituellement, n'a ni bras ni (lossicr.
Plinthe (du grec 7:}.tvOoç, brique carrée, biiquc plahî). s. f. En Architecture, La piintke, deinier membre inféi-ieur de la base des colonnes, présente une surface plane et forme un carré sur lequel la base repose ; elle simule, dans ce cas, une dalle d'une certaine épaisseur, proportionnée à la base quelle doit recevoir, ({u'elle soit placée sur le sol, ou supportée par un piédestal. — Dans l'Ordre toscan. On donne le nom de plinthe, à La partie du chapiteau a[)peléc Tailloir ou Abaque dans les autres ordres, parce qu'en effet dans cet ordre, à l'apparence simple et solide, cette partie du chapiteau est toujours, non-seulement carrée, mais encore droite, sans ornements ni moulures, de même que la plinthe de la base; en sorte qu'on pourrait dire du chapiteau lui-même, qu'il ressemble à une base renversée dont la plinthe se trouverait à la partie supérieure et formerait ainsi l'abaque ou tailloir. — Quelquefois la plinthe est appliquée au bas du stylobate ou piédestal et forme la partie saillante qui réunit le corps du piédestal au sol ; sa dimension alors varie suivant les ordres et suivant les proportions des piédestaux, entre 0'"10 et O'^lo. — Dans la Menuiserie, On appelle Plinthe, Une planche large de O'^IO et épaisse, en général, de 0^017, qui borde le mur à sa jonction avec le plancher. Quand elle a de plus grandes dimensions, c'est-à-dire quand sa largeur dépasse de O'^IO à 0™l!2, elle prend le nom de Stylobate. — Se dit encore, en Construction, de Toute bande ou saillie plane qui règne au pied d'un bâtiment, de la plate-bande ou moulure plate qui indique la ligne des planchers sur la façade d'un bâtiment, de celle aussi qui sert à porter l'égout du chaperon d'un mur de clôture et le larmier d'une souche de cheminée. — Plinthe de figure. Base plate, ronde ou carrée, qui porte une figure. La piintke d'une statue. — Plinthe ravalée. Celle dont la face présente une petite table refoudlée, ornée quelquefois de postes, de guillochis ou d'entrelacs. — Dans les Ponts et Chaussées, Assise continue formant saillie sur le nu des tètes d'un pont ou d'un autre ouvrage. — En Poèlerie, En-
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Hemhlc des carreaux qui forment la première assise d'un poùlo de conslruclion.
Plioir. s. m. Moule Reivant à faire les tuiles courht'K. — Tenaille eu fer d«î()'"-JI ù 0'"24 de luu^^nieui' à l'usa^^e des layelioi-s, uui s'eu servent jjour couper et plier le lil de fer.
Plomb. S. m. Métal d'un blanc bleuâtre, très-pt'sant, très-mou, très-uuilléable, assez ductile, mais d'une très-faible ténacité, brillant cjuand il vient d'être coupé, ii se ternit promplement à l'air et se reeouvro d'une léf,'èro couche d'oxyde, qui, parait-il, a la propriété de ^'orantir (le r^xydaliou le reste du luclal. Le plomb du conunerce n'est januiis bien |)ur; il renferme pres(|ue toujours une petite (junniilé d'ari^'ent, de cuivre, et (piebpiefois d'antimoine, d'ai'senic, do zinc, etc. On dislingue deux sortes de plomb : Le plomb mou et le plomb aigre ; mais ce dernier est repoussé par les constructeurs qui, d'un autre coté, préfèrent aussi le plomb coulé au plomb laminé, comme étant plus malléable et plus homoj^éne.
Ln grande malléabilité du plomb et la facilité que l'on a de le laminer ou de le couler en tables le rendent extrêmement utile pour les travaux du bâtiment : On l'emploie principalement pour la couverture dos terrasses, pour les tu^'aux de conduite, les chenaux, les gouttières, les arêtiers, les noues, les failaj^i'es, les réservoirs. Il remplace le soufre avec avantage pour le scellenuMit du fer et de la pierre, et, (|uand il est allié avec envii'on moitié (le son poids d'étain, il forme la soudui'c des plombiers. — PlOhib laminé. Plomb en table. Feuille de plomb. Saumon de plomb. Orcueil de plomb. Plomb d'arêtier. Plomb d'entabbîinent. — En (îonslruction, Plomb s'entend particulièrement de La cuvette ib» plomb, de zinc ou d'autre métal, établie ù chacun des étages dune maison pour recevoir et faire écouler les eaux ménagères. — Fil à plomb ou, simplement, Plomb, Morceau de plomb ou daulie métal suspendu à une licelle, dont les maçons et autres ouvriers en l)Atimenls se servent pour élever verticalement leurs ouvrages et en vorilier l'aplomb. — Plomb blanc. Plomb sec et cassant, de couleur claire, peu estimé. — Plomb noir, IMomb tle couleur sombre, (|ui est le meilleur et qu'on préfère dans les arts. — Plomb blanchi, IMomb mêle détain. — Plomb de titrer.
Plomb fendu en petites bandes, pour lier entre eux les petits carreaux des vilniges. — Mettre en plomb. Loger le verre dans le plomb. — Plomb à rabot, Celui qui n'a
été ni tiré ni Inminé, mois qu'on a aminci au moyen du rabot. — Blanc de Plomb, ln des noms vulgaires du carbonate do plomb, ap|)elé aussi céruse. — Mine de plomb ou Plombagine, (îraphite einploye à la fabrication des crayons. — Colique de plomb on Colique des Peintres, (loliquo néphrétique causée par l'action du plomb contenu dans certaines couleurs à l'huile. — (iaz méphitique exhalé par les fosses d'aisances j»endant la vidange et <jui cause parfois l'asphyxie «les vidangeurs. = .\ IM.OMn. locut. adv. Verlicaleinent, perpemliculairement à l'horizon. Elever un mur à plomb. L'élever perpendiculaii'cmcnt à l'horizon.
Plombage, v. ///. .\ction ou manière de |)loinlicr, «le marquer, de scellei' avec un plomb des marchandises ou des colis, ainsi que cela se fait dans les douanes et les faljriques. — Mise en place sin* certains ouvrages des feuilles de plomb nécessaires |)our les garantir. Faire le plombage d'une terrasse. — .\ction de l)olir le marbre avec une molette de plomb.
Plombagine, s. f. (Jarbure de fer do couleur noii.itre, avec locjucl on fabiiijuo des crayons, et que l'on nomme vulgairement Mine de plomb. — Il est fait un grand emploi de celle substance dons l'industrie. Délayée dans l'huile ou dans l'eau, elle sapplicjue sui- le fei-, la fonte, la tôle des tuyaux de poêles et des fourneaux, qu'elle colore en gris de plomb et garantit do la rouille. Pétrie avec de lu graisse, (die forme une pAte »jui sert pour adoucir le frottement des essieux de voitures, des engrenages de machines, les pistons de pompes, les tourillons, etc. On en fait aussi, en l'unissant avec l'argile, d'excellents creusets réfractuires pour les fondeurs en cuivre.
Plomber, r. a. Cîornirde plomb. Plomber les faîtages, les arêtiers d'un toit d'ai-doise. — Vernir avec la mine de plomb. — Kn Construction, Vériûer, à l'aide d'un lil à plomb, la verticalité d'un ouvrage, lapl-unl) dun mur, d'une charpente. l)ans les Travaux de terrasse. Plomber la terre. C'est la presser, la fouler pour l'aiïermir, afin ([u'elle s'affaisse moins. Les terres rapportées doivent être plombées. — Dans les Douanes, dans les Fabriques, dans l'Industrie, Plomber, C'est conti-ôler, marquer, sceller les fûts, les ballots, les caisses, avec de petits morceaux de |>lomb poin^tonnés d'une enifireinte spéciale.
Plomberie. . / Art de travailler le
plomb, do le mnrleler, do lo fondre, de le couler, <le lui donnoi- i(;s forinoH convenables aux lieux où il doit cire phuîé. — Oiivra^'cs en plomb battu ou fondu, destinés à couvrir les édilices, à eonduii'c le gaz, les eaux, à revêtir des eliarpentes exposées à l'air. — Au moyen Af^o, où le plomb remplissait un rùlc considérable dans l'archiUïclure, la Ploiuberie était un art véritable, produisant des œuvres artistiques, une sorte d'orfèvrerie monumentale appli(juée au revêtement des faîtages, des crêtes de toits, des supports de girouette, à l'assemblage des conduites, etc. Ces ornements, qui étaient découpés à plat dans des feuilles de plomb, puis repoussés au maillet, étaient disposés, mis en place et maintenus de telle façon, qu'on pouvait à volonté réparer ou remplacer les parties gâtées sans avoir besoin de toucher aux parties saines. On trouve encore dans quelques localités, notamment à Amiens et à Rouen, à l'hôtel de Jacques Cœur, des exemples de ce genre d'ornementation. Vers la fin du xv° siècle, on fit aussi des ornements en plomb coulé, obtenus par le moulage, mais ce procédé n'empêcha point la production des ouvrages fabriqués au repoussé. Aujourd'hui, le zinc ayant en grande partie remplacé le plomb dans la couverture des édifices, la Plomberie n'a plus que trèsrarement occasion d'entreprendre des travaux d'une certaine importance et se trouve généralement réduite à la confection des tuyaux, des bassins, des cuvettes et des robinets de petite dimension ; la couverture des bâtiments n'est plus pour elle qu'une chose éventuelle et très-accessoire.
Plombier, s. m. Celui qui fond le plomb, le façonne, le vend façonné, ou le met en œuvre dans les bâtiments, les fontaines, etc. — Les plombiers d'aujourd'hui ne sont plus comme autrefois presque des artistes, mais ce sont encore des ouvriers intelligents et adroits pour la plupart. Au point de vue du bâtiment, l'industrie qu'ils exercent présente souvent dans l'exécution des difficultés sérieuses, qui nécessitent de leur part beaucoup de soins, d'expérience et d'habileté. Le plomb est un métal très-lourd, très-malléable, doux, se prêtant parfaitement au martelage, mais par cela même disposé toujours à s'affaisser ou à déchirer les attaches qui le retiennent sur la forme de bois qu'il recouvre. « Le travail « du plombier^ dit Viollet-le-Duc, doit « donc tendre à maintenir les lames de « plomb (ju'il emploie d'une façon assez
a complète pour résister à l'affaissement « causé par la |)esanteur. " D'un uulro côté, la cliabîur faisant sinf^ulièrement dilatei" ce métal, et b; fioid l«; faisant rétrécir, « s'il n'est point laissé librr*, s'il est H attacdié d'une manière fixe, ajoute Vioh- « LKT-LK-Duc, il se boursouffle ou soleil « et ai-rache ses attaches pendan t les « giîinds fi'oids. >• Pour parer à ce double inconvénient, il est indispensable que le plombier^ tout en veillant à ce que les plombs «pi'ils posent soient, ù raison de leur poids, maintenus énergiquement , aient en même temps la liberté de se dilater ou de se resserrer, suivant les changements de température. C'est un problème assez difficile à résoudre.
Plomée (de Plomh, pour Plomhkp:). s. f. Travail préparatoire que fait le tailleur de pierre pour arriver à donner au parement d'une pierre la verticalité nécessaire, et qui consiste à dresser les bords de sa surface avec la règle et le marteau.
Faire une plomée. Beaucoup d'ouvriers disent à tort une ploumée, une plumée.
Plongée, s. f. Point de vue dirigé de haut en bas. — En Fortification, Talus ménagé de la partie supérieure du parapet d'un ouvrage de fortification, et dont la pente doit être suffisante pour que ceux qui en défendent les abords puissent découvrir tout ce qui se présente en avant du chemin couvert ou du bord extérieur du fossé.
Plongeur, s. m. Celui qui plonge, qui descend au fond de l'eau. — Cloche à plongeur, Appareil au moyen duquel on peut descendre et travailler sous l'eau. — Adjectivement, Bateau plongeur. Autre appareil en forme de bateau, à l'aide duquel on peut aussi descendre et travailler sous l'eau.
Ployer, t. a. Donner une courbure, une flexion à un objet. — Ployer une planche, La rendre courbe, lui donner, en l'exposant au-dessus du feu, le degré de flexion dont on a besoin pour l'ouvrage auquel on la destine. = Arranger, replier, entasser certains objets avec ordre, de façon à réduire leur volume. — En Construction, Ployer des bois de charpente, Les désassembler de dessus l'épure et les i empiler pour les transporter au bâtiment
i où ils doivent servir.
I Plumard, s. m. En Mécanique, Poutre ; scellée des deux bouts, et portant au I milieu un trou qui reçoit le tourillon d'un moulinet. — Armure de l'arbre d'un ! moulin.
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Plume, s. f. Kn Plomberie, Pièce de cuivre njoutùe au houl d'un moule à tuyau, et ilisposée pour servir à la conlinualion du tuyau ijuc Ton fond. — Kn Mntliémalique, Plume géométriqtte. Instrument propre à foi-mer toute espèce do eoui'be, au moyen d'une comijinaison do mouvements circulaires.
Plumeau, s. m. Espèce do balai fait avec de gi'osses plumes, et qui sert à époussetcr les meubles, les appartements.
Plumée, s. f. Voyez Plomée.
Pluton. s. m. Mythologie. I'liton, troisième tils do, Saturne et de ('ybèle, frère do ,Iu|)iler et d«' Nej)luiu\ était le dieu des Knfers. On le représente assez généralement avec une barbe épaisse et des traits durs et menaçants, assis sur un trùne d'ebène ou sur un ehai- tiaîné par des ohevaux noirs. Sa couronne est noire, sa main droite soutient un sceptre terminé par une fourche à deux pointes, et, quand sa main pfauehe n'est j)as appuyée sur le chien Cerbère, on y met la clef des enfers. Dans plusieurs monuments anciens, on le voit coilTé du viodius ou boisseau de Sérapis et presque toujours Cerl)ère à ses pieils, (juebjuefois avec des tôtes tresi)èces dilTérentes.
Plutus. s. m. Plltus, dieu des Hichesses, était représenté par les anciens sous les traits d'un vieillard aveugle, marchant lentement ime bourse à la nmin, et tlistribuant ses faveurs au hasard. Cependant, au nuisée de Sculpture, à Paris, il existe une statue représt;ntant Plutis sous les traits d'un enfant tenant d'une main une corne d'abondance et de l'autre un dis([ue. Dans le temple tle la Fortune, à Thèbes, on voyait cette dcQsse tenant Plutis enfant entre ses bras. A .Mhènes, une statue rie la Paix, portant dans son sein le petit l*i.! ti s, symbolisait ainsi les richesses (jiie donne cette déesse bienfaisante.
Pochade, s. ('. Va\ Dessin, en Peinture, Sorte d'esquisse ra[»ide et négligée où la brus(iuerie de la main a jeté çà et là les couleurs ou les tiails. La Pochade cependant est plus qu'une es(juisse. Il y a entre l'une et l'autre une assez grande différence. L'esquisse est l'idée première, élémentaire d'un tableau, dont les lignes incertaines, les détails peu précis, résultats d'une vision incomplète, auront besoin d'être étudiés, agencés, refaits à nouveau, pour tlevenir une réalité ; la pochade^ au contraire, est par elle-môrac
un tableau, fait pour rester ce qu'il est ;
' c'est une improvisation toute de verve et de fougue, dont le <lessin manque |)lu8 ou moins de correction, dont le modèle est peu soigné, mais qui u de la couleur, du mouvement, des tons justes, chauds,
I hardiment poses, une touche spirituell.'. vigoureuse, brutale peut-être, mais nt li( , habile, d'un effet vif et saisissant. On )eut être grand dessinateur, peintre de )eaucoup de talent, et ne pas savoir réussii" une pochade. Ce génie exige une intuition d'esjjrit, une sûreté de main, un entrain, un travail tout d'une haleine, qui ne sont jjas A la portée de tous les artistes, fioucher, (léricault, Coya ont j)roduil d'excell(Mites pochades; et, de nos jours, Delacroix, Dupré, Français, Diaz, Isabey, Leleu et plusieurs autres, nous en ont aussi laissé de fort remar(|uables. — Se dit quelquefois d'Un dessin au lavis, exécuté rapidement, et où l'on se contente d'indiquer les masses.
Poche, s. f. Cuiller de fer avec un long manclie, dont les fondeurs se servent pour jiuiser le métal en fusion.
Pocher, r. a. Kn Peinture, Dessiner, peindre d'inspiration, avec incorrection peut-être, mais vivement, largement, vigoureusement et dune manière saisissante.
Pochis. s. m. Kn (îravure. Traits qui, au Ueu d'être tracés parallèlement, se brisent, se confondent, s'emmêlent, et produisent des noirs d'un mauvais elTet.
Pochoir, s. m. Lame do métal ou de carton découpée, ({uon emploie pour colorier avec une brosse un dessin ayant le contour de la découpure. C'est une sorte de poncif.
Podium, s. m. Dans l'.Vrchitecture ancienne. Petit mur circulaire qui, dans les cirques et les amphithéâtres, formait au-dessus de l'arène une sorte de galerie dont les gradins étaient réservés aux magistrats, aux sénateurs et généralement aux personnes de distinction. Kn arrière du podiion, s'élevaient les uns audessus des .autres les rangs de gradins destinés aux simples spectateurs ; audessous, étaient les chambres des gladiateurs, et les loges destinées aux bêtes féroces.
Pœcile. s. m. Dans l'antiquité grecque, I !•' orné de peintures. Le
j s avait été peint par Poly-
gnote et par Micon. Sparte Olympio et toutes les principales villes de la Gi*èce possédaient un pceciU.
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Poêle. .9. ///. Sorte do dais sous l((|ii(l le prclic! |)()il(^ le Saint SaercMiKMil aux maladtfs cl dans les pi-ocfîHsions de |)r'u d'importance. — Voile de Koi(; lilanche (jue l'on étend an-d(îSHUs fie la tèlc des mariés, pendant inuî |)jirtic de la messe de mai'ia^^e, et don! les bouts sont tenus par des j)ai'(Mits du marié et de; la mariée.
— Grand drnp mortuaire, noir ou i)lnnc, dont le cercueil est couvert pendant les cérémonies funéhres, et dont queUpnifois les coins sont |)ortés |)ar des assistants jus((u'au lieu de la sépulture.
Poêle. S. m. Grand fourneau de faïence, de terre ou de métal, souvent embelli de figures et d'ornements divers, qui sert au chaunaj>'e des appartements, et qu'on utilise aussi quehjuefois ])our la cuisine, quand sa disposition et son genre de consti'uclion le permettent. — /^oêle de Construction, Poêle jque l'on eonsti-uit à demeure avec des carreaux de faïence ou de tei're non vernissée, sur l'emplacement même qu'il doit occuper. — Poêle Suédois, Grand poêle occupant toute la hauteur de la pièce qu'il chauITe. — Dans les pays du nord et de l'est. Poêle, s'entend souvent de La chambre qui sera chauffée par le poêle. Telle famille, dit-on, passe toutes ses journées dans le poêle. - Terre à poêle, Sorte de terre employée à la fabrication des poêles. — La construction et la vente des poêles est une des branches les plus importantes de la fumisterie.
Poêle, s. f. Ustensile de cuisine, en fer battu, ayant une longue queue et servant à frire ou fricasser. — En Marbrerie, Vase de fonte avec deux anses et trois pieds, dans lequel on allume du charbon pour faire chauffer les petites parties de marbre, les goujons avant de les graisser, et les pinces des polisseurs.
— En Gravure, Appareil au moyen duquel on chauffe la planche que l'on encre. =: En Plomberie, Il y a diverses sortes de poêleSy variant de matière et de forme suivant l'usage auquel elles sont affectées : — On distingue, par exemple, la Poêle en ctiivre, Dans laquelle on met le plomb coulé pour le verser ensuite sur un moule ; évasée par devant comme un éventail ouvert, elle a le fond rond, ainsi que ses côtés ; — la Poêle à fondre le plomb, pour jeter au moule les tuyaux sans soudure^ Est une chaudière de fonte large et profonde, soutenue sur un trépied en fer et maçonnée tout autour avec du plâtre, comme un fourneau ; — la Poêle à verser le inétal pour couler de petites tabUs^ Qui est en fonte, et de forme
triangulaire, fdate en dessous, évaséA.pir le haut, |)luH longue (jue Inrjçe et p^nrnin d'une forte (pieue; — In Poêle ordinaire à trois pieds, Oui sert à allumer le charbon pour faire chauinu- le fer à souder ou pour* fondi-e la soudure dans un cuiller; — etc.
Poêlerie. s. f. Les ouvrages de terre, de fonte, de lole ou de fei'-blanc (•m[)loyés au cliaulï'age. — (Commerce, indusliie du poêliei-.
Poêlier. s. m. Gelui uni fait, pose ou vend les poêles et les divers ustensiles de ménage appartenant au commerce de la poêlerie.
Poids, s. m. Qualité de ce qui est pesant. Le poid.s des inétaux varie à raison de leur densité. — Pesanteur fixe ou déterminée de eei-taines choses. Kn ^iinéral, le poids d'un sac de ciment romain est de 45 kilogrammes, celui d'un sac de plàti'c cuit en f)Oudie est de 40 kilogr., et celui d'une biique ordinaire double, de 2 kil. 500 ; cependant ces poids varient un peu suivant les fabiiques et les localités. — Morceau de métal. Masse de fer ou de cuivre d'une forme déterminée, d'une pesanteur réglée et connue, dont on se sert pour apprécier par compai-aison le poids d'un autre objet. Un poids de iO, de 20 kilogrammes. Un j9(9Zâ?6" de 5, de 10, de 20, de 50, de 100 grammes. Un poids de 1 hectogr., de 2 hectogr., de 5 hectogr. — En Mécanique, Poids, se dit de Tout ce qui doit être élevé, soutenu ou mù par une machine, ou de ce qui résiste, de quelque manière que ce soit, au mouvement qu'on veut communiquer; en d'autres termes, les poids, dans les machines,, servent à trois usages principaux : 1°,A produire un mouvement continu ; 2o A réagir pour compléter les oscillation? dans les mouvements alternatifs ; 3*^ A comprimer. Dans une infinité de cas, notamment, l'uniformité d'action des poids moteurs les fait préférer aux ressorts, et l'on en fait particulièrement grand usage pour donner du mouvement aux horloges, aux tourne-broches, pour mettre enjeu les diverses machines théâtrales et opérer dans les décors, avec exactitude et célérité, les conversions et les changements à vue.
Poignée, s. f. Partie d'un objet servant à le saisir, à le tenir avec la main. La poignée d'une clef, d'un robinet. La poignée d'une porte, d'un tiroir, d'une crémone, d'une espagnolette. — Manche avec lequel les plombiers et les ferblantiers prennent le fer à souder.
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Poikilose. s. /. Marbre fiK^tioo A couleurs variées. — Adjediveinent, Marbre pa'ikiiose.
Poilier. Kn Mé(;ani(jue, Grosse pièce do fer (jiii supporte la fuséo et la meule (l'un moulin.
Poinçon, s. m. Outil do fer ou d'acier, à poiud' plus uu moins ai^Mic, plus ou moins mousse, variant «le fornu^ et de grosseur, et dont il est fait usage dans divers arts et métiers pour percer, marquer ou graver. I^es tailleurs de pierre, les sculpteurs, les sernii-iers, les gi'aveurs, notamment, ont des poinçons (jui leur sont propres. = Kn C'.harpenterie, Pièce do bois posée verticalement sur l'enli'ait. au milieu d'une IVi'me de comble, pour supporter le failage, recevoir les arbalétriers et autres pièces (|ui viennent s'y assembler. — l'hacune des pièces disposées en rayons, (jui souliennenl les coui'bes, dans la charpente d'un cintre ou d'une voiile. = Kn Mei-anupu', .\i'bre vertical sur lequel tourne une nuicbine.
Point. S. m. En général, Piqûre, trace,
mar(|uc légère, rr Kn Sculpture, (Ihacuno des mar(jiics que l'on fait sur toutes les parties saillantes d'une statue qu'on veut copier. — Mettre une statue aux points ou au point (on écrit les deux), La dégrossir, de manière «pie le sculpteur n'ait plus qu'à lui donner le iini et l'cxpi-ession. — Aletteur aux points ou au point, Le praticien «pii exécute celte ébauche. = Dans le Dessin, Petit trou fait sur le papier avec la pointe «l'un compas, impression qu'y fait la pointe d'une j)lume ou d'un crayon. — Points courants, Suite de points plus ou moins allongés, usités pour figurer sur un plan des lignes fictives ou «pii ne pourraient être vues «lans la partie «lu dessin qu'elles occupent. — Points perdus. Nom donné Aux centres des arcs tracés dans des figures «l'ornement, centres «jui eux-mêmes sont i)la«'és sur la circonférence d'atitrcs cer«'les. =: Se dit quehjuefois Pour lieu, endroit fixe et déterminé. — Kn Hydraulique, Point de Partage, Point entre deux vallées, assez haut pour «pu» les eaux qui s'y rendent puissent couler indifféremment dans l'une ou dans l'autre ; cl, loi-s«iu'il s'agit d'L'n canal ou des l)ranches d'un canal. Point où l'on place le réservoir supérieur qui «loit les alimenter. — Kn Anhitecture, Point d'Aspect, Point «l'on il faut considérer \\i\ bàtinuMit |)our en saisir l'ensemble, pour l'apprécier convenablement. — V.n Peinture, Point de Vue, Kndroit vers lequel convergent, dans une
composition artistique, toutes les lignes
perpendiculaires au fdan du tableau. — Lieu ou l'on doit se placer quan«l on veut bien voir un tabeau. = Kn .Maçonnerie, Point d'Appui, Pile, colonne ou maçonnerie isolée servant à suppoi'lcr une masse (|uelconque. = Kn .Mé«ani«juc, Point d' Appui, l'oint fixe sur lc<jucl les diverses parties d'une machine s'appuient en exécutant leurs mouv»Mncnts. — Point mort dune //lacàine, INunl ou, «pumd le mouvement change «le «lire«'lion, il se {)rotluit un arrêt dans le fonctionnement du nu'canisme. — l'oint mort dune scie. Point d'une scie ou cessent les dents. := Va\ Menuisei'ie, Point de Hongrie, (lenrc «le parquet formé de planches ou de lames de bois disposées en rangs obliques, et ainsi dit à cause de sa ressemblance avec la dentelle de ce nom.
PointaL .v. m. Kn ('harpcntcrie. Toute pièce (le bois posée debout et servant d'étai sous une poutre ou une paitie quelcon«pu' d«' bAtiment. — Kn Mécanique, Dont de la lige «pii, dans un moulin, pla«'ée au centre «le la meule c«Muaiite, fait tourner la roue au moyen d'une grille qui saisit l'anille.
Pointe, s', f. Bout aigu et jiiquant. Les pointes «l'un compas. \m pointe «l'un clou. =z Kn Sculpture, Sorte de ciseau à pointe ajérée «pii sert à ébaucher l'ouvrage, après «jue le bloc de jjierre ou de maibre a été dégrossi; ce «pi'on appelle approcher à la pointe. — Double Pointe, Ciseau fendu i)ar le bout, dit aussi I)ent-de-Chien. = Kn (Iravurc, Instrument d'acier au moyen duquel le gi-aveur à l'eau-forte dessine sur le vernis dont la j)lanehe est enduite, et découvre ainsi les parties où l'acide doit mordre. — Pointe sèche, Pointe en usage pour fornuM- sur le cuivre nu des traits fins et délicats, sans recourir à l'eau-forle ni au burin, ('e graveur est habile à manier la pointe. — Se dit aussi, en (Iravurc, «le La manière do travailler, du genre de talent, du faii-e de tel ou tel artiste. tA'lui-ci a la pointe fine, spirituelle; cet autre a la pointe légère, (lélicate ou moelleuse. == Sorte de clou à tige ronde, effilée, avec ou sans tète, variant «le b)ngueur, mais dune grosseur égale dans toutes ses parties, «lont il est fait usage dans divers métiers. Les vitriers, notamment, emploient des pointer sans tète pour fixer les carreaux de verre. Les pointes «le t<»ntes dimensions et surtout les pointes fraisées sont aussi fort employées dans les ouvrages de m» ;»'. M y a également \os pointes
à ard i les pointes à latter pour le.<
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couvreurs. = Pointe molle, Lo bout d'un lacol, d'un (Mocliol, d'un j)il(>n, d'urio patio ou pircc (juciconipw! d(! sciTurcrio dont \a pointe a ùtc arnincio do nianioio à jiouvoir èlro rccourljéo et iivL'(!, loi'S(ju'ellc est licliôe. =z Bout, cxlréniité dos clioses oui vont on diminuant, Toulo cxtroniito d'un an^He ai^Mi. \ m pointe d'un cloclier. La pointe d'un fronton, d'un comble. La pointe d'un mùlc, d'un mur do quai, d'un ûvant-boc de pont. Iax pointe d'un l)astion. Pointe (le Pavé, Point oxti'ùmc ou viennent aboutir, se joindre, les deux, ruisseaux d'une chaussée, en formant une espèce de fourche. = Pointe de Diamant, Petit diamant taillé en pointe et enchâssé, qu'emploient les vitriers pour couper le verre. — En pointe de Diamant, Sorte de locution adverbiale usitée pour désigner une pierre qui se termine par une pyramide quadrangulaire aplatie. Les pierres en pointe de diamant sont quelquefois employées dans les parements à bossages.
Pointeau, s. m. En Serrurerie, Outil à l'aide duquel on fait un petit creux pour marquer la place d'un trou ou pour amorcer l'endroit où l'on veut placer la pointe d'un foret. — Poinçon servant à percer les fers minces.
Pointer, v. a. Dans les arts du Dessin, Faire des points avec le crayon, le pinceau, le burin ou la plume. — En Architecture, en Charpenterie, Rapporter sur un panneau, avec le compas et la fausse équerre, les dimensions relevées sur une épure.
PointeroUe. s. f. Petit pic à tête qui sert, dans l'exploitation des mines, pour entailler les roches très-dures.
Pointier. s. m. Perche de sapin plantée debout pour servir aux échafaudages d'une construction.
Pointillage.5. m. Action de pointiller.
— Dans les Beaux-Arts, Travail fait avec de petits points. Dans la Topographie et les Dessins de construction, par exemple, Xepointillage sert à représenter les arêtes ou les courbes cachées d'un corps que l'on projette.
Pointillé, ée. partie, p. et adj. Marqué de points. Gravure pointillée. Peinture, miniature pointillée.
Pointillé, s. m. Assemblage de petits points. — Manière de dessiner, de graver, de peindre, en faisant de petits points. Dessin, gravure au pointillé.
Pointiller. v. a. Tracer des points
avec le burin, la pointe, Ifl crayon, le pinceau f)U la plurnc
Pointu, ue. njlj. (.)ui ho termino en
point'-, dont r(,'xlrémité est uiguc.
Poirier, s*. ia. Arbre fruitier fort connu, do la famille des rosacées, dont il existe de nombreuses espèces, et dont le bois, su3cef)tible d'un beau poli, excellent poui* la sculpture et la gi-avure, est fort recherché aussi pour les ouvrages do menuiserie, d'ébénisterie et de tablettei-ie. Dur, pesant, d'un tissu très-uni, compacte, serré, de couleur un peu rougeAtre, inattaquable aux vers, on lui fait prendre très-bien la couleur noire, et alors il ressemble à l'ébène. C'est assurément l'un des plus beaux et des meilleurs de nos bois indigènes.
Poitrail. 5. m. En Construction, Grosse
pièce de bois ou de fer posée horizontalement sur des piles ou des poteaux et qui forme sur une façade la partie supérieure d'une grande baie. — En général, les pièces qu'on désigne sous le nom de poitrails, remplaçant les voûtes en platebande en maçonnerie de moellon ou de brique et supportant toute la charge des murs supérieurs, il convient de leur donner des dimensions calculées d'après la résistance de la matière employée. Lorsqu'on emploie le bois pour la confection d'un poitrail, on est dans l'usage de refendre en deux la pièce qui doit le former, d'en écarter les deux parties de 0™05 à 0°^06 par des fourrures et de les relier par des boulons. Cette augmentation de largeur qu'on lui donne ainsi fait qu'il est plus commode d'y asseoir la maçonnerie; de plus, autre avantage, le bois refendu, perdant plus facilement son humidité naturelle, pourrit moins rapidement et se conserve d'autant mieux. — Si au contraire, au lieu d'un poitrail en bois^ on veut établir un poitrail en fer^ ainsi du reste que cela se fait assez souvent aujourd'hui, on le compose de deux ou trois poutres en forme de double T, reliées ensemble par des étriers suffisamment rapprochés pour que leur force de résistance équivaille à peu près à celle d'un solide homogène. Sur ce poitrail, on élève un commencement de mur en brique d'environ 0'^40, et puis sur cette espèce de base on asseoit le reste de la construction. Ce système, fréquemment employé dans les constructions qui se font rnaintenant à Paris, présente sur l'autre des avantages marqués, les flexions du métal étant, à charge égale, moindres que celles du bois, et, par suite, l'effet
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des lignes d'appareils étant beaucoup moins sujet à se rompre.
Poitrine, s. f. Vax Métallur^'io, l'artic nnlciicii; e d'un foufneau. Il n'y a jamais lie tuyèi-f^s à la puilrific des liants fourneaux. Les fourneaux à poitrine fen/iée ont Hur les fourneaux à poitrine ouverte l'avantai^'e d'économiser sensiblement le combustible.
Poivrière, s. f. Petit vase allongé de bois ou de fer-blane destiné à contenir du poivi'c, et (jui se fei'ine avec un couvercle de foi-me coniqui». i>ercé à sa partie supérieure de plusieurs petits trous par où sort le poivre quand on le secoue.
— I*ar analogie, se dit, en Fortification, d'I'no guérite do maçonnerie de forme cylindri(}ue et terminée en eone, placée à l'angle et sur le faite du mur d'un bastion.
— Tour en poivrière, Tour ronde, coilTée d'un foit coni(iue.
Poix. s. f. Nom donné A diverses matières résineuses et gluantes, la plupai-t végétales, provenant des conifères, (pielques-unes mineraltîs, dénommées ainsi à cause do leur ressemblance avec les premières, et d'autres artiliciellcs. Parmi les j)rincipales poix on distingue • La poix de Bourgogne ou poix blanche, la poix-résine ou résine jaune, la poix noire et la poix de Judée on asphalte. — \.ï\poix de Bourgogne ou poix blanche, térébt'nthine demi-solide, s'ol)lienl directement en pratiquant des incisions à l'écorce de la pesse ou épicéa (faux sapin). Il en est fait usage pour la fabrication de quelques enduits hydrofuges et ilo cjuelques mastics employés dans l'industrie du l)àtiment. — \.î\poix minérale, qu'on nomme aussi PotiC de Judée, malthc, bitume glutineux, asphalte, pissasphalte, est un bitume noii-Atre, glutineux, solide lorsqu'il est froid, mais fusible vers lOO*, qui s'échappe de terre par des fentes de roches des tcri-ains tertiaires et imprègne tous les sables et le sol des environs. Il durcit à l'air et se dessèche, sans jamais cependant devenir dur et friable comme le véritable asphalte. Ce genre de poix, qui abonde dans certaines parties de la France, se rencontre notamment à I)ax, à ( )rthez, à C.ampenne, à (iabian (près IV'zenasi, à Seyssel, etc. L'est elle cpii, fondue et mélangée avec du sable, constitue en grande partie la matière plastique avec laquelle on bitume, on «lalle les trottoirs, à Pai'is et dans nos grandes villes. On en fait aussi des ciments très-solides. — Pour ce qui est des autres poix, comme elles ne sont d'aucune utilité pour l'industrie du HAtiment , il n'entre point dans noire sujet d'en parler ici.
Poli, ie. partie, p. et adj. Dont la surface est unie, luisante ou a été rendue telle. Marbre poli. K^xmv poli.
Poli. s. m. Lustre, éclat d'une chose qui a été polie. — Donner le poli à nn objet, L'est, par un frottement plus ou moins doux, mettre ses surfaces en état de réfléchir les rayons lumineux. Le poli ne peut se donner qu'aux corps denses, à grains serrés, compactes, homogènes dans toutes leurs parties, tels ciue les métaux, les bois, les marbres, l'ivoire, l'albAtre, la nacre, l'écaillé, et»*. Les |)ierres tendres à bi\tir, les carbonates do chaux amorphes, les pierres ponces et en général tous les corps dont l'usure sur les surfaces démasque des porosités grossières, ne sont susceptibles d'aucun poli.
Polichinelle, s. m. En Fonderie, Fourgon coudé et plat par le bas, dont se servent les fondeurs.
Polir. V. a. Hendrc uni et luisant par une action mécanique, par le frottement. Polir le fer, l'acier, le marbre.
Polissable. adJ. Qui est susceptible de recev(jir le poli. Tous les métaux sont polissables.
Polissage, s. m. Action ou manière de polir. Les procédés et moyens de polissage varient à l'infini ; cependant ceux ({u'on emploie le plus généralement, particulièrement pour les métaux, sont : les limes et meules de diverses sortes, l'émeri, la stéarine, le rouge d'.XngIclei-rc ou colcotar, le tripoli, la prèle, etc.; lorsqu'il s'agit de granit, de marbre ou do pien*o dure, on fait aussi usage du grès, du sable argileux, de la i)ieire ponce et «le la limaille de plomb mélangée rie noir de fumée ; quant aux bois, le polissage s'en fait surtout avec le papier de verre, la pierre ponce et les tiges de prèle. On opère au reste, suivant le cas, soit ù soc, ce qui est assez rare, soit en mélangeant ou mouillant les matières polissantes avec des liquides appropriés.
Polisseur. 5. w. Polisseuse. 5. f. Personne dont roccupalion consiste a polir certains ouvrages, certains métaux.
Polissoir. s. m. Outil, instrument pour polir. Vulissiiir en os. — Le polissoir des doreurs sur métaux est en fer; il sert à lustrer les métaux avant de les dorer, et il les brunit à clair quand ils sont dorés.
Polissure. s. f. Résultat du polissage.
Polychrome, adj. Dont les couleurs
ûm
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sont vnriroR, on l'on a fuit emploi de i»lii- Kieui's couleurs. \*('\u\\\n' po///ch7'onie. Slatue poli/chrome. Arcliilecim-c' poli/rhronie. — li'hisloii'i^ et l'areliéolo^MO eonstatent que rAiiciiiTKCTimK eoLYcimoNfK était en honneur dÙH les temps les plus reculés. Ii(!S Indiens, les K;^'ypliens, les (îi-(!c.s (;t mémo les Romains, dans une certaine mesure, décoraient do couleurs et de peintures diverses leurs édiliees relij^-ieux et civils. Il n'était jtoint jus(|u'aux Barbares do rKuroj)e sepleniriouale et occcidenlale qui ne peif^nissent leui's maisons et leiu'S temples de bois; les Scandinaves prodiguaient dans leurs liahilations les dorures et les couleurs brillantes. Au moyen âge, l'architecture ne cessa point d'être polychrome. « Alors, comme pen- « dant la bonne anti({uilé, dit Viollet-lk- « Duc, la peinture ne paraît [)as avoir « été jamais séparée de l'architeetui-e. « Ces deux arts se prêtaient mutuelle- « ment secours... » Sous l'influence des artistes byzantins venus en France au ix® siècle, la peinture architectoniquc se perfectionna singulièrement ; au xii°, elle avait atteint son apogée. « Les vitraux, « les vignettes des monuments et les « fragments de peinture murale de celte « époque, dit encore Viollet-le-Duc, « accusent \\n art savant , très-avancé , « une singulière entente de l'harmonie « des tons, la coïncidence de celte har- « monie avec les formes de l'architec- « ture. » Feu à peu cependant, dans les s,\hQ.\Qs,?,m\din\.s^V Ao'Chitecture polychrome commença à déchoir et n'eut plus la même importance. A partir du xvi® siècle, on renonça à la peinture extérieure des édifices, et dès le commencement du xvii®, si l'on cherchait encore pour les intérieurs des effets de coloration, on ne les demandait plus qu'à des mélanges de brique et de pierre ou, parfois, de faïences appliquées. De nos jours, les essais à'archilecture polychrome qui ont été tentés, n'ont eu quelque succès que dans des restaurations d'édifices du moyen âge. — Sculpture polychrome. Dès l'origine de l'art, il y eut aussi une alliance non moins intime entre la peinture et la sculpture. Les Éthiopiens peignaient les statues de leurs dieux avec du minium ; les Assyriens les revêtaient d'un vernis coloré ; les Phéniciens, les Babyloniens, les Perses joignaient aux couleurs brillantes dont ils les ornaient l'or, l'argent, l'ivoire, les pierres précieuses. De même les Egyptiens et les Grecs. Phidias, dans la statue de Minerve, Polyclète, dans celle de Junon, portèrent la sculpture polychrome à sa plus haute perfection. Tous
Icft monuments nu reste du» nu ciftdau de la sculpture, (piehpie pi'écieuse qu'en fùl la n)atiéi-e, étaient soumis à des procédés de coloration pluH ou moins parfaits. Les statues et Uîs bas-reliefs do marbi'O blane (jui dérroraient le tombeau de .Mausobî étaient [)eints. Les ornements des chapiteaux, les frontons, les c<;rniches, les bandeaux, les moulures, len cannelures d<;s colonnes, tout était peint. Plus tard, lorsqiu! les basiliqu«.'s chrétiennes eurent rcMnjjlacé les temples païens, les artistes byzantins, héritiers des traditions grecques, peignirent à l'envi les monuments sculptés des édifices religieux , et revêtirent des couleurs les plus diverses, des dorures et des bijoux les plus riches, les statues de la Sainte Vierge et des Saints. Il en fut de même au moyen Age, et puis, sous la Henaissance. Dans tous les édifices religieux et civils, les statues et les sculptures, quelles qu'elles fussent, étaient ornées de rehauts polychromes. Les couleurs employées n'étaient pas toujours bien brillantes ni appliquées avec beaucoup d'art; mais, nimporte !
malgré les phases de toute sorte qu'elle a dû treverser pour arriver jusqu'à nos jours, la sculpture, celle de nos églises surtout, n'en est pas moins restée en grande partie polychrome. Depuis quelques années, nonobstant la critique, et bien que le goût public y semble médiocrement favorable, on voit avec plaisir apparaître sur les autels de nos églises et de nos chapelles des statues, quelquefois d'un très-bon style, pour la décoration desquelles les artistes qui les ont peintes, se;nblent s'être inspirés des procédés de l'Ecole byzantine.
Polychromie, s. f. Etat d'un corps dont les parties offrent des nuances, des couleurs diverses ; Branche de la peinture qui consiste à revêtir, à orner de couleurs diverses les monuments de l'architecture et de la sculpture. Les peuples les plus anciens ont connu et pratiqué la polychromie, dont l'usage subsiste encore aujourd'hui. Voyez Polychrome.
Polyèdre, s. m. En Géométrie, Solide à plusieurs faces planes. Les polyèdres sont dits réguliers, lorsque toutes leurs faces sont des polygones réguliers égaux et que tous leurs angles solides sont égaux entre eux. Le tétraèdre, l'hexaèdre ou cube, l'octaèdre et l'icosaèdre sont des polyèdres réguliers. — Adject., Figure ' 'polyèdre. Angle polyèdre.
Polygonal, aie. adj, En Géométrie,
! qui présente plusieurs angles. Prisme : polygonal. Pyramide polygoTiale.
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Polygone. ,s. ///. \\n (iéomùtrie, Figure rtMinéc qui a plusiiMirs cùtés et plusieurs angles. Le li'iaugle, «jui a trois cùles, est le plus simple des polygones. — Vax Korlillcalion, Figure qui détermine la forme générale du ,traeé d'une plaee de guerre. — Dans les Kcoles d'artillerie, ( )n appelle Polygone^ l ne soile d'clahlissement ou l'on exerce les aitilleurs au tracé et ù la eonstruction des batteries, aux manœuvres et au tir du eauon et des autres armes à t'en de gi'ande portée. <)utre un terrain assez vaste pour les manœuvres d'ensemble, il comprend une butte on terre à plusieurs côtés et à plusieurs angles^ (|ui sert de point de n»ire aux projectiles, deux aidaids pour le tir à ricoeliet, et diveises constructions accessoires, le tout contenu dans un espace d'environ 1,200 nudres de long sur GOO nu'lres de lai'ge, entouré de baies, de barrières ou de palissades. — Kn Mécanique. Polygone funiculaire, Ligne brisée formée par une coi'de dont divers points sont sounùs à des tractions. = Adj., Nombres polygones. On apiielle ainsi en .\rilbméti(|ue, Les nombres formés par l'aildition successive des termes d'une progression arithmétique commen- ^'ant pur l'unité.
Polymnie. s. f. Nom de l'une des neuf Muscs, qui pi-csidait à la ])oésic lyri(}ue, à la rhétoi-ique et à la mimii|uc. On la représente le i)lus souvent dans une attitude méditative, vêtue de blanc, couronnée de fleurs ou de perles, avec des guirlandes de fleurs autour d'elle, la mnin droite en action pour haranguer, et dans la main gauche un sceptre ou un rouleau de papyrus.
Polystyle. adj. Qui a beaucoup de colonnes, dont le i)lafond est soutenu par beaucoup de colonnes. Salle, \{i\\\\)\i: polystyle.
Polytechnique, s. m. Qui concerne, qui embrasse plusieurs sciences, ,|)lusieursails. — École polytechnique, Kcole de l'Klat établie j\ Paris, et destinée à former des élèves pour l'arlillerio, le génie, les ponts et chaussées, les mines, le corps d'etal-major, la marine, le corps desingénieurs-hytlrographes, les poudres et salpéti'es, les lignes telegraphif[uos et l'administration des tabacs. Ou ne peut y être admis (|ue par voie de concours, et, pour être admis à concourir, il faut être Français, avoir IG ans révolus et moins de -20 ans.
Pomme, s.f. .Nom que Ion donne .\u fruit du pommier et, par analogie, a plU'
sieurs autres fiuits ol à divers objets de forme ronde ou sphéiique. — Kn .\i-<*bitecture et Sculptui-e, Pumtne de pin,^)\'\\iiment imité du cône ou fruit du pin, qu'on place dans les angles des plafonds de corniches ou au sonunrt des coupoles. — Kn Serrurerie, Rùlcdu en pomme, HAteau de serrure portant d«; petites sjila'ies au bout de ses tiges. — Ornement de bois ou de métal en forme de pomme ou de boule. Le haut et le bas des rampes d'escaliei* sont «juehjuefois ornes de pommes de cuivre. — Pomme d'arrosoir, Pièce I métallitiue évasée, ({uasi spherique, (jui termine le goulot d'un arrosoir, et qui est criblée de petits trous par ou leau se déverse en pluie.
I Pommelle, s. f. Plaque de plomb
I héniisplicriiiue et percée de petits trous,
I qu'on dispose à l'entrée d'une conduite
1 pour cmjtécher les ordures d'y pénétrer.
— Petits coins en bois de chêne que les
carriers metlent aux deux côtés des coins
de fer poui- forcei- la pierre à se détacher.
-- Voyez Paumelle.
Pommette, s. f. Ornement de bois ou de mêlai, en l'orme de petite pomme. — Kn Oonstruction, Petit ouvi-agc de serrurerie servant d'amortissement.
Pommier, .t. m. Cicnic d'arbres de la famille des rosacées, tribu des pomacées, très-répandu en Kurope, surtout dans les pays ou le cidre foi-me la boisson juincipale des habitants. La taille du pommier varie de 1 mètre à peine jusqu'à 10 mètres et au-delà. Son bois léger, doux et liant, quoi(jue moins dur et moins estime (jue celui du poii'ier, est uni, colore, susceptible d'un beau poli et, j)our cette cause, très-recherché des menuisiers, des ébénistes et des tourneurs.
Pomone. s. f. Divinité qui présidait aux fruits et aux jardins, épousa Vertumnc, (lieu de l'automne et i\Q9, vergers. On la représente ordinairement sous les traits d'une femme jeune et robu.ste, assise sur un grand panier plein de fleurs et de fruits, tenant de la main gauche quelques pommes, et de la droite un rameau ou une scr{)ctte. 11 existe au musée de Florence une statue de marbre antique» qui notis la montre couronnée de corymbes et de feuilles, marchant avec légèreté et soulevant des deux mains un pan de sa robe rempli 'le raisins et d'autres fruits.
Pompadour. adj. \ la mode soua M™« de Pompadour, maîtresse du roi Louis W. Style pompadour. Ornements pompadour. — Se dit Des objets daii
oxécutéH on Kranne, do 11 i'» à nO'i, d'nprôs Ips ^'oùts, les cipricps, l(»s irinpiralions de. la inai-([iiis(» t\i\ lV)rii|»a<l()iii-, ft (jui alVcM'lont parliculiri'oiTKint dos formoH (îonloiu'néos, une élôf^aiic.o inaniûréo, dos oouloiirs fraîolioH, mais tranchanlos, Sal()7ipompadour, Salon d/'oorô d(! tahl(;aiix, do draporiuH, do imou1)1os dans lo {^oûl pompadour.
Pompe, s. f. Appareil sompliiciix, soloniiol. — Pompe funèbre^ Se dit de L'appareil, de rcnscnn))lo des cérémonies aux({ueIlos ponvcnl donner lieu lo convoi d'un mort. Pompes funèbres, au plur., Administration chargée du soin de régler tout ce qui concerne les funérailles et le service des inhumations.
Pompe, s. f. En Mécanique, Machine propre à élever ou à refouler un liquide, et qui se compose principalement d'un cylindre creux, dit Cojys de pompe, d'un piston jouant à frottement dans le cylindre, et de deux soupapes qui s'ouvrent et se ferment alternativement par le mouvement du piston. Suivant le système qui a présidé à leur construction. Les pompes sont : aspirantes, foulantes, ou aspirantes ei foulantes. Dans les premières, le corps de pompe est fixé sur un tube, dit tuyau d'aspiration, qui plonge dans le liquide; au point de jonction de ces deux parties, ainsi que dans le piston, qui est foré, se trouve adaptée une soupape s'ouvrant de bas en haut pour donner passage au liquide, lequel, parvenu à son point culminant, s'échappe par un tuyau latéral fixé à la partie supérieure du corps de pompe. — Dans les secondes, le piston est plein ; le corps de pompe, qui est court et fermé à sa partie supérieure, plonge entièrement dans l'eau et se trouve en communication avec un tuyau latéral, dit tuyau d'ascension, au moyen d'une soupape au point de jonction et qui se meut de bas en haut. Une autre soupape, s'ouvrant aussi de bas en haut, et placée à la partie inférieure du corps de pompe, sert à établir ou à suspendre les communications de celui-ci avec l'eau du puisard ou réservoir. — Quant aux Pompes aspirantes et foulantes, qui, ainsi que leur nom l'indique, participent des deux précédentes, elles sont, en général, formées d'un corps de pompe muni d'un piston plein, et communiquant par sa partie inférieure, au moyen de deux soupapes, avec deux tuyaux, l'un dit à! aspiration, l'autre dit d'ascension.
La plupart des pompes se réfèrent à l'un ou l'autre de ces trois systèmes. La Pompe élévatoire, par exemple, d'un
usngo si ordinHire, ost une Himpio pompo
aspinintc, muriio d'un tuyau d'nfioftnfiion placé au-rjosHUK <lu corps de pompe, ol dont lo fonotionnomont est pou compliqué. Quand, arrivé a»i hns de sa coiirso, le piston rernonto, un vido se produit au-dessous d(; lui ; la sou[)apo [)lacéo dans l'épaisseur rlu piston se forme par reffet du poids do l'eau placée au-dessu» ; en mémo temps, par l'ofTet de l'excès de la pression atmosphéiiquo sur la pression intéiicuro, la soupape du tuyau d'aspiration se soulevé, et l'oau monte par ce tuyau dans le corps de pompe ; lorsque le piston redescend, la soupape d'aspiration se forme. L'eau soulève alors la soufiape du piston, passe dessus, puis s'échappe, quand le piston remonte à nouveau, par un déversoir placé à la partie supérieure du tuyau d'ascension. — La Po7?ipe à incendie, au contraire, est une pompe foulante présentant deux coi^ps de pompe accouplés, dont les pistons sont mis en mouvement par un balancier horizontal, manœuvré à chaque extrémité par quatre hommes. Le tout est placé dans une caisse ou bâche en bois que l'on a soin de maintenir pleine d'eau tant que dure la manœuvre. Tandis qu'un des pistons s'élève et aspire l'eau de la bâche, l'autre s'abaisse et la refoule dans un réservoir contenant une couche d'air, et au fond duquel vient s'ouvrir le tuyau d'ascension. Ce tuyau, qui est en cuir dans sa partie libre et se compose de plusieurs fragments pouvant se réunir entre eux par des anneaux à écrou et à vis qui permettent de l'allonger, se termine par un tube de cuivre ou lance d'un diamètre plus étroit, qu'un pompier dirige sur le foyer de l'incendie et d'où l'eau s'échappe en un jet puissant. L'air contenu dans le réservoir où passe d'abord l'eau refoulée par chaque coup de piston, a pour effet de rendre l'écoulement constant. Comprimé chaque fois que l'eau s'élève dans le réservoir, il réagit sur elle par son élasticité et la force à s'écouler pendant le •court instant où les pistons s'arrêtent en arrivant l'un au bas, l'autre au haut de sa course. Sans cette disposition, l'eau cessant d'être refoulée à chaque arrêt des pistons, l'écoulement serait intermittent. — Une pompe encore dont il est fait grand usage, est celle dont les vidangeurs se servent pour vider les fosses d'aisances. CeWe pompe, qui est aspirante et foulante, est munie, indépendamment du tuyau d'aspiration et du tuyau de refoulement qui conduit les matières dans un tonneau, d'un autre tuyau vertical qui s'élève du tonneau en se prolongeant jusqu'à la hau-
PON
leur du loit de la maison, pour laisser échapper l'air nicphitifjue. Le tonneau, placé Kur un tîharriol, a un indicad'ur ((ui fait connaître quand il est plein. Cet appareil est d'autant plus util»? «pie, en activant et siinpliliant le travail, il supprinu' la nmuvaise odeur et i)réserve les ouvriers dos dangers du plomb. — « l'anni les ap- « plient ions des divers systèmes de pompes u aux usages domestifiues, on peut citer « encore les lampes dites Carcel et les H lampes à modérateur (lui ont si iieureu- •« sèment remplacé, les dernières surtout, M les anciens systèmos d'éclairage ù «« l'huile reposant sur le princijie des « vases comnHiuiquants. Ces deux himpes « ne sont, en elVet, autre chose que des
• pompes foulantes destinées ù élever « l'huile placée dans un réservoir infé- « rieur jus<|u'ù la hauteur de la mèche, « où une partie se hrùle, tandis (pu» l'au- « tro retombe goutte à goutte dans le ré- « sorvoir. Dans la lampe Carcel, \i\ pompe « est mise en mouvement par un mèca- « nisme d'horlogerie. Dans la lampe à « modérateur, un large piston mù par un « ressort ù spirale presse sur l'huile et la
• fait monter par un tube étroit qui abou- « tit à la mèclie, et rlans laquelle (»st une « petite tige de formn (•oni(|ue, Uxée la « pointe en bas, «lout lellet est do mo-
• dérer el de régulariser en même temps « l'ascension du liquide. » J. I>.\Nr,i,K- HKHT, Manuel de Physiiiue — Au nombre des pompes les plus utiles, on doit compter également la pompe centrifuge, cpii sort aux travaux d'épuisement dans les fouilles i>ratiquées pour la construction des canaux, des ponts, des écluses, à la captalion des sources et cours d'eau pour l'alimentation des villes, au dessèchement des marais, aux grandes irrigations, et dont il est fait tous les jours des applications nouvelles avec les plus excellents résultats. — Pompe à feu. Pompe à air. Pompe à incendie à tapeur. Pompe rotaiite à pignons. Pompe rotatire à palettes. Pompe à soutirer, pompe à rin, pomj)es en usage dans les celliers pour le soutirage ou la dégustation des vins.
Pomper, r. a. Klover, aspirer, refouler avec une pompe. Pomper l'eau d'un bAtardeau. — r. n. Faire agir une pompe, la mettre ou mouvement.
Pomperie..?./". Fal)rication des pompes; Ses produits, son commerce. — Dans les Devis, on réunit habituellement sous le même chapitre les travaux de plomberie, de pomperic et de fontaineric.
Pompier, s. m. Celui qui fabrique ou
vend des pompes. — Nom qui fait partie d'un corps organisé pour porter secours dans les incendies et manœuvrer les pompes (ju'on y emploie.
Ponçage, s. m. .\ction ou manière de ptHU'cr. — On appelle ponçage, lue opération qui consiste à user à l'aide de la pierre ponce, de grès lin, de papier do verre, de lémeri ou autre corps diir, une surface quelconque, alin d'en enlever les parties rugueuses, de l'unir, de l'égaliser ou de la polii'. (A^tte opération, (jui s'exerce assez fréquemment sur la pierre, le plAtre et d'autres matières dont nous n'avons pas à nous occuper ici, est usitée surtout dans la peinture en bAtiments et en voitures, dans la menuiseiMc, l'èbénisterie, la marqueterie et genci-alcment dans tous les métiers où l'on fabrique des ouvrages do bois. Les corps trop durs, tels que les métaux, les marbres et autres do ce geni'O, ne sont point soumis au ponçage, mais polis à la lime, à la meule, ou à l'aide de frottements avec des poussières de grès, do peroxyde de fer, de tripoli, de charbon. (^Miant aux sculptures sur bois, elles ne sont poncées que lorsque le travail du sculpteur y a laissé des imperfections qui ont besoin d'être réparées ou dissimulées; si les arêtes sont bien tranchées, si les contoui-s, si le modelé se détachent nettement, vivement, il ne faut pas que le ponçage vienne leur enlever quoi que ce soit de leur précision et de leur vigueui-.
Ponce 011 Pierre Ponce, s. f. Pierre volcanique légère el spongieuse, qu'on emploie dans les arts pour mettre certains corps au poli ; les marbriers, les ébénistes, les menuisiers, les doreurs, les potiers d'etain, notamment, s'en servent pour poncer ou polir leurs ouvrages. — La ponce fournit un excellent moellon, à cause do ses nombreuses cavités dans lesf[uelles le mortier s'introduit facilement.
Ponce, s. f. Sachet rempli de charbon pilé, de craie en poudre ou de plAtre trèslin, pour poncer.
Poncé, ée. part, et adj. Frotté, poli avec la pierre ponce.
Poncé, ée. part. p. et adj. Marqué
aw-r la luince. Dessin poncé.
Ponceau. s. m. lîouge très-vif, semblable pour la nuance à celle du coquelicot. — Adj. Couïcur ponceau.
Ponceau, v. m. Petit pont d'une seule arche, ordiuatiement construit sur uq
vos
fossé, un ravin on un ruissfinu do lar^'our niininic. Le mod*; do (tonslrnclion des poiiceailX cl Ich nnilc'n-ianx fjii'on y cnnploic doivent vari(M' à raison des IfX'.alitùs et (In pins on moins (rirnj)orlan(;o d<îs voies do (ronuminioalion qu'ils sont nppel(''s à dosservii-.
Poncer, t. a. Frotter, ej^aliser, |)olir avec la pierre ponce.
Poncer, v. a. Passer la ponce sur un dessin dont le trait a été pirpié avec une aiguille, afin de le reproduire sur le j)apier, la toile, le l)oi8 ou le carton qu'on a mis en dessous. Les peintres en décors emploient souvent ce moyen pour le tracé des ornements.
Pcncette. s. f. Petite ponce, petit sachet contenant de la poudre de craie ou de charbon pour poncer.
Ponceur. s. m. Celui qui ponce, qui polit certains ouvrages.
Poncif, s. M. Carton, papier dans lequel un dessin a été piqué ou découpé, pour qu'on puisse, au moyen de la poncelte, le reproduire exactement en le plaçant sur un autre carton ou papier, sur une toile, un mur ou tout autre objet. — Dans les Beaux-Arts, Travail dénué d'invention, lourd, banal, reproduisant des formes convenues, sentant l'imitation et la routine. — En Métallurgie, Poudre dont on enduit l'intérieur d'un moule, pour empêcher l'adhérence de la matière que l'on y coule.
Poncis. s. m. Ce mot n'est pas, ainsi que le disent certains dictionnaires (celui de Larousse, eulr'autres), un synonyme, mais une simple forme du mot poncif\ puisqu'il a exactement la même signification que celui-ci, et que la seule différence qui existe entre eux vient de ce que l'un est terminé par un f et l'autre par un s. Evidemment, cette manière d'écrire différente provient de ce que, dans le langage usuel, la plupart des gens ne prononçant point Vf de poncif ceux qui n'en connaissaient point l'orthographe exacte se sont habitués à l'écrire comme ils l'entendaient prononcer, c'est-à-dire poncis, absolument comme ceux qui écrivent c/éf pour clef. Or, jusqu'ici, personne, que nous sachions, ne s'est avisé de dire que dé était le synonyme de clef: il doit en être de môme en ce qui touche poncif et poncis. — Suivant Littré et le Supplément de l'AcADÉMiE, le mot exact serait poncis, et poncif ne serait qu'une orthographe altérée, mais ils n'en donnent point
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la raison cl ne fournissent aucune prouve
à rajipiii de leur f)|iinion.
Pondération, h. f. f^rn^nrc, de I écpiilibre îles e()ips. — Equilibre résultant (1(5 jjoids ou de j)uissnne(;s (|ui agissent eu sens contraire. Dans les Heaux-Arts, Juste équilibre des ligures, bnlanccment harmonieux [)roduit j)ar l'opposition des mass(.'S. — En Ai-ehitecture, La pondéralion est ce sentinuîut, cet instinct, ce besoin de l'harmonie, qui nous fait juger, par exemple , (|u'un bâtiment avec une aile seule, ou avec une aile jibis (tourte que l'autre, est aussi peu fini qu'un corps avec un seul bras, ou avec un bras trop court.
Pont. s. m. Construction plus ou moins considérable destinée à mettre en communication, à relier ensemble deux points séparés par un cours d'eau , une tianchée, une dépression de terrain quelconque. Pont de bois. Pont de pierre. Pont métallique. Pont suspendu. Pont tubulaire. Pont-Aqueduc, Pont à péage. Pont tolant. Pont à bascule. Pont d'une seule arche. Pont de deux, de trois, de quatre, de six, de huit, de douze, de quinze, de vingt arches. = Les Ponts sont fixes ou mobiles. Au nombre des Ponts fixes, on compte les Ponts proprernnit dits, établis au-dessus des rivières pour en faciliter le passage aux piétons et aux voitures ; les Ponceaux, qui franchissent les petits cours d'eau et les fossés, et qui ont moins de quati'e mètres d'ouverture ; les Passerelles, qui ne servent qu'aux piétons; les Viaducs, qui font franchir à une route ordinaire ou à un chemin de fer, une vallée quelquefois sans eau ; les Ponts- AqiieducSy destinés à amener les eaux dans une ville; enfin les Ponts-Canaux, qui font franchir à un canal un cours d'eau, une vallée ou une roule quelconque. — Les Ponts mobiles, sont les Po7iis de bateaux, composés d'un plancher qui repose sur une suite transversale de bateaux disposés dans le sens du courant et liés entre eux par des câbles ou des poutrelles, mais pouvant être déplacés pour le passage des bateaux ou des navires; les Ponts-Lexis, ponts formés d'un tablier mobile autour (i'un axe horizontal et qui s'élève et s'abaisse, soit pour défendre et livrer l'entrée d'une porte, soit pour donner alternativement passage à une voie de terre et à une voie d'eau ; les Ponts roulants, ponts disposés de façon à pouvoir avancer ou reculer sur des roulettes, et dont le tablier, au lieu d'être soulevé en tournant sur son axe, est retiré en arrière par un mouvement de
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translnlion horizonlalo ; les Ponts tournants, Ponts fort en usa;^'e sur les canaux et qui, jtortcs pai- un juvot fcnti'al, peuvent être placfs à volonté dans le sens du courant, pour donner passn^'e aux bateaux; les Ponts h coulisses, IVtits ponts servant au j)assa^'e d'un fossé, et «m'un peut r«'tirer en les faisant fi'lisser sur «les coulisses; etc., etc. = On distinf^'ue parmi les l*0NTs FixKs, les Ponts en jtierre, \CH Ponts encharjtente, les Ponts en pierre et en char fiente, les liants de fer et les Ponts suspendus. Les l'nnts en jnerre consistent en un tablier de inaeonnei'ie, reposant sur des arches, soutenues ellesméines par des piles: ils se tei-ininent aux deux extrémités par des massifs appelés culées, <|ui soutiennent la poussée de toute la construction. — Les Ponts en charpente n'étant construits que pour dessei'vii" des points ou la circulation est peu active, ne sont ;;énéralemenl considérés que comme ouvra^'cs provisoii-es ou comme sim|)les passerelles, (.'.ependant, dans les contrées où le hois est à l»as prix, et sur les rivières où les jurandes crues cl les débAcles des glaces sont peu ù craindre, on en construit dont la durée est assez longue et (jui présentent certaines {,'aranties de solidité. Ouelijuefois, lors(|u'il s'ajj'it d'un jiont dont It; plancher ou tahlier est en bois nu, devant livrer j)assage à des voitures plus ou moins pesamment chargées, la voie en est j^arnie d'une doulde liande de fer pour recevt)ir et amortir le fraya^e des roues. Ce tahlier au reste, quel qu'il soit, s'établit sur des poutres portées par les chapeaux qui couronnent les palées plantées ex prés pour servir de support à tout le pont. — buns les Ponts en pierre et charpente, Les piles et les culées sont toujours en maçonnerie construite avec |)lus ou moins d'art : les arches l't le tablier seulement sont en bois. — Dans les Ponts de fer ou Ponts métalliques^ Les piles et les culées sont aussi en pierre, les arches et les poutres seules sont en fer forpé ou en fonte, quciijiu'fois en lun et l'autre combinés, et chez certains d'entre eux on voit la chaussée supportée par un plancher en ])ois, doublé de feuilles <le tôle. Ces ponts d'ailleurs prennent le nom de la forme qui est donnée à leurs feiincs : ainsi on distinfjMie les ponts en arc et les ponts droits, qui se subdivisent en ponts lu bu la ires, ponts à tôle pleine, ponts n treillis, ponts en arc et à poutres droilts. — Dans les Ponts suspendu^, «jui m mblenl imités des ponts de lianes et de cordes des indigènes de l'.Vmérique, Le plancher ou tablier est supporté par des
1 tiges verticales fixées à des chaînes ou à des cAbles en fil de fer qui décrivent un arc de cercle renversé : ces cAblcs, foi tement amarrés aux «leux extrémités du pont, sont eux-mêmes supportés, ordinairement au milieu ou en deux endroits, sur de grands massifs en mae<innerie élevés au-dessus «les piles. Le tablier se partage en une chaussée poui* les voitur«'s cl en deux trottoiis, placés de chaque côté, pour le passage des piétons. — Voyez Tuùulaire.
Ponts et Chaussées, s. m. plur.
(îrande admiiiislrntioii se rattachant au ministéi'c des Travaux publics, cl (|ui est spécialement chargée de la dii-c«'tion et de la surveillance de tous les travaux relatifs aux voies de communication. Cette administration, composée d'un corps d'ingénieurs, dit Corps des Ponts et Chaussées, se recrute, Paitie jiarini les élèves ingénieurs sortant de l'Kcole nationale des Punis et Chaussées, Partie parmi les conducteurs aihnis au concours et remplissant les conditions prescrites par le «lécret du '1:1 août iKôl, Partie aussi parmi ceux des conducteurs principaux «pii, ci-éés sous-ingénieurs i)ar décrets jiarticuliers, sont appelés, c<Mum(» t<ds, à remplir les fondions d'ingénieurs ordinaires. C'.haque département possè<le , |>our la conslruction et renlrclien des ponts, i-outes et chaussées de sa circonsciiptiiui, un ingénieur en chef de P'' ou de '1*" idasse, ayant sous ses ordres un nombre variable d'ingénieurs ordinaires de P®, de :2' ou de .{'-" classe, des conducteui's |uincipaux. des comlucteurs embrigades de l'"^", "2'', 'A* et 4*^ classe et des employés secondaires. Kn outre, dans certains «Icpartcments où le besoin l'exige, le service de la navigation, le service des mines et même celui des chen^nns de fer, (luand ils appartiennent à l'Klat.sont contiésà des ingénieurs en chefs spéciaux, ayant aussi sous leurs ordres des ingénieurs ordinaires, des comlucteurs et des employés secondaires.
Tous ces divers services et les nombreux travaux qui en découlent sont inspectés et contrôlés par des inspecteurs généraux de l'** et de i" classe, dont un certain nombre forme ce qu'on appelle le Coiuscil général des Ponts et Chaussées, à l'examen duquel tous les projets doivent être soumis cl qui seul a mission de statuer sur leur mérite et de les présenter à la sanction du nùnistre des Travaux publics, liourétre mis à exécution, s'il y a lieu.
Ponton, s. m. Pont (lotlant, comp ^ • de deux bateaux joints par des poutres et recouverts de planches, qui sert i)our
•on
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iniro passer un ll<!uv(\ ihk; r'w'tr.vfi à des Iroiipus. — S(5 (Jit aussi Uo (îuilaius Ijjileniix (Ji3 cuivro, mroa purin dauH unn ai'uu'uî Kiu' des (!spt!(',(!s de ohariols (d <pii s(U"V()iil à jeter des jjouIk sur l(!S liviert-'S. — Dans les l'unis et (4liausséos, Instrunnuil servant à eul)er les tas de |)iorres (;asséc8 disposés sur lo bord des ruutcH.
Porcelaine (Coquillk dk Vknus). s. f.
Kspèee de ('()((uilla;^(! univalve, à surlaec lisse, brillante, très-pulic, duquel, au moyen àj^c, on tirait une nacu'C (pii était eui[)loyée à faire des vases et divers ustensiles, ([ue i)ai' celte raison on appelait .aussi porcelaine. — Nom donné, par assimilation, à cette poterie Une, à pAte grenue, plus dure que l'acier et translucide, (pie l'on commença à api)orter de l'Orient dans nos pays vers le xvi" siècle, et dont il existe maintenant plusieurs fabriques en France et dans diverses contrées de l'Europe. La Chine est la patrie par excellence de la ^wi'celaine, cependant les porcelaines du Japon ont une valeur artistique beaucoup plus grande que celle de la Chine. On fabriquait autrefois en Perse de magnifiques porcelaines^ qui sont devenues des raretés et qu'on ne trouve plus aujourd'hui dans le commerce, le secret de leur fabrication, spécial à cette contrée de l'Asie, étant depuis longtemps perdu. La véritable porcelaine, c'est-à-dire la porcelaine dure, celle qui, comme la porcelaine chinoise, est faite avec le kaolin et le pétunsé "(feldspath), se fabrique à Meissen, en 'Saxe, depuis 1710, et à Sèvres, en France, depuis 1769. La porcelaine de Saxe qui, dès le début, imita les porcelaines chinoises, au point de tromper l'œil le plus exercé, fut pendant assez longtemps sans rivale et conséquemment fort recherchée, mais depuis la découverte des kaolins de Saint-Yrieix et les savants mélanges qui en ont été faits avec d'autres substances argileuses et siliceuses, la manufacture de Sèvres a fini par olDtenir aussi une pâte chinoise au moyen de laquelle elle arrive aux plus merveilleux résultats :
d'ailleurs les perfectionnements de toute nature qu elle a apportés dans sa fabrication, l'habileté et le talent des artistes qu'elle emploie à la décoration de ses produits lui ont conquis une réputation à laquelle les autres manufactures françaises et étrangères ne peuvent espérer d'atteindre. La porcelaine connue sous le nom de Vieux Sèvres est un genre de porcelaine tendre, qui s'est fabriqué à Sèvres de 1740 à 1806 ; bien que défectueuse et inférieure sous beaucoup de
ra|»p(>rts à la porcelaine dure, na raielé néanmoins el le bel aspect, le brillant gras qu'elle doit ù la double cou<dio de couverte qui la rcvèl et <pii lui est pnrticulicr, lui donnent aujouiwl'lini un ^rand prix aux yeux des aiualeui'H. — On i'al)rique aussi à Linio^'eK, a Chaujpruux, à Vicr/un, ù Hayeux, en France, cl en divei'S endroits de l'.MIonia^'ne et de rilalie, d(! belles porcelaines dures, mais «'omnie elles se rapprochent jiIuh ou wioins de celles dites de Saxo et de Sèvi'cs, nous croyons superllu d'entrer dans aucun détail à leur sujet. — Quant aux porcelaines tendres, dont il existe de nombreuses manufactures en France, en Angleterre, en Belgique et ailleurs, nous n'en dirons rien non plus ici, attendu (jue ce n'est que d'une manière plus ou moins incomplète qu'elles réunissent les caractères de la vraie porcelaine, notamment la translucidité. — Porcelaines chinoises. Porcelaines du Japon. Porcelaines de Saxe. Porcelaines de Sèvres, de Limoges. Porcelaine iiiiiienne. Porcelaine aWainainie. Porcelaine dorée. Porcelaine peinte. Porlaine truitée.
Porche, s. m. Lieu couvert en avant de l'entrée d'un édifice (église, temple ou palais), et qui en est une dépendance ou une annexe. — Porche cintré, Celui dont le plan est une portion de cercle. — Porche circulaire. Celui qui représente un cercle complet. — Porche en tamhonr.
Espèce de vestibule de menuiserie placé du côté intérieur de la porte d'une église.
— Porche intérieur. Sorte de vestibule formé de l'espace qui existe à l'intérieur d'une église, entre le portail et la nef, et dans lequel se trouve ordinairement élevée la tribune de l'orgue. « Les plus an- « ciennes églises chrétiennes, dit Viollet- « LE-Duc, possédaient, devant la nef « réservée aux fidèles, un porche ouvert « ou fermé, destiné à contenir les cathé- « cumènes et les pénitents. »
Porcherie, s. f. Étable à porcs. Dans les établissements destinés à l'élevage et à l'engraissement des porcs, l'etable est divisée en loges ou compartiments distincts, dont l'ensemble forme \a porcherie.
— Dans les abattoirs publics. Lieu destiné à recevoir les porcs pour l'abat, et qui se compose de toits pour loger les animaux, d'une cour, d'un brûloir et d'un réservoir d'eau.
Porcil. s. m. Mot usité dans le déparment de la Drôme pour désigner l'etable à porcs.
Pore, s, m. Nom. des petits interstices
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qui sépnrent les molécules des corps, et pni-liciili/'icinPiit des ouvcrluiTs, souvent iiniK'it;ej»lil*les, «jui exisleiil à la suifaee (lo tous les corps oi-j^'aiiisés. Moins un corps est dense, plus les porcs y sont multipliés. IjCS bois et les pienes tendres ont dos pores nombreux.
Porphyre, s. m. Nom donné par les anciens a l iie l'oelio voleaniuue, d'un rou^e foncé, pai-semé de taches i)lancbes, qu'ils tiraient principalemcnl de la Haute- Kj^'ypte et dont ils l'aisaienl des cuves sépulcrales, des baignoires, des colonnes, des obélisques. F. a plus grande masse conniu' de ce /<or/)Ay7Y c;;-ypticn est I'oIjclis((ue <le Sixte-(Juint, à Hoine. — De nos Jours, on a, dune nuinicre ^'•énérale, étendu le nom de parphi/re ù Toute pierre dure et polissable, d'ori^'iiu- ignée, composée rie j»clits ci'islaiix de couUmiis variées, nageant dans une p;\le liomogèiu\ d'un ton habilucllcnu'nt chaud et foncé. '-^ hnlépendanunent du porphyre rouge (Itltique, dont les carrières ont été retrouvées pur Hosièrc entre le Nil et la Miml{ouge, les Uonuuns employaient encore ù la décoration do leurs éditices et de leurs monuments le porphyre tert cl le porphyre bleu. C'était beau, c'était riche, c'était magnitique ; malheureusenuuit, nous no pouvons les imiter, nous sommes trop économes, ou bien, poul-clre, les fortunes actuelles ne peuvent plus atteindre à ce degré de somptuosité : le travail i\cii porphyres j en elVel, présente de telles diftleultés, la main-d'œuvre en est si chère, que c'est bien rarement et dans des pi-oportions tout à fait restreintes qu'on se décide maintenant à faire intervenir cette précieuse matière dans l'ornomentalion. — Dans certaines contrées où les porphyres sont (îonununs, on en tire des moellons bruis poui- les consti-uctions, nuiis, comme ils n'adhèrent que fort inq)arfailemcnt au mortier, les résultats ({u'on en (d)tient laissent beaucoup à désirer. La ville de Paris fait déi>iter en Helgi(jue et dans les l-*yrénées, sous forme de petites masses cubiques, des porphyres protogéniques, qu'elle a tenté (rnppli<[uer nu pavage dans qnclquesunes de ses rues : excellenis au point de vue de la durée, ces pavés deviennent extrêmement glissants lorsqu'ils sont mouillés et, so\is ce rapport, les inconvénients quils présentent sont dangereux pour les cluîvuux. — Il est fait daus le Morvaii une autre exploitation des por^ phjfres, et cela sur une grande échelle : brisés et réduits en menus fragments de 0"06 de côté, ils sont transportes par ba-
teaux A Paris et sur divers autres points, où les ingénieurs les font servir avantagc'usement au macadamisage «les routes el des chaussées. — Les jdiarmaciens donnent le nom tW po7'phyreii une table et une molette formées de celte matière et parfaitement |M)lies, dont ils se servent pour biovcr les substances qui ont besoin d'être réduites en poudres impalpables ou très-lines; et, généralement, les peintres enq)loient aussi de préferen<'e une table de porphyre pour broyer leurs couleurs.
Porphyrisation. v. /*. ;\<'tion de ptu*pliyti>ri\ di' ifdimc une substance en poudre impal|)able sur le porphyre. Dans certaines industries, notamnu*nt pour prépai'cr les couleiu's, on fait usage île la porphyrisation.
Porphyriser. r.a. Hcduiio en poudre inipalpaliic en broyant sur une l.iMc de porphyre ou de pierre dure.
Port. s. m. F^ndroit d'une côte où la nier, s'enfonçant dans la terre, offre aux navires un abri contre les vents et le» tem|)ctes. — Dans une ville, Kndroit au bord de la mer ou dune rivière disposé pour embarJiucr ou débanpier les marchandises.
Port. .s*, tn. \r[ii)i\ (le porter, d aj»portcr. — Pi'ix dû ou i>ayé poui- le ti*ansport ou l'apport d'une marchandise par voiture, bateau ou chemin de fer. — Port payé, Port dont les frais ont été acquittés il'avance par l'expéditeur. — Kn Navigation, Charge clfeclive ou possible d'un l)àtiinent. Navire du porl de 5U0 tonnes, mais jaugé pour 700.
Portail, s. m. P'açadc monumentale d'une église, avec ébrnsements ménagés extérieurement en avant des portes piincipales pour fornu-r un abri. « f'c (pii dis- « tingue le;<or/<2/7 du porche, dit Vuu.lkt- « le-Dlc, C'est (pie le portail ne présente « pas, comme le porche, une avancée en « ni)rs-d'a'Uvrc, mais dépend des j^ortes • elles-mêmes. » La forme architectonique, le style et l'ornementation des y^ortails varient nécessairement à raison de ré[)0(pie ou ils ont été construits et du style des édifices dont ils sont comme le fiontispicc. Ainsi les portails fptthiques de Notre-Dame de l*aris, des cathédrales de (U'ims, de Chartres, de Strasbourg, de Dourges, d'.-Vuxerre, etc,, ont pc»i de i*csscmblance avec ceux tV Architecture byjantifte de Saint-Marc de Venise et de Saint-Pierre de Poitiers, encore moins avec les portails worfernes <le Saint-Pieri*e de Home, de Saint-l'nul de Londres, de
î>7fi
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Sniul-Siilpif^p, rlo Saiiil-flnrvnis, fin Ptmtlu'ofi, (\v. \n M.'iiIcIciiK! et (les Invalides, à l'ai'is. Les jKn'tails <lii nioycri \\<^{i sont, pour In |»ln|)art, (lo« l(;^{,'cnrloH, des soi'loH (le poèmes seuli)tés dans la f'aeade du nionnuienl; ils s(U'vcnt do préfae»» fu-ehiteclnrale à l'inlérionr de réfliljee cl sont eoninio une sorte de préparali(ui, d'inlroduetion aux rites myslicpics et aux cérémonies ([ui s'aeeomplissenl devant l'aut^d. — Dans ry\i'('liile('tnre civile, On donne; aussi (iu(d({iiel'ois le nom de PorlaiU à F.a porte i)rineipalc, plus ou nunns éhîvée et ornée, d'un palais, d'un ehàleau, d'une l^rande habitation.
Portant, s. m. Anse de fer allaehée do ehiique eolé d'une malle, d'une cassette ou d'un eofïVe , pour servir à les porter. — Dans les Théâtres, Nom donné aux arbres ou montants de bois garnis d'échelons de fer, plantés dans le plancher de la scène pour soutenir certaines décorations, les fermes, les coulisses, et porter des appareils d'éclairag-e,
Porte. S f. Les Romains ne donnaient le nom de porte {porta) qu'aux ouvertures pratiquées à niveau du sol, dans les murs d'une ville, pour les besoins de la circulation ; la j^orte des édifices était appelée par eux janua. Chez nous, l'acception du mot Porte est beaucoup plus étendue; elle s'applique à toute ouverture, petite, moyenne ou grande, faite pour entrer dans un lieu fermé ou pour en sortir. Les portes d'une ville, d'un palais, d'un jardin public, d'un musée, d'une église. La porte d'une chambre, d'une cave, d'un grenier. — En Architecture, Le mot Porte, désigne à la fois l'ouverture pratiquée dans une enceinte pour lui servir d'issue, et l'assemblage de bois ou de métal, tournant sur des gonds, qui ferme cette ouverture. On appelle Baie^ L'ouverture d'une porte ; Chamdranle et HiHsserie, Son encadrement; Senil, Le pas de la porte ; Linteau, La partie supérieure ; Vantaux, Les battants d'une porte en deux parties; Jambages, Pieds-droits, Les deux côtés. Les jambages possèdent un tableau et une feuilhcre destinée à recevoir les vantaux. La forme et les proportions des poo'tes varient suivant l'importance, la destination, le style, l'ordonnance de l'habitation ou de l'édifice : il y en a de forme quadrangulaire, d'autres sont cintrées ou en ogive. Il existe à Paris , deux portes monumentales, Les Portes | Saint-Denis et Saint-Martin, qui ont la forme d'un arc de triomphe.— ^ Les y;or^^^ des habitations et des maisons particulières se distinguent en porte cochère^
porte charretière, porte bâtarde et porte bourf/eaise : La porte coc/ièrr csl (>elleqni est haute et assez lai-^e pour donner acofs aux carrosses, nux voiturcH de maîtres v La porte charretière, l'.cWc qui est destinée au passage des «diarrelles et voilures agiieoles ; \a\ jiorte bâtarde, Celle (jui ne peut soj'vir au passage; des voitun;s, (lui n'est olTeelée qu'aux gens de pied, et La porte hourf/eoise, Lne j)orte ayant l« m(''rue (l(;slinali(>n fjiie la poi'te bâtarde, mais qui est plus soignée. D'.'q)r('s Mandar, La largeur des portes charretières vflric de ^'"92 à .S"':2r); Celle des portes cochères, de 2m(;() ;\ 2rn92; Celle des portes bâtardes et bourgeoises, de \"'-M) à l"'f)-2. Ouant aux portes d'appartement. Celles à deux vato*^ taux doivent avoir :
*'" i En largeur.
l'nIG
jDip,2
P"n hauteur,
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Celles à un vantail :
En largeur,
O-^IS
En hauteur.
On. \\
— On appelle j^orte dérobée^ porte secrète. Les portes non apparentes pratiquées dans les appartements ou au bas de la maison, pour passer d'une chambre! à l'autre, entrer ou sortir de la maison sans être vu; porte de derrière, Lue porte ouverte sur les derrières d'un bâtiment ; porte brisée, (îelle dont une moitié se replie sur l'autre ; ;;or^^ battante, Un châssis couvert d'étoffe, qui retombe et se ferme de lui-même sur une porte d'appartement pour garantir des courants d'air; porte-croisée. Une fenêtre sans appui, ouvrant jusqu'au niveau du plancher et donnant accès sur un balcon, sur une terrasse ou dans un jardin ; porte vitrée, porte de glace, Une porte partagée à moitié par des croisillons dont les vides sont remplis par des morceaux de vitre ou de glace non étamée ; porte fausse, porte feinte, Un simulacre de porte en pierre, en menuiserie, en peinture, qui sert à faire symétrie avec une ou plusieurs portes véritables ; fausse porte. Une porte dissimulée par laquelle on peut se dérober; porte perdue, Celle à laquelle on a donné le même arasement et la même décoration qu'au lambris où elle est pratiquée; porte flamand.e, Une porte composée de deux jambages avec un couronnement, et fermée d'une grille de fer ou de bois. — Porte, se dit également De ce qui ferme certains meubles , certaines constructions. Les portes d'une armoire.
Laporte d'un placard, hsi porte d'un four.
— Porte d'écluse. Grande clôture de bois ou de fer qui retient l'eau dans les écluses. = Dans les Beaux-Arts, Dessus de porte, Peinture occupant l'espace compris entre
POR
lo haut d'une porte li'uppartcmcnt et le plaforul.
Porté, ée. partie. />. <'l ndj. Kiev»'", soutenu iiu-dossus du sol. lUisto porté par un iiicilostnl. S^tatuo jiortée par une l'olonno. f^alcon porté par dos onryalidos, par des consoler. Table portée sur trois pieds. = Poussé, eontinué jusrpi'à une eortnine liniile. Kn l'einture, f)mbre portée, Onihre (lu'uu 0017)8 projette sur une stii-race.
Porte à faux. .y. ut. Mot par lequel on desi^'ne, dans une construetion le nuiiupie d'aploiui) d'une partie qui est mal posée sui' ee qui doit la soutenir, ou qui ne poite pas direetiMueul sur s(» base, sur son point d'appui. Ce iiaieon est en porte à faux au-dessus de la porte. H y a plusieuro jiorte à faux dans cette construction.
Porte- Affiche, s. yn. (îrand cadre de
I, jis scelle a la porte d'une mnii-ie ou d'un officier niinistei-iel, et dans lequel sont apposées les affiches.
Porte-Allumes. ,v. m. Sorte de petite caisse eu lolu dans lacpielle les boulunj<ers placent «les inor(!eaux de bois sec appelés allumes, (pi'ils brûlent dans l'intérieur du l'oui- pour s'cclairer iicml.inl l'cntouruemenl.
Porte-Allumettes. $. m. Petit ustensile de bois ou ili> ini'lal où l'on met des allumettes.
Porte-Assiette.. y. w. Cercle de métal, plateau de bois ou «l'osier, (pu? l'on met sous les plais servis chaud sur la table.
Porte Auge. .v. m. Kn Maçonnerie, Aide-m«v<J"» manœuvre, goujat.
Porte-Aune. s. m. Trinj>le de fer lixcc au plafond et qui soutient l'aune ou le mètre dans une |)Osition horizontale, (te mniiière à faciliter le mcsurago des
élolTes.
Porte-Balance, x. m. Morceau de fer monte sur un pied el terminé par un crochet, «pii sert à su^pi'iidic un Irébuclo'l OU. une balance.
Porte-Bouchoir. .v. m. iablette, autel du l'our, ser\ant «l'appui au bOHChoir.
Porte-Bouteilles, s. m. Sorte de casier de for poui- lempilement des bouteilles de vin dans les cavos el celliers, olqui se compose de montants servant de supports à des tringles transversales, ondulées do façon à maintenir les bou- Icilles dans une position lixe, indépeu-
P(iR
dantes les unes des autres et suspendues près du col et près du fond. Il y a de ces porte-bouteilles qui sont i-evètus sur toutes leurs faces d'une grille de fer (jui les emprisonne comme une cage, et dans lacjuello est pratiquée une porte cadenassée. Il y en a d'autres aussi tout spéciaux pour les expéililions lointaines, et qui consistent en des appareils articulés, dits à brisures, qui en réduisent le volume autant qu'il est jjossiblc. Au moyen de ces ing«'uieux casiers, il n'est personne aujomd'hui qui ne puisse facilement el pronq)toment empiler soi-même ses bouteilles.
Porte Chaîne, s. m. Vax ijéodésie.
Celui qui porte la chaîne d'un arpenteur, d'un géomèti'c, qui l'aide dans ses opérations sur le terrain.
Porte-Clapet, v. w. Kn .Mécanicpie, Pié(;e do cuivre ciri'ulaire faisant partie du corps de pomp-* 't -mi- laquelle pose le clapet.
Porte-Couronnes, s. m. Siule de petit auvent de t«")le ou de zinc, rlostiné à tenir suspendiu»s et à préserver des injures de l'air les couronnes <lépos6es sur une tombe.
Portecrayon. .v. in. Instrument de métal dans lequel on met un erayon, afin de s'en servir plus commodément bu'squ'il est trop coiul. Il y a aussi des portecrayons spéciaux dans lesquels ne se mettent que «les bouts de mine préparés exprès. Portecrayon à fusain. Portecrayon en or, en argent.
Portée, s. f. Dans son acception la plus générale» Ce mot signifie Longueur, otonduc. — F'u Architecture, Il s'entend de la dislance entre les points d'apjiui d'une pièce qui n'est soutenue que par (piel(pies-une de ses parties, ou, si l'on veut préciser, De retendue laissée liljro sous lo lablicr d'un pont, par exemple, sous une architrave, une travée, une poutre, un poitrail, entre les j)iles ou les culées, les colonnes, les massifs ou les jambages qui lui sçrvent de supports :
la portée^ en un mot, est tout ce qui dans un ouvrage do construction s'étend, repose, en (piehiue sorte, sur lo vide. Le centre d'une portée en est toujours le point faible ; il doit oiTrir d'autant moins de résistance qu'il est plus éloigné des points d'appui ; const "nt, la
charge à repartir sur la . w de la pièce doit être d'autant moins grande qu'on s'éloigne graduellement des parti«"8 appuyées. — Portée, Se dit aussi Du
pon
Kommior d'uno plato-lcindo, d'un ormchomonl (le rclonihtM', (h; rcxti'ériiit*'? (Tiirio ])i(>(M^ (l(^ liois ({iii iMiIro daiiK iiti iiiui' on porlo Kiir une siililiôrc. Si donc la |iaitin d'uno jxxilrc- ou d'uno <'liarp(Milo fjui onli'o dans un mur, n'y ponôlro (pio d'une jnuniôro insuffisaido cl n'est point par eonsé(pu'nl sullisaniinent appuyée, On dit (pie eetlo poutre ou eotte eharpente n'a pas assez de portée. Tne poutre appuyée sur un mur mitoyen floit avoir sa portée jus(iu'à 5 centimètres 1/2 prés de son parpaing, m En Géodésie, Mesure qui est de la longueur de la chaîne que l'arpenteur porte d'un pifpiet à l'autre, en mesurant le terrain. — Kn Ilydraulicjue, Portée d'eau, Le volume (jue débite un cours d'eau dans un temps donné. =z En Mécanique, dans la construction des pièces de machines, On donne le nom de Portée à de petites surélévations, le plus ordinairement cylindriques, que l'on fait venir a la fonte à l'endroit où doit s'opérer le serrage d'un écrou ou d'une vis. m: En Plomberie, Pièce de cuivre servant à boucher l'extrémité inférieure d'un moule à tuyaux.
Porte-Éponge. s. m. Pince qui porte l'éponge avec laquelle on mouille les métaux que l'on tourne.
Porte-Fenêtre, s. 7n. Ouverture pratiquée dans un mur jusqu'au niveau du sol ou du plancher, et qui est fermée d'une porte vitrée servant à la fois de porte et de fenêtre.
Porte-Feu. s. m. Canal par lequel on allume un four à chaux.
Portefeuille, s. m. Sorte de carton qui se plie en forme de livre et sert à renfermer des papiers, des dessins, des gravures, etc. — Collection des plans, des dessins, des gravures, achevés ou inachevés, d'un architecte, d'un peintre, d'un artiste. — Dans le Commerce et l'Industrie, Espèce de carnet en maroquin, de dimension variable, garni à l'intérieur de plusieurs poches, d'un agenda et de quelques autres accessoires plus ou moins utiles aux hommes d'affaires. — Etc., etc.
Porte-Foret, s. m. Outil auquel on fixe le foret dont, on se sert pour percer. Il y en a de plusieurs sortes.
Portemanteau, s. m. Morceau de bois ou de fer attaché au mur pour suspendre des habits. — Sorte de valise de cuir ou d'étoffe à l'usage des voyageurs.
Portement, s. w. Action de porter.
POR
Usité seulement en parlant Des tabloaiix où Jésus -(Christ est r<!pi'éHenté portant sa ci'oix. Il y a dans (tctt(î é^Hise un beau portenient de croix. On voit au musée do (Uuny, sous h; n" ïîO'.U), un portement de croix exécuté en émail par Léonard Limousin, en ir)!2i2. Le jjIus beau porteinent de croix connu est le Spasimo di Sicitia, chef-d'(fmvre de Haphaél, que possède le musée d(î Madrid.
Porte-Montre, s. m. Petit meuldr; de bois ou d(î métal, en forme de pendule, où l'on peut placer une montre de manière que le cadran seul paraisse.
Porter, v. a. Signifie, dans certains cas, Avoir telle dimension. Celte poutre porte 6 mètres de long. Cette ineivo porte tant de long et de gros, elle a tant do longueur et de grosseur. — Poser, s'appuyer, être soutenu, (^ette pouti-e porte des deux bouts sur le mur. Tout l'édifice 2)orte sur ces colonnes. — En Construction, Porter à fond, se dit d'Une construction élevée à plomb sur son fondement. On dit aussi, dans le même sens.
Porter de fond. — Porter à cru, Reposer directement sur le sol même. — Porter à faux, Ne pas porter directement sur sa base, sur son point d'appui, être mal posé, être hors de son aplomb. Cette colonne, ce pilastre ^or/e à faux. — On dit de même, substantivement : Être en porte à faux. Ce balcon est en porte à faux au-dessus de la porte. Ce balcon est en saillie, fait encorbellement au-dessus de la porte.
Portereau. s. m. Espèce de pertuis formé de palis, qu'on établit sur certaines rivières pour faciliter la navigation. — En Charpenterie, Sorte de levier, de bâton en usage dans les chantiers pour porter les pièces de bois.
Porte-Tapisserie, s. m. Châssis de bois fixé au-dessus d'une porte pour suspendre la tapisserie servant de portière ; ou le long d'un mur, pour tendre la tapisserie dont ce mnr doit être couvert.
Porteur, s. m. Celui qui porte. — Dans le Commerce et l'Industrie, Porteur d'une lettre de change, d'un billet, Celui au nom de qui la lettre de change, le billet a été souscrit ou endossé. — Billet au porteur, Billet sur lequel, sans désigner personne en particulier, on promet de payer à celui qui en sera \g porteur au moment de l'échéance.
Porte-Vent. s. m. En général, Dans les Arts et Métiers, Tuyau qui conduit le vent d'une machine soufflante dans le
POR
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foyer. — Kn particulier. Tuyau qui porte le vont (les souflle^ls ilaiiH le soiiunicr de l'oi^rui'.
Portière, v. /". Sorte do rideau ulacù (lovant la porte d'un salon, d'une chambre, pour l'orner ou pour ^jaranlir de l'air et des })ruits du dehui-s. Portière de volour.s. Portière en tapisserie.
Portillon, s. m. Petite porte.
Portique, s. m. Eu .\rehileclure, Galeiie couverte régnant le lou^^ d'une fa(,'ade, et dont le plafoml, la voûte est soutenue piir (les colonnes ou des arcades. On eunsiruit dv^ pur tiij lies de tous les ordres. La règle la plus générale pour co genre d'êdiliees est nue leurs arcades aient en hauteur (Umix fois leur lar;:«Mir; mais eepenilant on dépasse ({uelqnefois un peu cette proiiortion. — Portique d arbres, de treillages, Décoration de jardin en forme de jutrlique. — Kn (Jyiunasli(|ue, C.onstruelion servant h divers exerciee« et consistant en une grossi' poutre de M ;\ |-2m. de long soutenue dans une position hoi'izontnle, à \ m. au-dessus du sol, par des poteaux, et terminée à chacune de ses extiémiles par une plate-forme.
Portland. s. vi. Soite de ciment ainsi aj)pele, paieo qu'il fut inventé et fahi-iqué prnnitiveinent dans le comté de Portland (.\.nglet«'rrei. 11 consiste en un mélange arliliciel d'argile et de calcaire, on proportions tres-lixes, qui est cuit jusqu'à fusion, et i)uis broyé. Dune prise lente et par conséquent d'un emploi plus facile que les cinieids romains, dont il diflère par sa couleur d'un l)eau gris perle, le Portland a sur eux, en outre, l'avantage d'une résistance beaucoup plus grande à l'usure, et d'une ténacité (|ui lui permet de prendre jusqu'à neuf volumes de sable. On l'utilise de préférenoe pour les fondations et les bétons dans les travaux hydiaulicjues, et surtout pour les dallages et les trottoirs. (lAidié simplement au rabot, il s'applique comme les autres ciments, sans exiger des ouvriers aussi habiles, puisque le plus long temps qu'il met ù prendre laisse plus de latitude dans son emi»loi. L'usine la plus inq)ortante de toutes celles ou se fabriijue ce genre de ciment est, croyons-nous, Gelle de Frangey, prés de Lézinnes (Yonne) : c'est du moins, celle qui a obtenu, dans sa série^ la récompense principale, la médaille d"or, à l'Kxjx^sition universelle de 1H"H ; c'est eile aussi qui a le privilégi3 do la foufjiituro pour les li-jvaux do la ville de Paris et ceux des Pouts et Chaussées.
Portor (Porte-Or), s. in. Marbre d'un beau noir avec des taches et des veines d'un jaune doit*, (jui s'exploito en Italie, dans les environs de jCiônos et de Porto> venore.
Portrait. 0. /#•. iin.ij.. , ii >.-.. iiii.l.un .■ d'une personne faite ou obtenue à l'aide de tpielipie j»i'océdé artisfiijue ou industriel. Portrait en miniature. Portrait au crayon, à l'huile, au pastel, à l'aquarelle. Portrait sur porcelaine, sur émail, l^ortrait gravé, lithogra|)hié. Portrait en cire. — Portrait en pied. Portrait ipii représente la personne tout entière, debout ou assise. — Peintre de portrait ou en portraits. Artiste dont la spécialité est de peindie le portrait d'après nature, l'res- (pie tous les grands jtcinlics rPhistoire ont réussi ù traiter le /lortrait : tous ceux de David sont des chefs-d'œuvre.
Portrait, s. m. Marteau dont se servent les paveurs |)our fendre et tailler les pavés d(» grés.
Portraitiste, s. m. Peintre de portraits.
Portraiture, s. /. Vn-ux moi^ synonyme de portrait. Kairc la /lOrfraiture de quelqu'un. — Livre de portraiture, Livre cpii enseigne à dessin''!- l.>iil.'>^ !»•< j'ai-tics du cor[)S humain.
Portrion (poui- Pohtm.i.on). s. m. Petite poile; \anne d'une écluse.
Porure. s. /. Dans le langage des Dorenis, Défaut consistant en une boursoufflure.
Posage. s. m. Action de p(jscr ; Tiavail et dc[Miisc qu'il faut l'aire poui' mettre en place certains ouvrages. Le />nsage des bordures d'un trottoir n'est pas une opénilion bien difficile ni bien coûteuse.
Pose. s. /*. .\ction do poser. La pose d'un carreau, d'une glace, d'une sonnette, d'une tapisserie, d'une porte, d'unchenau, d'une serrure, d'un partpiet. — Kn .\rchiteclure, Kaire la pose d'im chapiteau, d'un fronton, d'une corniche. La pose de la première pierre d'un monument est toujours faite par quelque haut fonctionnaire, parfois avec un cérémonial et îles formalités qui en perpétuent le souvenir. — Dans les chemins de fer, Pose de la toiê, Knsemblc «les opérations ayant fiour objet d'établir la voie, c'esl-à- due les r^iils avec leurs divers accessoiies. — Dans les Beaux-.\rts, Se dit Des airs, du maintien, des attitudes, qu'un peintre, un sculpteur donne ou fait prendre à son modèle, et, pur suite, des aiis, du nidin-
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tion, dos :i(li(ii<lns defl poraonnnpfos o»i (les lij^iircs (ju'il n (îiiltMidii ro|)r«'!S(Mil(îr. La iiosc de (mUIo sIjiIikî est ailmir!il)lo. J'aimo l)(NniC()ii|) la pose do (Mî iiorlrail. Los poses li\s pins simples sont piv'Sfjiio toujours aussi les plus ualurcllos.
Posé, ée. iniriic. p. cl adj. LUibli, lixé, mis cil placo, d'uno coptaino l'ayon, hicn ou mai. nusl.e;)^y5</sur uu piédestal. Statue posée do biais, lii'iquo posée de ciianl. I^ieiTO posée en délit. — Dans les arts du Dessin, se dit de La disposition, des attitudes plus ou moins (.'onvenal)les doiniées, soit à une statue isolée, soit à un portrait, soit aux i)ersonna^es, aux figui'es d'un groupe, d'un tableau. Voilà une statue bien posée. C'e portrait est bizarrement 2)0sé. Les figures de ee groupe, de ce tableau, sont admirablement 7>05^<?.y.
Poser. V. a. C'est, en général. Mettre une chose en sa place, la fixer, l'établir, la disposer, l'agencer comme il convient. Poser des tentures, des rideaux, des glaces, des tal)leaux, des candélabres. Poser une girouette sur un com])le, des vases sur des pilastres, des chapiteaux sur des colonnes. Poser une pierre, un socle, un linteau, des consoles, un balcon, un attique, un balustre; poser un comble, un poitrail, une poutre, un plancher, un escalier, un pan de bois, des sablières ; poser une porte, des fenêtres, un lambris, une plinthe, des volets, des persiennes, une cymaise, un stylobate, un parquet; poser une serrure, un loquet, des targettes, un tirant, une rampe, une grille, des gonds, des pontures, des paumelles, des fiches, une crémone , une espagnolette ; poser des tuiles, des ardoises, des faîtières, un noulet, un chenau, une gouttière; etc., etc., etc. — Poser u?ie S07inette, La fixer à un mur, en y faisant correspondre les fils d'archal et les ressorts qui doivent la mettre en mouvement. — Poser à sec, Poser les pierres taillées les unes sur les autres sans ciment ni mortier entre les joints de lit. — Poser à cru, Construire sans fondation, à même le sol; Placer un pointai, un étai sans patin sous le pied. — Poser de chant. Placer sur sa face la plus étroite une brique, un madrier, etc., et, dans un sens contraire, poser de plat. — Poser en décharge, Mettre une pièce de bois obliquement, pour arc-bouter et eontreventer, comme dans les chevalements. — Poser un modèle, Lui donner l'attitude qui convient le mieux pour l'imitation, la rejH'oduction que veut faire l'artiste. = v. 11. Être posé, appuyé. Cette poutre ^;o^(? sur le mur. Cette pierre semble poser à faux. — En Dorure, Poser au livret, Appuyer le
l)ord do la fetiillo d'or et ouvrir le livret i mesure (jiie la l'euille s'étend, Kan« faire au<'uii pli. — Va\ l'eintur'*. Poser, signifie, Prendre une cci'laine uUitiide pour servir de modèle, |>oiir s<' finir, 'b-saiiier ou p(;iii(li"e.
Poseur, s. m. f ouvrier qui fait ou dirige la j)()se de certains ouvrages. — Kn .Maeounerie, celui qui pose les pierres taillées à la place ou elles doivent être, en prenant soin de les mettre d'alignement, de niveau et d'a[)lomb. On ap\ic\\(i Contre- Poseur, Le maçon qui aide le poseur. — Kn Serrui'eric, Poseur de sonnettes. Ouvrier qui a la spécialité de poser les sonnettes dans les appartements. — Kn Menuiserie, Poseur de parquet, synonyme de Parqueteur, Ouvriei- spécialement (rliar^é de la pose des parquets. — Kï\ Plomberie, Poseur de conduites, Poseur de tuyaux,d'appareils pour l'eau ou pour le gaz. i— Dans les Chemins de fer. Ouvrier «-hargé de la mise en place, de l'enlrelien et de la réparation de la voie. Les poseurs travaillent par petites brigades de quatre hommes.
Postes, s. /'. p)l. Kn Architecture, Ornements plats ou de peu de relief, en manière d'enroulements répétés, quelquefois simples, quelquefois tleuronnés de feuilles et de rosettes, qu'on taille ordinairement sur les plinthes. On les appelle ainsi, dit-on, parce qu'ils semblent courir l'un après l'autre.
Postiche, adj. Se dit de Toute chose faite et ajoutée après coup. Une table de marbre incrustée dans une décoration d'architecture est un ornement postiche.
Des ornements de sculpture en bois, bronze ou carton-pierre, appliqués sur un plafond, sur un lambris, sur un ouvrage, sur une construction quelconque, sont des ornements postiches. , .. ',
Postcénium. s. m. Chez les anciens,
Partie du théâtre située derrière la scène, où les acteurs attendaient l'instant de par-\> raître.
Posture, s. f. En général. Manière de tenir son corps, sa tète, ses bras, ses jambes, y compris le jeu des muscles et de la physionomie. — Se dit en particulier, dans les Beaux-Arts, De gravures représentant des personnages dans diverses attitudes, ordinairement grotesques ou bizarres. Les postures de Jean Callot.
Pot. s. m. Nom donné à des vases servant à divers usages et variant quant à la matière. Pot de terre. Pot de fer. Pot de grès. Pot de faïence. Pot d'étain. Pot à
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eau. Pot à floiirs. Pot do rhainbro. — (lu voile do ^ai'de-iolio on l'onno do oAno tronqué. — Put à {'eu, Sorlo do jçros lampion. — Pot à moineaux y l'ol do terre |)ori(^ d'un trou dans le fond et ((u'on allacho on dohorH dos luoarnos d'un ^l'onier ou dos fonùtres d'une maison, pour que los moineaux viennent y faiif I<mm's nids.
Potager, s. m. Jardin consacré à la
oullure des lé;^'umos et des plantes potagères. — Sorte do foyiM" élevé, [iratiqtié dans une enisine pour y dresser los potaj^es, los y l'uiro nùlonnor, et préparer les rajouts. — Se dit encore d'Un pot de loire ou d'ôlain dans letpiol on port© à dincr à certains ouvriers.
Potagerie. s. f. Sorte do fouinoau pour prcpaior les potages. \q)oz Potager.
Pot-de-Vin. s. m. Somme ((ui, d.-ms la oonclusiitn diin bail, d'un man-lio, est donnée en manière de cadeau ou do gratilii'Mlion, on sus du prix convenu.
Poteau, s. m. Kn C.liarpenleiio, rioce do l)ois oi-dinairemont lixoo dans une position verticales ot doslinoo à servir do sup|)ort, cpiolles que soient d'aillours ses dimensions cl son oquarrissap^e qui doivent élre j)roportionnés à la compression qu'elle subit. Ainsi il y a des poteaux i\\\\ l)oi'lont dos jK)ilrails, dos saldicros, dos |danoh»*rs, dos façades. Il y a i\vs /loteaux d'huisserie, de croisée, de membrure, de lucarne. H y a aussi des poteaux do cloisons, apparents ou recouverts. — Le Potean ('limier est l'no pièce de l)ois debout (jui fait l'angle de deux pans de buis se retournant d'équerre, et dans laciuelle viennent s'assembler les sablières ; comme il est nécessaire (pi'il soil d'une rigidité parfailo, on le pron<l, autant (juo ])Ossiblo, dans un seul brin de furies dimensions. — Les Poteaux de remplage, qui servent ordinairement à sopai-er deux tiaios, sont en f^énornl plus pclils que los Poteaux d^ huisserie et surtout que les Poteaux co)'niers. — Le Poteau en décharge est une pièce de bois inclinée dans l'intérieur d'une cloison ou d'un pan de bois, pour soulager la charge. z=z (juanl aux Poteaux indicateurs. On désigne sous ce nom Ceux qui, plantés au point de jonction de plusieui's roules, portent une inscription indiiiuanl leur direction et les loiralités qu'elles dossojvenl. Aujourd'hui, les polenux indicateurs sont généralement en fonte. — Dans lo langage du Tiu'f, On appelle Poteau indicateur, r.elui sur letiuel, après cha(jue ej>roMvo, nn place, clans l'onlre d'arrivée au but, le numéro
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qui correspond sur le programme à chaque cheval engagé.
Potée, s. /'. Le contenu d'un pot. — Se dit, dans l'Industrie, De diverses pré* parations dont se servent IcH chimistes, les fondeurs, les j)olisseurs do glaces, etc. — Les fondeurs, notamment, appellent Monte de potée. In moule fait d'un mélange d'argile, do boiu'ro et de llento de cheval. — Potée d'étai/i. Oxyde d'étain ou étain «'alciné, réduit en poudre Une, <(ui s'omi)loio pour polir les métaux. — Potée d'émeri, I*oudro qui se trouve sur les moules qui ont sei'vi poui* taillci" los métaux.
Potelet. s. m. Nom donné à de petits poteaux d'un faible équarrissage, n'ayant que pou de tduirgo à suppoilor, ot qui ne sont guère <pu» dos pièces de r»'mplissago servant à combler dos vides ou à soulagiu* les sablières et les appuis des croisées, dans les pans de bois.
Potence. .V. /'. Kn C'.onslruclion, Dièeu do b'ds dclxjut, (MMivei-lo il'un chapeau ou semello posée <ré<pierre sur son extrémité supérieure et soutenue par un ou <leux liens ou contiC-liches, qui sert pour soulagei' une [Miutre d'une trop longue portée ou j)Our en soul<»nir luie éclalee. — On en lait aussi en fer, en forme do grande console, ornée (piobjuefois d'euroulomonls et feuillages de lolo end)uutio, poiw i)orlor un balcon, la |)oulie d'un puits, une lanterne, une enseigne de marchand ou d'artisan. — Long tuyau soutenu par une console do fer ou de fonte (jui, dans les rues, porte à un mèlre environ de la maison ou il est lixé, le l)ec de gaz et la lanterne qui l'enveloppe. = Kn Serrurerie, Outil de fer qui sert à tenir certaines piè<*es pendant l'opération du limage. — Sorlo «le bigorne ou do petite enclume. = Table en potence. Table longue vers l'un des bouts de laquelle il v «n a une autre (jui est eu travers.
Poterie, v. /'. Toute vaisselle de terre I ou d'clam ; Art de la fabri(pier; Lieu où j on la falirique. — Se dit, en Architecture, de ces sortes do pots de terre (pi'on emploie quelipiefois dans la construction des I voûtes et dos planchers. Uuo voilte, un plancher de poterie. -- Tuyaux de teire cuite ajustés bout à bout, pour former ! une chausse d'aisances, une descente ou ' une cheminée.
Poterne..?, f. V.u lortification, (ialerie souterraine avec fausse porte <'ommuniquanl de l'intérieur d'une place dans le fossé ou los ou\Tagcs extérieurs, et qui
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est nifiHi prntiqiuîe poui' l'airn ries RortioB BOcr(^tos. — l'jii' aniiloj^ie, Ksprco do voTifo fnilo soiiH un (jimi, [joiir j)OUVoir jillor lihrcMncnt (1(! la ruo ù 1h riviùro.
Potiche, s. m. Vaso en porcelaine de
C-hiiio ou (lu Jai)on. — Vase en voito qui, au moyen de papiers |)einls (•()llésà rintél'ieur, iniile la i)oi'(M'laine chinoise. — Quel(jues écrivains, llalzac. entre; auli'CS, ïoni potiche du f^-enrc féminin. Huo gi'osse potiche. Une belle potiche.
Potiche, s. /". Kntaille (ju'on fait, dans les chantiei's, sur les nœuds d'une pièce de l)ois pour en reconnaître la bonne ou la mauvaise (lualitc.
Potier, s. m. Celui qui fait ou vend de la poterie, de la vaisselle de terre. — Celui qui fabrique ou vend des pots d'étain, de la vaisselle d'étain.
Potilles. s. f. ])l. Pièces de bois sur lesquelles glissent les vannes d'un moulin à eau.
Potin, s. M. Nom donné à deux alliages de cuivre : l'un, dii poti7i jaune, qui est un mélange de cuivre jaune et de quehiues parties de cuivre rouge; l'autre, dit potin gris, qui se compose de lavures de laiton et de plomb ou d'étain. Le potin, quelle que soit sa composition, forme, paraît-il, un métal dur, aigre, cassant, et qui ne peut souffrir le marteau.
[ Pouce, s. m. Le plus gros, le plus fort et le plus court des doigts de la main et du pied, chez l'homme. — Il exprime, en certains cas, une idée de vigueur. Avoir du pouce, dans le langage Des artistes. C'est être d'une exécution fière , vigoureuse, hardie, décidée. — Ancienne mesure de longueur, équivalant à un peu moins de 3 centimètres (0"^2707), et qui fait la douzième partie du pied de roi et se divise en douze lignes. = Poîice d'eaUy Pouce de fontairiier. Pouce fontainier, Unité ancienne employée pour évaluer la dépense des orifices d'écoulement. Suivant Legoarant, « Il est égal à environ « 13 litres par minute, et représente la « quantité d'eau qui s'écoule dans une « minute par un orifice d'un pouce de « section percé en une paroi verticale, et « Mïi jmuce au-dessous du niveau de Teau; « c'est une mesure de 67:2 pouces cubes « d'eau par minute ; le demi-pouce d'eatc « est le quart, et la ligne d'eau la 144° « partie du pouce fontainier. » — Suivant le Même, « Le nouveau pouce d'eau géné- « ralement adopté et calculé par Prony » s'écoule par un orifice circulaire de « deux centimètres de diamètre , muni
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« d'un ajutage cylindrique de 17 milli- '( inètrcH do longueur, et lo niveau de u l'eau dans le résorvoii* étant maintenu à « une distance do 3nentiin«treK nu-desHU» « d(! la iiailie supéi'ieure de l'orifice. La « «junnlilc d'eau fournie en '1\ heui-es par « cet orillco est de 20 mètre» cubcH. >.
Poucier. s. m. Doigtier de cuir, de fci-ijjanc, de corne ou d'autre matière dont certains ouvriers se couvrent lo pouce pour travailler. — Kn Serrurerie, Partie extérieure de la bascule d'un loquet sur larpiello, quand on veut ouvrir la porte, on appuie le pouce pour que la partie qui correspond à l'intérieur soulève la clenchette, le battant qui lient la", porte fermée. ';
Poudre, v. f. Dans les Arts, Substance broyée ou pilée et réduite en molécules très-petites. Couleurs en poudre. — Poudre à dorer le cuivre, Mélange de mercure, d'étain fin, de fleur de soufi-e et de sel ammoniac pulvérisé. — Poudre de fusion^ Mélange fait de trois parties, en poids, de nitrate de potasse pulvérisé, d'une partie de soufre sublimé, et d'une partie de sciure de bois passée au tamis, qui a la propriété de faciliter la fonte de certains métaux ou minerais. — Poudre de mine, Variété de poîcdre fulminante, composée de 650 parties de salpêtre, 150 parties de charbon, et 200 parties de soufre, dont les, carriers utilisent quelf^uefois la puissance d'explosion pour rompre et briser les roches dures qui résistent aux moyens ordinaires d'exploitation. -PoM6?re6^'g'//im, variété de corindon réduite en poudre fine et mélangée d'oxyde de fer, qu'on emploie dans les arts, à cause de sa dureté, pour polir les glaces, les «cristau^^ les marbres, les métaux et les aciers.
Poudrerie, s. f. Etablissement où Ton fabrique de la poudre à canon, de la poudre à tirer, et qui exige des dispositionsparticulières. Voyez Poudrière. -o
Poudrière, s. f. Lieu où Ton emmagasine la poudre à tirer. La construction des poudrières, comme celle des poudreries, est soumise à des conditions particulières dans l'intérêt de la sécurité pu-, blique et des produits dangereux qu'elles, contiennent. Les magasins, notamment,; doivent avoir des voûtes sur leur sol. Le plancher est double, en chêne, fixé par des clous en cuivre rouge, et l'air doit y circuler en dessous. Ces magasins doi-:
vent être à l'épreuve de la bombe. Leurs croisées sont garnies de toiles métalliques en laiton. Ils doivent aussi être protégés par un paratonnerre. .ijv> i
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Poul. s. m. Espèce de pros tabouret de forme rirculaii-e, assez {^rarnl (luolquefois pour servir à plusiours juM-sonnes, mais qui ne doit son volume apparent ipi'a une espèce de gonflt-Muont. — Dans le Langage familier, Potff ,se dit l'our hiague, era(pie, hâblerie, pai-oles d'ostentation et de vantardise alioulissantà quel([ue tromperie d()nnna^'eal)lo pour celui qui en (»st l'objet. — S\Muploie aussi adjectivement, à peu près dans le même sens. Ainsi, q\uind, nonobstant ses bonnes apparences, un marl)re, une pierre, un bloc de grès ne peut conserver ses arêtes, trompe^ en ((U(dque sorte, l'attente de l'ouvrier en s'égrénant sous l'outil, les marbriers et les tailleurs de pierre disent (pie ce marbre, cette pierre, ce grès est pnuf.
Pouilleux, euse. Uf^J. Oui a des poux.
— iùi ( .oiistruilion, /Jois pouilleux, Hois qui 80 couvre de taches rouges et noires. indi(puint cyi'il se gâte. — Se dit aussi, en (Iravure, Des tailles mal coupées, emmêlées, irrégulières ou cassées par place.
Poulailler, s. m. l'etit liàlimont servant de retrait aux poules et aux volailles d'une bnssc-cour. S'il est de peu d'importance, il convient de rctal)lir près d'un four ou d'une cuisine, la fumée, dit-on, convenant beaucoup aux volatiles; mais, s'il s'agit d'abriter une population un peu nombreuse, celte habitation doit être construite sur un tei'rain sec, aéré, snlubre, au-dessus d'un sous-sol expose au levant, et ses dimensions doivent être calculées proportionnellement au nombre.
Si ce nomhre est considérable, le poulailïer est divisé en compartiments, dont chacun est habité par les volailles du même »Age. Autant que possible, les murs extérieurs sont tn ])ierre ; la toiture se prolonge largement au-<lessus de la façade. Dans Ijuterieur, sont tous les perchoirs et les nids nécessaires ; le plancher est toujours on bois, ij'entrée de chaque poulailler est munie d'une porte de I mètre de largeur sur 1 '".')() de hauteur, nu bas de L'KpielIt: sont ménagées tnus petites ouvertures de dimension suffisante pour le passage d'une poule, et au devant une petite galerie ri laquelle les poules peuvent accéder du sol au moyen d'une échelle de 1 mètre de large, l/es ouvertures se ferment à l'aide de planchettes glissant dans des coulisses Quand les portes sont ouvertes, il faut qu'elles puissent s'appliipier extérieurement contre le mur, de manière que le passage sur la galerie ne soif jamais intercepté.
Poulain et Poulin. s. m. Sorte de
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traînoQU pour lo transport des lourds fardeaux. — Assemblage de fortes pièces de bois en forme deeliolle, servant pour la descente des tonneaux dans les caves, pour le chargement et le déchargement dos l»ateaux, des camions et voitures do roulage, (^es ^oviCA i\v poulains sont ordinairement garnis de grifl'es de fer i\ leur extr''mife superieui'c.
Poulains, s. /'. Kn Marine, Assemblage «le pièces de bois formant une portion de cercle terminée en pointe cl faisant partie do l'avant d'un vaisseau. — Souliers à la Poulaine, Chaussure à huigue pointe recoui-bée comme la poulaine d'un vaisseau, ipii furent de mode en France du xi" au xv«> siècle. Cette pointt*, <pii était longue d'un demi-pied pour les j)ersonnes du commun, dun pied j>oui* les riches et de deux jjieds poui" les princes, finit, au xv° siècle, |)ar icccvoir des dimensions et des ornenu'nts tclbunenl ridicules et embarrassants, que, jjour en faire cesser l'usage, les évèqtu's le ti'aitèrent Ac péché contre nature et eu vinreni à excommunier les souliers à lapotUaine.
s. f. Komello du <'oq. — Vax ic. Poule, Acier poule. Acier de
Poule
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cémentation dont la surfaee est couverte de nombreuses ampoules tm l)ours(»ufflures, ilans le genre, sans doute, de ct'llos qui se voient sui* la peau d'une poule quand elle est plumée. — Kn Stui-uierie, On nomme Cul-de-Po-ule, La partie de l'espagnolette qui reçoit la poignée.
Poulie, s. f. Machine composée d'un cylindre plat de bois dur ou de métal, creusé d'une gorge à sa circonférence' pour recevoir une corde, et tournant sur un axe qui est supporte par une embrasse appelée Chape \ les deux extrémités de la corde reçoivent, l'une la force moti'ice, l'aufre la résistance. On appelle Pouii€ fixe, Celle dont la chape ne monte ni ne descend; Poulie mobile. Celle dont la chape osl soutenue par la poulie ellemême et monte ou «lesccnd avee elle; et Poulie folle, Celle qui, tournant librement autour de son axe, n'entraîne pas celuici et ne communique à aucun organe le mouvement (pi'elle i*eçoit. — Les poulies '■ -s à iTcevoir des cordes sont
. >., nvons-nous dit, en forme de
gorge ; mais il en est d'autres qui, devant recevoir une courroie, «ont au contraire bombées sur leur contour. La raison do cette différence vient de ce que, dans nne gorge, la courroie tendrait toujours à monter lo long de la paioi du côté do laijuellc elle se serait engagée d'abord,
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tandis (pio, hiir une Kiii'fflco bombéo, elle loiul toujours à r(»v('iiir an jioiiil ciiliuiiinnt,
Poulier. v. a. KIover un raidcau avec une |)oii1if\
Poulière. s. /". Ouverture idalKjm.'u
(Injis la |)i)rlo d'un poulaillor, pour per-
nielli'c à la volaille d'enlror ou dt; sortir à volonlô.
Poulierie. .y. /'. Atolior pour la l'ahrication dos poulies.
Poulieur. s. m. ('elui qui lahriquo ou vend des poulies.
! Pourboire, s. m. Menu salaire. — Dans certains cas, Petite gralilieation donnée en sus d'un salaire et comme marque de satisfaction, pour permettre à celui qui la reçoit de se rafraîchir et de boire à la santé de celui qui la donne.
Pourpre, s. f. Matière colorante d'un rouge foncé et éclatant, fournie autrefois par un mollusque gastéropode, mais remplacée aujourd'hui par la graine d'écarlate, la cochenille et môme le goudron de gaz, qui, dans des conditions bien plus économiques, donnent toutes les nuances d'une pourpre aussi solide , aussi riche, a,ussi belle que celle des anciens. — Étoffe teinte en pourpre. Une robe de pourpre. Un manteau de pourpre. La pourpre romaine. Les cardinaux sont vêtus Ad pourpre.
Pourri, le. adj. Qui est corrompu, décomposé. — Terre pourrie^ Espèce de tripoli très-léger, très-fin, plus friable que celui qu'on emploie habituellement pour le polissage des métaux, et qui provient d'argiles torrétiées par le feu des volcans ou altérés par la décomposition des matières schisteuses et des pyrites qui s'y rencontrent.
Pourtour, s. m. Étendue en longueur d'un espace, d'un objet dont on peut faire le tour ou mesurer la circonférence. Le pourtour d'un arbre, d'une colonne. Le pourtour d'un bassin, d'une place. Cette cour est plantée de tilleuls dans tout son pourtour. = En Architecture, On dit qu'Une salle a tant de pourtour dans œuvre ; qu'un dôme a tant de pourtour dans œuvre, et tant hors d'œuvre. Pourtour intérieur. Pourtour extérieur. — Dans les Églises, Le pourtour du chœur est la prolongation des nefs latérales lorsqu'elles se rejoignent en contournant le sanctuaire. — Le parterre d'une salle de spectacle est ordinairement garni dans son 'pourtour d'un certain nombre de ces loges appelées baignoires.
Poussée, s. f. Action do pousser ; l.ll(!l (le (m; qui pousse;. En Arefiitccture, vu MccanicjiK!, Kfl'ort exercé contre un obstacle par des corps qu'il maintient en éqiiilibre; en particulier, EfTort (jue font l)ar leur pesanteur les eaux contre une digue, lesteri'cs d'un quai, d'une lei-rassc, contre le mur ({ui les soutient, rluno voûte, contre les murs qui la nortent. — Poussée horizontale. Dans rétablissemoul des voûtes et, en général, dans tout système de construction a arc-boutement, on entend, par poussée horizontale, La foi-ce provenant de la réaction, l'une contre l'autre, soit des deux demi-voijtes, soit des deux pièces ai-c-boutécs. — 0"'*nd il s'agit d'une poussée latérale, telle que celle exercée par les terres d'une terrasse contre le mur rjui la revêt, celte poussée devant être d'autant plus grande que les terres seront moins liées et la terrasse plus élevée, il est indispensable que la force de résistance que doit opposer le mur soit calculée en raison de ces deux circonstances. =: En Maçonnerie, Faire le trait de la poussée^ C'est rer-hercher et déterminer graphiquement les épaisseuis de murs et de contre-forts nécessaires pour l'ésister à la poussée d'une voûte.
Pousse-Fiche, s. m. Outil de l'er a l'usage des vitriers, qui s'en servent pour faire ressortir les fiches ou chevilles des châssis de fenêtre. — Outil de serrurier pour faire sortir les broches de dedans les fiches. * '
Poussier, s. m. Résidus de chaibon',', de matières pulvérulentes quelconques., — En Maçonnerie, Recoupes de pierres' passées à la claie, qu'on môle au plâtre pour carreler, afin d'empêcher qu'il ne bouffe. .
Poutrage. s. m. Assemblage de pou-î^i très ; Charpente formée de poutres assemblées.
Poutre, s. f. Pièce de charpente d'un fort équarrissage, qui, dans un bâtiment, sert à porter les travées d'un plancher» et dont il est fait usage dans un grand nombre de constructions. Aux termes de l'article 657 du code civil, Tout propriétaire peut faire bâtir contre un mur mitoyen, et y faire placer des poutres ou solives dans toute l'épaisseur du mur, à cinquante-quatre millimètres (deux pouces) près, sans préjudice du droit qu'a le voisin de faire réduire à l'ébauchoir la poutre jusqu'à la moitié du mur, dans le cas où il voudrait lui-même asseoir des poutres dans le même lieu, ou y adosser une cheminée. — Aujourd'hui, les 2>outres
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en bois sont, dans un j^rand nombre de (!ns, remplacéos pai- des poutres de fê)\ de fonte ou de tôle. On donne nu'nie loul pai-liculiérement le nom de poutres nux fers à double T du commerce, dont il est fait emploi dans les planchers, les pont« et les eharpenteH mélalliijues ; el, Iophqu'on vont avoir des pièces j)lus résistantes, on fait eonstruiro des poutres exprt'^s, sur des dimensions rt dans des conditions spùciales. I)u reste, les progrès réalisés dans l'induslrie mctallur- ;^<{U0 et, par suite, la facilité avee la- (juelle on peut eonstruire des poutres mé.lnllviues d'une j^n-ande hauteur |)our travei'scr de larges ouvertures ont gcncralisé l'emploi du métal pour former l'ossature des ponts, des combles et des planchers à grande portée; il existe plusieurs de ces (»uvragcs dans les((uels les poutres oui 10 et 12 mètres do hauteur.
Poutrelle, s. n\. Petite poutre. ^ Dans
«• les ponts tlxes et suspendus, en bois ou
H en métal, dit Î.AnoLssK, On donne le
« nom de poutrelles, .Vux pièces do pont
« qui s'appuient sur les ai'cs ou sur les
<( pouti-es el qui sui>portenl le platelage
M du tablier et la chaussée. (\û9, poutrelles
n se font en bois ou en métal, et, suivant
« la matière employée pour leur eons-
« truction, la charge quelles doivent
« siqqM)rter et leur longutMir. on les
« espace de 1 à 2 mètres.
Pouzzolane, .s*. ///. On appelle ainsi iJi's substances qui, mélangées avec de la chaux grasse, donnent des mortiers capables de durcir sous l'eau. Les plus estiuH'Cs sont des matières volcaniques, pulvérulentes, essentiellement composées de silice et d'alumine, eombir.ées avec quelques autres oxydes, tels (jue la chaux, la ))otasse, la soude, l'oxyde de fer, «^tc. ; leur couleur, généralement brune, passe ((uel([nefois au rouge, au jaune ou nu giis. On en tire depuis un temps immémorial des environs de Pouzzoles, dans la baie de Naples, d'où le nom qu'on leur donne; mais on en exploite aussi en d'auti-es contrées volcaniques do l'Italie, et même en Fiance, dans les déparlements du Puy-(b^l)(^me, du Cantal, de la Haute-Loire et do la Haute-Vienne. Toutes ces pou:zolaih€S n'ont pas la mémo énergie : il en e«t qui donnent des mortiers faisant prise en moins de trois jours d'immersion; eo sont les plus énergiques.
D'autres exigent plus de quinze jours pour la prise; ce sont les moins bonnes. . l'n grand nombre présentent dos qualités i liaires. Ces ilivers
j- - it déterminés pur - - -»
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de composition, el surtout des différences dans la (constitution moléculaire, provenaid de la diversité des a<>tions produites, soit par le feu, soit par les autres agents do décomposition. — Indépendamment de ces substani'es volcani(jues, qu'on est convenu d'appeler Pitv < naturel It's,
Il en est d'autres «jui produit de
l'industrie et que, pour ecllp couse, on appelle Pourrolaties artificielles : comme les premières, elles sont le résultai rie l'action du feu sur des corps essentiellumenl composés do silice el d'alumiiie.
Ia^s matières le plus généralement employées à leur fabrication sont les argiles, les vases qui se trijuvenl dans la plupart de nos bassins et de nos poi-ts de mer, les arènes de diverses sortes, des schistes argileux el que^iues roches amphiboliques en décomposition. On les fail cuire soit en fi-agments ii-iegulieis, soit sous forme de briques ou do moellons et à la manière des pierres à chaux ou des briques, soit pulvérisées el dans des fours à réverbères, ce qui est bien préférable. L'ne argile ne ilevient bonne pou:- Jolane que lorsipi'elle a perdu, par la cuisson, la presque totalité de l'eau (ju'elle renferme à l'état natui-el. L'argilo pure est la terre à ]>ou::olane par e\<el- Icnce. Divers produits de notre industrie peuvent être utilisés avantageusement en (lualitè de pou::ola)ies : nous citerons particulièrement les cendres de houille et de tourbe, et surtout les cendres do bois.
Praticien, s. m. Celui qui dans les .Vrts ou dans les Sciences conuail la manière de procéder, d'exécuter ; (^elui qui s'est plus livré à la pratique de son art qu'à la théorie. — Ln Sculpture, ( luvrier qui, sachant travailler le marbre, dégrossit l'ouvrage d'un artiste el met aux points la statue que le maître se réserve d'achever. Le praticien e^t souvent luimême un artiste, j)0uvant exécuter des œuvres originales, mais que l'alisence de ressources pécuniaires suffisantes empêche de se livrer à ses inspirations et met dans la nécessité de travailler pour ceux qui, plus heureux, peuvent se livrer loul entiers à l'art pur.
Pratique, s. f. Se dit, en général, de L'applicaliun dos règles, de In mise à exécution des principes d'un art ou d'une science, par op; - ' i à la Tkéorif, «jui se borne a la - dion, à la simple
connaissance des règle» el des principes. = Dans les Hcaux-ArU. .Nlanierede faire, pi*océdos, habitudes particulières à chaque artiste. — I - un
art, dans un _ . ice.
— Peindre de pratii/ue, Houlinn qui oonsislf! M |)ciii(lin <l(; mcinoiit) v\ Hiins uvoii* la ntiluicî sons J(5s youx. = So dit aiiHsi (lurhjiu'lois ToiM' ciiciit, et s'ciiIcikI Drs pcisoiiiics (jui .s'a(lr(!ss«'iil liaMliicllciiicnt à loi arcliiUM'U;, k toi oiitrcj)i*on(Mir, à tel ouviM(M'. (lo ohai'|)f>riti(M-, co H<!i'niri(!r n'a (}iio (l(^ honncs pralvjues. = Kii Maçonriorio, IHerre de pralviue^ Colle i\\\\m ornploio sans ôlro tailléo.
Pratique, adj. Qui ne s'arrête ])as à la simple spéculation, mais cnii tend, qui conduit à l'action, qui ayit eneclivemont. Lu science spéculative et la science ^;?Yitiqiie se complètent l'une i)ai' l'autre. La géométrie pralûjne a pour objet l'application des principes j)oscs par la géométrie Spéculative. — Signifie aussi, Qui a l'expérience dans l'exécution. Beaucoup d'excellents projets ne peuvent être réalisés, parce que leurs auteurs manquent du sens 7>ratique. « 11 n'y a point, dit Turgot, d'édi- « lices plus hardis que les bâtiments gothi- « ques, ni dont la construction ait demandé « plus d'activité et de lumières pratiques « dans les moyens d'exécution. » — Homme pratique, Homme qui a beaucoup d'expérience, parce qu'il a beaucoup exercé, beaucoup exécuté.
Pratiqué, ée. part. p. et adj. Dans certains cas, Ménagé, creusé, ouvert. Un placard pratiqué dans un mur. Des fenêtres pratiquées après coup sur le derrière d'une maison. Un escalier pratiqué dans le roc. Un chemin pratiqué dans une forêt.
" Pratiquer, v. a. Exercer, mettre en pratique. Pratiquer la géométrie, l'art du dessin. Pratiquer l'architecture, la serrurerie. — En Construction, Ménager, disposer, arranger, ouvrir, creuser, exécuter. Pratiquer des ventouses dans une cheminée, un escalier dans l'épaisseur d'un mur, un judas dans un plancher.
Pratiquer une allée dans un parc, une citerne dans un jardin. — Pratiquer la pierre., La tailler de façon à en tirer le meilleur parti possible.
Préau, s. m. Espace carré et découvert au milieu d'un cloître, pour servir à la promenade. — Cour d'une prison où les délenus sont amenés à certaines heures pour prendre l'air. — Grande salle bien aérée où, les jours de mauvais temps, les élèves d'un établissement d'éducation prennent leurs récréations en commun.
Toute maison d'école doit posséder un préau couvert. — Originairement, Toute cour spacieuse où croissait librement le gazon.
Précision, s. m. Qualité do ce qui est |)i('(is, (;\a<t, noltfîniont ci clairement formulé. Les plans «l'un édifice doivr-nt êlro dressés et cotés avec une gran<le précisiofi. — Se dit aussi de La justesse et de la régularité matérielle. Instruments de précision, Instruments destinés à ries usages (jiii rédanient une grande justesse de construction et de fonctionnement. Les instruments de mathématique et de pbysi(jue sont des instrumenls de précision.
Préfecture, .s'. f. Ilolel où le préfet d'un dé[)artement a sa résidence et ses bui'caux.
Prêle, s. f. Plante herbacée, vulgairement appelé Queue de cheval et Queue de rat, qui so rencontre dans les terres tourbeuses, dans les lieux humides et marécageux, et dont il existe plusieurs variétés. Ses tiges rondes, profondément cannelées et hérissées de rugosités qui les rendent très-rudes au toucher, sont utilisées dans l'industrie pour le polissage des bois et des métaux. Quelques ouvriers la désignent sous le nom d'Asprêle.
Premier, ère. adj. Qui précède les autres, qui est avant les autres. — Dans l'Industrie, Matières premières. Matières non encore travaillées, mais destinées à l'être. =: Premier étage, L'étage immédiatement au-dessus du rez-de-chaussée ou de l'entre-sol. — Substantivement, l^e j^remier, s'entend toujours \)\x premier étage. = Les premières loges ou, substantivement, les Premières, Le premier rang de loges dans une salle de spectacle.
Prendre, v. n. Se dit, dans les travaux de Construction, Des mortiers, des ciments, des plâtres, qui, une fois posés, figent, durcissent et se lient plus ou moins promplement avec la pierre ou les autres matériaux sur lesquels ils sont appliqués. Le plâtre gâché serré prend plus promptement que celui qui est gâché clair. Le caractère principal des chaux hydrauliques est de prendre dans l'eau.
Préparation, s. f. Dans les Arts, Action, manière de préparer certaines choses pour les employer ou les conserver. La beauté, la solidité d'une peinture dépend avant tout de la bonne préparation des couleurs. = Dans les Beaux- Arts, Travail préparatoire par lequel on amène un dessin ou une peinture à l'effet, non d'une manière définitive, mais seulement pour se rendre compte de l'ensemble et le modifier, s'il y a lieu. — En Peinture, Disposition des ombres et des demi-
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loinies pni* plnns, sans les foadre^ pour vondie relVet plus général.
Presse, ç. f. Machino do hoi.^î, do for ou d'aiitrc luatiôro, qui sort à presser, à tonir quolipie ohoso oxlrùiiiornonl sorrô. Presse Tnécani([uc. Presse à vis. Presse à coins. =: Kn Menuiserie, Presse d^ établi y Ivresse composée d'une vis en bois ou en fer et d'une jnniollo ou d'un mors. =r Presse hydraulique, .Ma(^hino d'une ^M-aiido puissance ayant pour objet de transinellro des pressions ou de soulever dos fardeaux, et i\\x\ est fondée sui- la i)roprîété (|ue possèdent les liquides inc()mi)ressibl«'s de tiansnietli-c é;^^•^leInonl et dans tous les sens les pressions rjuils reçoivent. 1/appareiI se compose, en principe, d'un f^'i'os piston direclenuMit aj)pliqué à la résislanco, et qui se meut <!ans un cylin<lre où l'on injecte le li(|uido au moyen d'une jjompe de pression. 11 est fait dans l'indu.siritî de nombreuses applications de la presse hf/drauHtiue\ on s'en sert notamment pi»ui- l'oxlraction du suc des betlel'aves et des jtis de fruits, pour la manœuvre dos grands ponts tournants, des grandes portes d'écluses, pouibî soulèvemont dos lourds fardeaux dans les docks, <lans les ports et les gares de clioiuins clo for, etc., etc. — Les ascenseurs hydrauliques sont une application directe (U^ la presse hi/draulique; s«Milonu'nt, la |)oinpo de coinpi-essioFi y est goncralomoul r(unplacoe par une chute naluiolft» ou par un appareil dit accumulateur. — Kn vertu du même princi[je, on construit aussi depuis peu de temps des appareils ^\^* levage d'une grande simplicité, destinés aux mêmes usages cpio les machines à engi-enages dont ils portent le nom par analogie d'usage : ce sont les crics hydrauliqveSs les térins hydrauliques, les crochets, les grues et les treuils hydrauliques. — L'invention de la presse hydraulique est due à f'ascal, mais elle ne devint réellement pi-atique qiu^ le jour ou Hramah, ingénieur anglais, trcjuva (ITOti) le moyen d'em[\éeher les fuites autour du gros pis- Ion par l'emploi du cuir embouti (jui ]iorte son nom.
Pressoir, s. m. Machine qui sert à presser le raisin, les pommes, les noix, les olives, etc., dont on veut exprimer le jus pour en faire du vin, du ci<lre ou de l'huile. — Lieu ou cette machine est installée. — 11 y a de9 pressoirs de plusieurs soi'tes : ceux qui sont le plus généralement employés poiu* le vin et le cidre, s»ont le Pressoir à tesson et le Pressoir à éli' qiiet, ayant l'un et l'autre pour organe pi'iacipul une via destiuée à mettre en
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mouvement un plateau qui agit sur la vendange ou sur les pommes réduites en pulpe, mais dilï'erant, nonobstant ce point de ressemblance, quant ù leur ntceanisme et à leur mo<lo d'action. Us ont cliacun leurs avuntuges et leurs ineonvénionts ; nuiis ceux j|ui sont plus parfaits coulent beaucoup trop ehei* et ne sont pas à la portée du plus grand nombi-e. Le Pressoir hydraulique île .M. Salmon, de C»aen, par exemple, qui réunit toutes les qmilités d'un bon pressoir : grande force, égalité d'action, solidité à toute épreuve, simplicité de fon-lionnomcnl, a le malheur de coiMor de .1,(MK) à i,0()() fr. Il existe aussi des pressoirs démontables et transportables qui, installés sur des roues, vont, dans certaines localités, de maison en maison, pressurer la récolte des petits propriétaires, et qui, bien que laissant Ijarl'ois à «lésirer sous le rapport des résultats, n'en rendent pas moins des services réels. — Les pressoirs employés pour la fabrication des huiles dilTèrent des précédents et constituent ries appareils spéciaux, qui sont bien jdutAt des i)resses que des pressoirs.
Prestation, s. f. S(.rle di' fouiniluro, (il' redevance. — Va\ Adminisli-ution, la Prestation ou Prestation en nature^ Se dit l)u travail do trois joiu'néos, rachctables en argent, auquel les habitants des communes pouv,»nt être assujettis pour l'entretien des chemins vicinaux, i^n vertu de la loi du 2.S mai iH3l). I^es entrepreneurs do construction ou de réparation dos cheniins vicinaux sont obligés, dans certains cas prévus pai* leurs cahiers de charges, de faire emploi de ces journées de pre^'itation et de les accepter en compte, chose qui n'est pas toujours bien avantageuse poui" eux.
Prestesse, s. f. Kxtrèmo viteR<*e, rapidité. — Kn Peinlurc, IM'omptitude, habileté, vivacité dans le maniement du pinceau, qui se manifeste par la fninchise des touches, la délicatesse, la pureté dos contours et toutes les apparences d'un travail facile, souple, léger, rapide.
Prétexte, s. m. Terme d'anliqiiilé romaine. Il' )be prétexte, ou, substantivement, la Prétexte^ Hobe blanche, bordée de pourpre, qui était, à Komo, une des marques des grandes magistialiu'es et d»* la dignité sénatoriale. — Se disait aussi de La robe blanche bonléc de pourpre que les nis do familles patriciennes portaient de lô à n ans.
Prétoire, s. m. <'.lie/ les iv<iiii;uiiN, Kmplacement de cent pieds carrc6 qui
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oiitoiirjiil I;i Icnio du (^n'îiirrnl. — Lion où le prrlciir cl ((iielqiios niilrcs mîi;^Msti-Mls rciiilMinil l.'i Justice, — Sert (juclfjiicf"()is, iiiijoiird'Iiiii, à (Icsij^THM' I .(! IrihiiUMl ou sic^^M' un ,iu<^''c (1(5 paix. Le pr/'/oirr. Ai-, la justice (le paix.
Prie-Dieu. s. vi. Mcul)lo Hur lefpioi on s'a^^cuonille pour prier, el(fuiKe cr)mpoK(; d'un iuarchepi(!d surnionlé d'un accoudoir en l'orme do pupili-e.
Primitif, ive. a({j. Qui ost lo promior, le plus ancien, (jui est venu on pren^iier lieu. — En Arohilccture, Devis primitif) Devis conlonanl le détail des travaux pi-évus tout (ral)ord, c'est-à-dire antéricuronient aux niodilications qui ont pu être apportées au projet avant ou ])cndant sa mise à exéoulion. — En Physicjue, Couleurs primitives, Couleurs i)rincii)ales du prisme, (]ui sont : le violet, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé et le rouge. — En Peinture, Couletcrs primitives, Couleurs rouge, jaune, blanche, bleue et noire, dont les combinaisons servent à produire toutes les autres couleurs.
Prince, s. m. En Métallurgie, Nom de l'une des principales pièces de l'ordon du marteau de forge.
Prise, s. f. Action de prendre, de s'emparer. — Prise (Veau, Action de détourner d'une rivière, d'un lac, d'un étang, au moyen d'une tranchée, d'un canal, une certaine quantité d'eau, soit pour faire tourner un moulin, soit pour alimenter une pièce d'eau , soit pour tout autre usage. Se dit aussi de la concession en vertu de laquelle la prise d'eau est faite, et de l'eau même ainsi détournée. J'ai fait une prise d'eau pour alimenter mon vivier. Il a obtenu une prise d'eau dans l'Yonne. Sa prise d'eau est abondante. — Prise d'air. Action de percer une ouverture pour faire entrer l'air dans un endroit clos, et, particulièrement dans un calorifère. — Prise de vapeur, Appareil servant à conduire la vapeur de la chaudière d'une machine dans le cylindre. — Eln Maçonnerie, Le mot Prise sert à indiquer l'état de dureté auquel un ouvrage de plâtre, un ciment, un mortier est parvenu, en passant peu à peu de l'état liquide ou pâteux à l'état solide. Il y a des pouzzolanes qui donnent des mortiers faisant prise sous l'eau en moins de trois jours; il en est d'autres dont la prise ne se fait que très-lentement et demande jusqu'à huit, dix et quinze jours.
Prisme, s. m. En Géométrie, Solide
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ayant doux l)nsoH planes, égnles et poral-
lèlcs, dont IcH c6toK hoiriolo^'uoH Kont uniHj)nr(l(îH |)arallélo^'nunrneK. Lu prisme est lrian;;ulaire, loclun^'ulaire, pcntagoiial, hexagfjnal, etc. Quand soh bases sont des paiallélogranuncs, il prend le nom de par allé lipipède.
Prison, s. f. Maison ou l'on en forme les criminels, les condamnés (innocontH, (Iiud(pi<;fr)is) et les accusés de crimos et délits. Prison cellulaire. Prison civile. Prison militaire.
Prisonnier, ère. s. adj. Qui est détenu en prison ou arrêté et privé de sa libcrh'3. — En Mécanique, On ap])elle Prisonnier, L'ne languette placée sur un tourillon pour i-ondre solidaires deux arbres concentriques. — Vax Serriuerie, Riture prisonnière , lîroche dont la tête est rivée dans un trou au lieu de l'être extérieurement. Suivant une autre définition, on appelle Rivure prisonnière, (>elle dont un des bouts de la rivure, au lieu d'être rivé sur une bai'i-e, l'est dans un trou qu'on tient plus large par le fond qu'à l'entrée.
Privé, s. m. Lieux d'aisances.
Procuration, s. ni. Pouvoir donné par une personne à une autre de la représenter et d'agir en son nom; acte faisant foi de cette délégation.
, Profession, s. f. Dans certains cas.
État, emploi, métier, condition, l'n jeune homme n'est pas toujours libre de choisir \^ profession qui lui conviendrait. Tel qui a commencé par être peintre, finit par exercer la profession d'architecte ; tel autre, qui voudrait embrasser une profession libérale, est obligé d'apprendre et d'exercer une profession mamieUe, de se faire maçon ou charpentier. Un homme habile dans sa profession, quelle qu'elle soit, est toujours recherché et généralement bien payé.
Professionnel, elle. adj. Qui a rapport à une profession spéciale, déterminée. — Enseignement professionnel. Enseignement ayant pour objet de préparer à l'exercice des professions commerciales et industrielles. — École professionnelle, Ecole où l'on donne un enseignement professionnel.
Profil, s. m. Dans les arts du Dessin, Trait, délinéation du visage d'une personne, vu par un de ses côtés, soit en réalité, soit en peinture. Il est opposé à Face. Les borgnes se font peindre plus volontiers de profil que de face. — Aspect,
KO
repr<^scntation d'une ville ou de quehiuc autre ol)jel vu dun de ses cotes sculeineiit, par opposition à Pbui. — Kn Architecture, Se dit de La coupe ou section perpendiculaire d'un IxUiinent ou do tout nuti-e ouvra^'e de maçonnj'rie, pour en montrer l'intérieur, la hauteur, l'épaisseur, la lari^'cur, etc. — S'entend aussi plus particulièrement Du contour dun membre d'arehiteeture, d'uiu» section faite sur une moulure. « Le profil d'une coiniche, dit '« Vioi.i.KT-i.K-Dic, (î'esl la section per- « pendiculairi' à la face do cette corni- « che; le profil d'une hase de colonne, M ('/est la section normale à la courbe de M sa circonférence. Pour faire tailler une « moului'c, une corniche, un bandeau, '< une aiM'hivolte, on en donne le profil
* au tailleur de piei're. On ne pourrait '< (h)nner le nom de profil à la section « horizontale d'un |»ilier, d'un i)ied-droit; '< ce sont là des sections horizontales, « des plans, non desy>ro///.v, car le profil <' indi(|ue toujoui-s une section verlit-ale <• ou norujale à la courbe d'un arc... Les " profils in\\. une importance majeiu'edans « l'architecture; ils sont, pourainsi dire, « une des expressions du style, et une « des expressions les plus vives. » Suivant Lamolssk, '• L'étude des profils des
• diverses époipies architecturales fait « voir qu'il n'y a nulle analogie entre les « profils des écoles romanes, qui s'étei- « gnent au xii^ siècle, et les profils de « celle (pii naît dans l'Ile-de-Fianee vers « liOU; de même le profil rotnaiii diiïère « essentiellement du profil grec. C'est a « l'aide de cette étude (jue l'on a pu recon- « naître les principes qui ont régi les « styles divers d'architecture, ainsi qu'o- « pérer leur classement et constater la « date de la construction des monuments. »
— Va\ .Menuiserie, On donne le nom de Profil^ \\x\ moulures dont sont ornées les diverses parties d'un ouvra^'c. — Dans les Ponts et Chaussées, On appelle Profil^ La coupe verticale d'un terrain; le profit fait suivant l'axe d'une route, d'un i-anal, d'un chemin de fer, etc., se nomme profil en long\ ceux qui sont faits transversalement à cet axe sont i\es profils en travers.
— Dans le Génie militaire et l'.Vrtillerie, Le profil d'un épaulcment, d'une batterie^ est leui' intersection par un plan vertical perpendiculaire à la projection horizontale de la crèle intérieure.
Profilement. s. m. Y.n P'ortification, Deternunalion sur le terrain du prolil d'un ouvra^'c de construction passaj^'ère.
Profiler, r . a. Heprésentcr en profil.
— Ne s emploie guère qu'en architecture.
Profiler un chapiteau, une base, une corniche, un entablement, Dessiner la coupe d'un chapiteau , dune base, d'une corniche, d'un enlablenuMit. — Il signifie |)ai-tieulièrement, Donner aux contours d'un ouvrage d'architecture le caractère qui leui" convient. La fa(;a(le de cet édifice est profilée avec goiM. .Xj.aukmik. — Kn .Menuiserie, Tracer îles pi-olils, des moulures, les exécuter dans le bois. — S'emploie aussi, en Menuiserie, comme verbe neutre, (^hiand deux membres de moulure se rencontrent parfaitememt à l'enilroit de leur joint, Oïl (lit i\u'i\s profilent bien.
Profileur. 6*. m. Instrument au moytMi du(juel on dessine sur le papier les profils d'une route ou d'un chemin de fer.
Profit. i\ //i. Cain, bénéfice, avantage pécuniaire cpi'on retire d'une opération. — Profils et Pertes. Dans la Tenue des Livres en j)artie double, On désigne par ces mots, l'I'n des comptes généraux du grand-livre. 11 est tle principe, en Comptabilité, que toutes les fois cpi'on fait un bénéfice quelconiiue, le compte de Profits et Ptrtes doit être crédite ; et (juau contraire, toutes les fois (ju'on fait une perle, il doit élie dél'ilé.
Profond, onde. adj. Dont le fond est très-eloigné du bord, de l'entrée, de l'ouverture . Fondations profondes, l'uits, ïossé profond . — lia tiinent profond, HAliment dont le fond, la partie postérieure est éloignée de la façade.
Profondeur, s. f. Kloigncment, distance du fond par rapport à la superficie ou à l'entrée. ,Ce puits a dix mètres de profondeur. — Étendue d'un bAtiment en longueur ou en largeur depuis sa face principale juscju'à lextrémité opposée.
L'œil se perd dans \n profondeur iWi^ nefs de nos grandes cathédrales. L'étendue do cette fayarle n'est pas en rapport avec la profondeur du bAtiment.
Programme, s. m. Placard écrit ou impiiuie, ([uOn affiche et qu'on distribue pour exposer le détail d'une fête publique, les conditions d'un concours. Le programme d'un concours d'architecture. Le programme du concours ouvert chaque année, pour le grand prix de Home, entre les élèves des diverses classes «le rF>ole des Heaux-.\rts, est ordinairement publié par tous les Journaux. Les con<litions à remplir pour le concours d'admission à l'Kcole polytechnique, à l'Lcole centrale, à l'P^cole des Heaux-.Xrts, à l'Kcole dWrchitecture, à l'Kcole des l^onts et Chaussées, etc., font aussi l'objet de pro" grammes distincts également publiés par
IU
les J()iii-n;iii\ cl ((n'ou jKMil (railleurs ko pnK'iircr r.irilciiH'iil.
Progression. .V. /". MmicIh', iiioiivfMnont cil ;iv;iiil ; l)('V<'l()j»|»ciii(Mit |)i'o;^r('ssir. — Kii Miilliôinatifiiios, Suilt; do iiornljrcs on (lo ([iiJiiililcs <(iii (lùrivcnl siicrcssivcMMcnt les unes (i(^s nulrns suivaiil uiu; lucrno loi. l*royressio)i arilhmoli(|uc; ou i)ar dillorcnci'. Prof/ression '^vAm\v\\'U{\ïv. ou jjar (juolienl. Progression indéfinie. Progression oroissnnlc. Progression décroissante.
Projectif, ive. adj. Qui est relatif à la j)roj('('lion en i)ei'si)criive. — Se dit, en (léonudrie, Des propriétés ({U(* l(*s fij,'ures conservent loi's([u'on les projette sur un plan; ces propriétés sont de deux sortes: les unes g'raplu([ucs, et les autres métri- ((ues. I.e Traité des propriétés projectives des figures, par le général Poncelel, a renouvelé de nos jours la géométrie.
Projection, s. f. Action de jeter, de lancer un corps pesant. — En Fonderie, Jet de métal en sable ou autrement ; Jet de métal fondu dans le moule. — Dans le Dessin et la Peinture, Représentation d'un objet quelconque en perspective, c'est-à-dire, tel qu'il paraîtrait si on le regardait d'un certain point. — En Architecture^, On nomme Plan, La projection d'un édifice sur une surface horizontale, et Elévation, La projection d'un édifice sur une surface verticale. Toutes les lignes d'heures tracées sur les cadrans solaires, sont les projections des méridiens célestes sur la surface du cadran. — En Géométrie descriptive. Figure que l'on obtient sur un plan en abaissant des perpendiculaires sur ce plan de tous les points de l'objet qu'on veut y représenter. Projection oblique. Projection verticale.
Projection horizontale. — Plan de projection, Plan sur lequel on projette l'objet qu'on veut représenter.
Projecture. s. f. Avance ou saillie horizontale des divers membres d'architecture, tels que corniches, moulures ou ornements, balcons, trompes, etc.
Projet, s, m. Ce qu'on a l'intention de faire dans un avenir plus ou moins éloigné ; La première pensée, la première rédaction d'un acte, d'un écrit. = En Architecture, Esquisse du plan d'un édifice à construire, avec ses coupes, ses élévations, sa distribution intérieure, s'il y a lieu, et un aperçu sommaire de la dépense. C'est ce que, dans certains cas, les architectes désignent sous le nom à' Avant-Projet, notamment quand il s'agit de travaux intéressant l'Etat ou les communes. — Projet définitif, se dit en
Architocluro et dans les I*onts et Chaussées, d'Un cnHembIc de plan» et devis qui, après ncceptiilion |»réalnl)lc d'un avant-projet, est soumis a l'administration siipérieurfr en vue d'obtenir son appi-obalion définitite et l'autorisation nécessaire pour procéder à rudjudicalion ou à la concession ries travaux qui en font l'objet.
Projeté, ée. 'partie, p. ai adj. Ce qu'on a en vu(;, ce qu'on a l'intention fl'exécuter. Travaux projetés, Travaux dont les études sont faites, dont môme, quelquefois, les [)lans et devis sont approuvés, mais qui ne sont [)as encore en cours d'exécution. — Dessiné, tiacé par projection, l'n cylindre projeté sur un plan.
Prolongement. .9. m. Extension, accroissement de longueur, continuation d'étendue. Faire \o prolongement <Vnn chemin, d'une rue, d'une galerie, «l'un mtu-.
Prolonger, v. a. Donner plus de longueur,plus d'étendue à une cAïQ^Q. Prolonger une façade, une avenue, un trottoir, une route.
Promenade, s. f. Lieu planté d'arbres, avec des avenues, des allées et des bancs pour les promeneurs. Promenade publique.
Promenoir, s. m. Lieu spécialement afTecté à la promenade dons certains établissements et dans quelques maisons particulières. — Se dit, en général, de Toutes les galeries couvertes, portiques, péristyles et périptères, placés soit à l'intérieur, soit sur le pourtour des édifices, et destinés à abriter les promeneurs.
Pronaos. s. m. Portique en avant d'un temple : c'était un espace ouvert de côté, entouré de colonnes et surmonté par un fronton (fastigium) , en avance sur le corps principal (cella) de l'édifice; c'est là que l'autel était placé et qu'on faisait les sacrifices. Anthony Rich, Dictionnaire des Antiqîiités grecqiies et romaines.
Prononcé, ée. 2^o,rtic.p. et adj. Dans certains cas, Bien accentué, bien marqué. — En Peinture, On dit que Certaines parties d'un tableau sont bien prononcées, pour indiquer qu'elles ressortent bien, qu'elles se détachent nettement les unes des autres, mais cependant sans sécheresse, ni dureté. Des traits trop prononcés vont mal à un visage de femme. — Muscles trop prononcés, muscles trop saillants, trop fortement marqués.
Proportion, s. f. En Architecture et dans les arts du Dessin, Convenance, rap-
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port dos diverses i)arlies d'iiii ouvrage comparées entre elles ou dans leur ensemble. , Toutes les proportions de oet édilice sont iidtiiiraliles. Octle culoinu' n'est pas en proporUod avec sou piédestal; suivant les rè{,'les, les dimensions de l'une ne sont pas en rapport avee colles do l'autre. — | Les propor lions îles colonnes, celles des hases et «les cl»apil«'iiu\ ne sont pas les mêmes pour chatpie oi-dre. Hiiant il s'a^^it du corps humain, c'est la tt>te ou la l'aee qui sert d'unité de proportion : ainsi les i peintres et les statuaiies comptent sept létes et demie ou dix laces pour la hauteui* moyenne de l'homme. \j\p7'oportion pour la hauteur du corps du «"heval est de deux fois et demie la lon;^'ueur de la tète. — Kn Ajilhmcliipie, Iiè{/li' t/e /n'Ojiortioïi on rè^rliî i\c trois, Itej^'ic par hKjuelle on chei'che ; un nombre (jui soit en proportion j^éomé- i trique continue avec trois autres nombres donnés. — Compas de proportion, Sorte ile compas à «jualrcs branches opi»osées deux à deux, dont on peut l'aire vai-icr le rap|)ort, pour prendre «les distances <{ui soiiMit dans un i-apport donné avec des louf^'ueurs données.
Proportionné, ée. partie, p. et adj.
Qui est en piojtorlion, «pii concorde. In édifice, un entablement, une colonne, une figure, un corps bien proportionné, c'est- ' à-dire dont toutes les parties ont entre elles le i-apport convenable.
Proportionner, r. a. Garder la propûilion et la convenance nécessaires, étî- j i)lir un juste rapport entre une chose ( t une autre.
Propreté, s. f. Qualité de ce qui est net, décent, convenable. — So dit, dans les heaux-Arts, de La netteté, de la précision de la touche et des contours, de cette pureté du trait résultant d'une attention scrupuleuse dans la conduite du crayon ou du pinceau ; c'est L'opposé du négligé, du sale, et souvent aussi du lAche, du large et du facile. — On dit d'Un peintre dont les ouvrages sont terminés, les couleurs bien fondues. Qu'il a une grande propreté de pinceau : par ojjposilitn .\ celui dont les couleurs sont sales et heurtées. — Se dit aussi, en Gravure, de I^a netteté des tailles et des hachures.
Propulseur, adj. En Mécani(fue, Qui donne un mouvement de propulsion. l'islon, cylindre propulseur. — Substantivement, Organe (pli donne un uumv. nient de propulsion.
Propulsion.y./'. Mouvement qui pousse en avant.
Propylée, s. m. Dans r.\rchitectuj-e ancienne, Vestibule d'un lemjile, péristyle à colonnes, |)ai'vis. — .\u plur., Kdilice à plusieurs poites, cpii était orné do colonnes et formait l'entrée i)rincipale de l'enceinte d'une citadelle, il'un temple, d'un grand édifice. Les propylées qui so dressaient en avant de l'.VcropoIe d'Athènes, servant de vestibule et comme de défense à «'ctte immense citadelle, étaient en même temps un admirable édilice do marbre pentéli(|ue, digne sous tous rapports des magnifiques monuments ipic renfei'mait l'Acropole.
Proscenium, s. m. Partie du théAtie des anciens ou les décorations étaient placées, où jouaient les acteurs, et qui correspondait à co <|ue nous appelons aujourd'hui la scène et l'avant-scène.
Prostyle, .v. m. Façade d'un temple orne i\v i()l(»nnes sur le devant seulement. — S'emploie aussi adjectivement. Les Wm\i\cii prostyles avaient «juatre colonnes sur leur façade princijiale. L'église Notre- I)amc-de-Lorelte, à Paris, peut donner une idée de l'aspect extérieur (piolVraient ces sortes de temples.
Protesté, ée. part. p. et adj. Qui est ou a elo lObjel d'un protêt. Traite proiestée. Fiillet protesté. Négociant protesté.
Protester, r. a. Dans la langue du Gjmmerce et de l'industiie. Faire un
Erotét. Protester une lettre de change, n industriel, un négociant, jaloux de son honneur et de son crédit, iloit éviter par-dessus tout de se X^ixsuQv jn'otcster.
Protêt, s. m. Dans la Danque et le (vommerce, .\cte d'un officier public (huissier ou nolaii'c), ayant pour objet de constater soit le refus d'acceptation d'une lettre de change par la personne sur laquelle elle est tirée, soit le refus de payement à l'échéance d'une lettre de change, d'un billet à ordre ou de tout autre efl'el de commerce négociable par voie d'endossement. Le résultat de cet acte est d'obliger simultanément et solitlairemenl tant les endosseui's que le tireur de la traite ou le souscripteur du billet, soit à en rembourser immédiatement le montant, ainsi <jue les frais du protêt, au porteur, soit a lui donner caution jjour le payement à échéance. Le protêt faute de payement a plus d'importance (jue le protêt faute d'acceptation, et il est plus im|)érieusement et sous de plus graves sanctions exigé du porteur d'un elTet de commerce. Cet acte, en effet, est indispensable au porteur pour exercer sou re-
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courH 011 {^Niiantic soit (•,onlr(! le tireur dr la loUro (lo rlianfçc ou le soiiHci'ipleiir du hillcl, Hoit conlro les endosseurs (|iii lui ont Inuisniis I(î litre de prfunièrf; ou de secondes main. Un des auli'es avanlaj^'es (lu prolêt (^st aussi iW. donner cours à rintér(>t de la lettre deehan^'-e ou du hillcl proleslé. Les formes du protêt faute de payement sont réj^lées par les art. M:\ v\ \1\ du code de commeree, (jue (diacuu peut eonsullei'.
Prototype, s. m. Ori^nnal , modèle auquel on doit se conformer.
Proue. ,9. /*. L'avant, la partie antérieure d'un navire, qui souvent est ornée de sculptures. Chez les anciens, La prov.e des vaisseaux de y-uerrc était arnu'ic d'un éperon de fer ou d'airain, en forme de bec d'oiseau; d'où son nom rosirum. Par suite, la couronne rostrale qu'on décernait aux généraux vain({ueurs dans un combat naval, était ornée de proues de vaisseaux armées du rostre ou éperon.
Prussienne, s. f. Cheminée à la prussienne ou, simplement, Prussienne^ Espèce de poêle en forme de cheminée, et s'ouvrant de manière à laisser voir le feu.
Pseudo-Périptère.,^. m. Dans l'Architecture ancienne. Edifice qui avait l'apparence d'un périptère, sans en avoir toutes les dispositions.
Psyché, s. f. Grand miroir mobile, disposé sur des tourillons au milieu d'un châssis, de manière qu'on puisse l'incliner à volonté, et qui sert aux femmes pour faire leur toilette.
Puddlage. s. m. En Métallurgie, Action de puddler, opération qui a pour objet d'affmer la fonte, de la transformer en fer ou en acier, en la décarburant. Il y a deux espèces de puddlage: le puddlage chaud ou àouillant, qui se fait lentement quand on veut obtenir du fer supérieur, et le puddlage sec ou froid, qui est plus rapide, mais qui donne du fer de qualité inférieure.
Puddler. v. a. Affiner la fonte par un traitement spécial pour la transformer en fer ou en acier, traitement qui consiste à en enlever le carbone, à en extraire les scories d'une manière plus ou moins complète, en la mettant en fusion et en la manipulant à l'état liquide ou pâteux dans des fours construits exprès, qui sont chauffés à la houille et dont la disposition varie suivant le degré de température et de perfection auquel on veut porter l'opération,
Puddleur. s. m. Ouvrier employé au puddlage. Le mélior de puddleur chI un des plus durs que l'on connaiss«î. On peut s'en faire une idé(î, (juarid on sait qu<î ce malluMucux plarré r^onslainnicnl prcs d'un foui- cliaulïé à une lempéi-alure capable de fondre le fer, sans pouvoir s'en éloigner un instant, doit brasser avec un instrumenl de fer une masse de métal jiàleux ne j)esant j)as moins de .'iOO kilogrammes, rju'il est obligé de tourner dans tous les sens et sur laquelle il lui faut avoir les yeux fixés, tout aveuglé qu'il est par la clarté incandescente de ce fer chautl'é à blanc. Et si l'on songe que celte opération, qui ne dure pas moins de deux heui'cs, il est obligé de la renouveler ti'ois fois par jour, on ne trouvera pas extraordinaire que le plus vigoureux ne résiste pas plus de dix ans aux épuisements de ce terrible labeur. Tous ceux qui exercent le puddlage savent que leurs jours sont comptés; mais les nécessités de l'existence et l'appât d'un salaire un peu plus élevé les déterminent à ce sacrifice, dont les patrons qui en profitent et la société elle-même ne leur tiennent pourtant guère compte. Il est bon de dire cependant que, depuis quelques années, il y a tendance à introduire dans les hauts fourneaux des engins propres à faciliter le travail des puddleurs.
Puisard, s. m. Espèce de puits creusé pour recevoir et absorber les eaux vanes dans les endroits où il n'y a pas d'égout. C'est un ouvrage de maçonnerie ordinaire, construit en moellons durs cimentés à la chaux et au sable de rivière; il est rond ou carré, d'une hauteur de 1 m. à 1 m. 50 , et maçonné seulement en élévation. Son fond est formé par le sol recouvert d'une couche de cailloutage, au travers de laquelle filtrent les eaux; le haut en est fermé par une dalle qu'on enlève à volonté pour opérer le curage.
— Se dit aussi d'Une ouverture par où l'on pénètre dans un aqueduc pour le nettoyer ou le réparer. — Se dit également, en Construction, d'Une espèce de puits avec un tuyau de plomb, de bronze ou de fonte, ménagé dans le corps d'un mur ou dans le noyau d'un escalier à vis pour l'écoulement des eaux des combles.
— On appelle encore de ce nom, L'endroit où les pompes, les machines hydrauliques puisent l'eau pour l'élever à une hauteur déterminée.
Puisatier, s. m. Ouvrier qui creuse les puits.
Puissance, s. f> Pouvoir de faire
PUI
quelque chose ; Moyen d'action, force, effiruoité, vertu. — Kn Mi^canicjue, Toute foiTC dont on dispoRO jjoui- donner l'impulsion, pour (Mjiiilil)rLM' ou vaincre une autre force. On appelle PuUsaiice mouvante ou Puissance motrice, Celle qui produit le mouvement; et Puissance ré' sistante on Résistance, (lelle qui s'ojjpose au mouvement. I/t-au et lu vapeur sont les deux puissances viotrices les plus y:i"andos. Toutes les puissances mécani- (lues se réduisent au coin et uu levier. — En Mathématiques, On nomme Puissance d'un nombre, î.e produit obtenu en multipliant ce nomhie une ou plusieurs fois pur lui-mt>mo : ainsi, (|uatre est lu seconde puissance de deux, huit est la troisième, ' seize est la ((uatrième, etc. Kt, lorscpi'on a lait celle o[)éi'atioii, on dit (ju'on a élevé le nombre '2 à la seconde, ù la troisième, Il la (|iiali'iènH» j)uissan<'e.
Puissant, ante. adj. (Jui a beaucoup do force ; ()m est capable de produire un effet considérable, l'ne mach'mc puissante . Des en^'ins puissants.
Puits, s. m. Trou cylindiique plus ou moins lai'^'c et i)rol'ond, perpendiculairement creusé dans le sol pour y ca[)terdes eaux souterraines, que parle moyen, soit d'un manè;.re, soit d'une pompe ou, simplement, d'un seau suspendu au bout d'une corde enroulée autour d'une poulie, on en extrait au fur et à mesure des besoins qu'on peut avoir. — l'n puits, ' lorsqu'il n'est point percé dans le roc, est revêtu du haut en bas, dans tout son poui'tour, d'iun* maçonnerie de moellon pique ou de l)riiiue destinée à maintenir les terres ; l'orilice de sa partie supérieuiuî est couroiiné, à fleur de terre, par une marj^'clle en pierre de taille servant de garde-fou, et dans le fond, sous le niveau de l'eau, sa partie inférieure se ter- ; mine par un rouet en bois de chêne sur lequel est appuyée^ la maçonnerie. Aux | termes de l'art, (ni du code civil, Celui ! qjii fait creuser un puits i>rés d'un mur mitoyen ou non est oi)li<,''é de laisser la distance presci-ite par les rèj^'lements et usages particuliers ou à faii'c li's ouvrages prescrits par les mêmes règlements et usages, pour éviter de nuire au voisin. Un puits ne peut être creusé qu'à une i certaine distance d'un mur de séparation, d'un»' cave, d'un autre puits ou d'une fosse d'aisances, et cette distance est réglée également par l'usage des lieux. — , Puits foré ou Puits artésien (ainsi appelé de r.Xrtois, où les i)remiers de ce genre furent creusés) se dit dlii grand trou de sonde (jui, prati([ué en certains lieux où
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correspond un amas d'eau, quelque rivière souteriaine venant d'un point plus élevé et dont l'eau tend à remonter au même niveau, livre à cette eau une issue par hufuelle elle arrive jaillissante à la surface de la terre. La sonde en usage pour cette opération consiste en une sorte de vis de forme diverse emmanchée au bout de tiges rigides en fer pouvant être allongées à mesure que l'on creuse. Le forage dupuits^G (îrenelle, à l'aris, a duré 1 ans ; son eau surgit d'une profondeur de 517 mètres, et donne i.lMM) litres pur minute. — Puits perdu. Pulls creusé dans un terrain perméable, pour que les eaux aillent s'^- perdre. — Puits de mine^ Puits de carrière, P^xcavation verticale, pratif(uée poui* l'exploitation d'une mine ou d'une eari'ière, et par laijuelle (Ui peut extraire les matièi-es (ju'elle renferme et pénétrer dans la première galerie ou d'une galerie dans une autre. — Dans les Ponts et V.\\\\\\<>-AeQii, Puits d'amarre, i^uits |)rati(jué en arrière des culées d'un pont susjK'ndu, pour y lixj'r les extrémités des chaînes ou des cAbles de suspension.
Pujal. s. VI. Nom donné, sur le canal du midi, à Des i)ièces de bois de 12 ù 1 i mètres de longueur.
Punaise, s. f. Petit clou de fer ou do cuivre, a tète large, à pointe aiguë et courte, employé par l(>s ingénieurs, les architectes, les dessinateurs, jïour tenir et fixer sur la table ou la planche à dessiner le plan qu'ils tracent ou le inodèh» qu'ils eo|ii(Mil.
Pupitre. S". 7)1. relit meuble porto sur un |»ied, et dont la partie supérieure est formée d'une tablette inclinée avec l'cbord, dont on se sert pour poser un livre, un cahier, du papier, pour lire, chanter, écrire ou dessiner jdus commodément. Pujàtre d'église. Puj'itre d'orchestre. Pupitre tournant. Pupitre à écrire. Pupitre à faire de la musicjue. — .\ulre petit meuble, sans pied, ayant à peu j)rès la même destination, qui se pose sur une table, sur un bureau, et cpii consiste soit en une simple tablette inchnée, soit en une boite dont le couvercle est également incliné.
Pureau. s. m. On appelle ainsi, en Consliuetion, La portion des ardoises ou des tuiles (jui resje visible apiès «ju'elles ont élé superposées par le couvreur sur la volige ou le lattis. ■ \.g mcreau étant du « tiers ou du quart de la hauteur de l'ar- « doise, chaque point de la couverture « est recouvert par trois ou (juatre « épaisseurs d'ardoises, et cha(jue ardoise « ne laisse voir que le tiers ou le quart
QUA
« (In KH liniiltMir. » \'K)i,[,KT-i-K-I)i;r.. — DniiH im Inilis do coiivci-tmv! en liiilos, Dislniicc^ (lu dessus d'iiiH! lallo aii-dessuH do la lidle suivantn, laf|iioIlc dislanoo doit Mu* du licrs d(î In liaiiloiii* do la luilo, à prendre au-dessous dn ei'oelKîl.
Purgé, ée. part. p. et adj. Nettoyé, dùltarrassé de ce (jui est grossier. Los bois employés dans les eonslructions doivent dira purgés d'aubier.
Purger, v. a. Nettoyer, puridci". — Purger les métaux^ Les dégager, les purifier des scories et des matières étrangères qu'ils contiennent on les soumettant à l'action du feu. — Purger une pièce de bois, En enlever l'aubier et toutes les parties défectueuses ou malsaines.
Purpurine, s. f. Bronze moulu employé dans la peinture de bâtiment et ({ue l'on appli({uc à l'huile et au vernis. — C'est aussi une des substances colorantes de la garance.
Pyramidal, aie. adj. Qui tient de la pyramide, qui a la forme d'une pyramide.
QUA
Pylône, s. m. Kn Architecture, Nom donné A (m;s grands prjrtails, ordinairement sui'montés d'une lom* carrée, (jui décorent lu fu(;udo dos templcH égyptiens.
Pyramide, s. f. Nom donné h Uo grands monuments à l)ase reclangulairo et à (piatre faces tiiangulaires, se terminant en {)oinff!. Les pi/ramides les plus anciennes et les plus remai-quables sont celles d'P^gypte ot de Nubie et celles du Mexique. Les pyramides d'Egypte, qui dépassent en hauteur tous les monuments connus de la terre, étaient comptées par les anciens au nombre des sept merveilles du monde. — Se dit, en général, de Toute construction qui a la forme pyramidale. — En fîéométric. On nomme Pyramide, Un solide ayant pour base un plan polygonal quelconque, et pour faces latérales des plans triangulaires allant tous se réunir en un même point qu'on appelle sommet de \2l pyramide. Quand sa base est un triangle, on dit que la pyramide est triangulaire, et, quand sa base est un quadrilatère, un pentagone, on dit qu'elle est quadrilatère ou pentagonale.
Quadrangle. s. m. En Géométrie, Figure qui a quatre angles, quatre côtés. — En Architecture, Bâtiment dont la base est un parallélogramme rectangle. Les thermes de Caracalla, à Rome, formaient un vaste quadrangle. Legoarant, dans LiTTRÉ. — On dit plus habituellement Quadrilatère.
Quadrangulaire. adj. En Géométrie, Qui a quatre angles. Figure quadrangulaire. — ^ Dont la base a quatre angles. Pyramide quadrangulaire.
Quadrant, s. m. En Géométrie, Quart de la circonférence.
Quadratoriste. s. m. Peintre de quadratures, d'ornements à fresque.
Quadrature, s. f. Dans les Beaux- Arts, Peinture à fresque ; Peinture d'ornements d'architecture. — En Géométrie, Réduction géométrique d'une figure curviligne à un carré équivalent en surface.
Quadrige, s. m. Terme d'antiquité.
Char monté sur deux roues et attelé de quatre chevaux de front, en usage dans les courses de chars, aux Jeux olym-
piques et autres jeux solennels de la Grèce et de l'Italie. On voit souvent des quadriges représentés sur les bas-reliefs et les médailles antiques.
Quadrilatéral, aie. adj. Qui a quatre
cotés.
Quadrilatère, s. m. Se dit, en Géométrie, de Toute figure plane qui a quatre côtés, et par conséquent quatre angles.
Le polygone terminé par quatre côtés est un quadrilatère. Le parallélogramme, le rectangle, le losange sont aussi des quadrilatères.
Quadrillage, s. m. Disposition, assemblage de carrés ou de carreaux contigus. Corridor dallé en quadrillage blanc et noir. Th. Gautier.
Quadrillé, ée. part. p. et adj. Qui est orné de carreaux, disposé en carrés ou carreaux contigus. Parquet quadrillé.
ÉtofTe quadrillée. Papier quadrillé. — En Construction, Systèmes quadrillés. Systèmes composés de pièces parallèles entre elles, reliées transversalement par d'autres pièces également parallèles entre elles.
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Quai, s. m. Lovée ordinniremont rovt^tue ilo pierres de taille, faite le long d'une rivière on d'un port de mei-, pour servir de voie i)uhii({ue ou de lieu do tlélianjuement. Assez souvent, la jiortion îles (juais (jui n'est nneeléo ni à reinhanfuenient, ni au débarquement fies marchandises, est garnie d'un paiapet s'élevant à hauteur d'ap[)ui, en coulre-haut du sol. L'objet principal des quais construits le long des fleuves est de maintenir les berges, do resserrer les eaux dans leur lit et de protéger les villes contre les inondations et les dcbordements. — Dans les gares des (Ihemins de fer, Trottoir établi le long de la voie pour faciliter rembai'tjuement et le débaniueinent des voyageui-s; IMate-fonne destinée au dépôt de certaines niai'chandises t»t près de la([U(dle peuvent accéder les wagons pour charger et décharger.
Quarderonné, ée. part. p. et adj.
Dont les arêtes, les angles sont abattus et façonnes en (juart de rond, l'outre (luarderomu'c.
Quarderonner. r. a. Kn .\rchitecturo, Abattre les arêtes d'une pié<'e de charpente ou do menuiserie et y pousser un (luai't de rond entre deux lilets. Quarderonner un poteau, un battant de porte. — On qnardr.rnnne aussi, dans ceilains cas, L'angle d'une pierre, les marches d'un perron, d'un escalier, une tablette de cheminée, une corniche, etc.
Quart, s. m. La quatrièmo partie d'un tout. — Dcmi-nuarty Moitié «l'un quart ou huitième pailie d'un tout. = Kn Peinture, Portrait de trois quarts, l'ortrait vu dans une situation intermédiaire entre la face et le prolil, et (jui, par eonscquent, offre à peu près les trois quarts de la ligure, la face en monlranl la totalité et le profil, la moitié seulement. Se faire peindre de trois quarts. =: Lu .\rchitectuie, Quart de rond, Moulure tracée au compas, et (jui est la (piatiième pai-lie de la circonférence d'un cercle. Quart de rond orné d'oves. — Kn Menuiserie, Prolil et outil de moulure composé d'un (]uart de cercle ou d'ovale et de deux lih^s. r= Kn (iéométi-i(\, InstiMiment (jui est la quatrirme parlie d'un cercle divisé, et qui, muni de son alidade et de ses pinnules, sert à prendre les angles et les hauteurs.
Quartelette. s. f. Ardoise de petite dimension. Voyez Cartelette.
Quartier. .s\ pi. La quatrième partie de icrlains objets; et, par extension.
Portion (luelconque de tout ce (|ui n'est pas divisé cxactomenl en quatre parties.
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— Quartier de voie, Quartier de pierre, Se dit, dans les Carrières et les Chantiers, d'Un gros moireau de pierre, d'un bloc, dont un ou deux font la charge d'une voiture à quatre chevaux. — Quartier de pierre, Se dit aussi Des pierres do taillo dont il faut un certain nombre au métro cube. = Kn Architecture, Quartier tournant. Marches (|ui sont dans l'angle d'un escalier et (|ui tournent autour d'un noyau. — Quartier de vis suspendue, Portion d'escalier à vis suspendue, destinée à raccorder deux apj)artements qui ne sont pas de plain-pied. — Donner quartier à une pierre, à une pièce de bois, La faire tourner sur une de ses arêtes pour la mettre sur une face autre (pie celle ou elle était. = Oiahtikh, Se dit également d'une certaine j)ortion d'une ville divisée en plusieurs régions administratives, ayant chacune quebjue dénomination différente. Quartier \i\\\\\. Q//ar- /t^r des Halles. Quartier thi Luxemboui-g. Quartier de la Madeleine. Quartier So r()l)éra. Quartier du Louvre. Ktc, etc.
Quartz, s. m. Nom donné .V diverses pierres siliceuses plus ou moins complètement cristallisées, et dont le caractère générique est d'être assez dur pour faire feu au bri(iuet et d'être infusible. Parmi les variétés principales, on distingue le Quartz hj/alin ou cristal de roche ; le Quart: silex. Qui fournit la pierre à fusil et les silex des terrains crétacés, qu'on emploie comme matériaux de construction et comme matière première dans la fabrication du verre et des faïences lines, etc. ; le Quart: jaspe. Variété rubannée, eiTq)loyée dans la décoration architecturale ; le Quartz carié ou silox molaire, Qui fournit la pierre meulière et d'excellents matériaux de construction ; le Quart: are'nacé ou grès, Variété «pii constitue des roches très-rtq)andues à la surface du globe, et qui offre aussi fl'cxcellenls matériaux pour la construction cl le pavage ; etc., etc.
Quatrefeuille. s. m. Nom donné par les archéologues à Kn membre d'ar<*hitecture, consistant en une sorte de figure géométrique formée de quatre lobes circulaires, variant un peu quant à leur disposition, • et qui remplissent habi- « tuellemeni, «lit Vioi.i.kt-i.k-Dit., les « œils supérieurs des fenêtres à mc- ■ nenux. ■ (icnéraicmcnl, leur objet est « de diminuer l'espace à vitrer et de « maintenir les panneaux de verre; «piel- « quefois aussi ils forment des orne-
- ments sur des nus, et alors ils sont « oveugles. •
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Quenouille, s. f. HAton, onnno ou rosr.iii, (Idiil rcxlrt'iiiilc snpi'u'iLMii'o ost enloJiiiH; i\o soie, (l(! lin, de cIimiivim; ou «1(3 laiiH^ |){)iir lilcr. — UuefioulUes (h. dais, Qucnv/ùi/lcs (le lit, SorU^s iW. |)ili('i'H, do ooloimcs, (lisposi's aux ([iiali'c^ coins «l'un (lais ou de ccrlaius lils |)our soi'vir à porter loK rideaux, les draperies.
Queue, .s*, f. Partie ((ui lormino pni* dei'i'ièi'e lo corps de la [)lupart dos animaux, et ({ui, ehez les mauimifères et les sauriens, est un prolonj/ement des vertèbres dorsales. Queue (le cheval. Queue do vache. Queue àa sing-e. Queue de mouton. Queue do chien. Queue de poisson.
Queue de serpent. Queue de lézard, de crocodile, de caïman. — Chez les oiseaux, Ensemble de grandes plumes disposées au-dessus du crou[)ion. Queue de |)aon.
Queue de l'aisan. Queue de pintade. Queue de pie. — En Botanique, Pédoncule, pétiole par lequel les fleurs, les feuilles, les fruits tiennent aux arbres, aux plantes.
— Ornement assez ridicule, spécial aux hommes, qui fut en usage de la fin du xvii^ siècle au commencement du xix®, et qui consistait à porter les cheveux de derrière attachés avec un cordon et couverts d'un ruban roulé tout autour.
Louis XVIII, à qui ce genre de coiffure plaisait beaucoup, est invariablement représenté avec sa queue dans tous les portraits qu'on a de lui et sur toutes les monnaies et médailles frappées sous son règne. — Appendice par lequel on saisit certains objets. La q^teue d'une poêle, d'un gril, d'une casserole. — Partie d'un vêtement qui traîne par derrière. Une robe, un manteau à queue. = En Construction, Bout d'une pierre longue, d'une boutisse, engagée plus ou moins avant dans la maçonnerie d'un mur, c'est-à-dire assez pour servir à faire liaison, pas assez pour faire parpaing. La boutisse diffère du carreau en ce qu'elle présente moins de parement, et qu'elle a plus de queue.
— La partie la plus large du giron d'une marche tournante, soit dans un escalier à vis ou à noyau, soit dans un escalier à limons rampants et noyaux circulaires.
— Partie inférieure d'un pavé dont la hauteur est plus grande que la largeur.
— Queue en cul-de-lampe, Clef de voûte qui descend en contre-bas ; Pièces de bois qui, dans l'assemblage des cintres et de la charpente des dômes, sont aussi prolongées en contre-bas. — Queue de sonnette, Pièce de bois inclinée, qui est assemblée à la tête des jumelles et qui les maintient. — Queue de paon. Compartiment de parquet ou de carrelage qui,
parlant d'tin centre, vu en R'élnr^issnnt jus'iu'à une cii'(;(jnfcrenc(; on imitant la (lueue d un paon. = Queue d'aronde.
Espèce de tenon en forme de queue d'hirondelle fait dans une diille, dans une |)icrr(', dans u?in pièce de boiH ou <lc fer, et (jui doit s'embf)iler dan» une entaille de même foime taillée dans une autre pièce. Assemblage à queue d'aronde. — En Eorlification, On appelle Queue d'ar onde, Ln ouvrage ouvert à la gorge, (jui s(î compose de quatre côtés, deux faces formant un angle rentrant et deux flancs ou Viranches formant, en se joignant aux faces, deux angles saillants. := Queue de moulin, Grande pièce do bois qui sert à orienter un moulin à vent, pour que les ailes soient convenablement placées. = En Menuiserie, Espèce d'assemblage qui se fait au bout des pièces de bois pour les réunir en angles les unes avec les autres. — Pièce à queue. Toute partie assemblée à queue, ou rapportée à queue dans le corps de l'ouvrage. — Queue de morue^ Planche dont la largeur va en augmentant d'un bout à l'autre. — Queue perdue, Sorte d'assemblage à queue d'aronde en équerre et à mi-bois, dont les joints sont recouverts. =: En Serrurerie, Queue de carpe. Espèce de crampon en petit fer plat, élargi d'un bout et destiné à retenir un ou deux scellements sur des dalles. = Qiceue de cochon. Tarière terminée en vrille. — Qimie de rat. Lime ronde terminée en pointe, qui sert à agrandir et à limer les trous percés dans les métaux.
S. f. Sorte de pierre à aigui-
Queux.
ser.
Quilboquet. s. ru. Petit instrument de bois, formé d'un parallélipipède traversé d'équerre par une petite règle, dont les menuisiers se servent pour mesurer la profondeur des mortaises (certains disent pour équarrir les mortaises). Il n'est plus guère en usage.
Quille, s. f. Gros coin de bois en usage dans les carrières pour l'exploitation de certaines roches, et principalement du schiste ardoisier. — Instrument servant à calibrer un tuyau et à estimer la vitesse d"un courant.
Quincaille. s. f. Mot sous lequel on désigne d'une manière générale toute cette multitude d'ustensiles, d'outils, instruments, fermetures et garnitures métalliques en usage dans les ménages, les arts et métiers, l'agriculture et l'industrie des meubles et du bâtiment.
Quincaillerie, s. f. Assortiment, réu-
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nion, marchandise de toute sorte de quincMiilU». Marchuiid do (juincaillerie. Qinn^ caillerie fine. (Quincaillerie de rebut. — La quincaillerie peut bo diviser en doux classes piinoipak'S : la premirre rinsse, ou grande Quincaillerie, comprend tous les outils en ji^éiu'ral, à i|uel<pie ^'eni-e d'indurili-ie qu'ils apparlitMinenl : outils de sculpteur, de tailleur de pierre, maçon, couvreur, plAtricr, mouleur, fonileur, i^'raveur, tourneur; outils dt> serrurier. fDrj^-oron, taillandier, nii'i'anii'ien, ferblantier, ulonibier; oulils de charuentier, menuisier, ébéniste, tapissier, cnarl'on, teri-assier, etc., etc. ; — Klle comprend aussi toutes les j^'arnitures do meubles, la clouteiic, les senures, cadenas, verrous, targettes, fiches, crémones, ospagnoleltes, et généralement tous les appareils servant à la fermeture des portes et fenêtres. Dans la seconde classe, sont rangées les divers ai-ticles de ménage, la batterie de cuisine, les garnilures de foyer, les appareils de ehauffage et d*éclairag«\ et en général Ions les objets de ferblanterie, poèleric, plomberie, tôlerie, etc., etc., en usage dans la vie domestique et dans une foule d'industries.
Quincaillier, s. m. Fabricant de quincaillc; Mairjiaiid de quincaillerie.
Quinconce, s. m. Disposition d'arbres ran;;-cs de telle façon que, en pi'cnanl chacun d'eux pour origine de deux lignes divergentes, ils rcpi'ésentent la tigure de la lettre V, qui, chez les Romains, servait à marquer le nombre cinq. Dans cette (M'donnance, les arbres plantes à dislances égales et formant des lignes droites qui se «'.oupent en carrés, [jresenlont des allées toujours uniformes, quelle «fue soit la dii-ection, oblique ou rectangulaire, qu'on veut suivre. IManter des arbres en quinconce. = Kn .\rchilccture.
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Lorsque, dans une Construction, il y a nécessité d'employer des pilotis sur une surface dune certaine étendue, les pieux dont iU doivent être formés sont plantés en quinconce. — Do même, si l'on veut appuyer le plafond dune vaste salle sur des colonnes en fonte, ces colonnes sont le plus ordinairement disposées en quinconce^ absolument comme les arbres d'une avenue, afin de faciliter la circulation dans plusieurs directions dilTerentes, — (îénéi'alement aussi, un petit ornement semé sur un panneau peint ou sur un papier de tenture est également disposé en quinconce. = En Mécanique, La surface d'une machine a-t-elle besoin d'élre garnie de pointes nombreuses ou cril)lée de trous, c'est encore en quinconce (pfest faite celte disposition.
Quinquet. .v. m. Sorte de lampe à un ou plusieurs becs et à doulde courant d'air, avec réservoir d'huile supérieur à la mèche, qui fut inventée, vers L7Hr>, jiar le i)hysicien Ahc.ant, mais à la(juelle le fabricant QiiNyL'KT a donné son nom, loixju'il trouva moyen de la perfectionner en y adaptant le tuyau do verre ([iii lui sert de cheminée.
Quintal, s. m. Poids de 100 livres. — Quiiilal métrique, Poids tie 100 kilogrammes.
Quintefeuille. v. ///. M«'mbre d'urchilecture, (|ui se rencontre assez fréquemment dans les monuments religieux du moyen ûge ; ordinairement composé de ciiu| Iol)es circulaires en arcs l)risés, il sert, comme le quatrefeuille, à remplir les ipils supérieurs des fenêtres à meneaux, diminue l'espace à vitrer et contribue au maintien des vitraux. On voit aussi quelquefois des quintrfeuilles sculptés sur des murs, mais à litre de simple décoration.
Rabais, s. m. Diminution sur le prix d'une chose. — Faire une entreprise au rabais, Knlreprendre des travaux en consentant un rabais sur le prix du devis. — Adjudication au rabais, sur .soumission cachetée. Sorte d'adjudication suivant laquelle des ti^avaux ou des fournitures sont concédés à celui qui s'en charge au plus bas prix, d'après un engagement
écrit sur papier timbré, signé et cacheté, contenant en outre la promesse de «e conformer à toutes les clauses et conditions insérées au cahier des charges.
Rabat, d'. m. Kn Marbrerie, Sable argileux servant h enlever les inégalités du marbre, et qui, le plus souvent, provient de la terre des plats et assiettes, non
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vernis, dont In cuisson a été monqiiéo. — Kn Mélnlliir;^M(', I.oii^Min j)ipf'o do bois pliicéo Mii-dcssns des {^tos ninrlcaiix, do ninni(''i'(< à fjiirc ressort cl à los i'mIjmIIi'o nvcc. j'orco sur Tcncdunio. — l'ai-lic do riiahillcmont dos (ioclésiastiquos , dos gons do rol)0, dos profossours de l'univorsilô ol (l(>s MU'inhros d(; corlaincs con- {^n'ô^^alions, tels que les frères des Kcoles elu'étionnos, par exemple, (pie les dessinateurs, peintres, etc., ont (piehpiol'ois ù reproduire dans leurs ouvrages.
Rabat-Eau. s. m. Morceau de cuir, de iVulrc ou de vieux chapeau ap[)li(jué contre une meule, au-dessus de l'auge, pour empocher l'eau de rejaillir au visage de l'ouvrier.
Rabattoir. s. m. Outil servant à tailler les ardoises. — Outil pour rabattre les bords d'une pièce d'ouvrage quelconque.
Rabattre, v. a. Dans le Langage des ouvriers, Aplatir, aplanir, et, dans certains cas, replier. — Rabattre le marbre, Le frotter avec le rabat, avec de la terre cuite pulvérisée, pour lui enlever ses aspérités et le préparer au polissage. — Rabattre les arêtes d'un morceau de bois, d'une pierre, les couper en biseau. — En Serrurerie, en Métallurgie, Effacer à petits coups de marteau, sur une pièce dont le forgeage est terminé, les inégalités produites par les grands coups de marteau.— Lorsqu'on frappe sur un fer rouge pour le forger, on dit rabattre enj^re^nier, s'il y a trois frappeurs à l'enclume; rabattre en second, s'il ya quatre frappeurs. — Rabattre court, se dit de L'action de frapper le plus vite possible après le premier frappeur. — Dans la Clouterie, s'entend de L'action de battre l'extrémité du fer, de la replier quelque peu, de la refouler pour l'élargir et former la tète du clou. — En Ferblanterie et Plomberie, C'est replier légèrement les extrémités d'une pièce de tôle, de fer-blanc, de plomb, de cuivre, pour en former le bord.
Râble, s. r,i. Barre de fer en crochet, servant à remuer des substances que l'on calcine. — Outil au moyen duquel les plombiers peuvent étendre et égaliser d'une manière uniforme dans les moules le plomb qu'ils coulent en table. — Instrument de fer à long manche de bois, qui sert aux boulangers pour remuer les tisons, les charbons dans le four, et pour en sortir la braise. — Dans les hauts fourneaux. Sorte de ringard recourbé à son extrémité, avec lequel les ouvriers rapprochent ou divisent les matières,
attisent, déplacent ou retirent les combus-
tibIcH.
Râblé, ée. part. p. et adj. Hemué avec un n'iblo. — Plâtre râblé, l'iàtre purgé du chai'bon qu'il contenait.
Râbler. v. a. et v. n. liemuoi- le feu avec un r.ible. — Râbler du plâtre, Kn enlever le charbon qui s'y trouve mAlé ; ce qui se fait avec une sorte de ràble ou de rAleau sans dents.
Rabot, s. m. Nom générique do divers outils employés par les menuisiers, les ébénistes et les charpentiers, et qui servent à di'esser le bois, à le rendre uni, à le polir, à le travailler de différentes manières. Ils consistent tous en une soite de ciseau, ajusté obliquement dans un prisme, dans un fût de bois, et varient de forme et de dimensions à raison du travail auquel on les destine. Il y a des rabots longs, courts, étroits, à fer rond, droit, oblique ou échancré ; des rabots à moulures, à plates-bandes, à élégir, etc. ; et, suivant le cas, les ouvriers leur donnent le nom de rabot tout simplement, ou celui de grande, de petite varlope, de varlope onglée, de feuilleret, de galère, de guillaume, de bouvet, de bec-d'âne. Les fûts des rabots sont faits d'un bois trèsdur, ordinairement en cormier; celui du rabot ordinaire a la forme d'un parallélipipède plus long qne large. — Certaines machines employées pour aplanir la surface de quelques métaux, tels que le fer et le cuivre, ou pour y faire des lilets, des moulures, reçoivent aussi le nom de rabot. — Instrument en forme de T, composé d'un morceau de bois avec un long manche, en usage pour remuer la chaux, quand on la détrempe. — Morceau de bois très-dur dont se servent les marbriers pour frotter le marbre. — Espèce de pierre de liais, qu'on emploie quelquefois au pavage et pour faire des bordures. — Pierre mince qui se place de chant dans la maçonnerie, comme le blocage.
Rabotage, s. m. Action de raboter. — On dit aussi rabotement.
Raboté, ée. partie p. et adj. Dressé au rabot. Planche rabotée.
Raboter, v. a. Dresser, aplanir, égaliser avec le rabot. Raboter des voliges, une planche, un parquet. — Machine à raboter, Appareil au moyen duquel on opère mécaniquement le travail du rabot sur le bois ou celui de la lime sur les métaux.
Raboteux, euse. adj. Qui présente
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dos nœuds, des inégalités. Rois raboteux. Surface raboteuse.
Rabouter «t Raboutir. v. a. (iieutro,
/ir (les tuyaux. Rabouter deux pièces do
bois, doux morceaux do for.
Raccommodage, .v. m. Ailion do racooniinoilcr ; i{o[»aration, remise onétat d'un objet ondommaj3'é. Faire un raccommodage.
Raccommoder, r, a. Héparor, remotti'o v\\ l)ou elat un objet dolôrioro. Raccommoder une porto, un moublo, un planchei'.
Raccord, s. m. Kn terme d ait, Hofootioii, rétablissement d'une liaison, d'un point de jonction disparu; Accord que l'on établit onti'o doux parties ('onti;j:uos d'un ouvrage pi-ésenlaut ([Uo|f|ue disparate, des inégalités. Faire dos raccords dans une façade. Faire le raccord de deux corps de bAtiment. .loindre par un raccord (Umix planebers de niveau dilVéï'onl.
— Travail par l«Mpiel un peintre en l)iUiment associe des peintures neuves à dos vieilles. — Nom donné par les pompiers Aux pièces de cuivre servant à réunir ensemble les tronçons d'un tuyau de l)omjie à incendit> et à mettre ce tuyau lui-mémo en rapport avec la bAche ou récipient (pii contient l'eau.
Raccordé, ée. partie, p. et adj. Helié, réuni au moyen tl'un raccord. Pour faire comuuniiquer <'es deux routi^s ensemble, on les a raccordées pai* un chemin iidei'médiaire.
Raccordement, .s*, vi. \<-lion de faii-o des raccords. Le raccordement des divei-ses parties d'une vieille maison où tout est délabré, où rien n'est de niveau, n'est pas toujours chose facile. — Kn Architecture, Héunion de deux bAliments de styles ou d'Ages (litlérenls, à laide do quelques accessoires qui servent de transition. Le raccordement du Louvre et des Tuileries. — Jonction, dans un jardin, de deux terrains inégaux, au moyen d'une rampe ou d'un perron. — Dans les Ponts et (iliaussèes, Courbe de raccordement. Courbe suivant laquelle^ on passe, sans ressauts, d'un ali'Miemcnl à un autre.
— Dans les Chemins de fer. Voie de raccordement^ Voie servant à relier doux chemins l'un à l'autre. — Kn Plomberie, ,lonction de deux tuyaux inégaux, au moyen d'un tambour de plomb ou d'un collet.
Raccorder, r. a. Fane dos racconls.
joindre par un raccord. — Kn .\rchilec-
ture, Raccorder des sculptures, des moulures, des orm'monts o\\ partie brisés.
Raccorder des i)apiers do tenture, des cymaises, des stylobates mangés par l'humidité. Raccorder pai- une construction intermédiaire deux pavillons isoles. — Kn Pavage, Douchei' un trou d'étai, refaire une petite partie de pavé au pouitour d'une borne, réparer une partie de pavé détériorée; dans une rue, partie pavée, partie macadamisée, poser des i)aves partout où il en manrpie. — V.ïï i*einlure do bAtiment, Demplacerdos parties détruites, en repi-oduisant exactement lo ton des parties conservées et dt' manière à ce qu'on ne nuisse distinguer la jtcinturo ancienne de la nouvelle. — Kn Peinture artistique. Réparer un tableau détérioré, en fondant les nuances, en harmonisant les teintes des couleurs nouvelles avec celles des parties conservées. — Kn Dorure, Itcmellre do l'or où il en manque.
Raccordeur. s. m. Celui qui sait faire j et (pii l'ail avec habileté les raccords. Se dit p;uliculièrement Des peintres.
Raccourci.'ie. partie, p. et adj. Dendu plu» l'ouil. =^ S'enqiloie aussi substantivement. Kn Peinture et dans la langue des Peaux- Arts en général, Le Raccourci est un elTct de i)orspectivc (pii consiste à présenter les objets plus courts (pi'ils no sont en elTct. Suivant Lakoi ssk, <> On « nomme Raccourci, Le dessin de certains « objets et notanunent des diverses par- M tics du corps humain vues en perspec- « tivc et j)résentécs de façon à faiie illu- 0 sion, à paraître saillir, s'avancer, grâce « ù certains artitices. On donne ce nom à « cette sorte de dessin, parce qu'en elTct « les objets ne s'y présentent i)as dai»s « leur longueui' ni de manière «pic cette <« longueur puisse être apjiréciée, mais a bien de face ou dans une obliquité telle a (prello modilie toutes les proportions « habituelles et de telle façon que ces « objets sont ivôs-raccourcis. On dési;^'ne
0 sous ce nom, non pas le dessin tout « entier dans lequel se trouve ce motif,
1 mais seulement l'objet mémo vu en « perspective. In seul dessin peut donc « contenir plusieurs raccourcis. » Dans la pcintin'O des plafonds et des coupoles, Les raccourcis sont la principale condition de la com|>osilion des sujets qui doivent être vus en dessous. De tous les grands peintres, c'est Le Corrègc »pii passe pour avoir le mieux entendu l'art du raccourci, quoique ]»ourtant le Jugement dernier de Michel-Ange oITre do
i très-nombreux modèles en ce genre.
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Raccourcir, v. a. Hondro plus couit.
Rache. v. /' Trait f/iit nvco un coriipiis RUi' iiiKî picciî (h; hois pr)iir indi'picr lo travail à cxéculer.
Radié, ée. partie. 2>- ^'l o.dj. Tracé. Pièco do l)ois radiée.
Racher. ?'. a. F.n C.haiixMilcrie et McjiuisLM'ic, I''aire aven un compas sui* uno pièce do l)ois le tracé nécessaire pour la tailloc.
Racheté, ée. partie p- ci adj. F'n Architecture, Corrigé, raccordé.
Racheter, v. a. En Architecture, Corrigci', rendre moins sensible un vice, un défaut de construction ou de décoration, une irrégularilé. On a donné la forme octogone à cette cour, atin de racheter l'irrégularité des bâtiments. On a racheté la forme irrégulière de cette pièce par des pans coupés, (iette irrégularité de terrain est rachetée par une rampe. Ac.\démie. — Ce mot, dans la Coupe des pierres, dans la Construction des voûtes, signifie encore. Raccorder, joindre par raccordement. Les pendentifs rachètent une voûte hémisphérique. Un cul de ïouv rachète un berceau, lorsque le berceau y vient faire lunette. Quatre pendentifs rachètent une voûte sphérique, ou la tour ronde d'un dôme, parce qu'ils se raccordent avec leur plan circulaire. On dit aussi qu'Une trompe en niche rachète une vis de Saint-Gilles, pour indiquer qu'elle se relie, qu'elle se joint à cette vis.
Râcheux, euse. adj. Dans les Arts, Noueux, filandreux, difficile à polir. Bois râcheux.
Rachever. v. a. Donner la dernière façon à un ouvrage. Il faut rachever tous ces plâtres, toutes ces peintures.
Racinal. s. m. En Architecture, en Charpenterte, Grosse pièce de bois qui sert à en soutenir, à en affermir d'autres, qui leur sert de base ou d'appui. — Pièce de bois d'une écluse de charpente, formant le seuil de la porte, et dans laquelle est encastrée la crapaudine qui reçoit le pivot de celle porte. — Dans l'Architecture hydraulique, on nomme Racinal et, au pluriel, Racinaicx, Les lambourdes, les bouts de solives fixés sur des pilots, pour servir à former la plate-forme sur laquelle on veut asseoir des fondations. — En Charpenterie, On appelle Racinaux de comble, Des espèces de corbeaux de bois qui portent en encorbellement, sur des consoles, le pied d'une ferme ronde couvrant en saillie le pignon d'une vieille
maison ; Racinaux d'écurie. Les polit»
poteaux qui, dans iinf- é(Miric, scrvr'nt à poit(U" les mangeoires; Uacinaux de grue. Les pièces de bois croisécH qui foi*ment l'empâtement d'une jrruc, et dans lesquelles sont ussembiés l'arhro et le»
arcs-boutanls.
Racine, s. f. i'arlic par laquelle ordinaircinriil les arbres, les plantes tiennent plus ou moins profonrlément à la terre et puisent dans son sein les sucs qui les alimentent. — Se dit en particulier, dans les Arts, de La racine de certains arbres dont on fait des ouvrages de tour et d'ébénislerie. Meuble en racine d'orme, enracine d'if, d'olivier, de noyer. Boîte en racine de buis. ■=. Noir de racine. Noir peu coûteux, que rpielques ouvriers i)reparent en mettant de vieilles ferrailles dans un pot de terre avec du vinaigre et de la bière. == En Mathématiques, On appelle Racine, Un nombre qui, multiplié par lui-même et servant ainsi deux ou plusieurs fois de facteur, donne un autre nombre appelé Puissance. Tout nombre est considéré comme sa première puissance ; ce nombre, multiplié par lui-même, produit sa deuxième puissance ou son carré ; multiplié deux fois de suite par lui-même, il produit sa troisième puissance ou son cube. La racine s'appelle carrée ou cubviue selon que le nombre a été élevé au carré ou au cube. Ainsi, 5 a pour carré :25, pour cube 125 ; 5, par conséquent, est la racine carrée de 25 et la racine cubique de 1-25. — Le degré d'une racine est le nombre indiquant combien de fois la racine est facteur dans la puissance. — Extraire une racine. C'est calculer la racine d'une puissance donnée.
Racle, s. f. Anneau de fer tortillé, mobile dans une main de fer pareillement tortillée et posée verticalement, qui, dans certains pays, tient lieu de heurtoir aux portes des maisons. — Outil pour aplanir la terre avec laquelle on fait les tuiles.
Racloir. s. m. Instrument en usage dans plusieurs professions pour racler, gratter, ratisser, Racloir de fondeur, de peintre en bâtiment. — Racloir de menuisier, Outil qui sert à polir le bois et à enlever les inégalités que le rabot a laissées.
Racloire. s. /'. Sorte de heurtoir. Voyez
Racle.
Rader. r. a. En Construction, Diviser un bloc de pierre ou de marbre avec le ciseau, en formant deux tranchées, l'une en dessus, l'autre en dessous.
n.vD
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Radial, aie. adj. (Jui rayonne, dont la
forim; i'>t rayoïimn*. — Kii Numismatifjiie, Couronne radiaUy l'.imromu' lonm-o (l'un cercle entouré de rayons, qui se voit, dans les ini'iiailles, sur la tùte des empereurs mis au ran;^' des dieux. — Km (îéometrie, Courbes radiales, Couilies dont les ordonnées vont toutes se terminei* au môme point, comme dans la spirale. — Kn Méoani(|ue, Machines radiales, Machines à percei- dans lesijiiellcs le poi-te-oulil ou foret peut non-seulement descendre ou monter, comme dans les perceuses ordinaires, mais encore s'avancer ou se reculci- et mai'clier à volonté, parallèlement à lui-même, pour aller peicer en divers endi'oils dilVerents les parties de la pièce (jui doivent l'être, et cela sans (fue celle-ci soit déplacée.
Radié, ée. adj. Qui a des rayons, qui est
l'orme diin distjuc d'où partent des rayons. ■=. Kn .Nunusmaliijue, ( '.'Mironne rr/rf/d^f.
Radier, s. m. Dans r.\reliitecture liy- (hauli((iie,( Irille de charpente sur huiurlle on clahlil les fondations des écluses, des bAtardeaux. — l*lancher de maçonnerie ou de charpente sur lequel on asseoit une construction hydi'aulique. rr Se dit, en ^'encrai, de Tout rev»M(»mcnl de mavonnerie, de tout sol aitiliciel ayant pour objet do protéger le plafon<l d'une construction hydrauli(|ue conti'c les alTouil- Icincnts et le travail des eaux courantes. •Vinsi, on construit des radiers dans les aqueducs et les ponceaux, entre les piles et les culées d'un pont, entre les bajoyers d'une écluse, sur le seuil d'un barrage, etc. Kt, (juclipiefois, ces radiers eux-mêmes sont protégés à leur tour contre la violence des chutes et des remous, en amont par un avant-radier, en aval par un arrière-radier. Il existe, par exemple, en aval jIcs barrages de l'Yonne, «les arrièreradiers «jui sont construits à pierre perdue. — Chi appelle encore du nom de radier: l** la partie d'un bief qui donne l'eau immédiatement à la roue hydraulique; -2'^ la plate-forme de charpente ou de maçonnerie, sur laquelle se fait le mouvement des portes, à l'entrée d'un bassin pour la construction et le radoub des vaisseaux.
Raffinerie, s. f. Grand établissement, construit, aménagé et disposé pour le raf-
linage du sucre.
Raffiiieuse. s. f. Dans les Papeteries, ! La deuxième pile des moulins à pilons, ' oui a pour objet d'achever la trituration du chilVon et de le transformer en pAte ! propre à la fabrication du pai)ier. — .\djcctivement, l'ile raf/ineu-se. ;
Rafraîchir, r. a. Redonner de la fraîcheur, de 1 éclat, l'cndre plus frais, plus
, vif; Hefaire, reparei-. — Rafraîchir vn ta-
I àleau, Kn raviver les couleurs en le nettoyant, en le revernissant. — Rafraîchir une tapisserie, \a\ refaii-e aux endroits ou elle est ^'àtée. — Kn Teinture de bAtimcnt, Faire revivre des couleurs ou des vi-rnis
i en les lavant. = Kn (Construction, Retailler d'anciens joints ou d'anciens lits de pierre. — Ilemcttre «le l'eau ou du lait de 4'haux dans un moilicr devenu troj) feruic. — Rafraîchir un mur, le réparer, le go-
' bcter où il est licsoin et puis le badigeonner.
Rafraîchissement, s. m. Action de rcd(jiincr ilc la iVaichcui*, du ton, de l'é- • clat; de rcparcr, de i-cmctli'c à neuf. Kaii-e le rafraîchissement dun tableau, des peintures d'un appartement. z= Rafraîchissement du cuirre, .\ction d'allier le cuivre avec trois fois son poids de plomb. LrnuK.
Ragoût, .y. ?4. Assaisonnement qui plaît au goùl, qui le flatte. — Se dit, en l'einture, d'Un coloris à reflets harmonieux, ; vifs, pi(juants, qui saisissent et llattenl l'oeil. Il y a dans la couleur de ce tableau une bonne poiide de ragoût.
Ragoûtant, ante. adj. Dans les Heaux- Arls, (Jui a du ragoût, du charme, du piquant.
Ragrandir. r. a. Hendre plus grand.
Raf/randir une maison, une j>orte, un salon, une cour.
Ragréage. s. m. En Construction, .action de ragréer. Faire le ragréage d'un mui". — Moins usité que Ragrémenl.
Ragréé, éée. partie, p. et adj. .Vchevé, poli, lini, cl, dans certains cas, raccordé, remis à neuf. Façade bien ra gréée.
Ragréer. v.a. Ya\ ("onstruction, .Meltie la dei lueic main à un bâtiment (jui vient d'être élevé, en repassant le marteau et la ripe aux parements «les murs, pour les rendre unis et polis, en faisant et parant les joints, en racconlant, en Unissant les moulures, les corniches, le.-? ornements qui ne sont qu'ébauchés. — Ragréer une maison, une façade, les remettre à neuf. — Kn .Menuiserie, en Serrurerie, Faire disparaître les inégalités d'un ouvrage en lui donnant le fini, le poli nécessaire.
Ragréement et Ragrément. s. m.
Action i\c ragréer; llesultat de celte opération.
Raie. s. f. Ligne tirée sur une surface avec une pointe, une plume, un crayon,
Il Aï
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avec iino KiibBlnnco ooloianlc quohîonqiin. 'l'iicr uiKî raie à l'encnî rou^^c;.
Rail. s. 7)1. (Mol îiii^'lnis, rjiron i)ronoiirc /iV7, niais qu'iMi Franco 1)(,'îuic()II|» (U; personnes prononccnl liaillc — // mouillés — ol (|tii si^nilio barre). — Se dit de; Toute IjmikIo (Io l'or, do l)ois, do piorrc ou auti-e niiilièi'o, posée sur le sol d'une ehaussée j)our reeiîvoii' les roues des voitures, et l)lus pariieulièreiuenl des bandes de; l'or ou d'aciei' sur lesipielles s'enihoîlent et roulent les roues des locomotives et des wai^'ons sur un chemin de fer.
Raille, .v. /'. Oulil [)our remuer la braise d'un fourneau.
Railway. .v. m. (Que les Anglais et l)eau('()up de personni;s, en France, pronone(Mil Reloué). (Ihemin de fer.
Raineau. s. m. Fn ("onstruction, Pièce de eharpenlc au moyen de laquelle on relie les lèles des pilotis dans une digue ou dans les fondations d'un édifiée.
Rainer, v. a. Faire une rainure dans.
Rainer une planche, une pièce de bois.
Rainette, s.f. Instrument employé par les charpentiers pour tracer des lignes et donner de la voie aux scies.
Rainoire. s. f. Sorte de rabot servant à rainer.
Rainure, s. f. En Menuiserie, Entaillure plus ou moins profonde, qui se fait en long, dans une pièce de bois, pour servir de coulisse ou recevoir une languette ménagée sur une autre pièce. Assemblage à rainure et languette. — On pratique aussi quelquefois des rainures dans des pièces de métal quand elles ont besoin d'être assemblées avec d'autres.
Rais. s. m. Rayon. — Chacune des petites pièces de bois qui, fixées par un bout dans le moyeu d'une roue, en divergent comme autant de rayons pour aller s'assembler dans les jantes. — En Architecture, Mais de cœur, Ornement en forme de cœur, accompagné de fleurons et de feuilles d'eau, qui se taille dans certaines moulures et principalement sur le talon.
s. m. Fruit de la vigne.
Raisin.
Papier grand raisin, Sorte de papier de luxe ainsi appelé à cause d'une grappe de raisin qui lui servait de marque diaphane. On désigne également sous ce nom, le papier de tenture du plus grand format.
Raison, s. f. Dans certains cas, Ordre convenable, place, rang, qu'une chose doit avoir, — En Charpenterie, Mettre des
pièces de lois en leur raison, Les metlrc à l(!urs j)lMceH respectives. r=z Dans le CoHunerco, dans riiiduslri(f, Knoneialiori, dans l'ordre qu'ils doivent avoir, des noms des individus dont se compose une société. — Raison sociale. Nom sous lequel une société est (;oiinue dans h; monde (les afïaircîs, et qui en est comme la |»ersonnili''ation comnicrciale et juriflique. Lehifh'ux (;l(/'". IJierbetle, Kane et C'».
Rallonge, .s*. /'. (^e (\\\\ sert à rallonger une chos(!. Une rallonge de table. Une table à rallonges.
Rallonger, v. a. Henrlre une chose plus longue;. Rallonger un mur, une conduite, un tuyau.
Ramage, s. on. Rameau, liranche de feuil]ag<! ou de fleurs. — Étoffe, papier à ramages, Etolfe, i)apier, sur lesquels sont représentés des feuillages, des (leurs, disposés en long.
Ramage, ée. adj. Orné de ramages.
Rideaux, papiers ramages.
Rame. s. f. Mesure usitée en papeterie et qui comprend vingt mains de papier.
— Vingt rouleaux de papier de tenture font aussi une rame.
Ramendage. s. m. Action de ramender, de réparer. — En Dorure, Morceau de feuille d'or disposé pour réparer les endroits gercés.
Ramender. v. a. Réparer, remettre en état. — Raï/iender un cadre. Le réparer dans les parties où la dorure est endommagée.
Ramèneret. s. m. En Charpenterie, Trait fait au cordeau pour prendre la longueur des arêtiers d'un toit.
Ramoir. s. m. Outil propre à tailler et à polir le bois, particulièrement en usage chez les coffretiers.
Ramonage, s. m. Action de ramoner; Résultat de cette action. Le ramonage des cheminées est prescrit par les règlements de police, et, quand ce ramonage est mal fait, il faut le recommencer.
Ramoné, ée. 2^art. 'p. et adj. Dont on a fait tomber la suie. Cheminée mal ramonée.
Ramoner, v. a. Nettoyer le tuyau d'une cheminée, en faire tomber la suie.
Ramonerie. s. f. En Mécanique, Appareil destiné à nettoyer les grains, et qui se compose de brosses fixées, soit à des disques horizontaux tournant au-dessus
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d'une meulo ordinaii-e, soit à dos arl)res liorizonlaiix oscill.int ou tournant i-apideniL'iit dans i'intéiieur d'un cylindre ou d'un cùne lixo.
Ramoneur, s. m. (2clui qui fait métier de ranioui'j- li's i-luMuinét's. La plupart des ramoneurs \n)V\H \\v\ïucn{ de la Savoie. — Au IV'Uiinin, Iîu//iuneuse^ Maeliiue à ranioiici- les elieuiiuL'e.s.
Rampant, ante,' adj. Qui rampe, en
pailaiil «les aniiuaiiv. — Se dit, en Ai'chiiccluii', De ce (|ui n'est pas de niveau, de ee ijui est en [lenle, de tout ouvra|,^e enlin dont la sui'faee est inelinée. .\re rampant. NOilte rampante. — Kn (!har])enterie, Limon rampant^ Limon d'un esealier tournant, qui n'est inteiTompu ))ai' aucun l)alier. — Kn Menuiserie, Pièce rampante. Toute pièce posée dans une situation inclinée, nr On tlit aussi, substantivement, Le Rampant i\\\n IVonton, d'un ai-c, d'une voule, d'un nuu" d'aiipui de terrasse, en j)arlant des parties inclinées d'un fronton, d'un are, d'une voùle, cl'un mur de terrasse eu descentt'. — Kn Métallur^'ie, On appelle liainpant, l'ne espèce de ccuiduit placé entre la voille d'un foinneau à réverbère et la cheminée, pour donner issue à la fumée.
Rampe, .s', f. E^n {général, On dési|j^nc par c(^ mot, aussi bien rians le lanj^M^'e ordinaire «juc dans celui des l'onts et Chaussées, Un plan incliné, une pente ménn{>ée pour accéder d'une manière plus ou moins insensible d'un lieu l)as à un lieu plus élevé. Dans les Jardins d'une certaine étendue, <pii ne sont point j^artout de plain-pied, c'est ordinairement par des rampes, ornées de chaque côté de fleurs et d'arbustes, qu'on arrive aux terrasses (jui s'y rencontrent. I^es belles rampes qui, à Home, conduisent de la Place du IVuple aux ma<;rninques terrasses du Mont-l^incio, sont l'uMivre des Fran(;ais. — Les rampes jouent un rôle imi)orlant dans la construction des routes et des chemins de fer, ainsi que dans l'exécution des grands travaux de terrassement. Les résistances qu'elles créent dans la pratique rendent nécessaire de les réduire le plus possible. Sur les roules, le maximum d'une rampe ne doit pas, dans les conditions ordinaires, dépasser O^'Uô par mètre ; cependant il est des cas, rares à la vèiité, où l'on descend jusqu'à 0'"I0 et même 0™l-2 par mètre, mais des rampes aussi fortes sont d'un parcours trop difdcile, et les chevaux refusent quelquefois de les monter. Le moyen de les adoucir est d'eu diminuer l'élévation
proportionnelle en leur donnant une lonf^ue étendue ou, (|uimd on ne i>eut faire autrenu'nt, eu les faisant tourner en spirale. Dans les grandes li^nc8 de Chemins «le fer, Le maximiun des rampes varie do 0"'00H à ()"'()1 ; ce ne^^t (jue sur les li^^Mics secondaires que cette ujesure est déliassée. Dans les travaux de Terrassement, «(uand il s'aj^'it de monter avec des tombereaux ou des brouettes des déblais aux remblais, les entiepreneurs étant les premiers intéressés à n'avoir que des rampes rebdivement faciles, c'est à eux de calculer le nuiximum de hauteur qu'ils doivent leur donner, à raison soit des circonstances locales, soit de la force des hommes et des chevaux qu'ils emploient.
Il y a du reste, à cet éj^ard, <les refiles aux(iuelles ils savent se conformer. = Kn Construction, Plan in(dinè sui- lequel sont établies les marches d'un escaliei', et, par extension, Partie d'un escalier qui conduit d'un jialier à un autre. — Rampe courbe, Portion d'escaliei* à vis, suspendue ou à noyau, dont les marches sont posées ordinairement sur une voilte rampante. — Hampe, se dit en^îore de La i)arre d'appui ou de la balusti-ade <le fer, do bois, de piei-re ou de marbre, établie le long des marches d'un escalier pour aider à monter ou à descendre. Kn ce genre, Les rampes de menuiserie rondes, rpii tournent autour d'un pilier et sont formées de panneaux courbes, telles (jue celles qui entourent les chaires des églises, sont rangées parmi les ouvrages les plus difficiles de la menuiserie, attendu qu'elles exig(Mit des connaissances pratiques, une habileté dans les assemblages, une exactitude dans les ajustements, que les ouvriers ordinaires sont loin de posséder. — Kn Charpenterie, On désigne sous le nom de Rampe de chérirons. L'inclinaison des chevrons d'un comble depuis le faite de la toiture jusqu'au dernier plancher. — Dans les Théùtrcs, Rangée de lanqies ou rie becs de gaz, placée sur le l)or(l de lavant-scène, «{u'on élève et qu'on abaisse à volonté, et qui est principalement destinée à éclairer la scène et les acteurs. — Kn Hydraulique, On apj)ello Rampe, Une suite de chandeliers qui accompagnent les cercles d'une cascade et forment une succession de jets, comme aux cascades de Saint-Cloud.
Ramper, r. n. Kn .\rchitecture, Se développer sur une pente, s'incliner suivant une pente donnée.
Rampiste. s. m. Menuisier, tourneur
qui fait lies rampes descalicr.
RAN
Rance. s. w. Kw Mîirhi-cric, Marbre Tancc^ S(^ (lit d'I'ii niaihrc l)l!iiic. cl vow^v. l)i'iin, vciiiô (le Idimc cendre et (h; Ijleii : j)()m'(|U()i? Sorail-eo parce» (jikî, dans hos pai-li(!s l)lanches, il s'y trouverait c()mme dos taches de raiicidité?
Rancette. s. /'. (Icmh-c de tolc spéciale pour la l'ahricMlion des tiiyatiK de poèNî. Voyez UiingcUi'.
Ranche. s. f. (-Iiacunc des chevilles de Ter on de bois ((iii traversent le rancher d'une ^l'ue, d'un cn^nn, et qui servent (l'échelon pour monter au haut. — Kn général, Toute cheville passée dans une pièce de bois en guise d'échelon.
Rancher. s. m. Pièce de bois ti-aversée d'échelons ou ranches i)Our servir d'échelle dans certains cas, et (|ue, notamment, on pose en arc-boutant pour monter en haut d'une grue.
Rancidité. s. f. Etat de ce qui est rance, de ce qui est d\m jaune sale et comme taché d'huile. — En Peinture, Tache provenant de la mauvaise qualité de rhuile.
Rancir, v. n. Devenir rance. — Se dit, en Peinture, d'Une couleur qui devient jaunâtre par l'efTet des huiles qui ressortenl.
Rang. s. m. Suite de personnes ou de choses semblables disposées dans le même ordre, sur la même ligne. Un rcuig de piliers. Un double rang de colonnes. Trois rangs de briques superposées.
Range, s. f. En Pavage, Ligne de pavés d'égal échantillon. On dit aussi Rangée. Range losange. Pavés posés en ligne diagonale. — Poîissettr déranges^ Ouvrier dont la tâche est de poser les pavés qui joignent immédiatement les caniveaux et contre-jumelles d'un ruisseau.
Rangée, s. f. Suite de plusieurs choses semblables mises en rang, disposées sur une même ligne. Une rangée de maisons.
Une rangée de pavés, de tuiles ou d'ardoises. Une rangée de pieux.
Rangette. s. f. Sorte de fer forgé ; Tôle spéciale pour les tuyaux de poêle. — Larousse donne Rancette et Rangelte^ en leur attribuant à chacun la même signification : évidemment, on ne doit pas pouvoir écrire les deux ; ce doit être l'un ou l'autre ; mais lequel est le bon ? — Il en est d'autres qui écrivent Ranguelte.
Râpe. s. f. Outil d'acier en forme de grosse lime, qui a sur sa superficie quantité de petites pointes aiguës et saillantes,
et dont les scuipiciirH. les mcnuisiors et les sei-ruriers, les [ilombiers, etc., hc Kci'vent |)Our dégi'()SHir certains ouvragcK, )arliculiér(îment la pierre, le marbre, le )()is et le plomb. Suivant le travail auquel ou les destine, hîs râpes sont jjlates, rondes, di-oites, courbes ou ti-iarigulaires.
— En Maconnerif;, Instrument de tijle ou de fer plat piqué, qui sei-t à gratter In [)ierre après fpi'clle est tnillce.
Râper. T. a. Frotter, dégrossir avec la i'ri|)e la sui'facf^ d'un ouvrage, avant de le
polir.
Raphaël (Hafa?:lo Sanzio), Le plus grand i)cintre des temps modernes, né à Urbino le 0 avril 14H.'J, mort à Home le (') avril 1520. L'égal des anciens par son génie exquis dans le choix des formes, par l'expression de la grAce, de l'ingénuité, du sentiment, de l'énergie, nul artiste mieux que lui n'associa dans une juste mesure l'étude consciencieuse de la nature et la recherche de l'idéal. Sous Tangélique suavité de ses madones, sous la chaste et chrétienne beauté de ses types les plus immatériels se révèle comme un souvenir de l'art grec, mais dans ce qu'il a de plus correct, de plus parfait, de plus noble et de vraiment pur.
Raphaélesque. adj. Qui a le caractère, les (pialites de Raphaël, qui rappelle la peinture de Raphaël, les types peints par Raphaël. Une expression, une grâce, une suavité raphaélesque. Un type, une tête raphaélesque.
Rapin. s. m. Jeune élève qui, dans les ateliers de peinture, est chargé des travaux grossiers et des commissions. — Se dit, en général, de Tout élève peintre, et aussi, par dérision, de tout peintre dépourvu d'études et de talent.
RappeL s. m. Action de rappeler, de faire revenir, et, dans certains cas, I^ejaillissement, révulsion, réfléchissement.
— En Peinture, Rappel de lumière^ Artifice qui consiste à faire que la lumière qui éclaire les figures principales d'un tableau, s'en détache et rejaillisse sur les objets accessoires en proportion du besoin qu'ils ont de ressortir et du degré d'importance qu'ils semblent avoir dans l'ensemble de la composition. — En Mécanique et en Physique, Yis de rappel^ Vis qui sert à imprimer un très-petit mouvement à un objet susceptible d'être déplacé.
Rappeler, r. «. En Peinture, Rappe^ 1er la lumière, Faire qu'elle rejaillisse et se reflète, dans une mesure convenable,
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(les figures principales sur les objets accessoires.
Rappointis. s. m. Se dit, en ('ons- IrucliMii, ilr L'ensemble des pointes ou lij^'cs de t'er pointues enfoncées dans une pièce de bois ({ue recouvre un entluil de plâtre et qui sert ù le retenir. — RapjudfHlis, au plur., l)ési|^'ne, en j^^énéral, Les menus ouviaj^'cs d(^ serrurerie termines en pointe et destinés à être lichés, tels que clous, pattes, patères, broches, clie- \illes, crochets, pitons, vis, etc.
Rapport, s. m. Dans certains cas.
Action d'apporter d'un lieu dans un autre. — Terres de rapport, Terres juises dans un lieu et re|)uitées, déj»usees ilans un autre. Terrasse faite de terres de rapport. Les terres de rapport, qui n'ont pas été tassées et foitemenl pilonnées ne sauraient avoir la consislance nécessaire. — Pièces de rapport, Pièces de diverses couleurs asseniblées et disposées sur un fond, pour représenter certaines ligures. Ouvrage composé de pièces de rapport.
l'avé de marbre en pièces de rapport. = Témoignage (jue rendent sur une question d'art ou autre des experts commis à celle fin par la Justice ou les parties intéressées. — Rapport d\'stiinatioii. Ceux qui sont destines à contrôler les mémoires relatifs à des honoraires, à des frais réclamés par un homme de l'art, ou ([uel(|ue mémoire d'enti'«'preneur. — Rapports d'arbitrage. Ceux (pii sont faits sur des rapports ou procès-verl)aux d'experts, sur lesquels les juges demandent des éclaircissements. = Accord, correspondance entre les diverses parties d'un ouvrage d'art ou de construction. Il existe un rapport parfait entre la masse et les détails de cet édifice.
Rapporté, ée. part. p. et adj. Apporté d'un heu dans un autre. Terres rapportées, Terres qu'on a api)ortées de cjuehjue endroit pour l'exécution dune terrasse, d'une digue, d'une chaussée, etc. Tous les travaux de remblai sont faits avec des terres rapportées. — Pièces rapportées, Pièces de rapport, pièces distinctes (jue l'on a fait entrer dans la composition d'un ouvrage.
Rapporter, r. a. Dans certains cas.
Ajouter une chose à d'autres de même nature qui sont incomplètes ou insuffisantes. Pour faire servir celle vieille porte (jui n'était jias assez large, j'y ai fait rapporter cpielques tringles. Cette tei'rasse est trop basse, il faut y rapporter des terres pour l'exhausser. — Dans les travaux de Ciéodcsie, Tracer sur le papier
des mesures réduites de celles qu'on u prises sur le terrain. Ra/>porter des angles. Rapporter une reconnaissance do terrain.
Rapporteur, s. m. Instrument do (léonulne, consistant en un demi-cercle gradué (jui sert à rapporter sur le papier les angles mesurés sur le terrain, ou à mesurer les angles ligures sur le papier. — Suivant une autre déliniti<jn plus complète, le Rapporteur est un instrument au moyen duquel on ra|)porte et l'on fait sur le papier des angles donnés. 11 consiste en un demi-cercle (jui est de cuivre ou <le corne ; son limbe, ou bord extérieur, est divisé en 1K0 degrés et tei-miné \^iïv le (liamètre, au milieu du({uel il y a une petite entaille appelée Centre du rapporteur.
Raquette, s. /'. Sorte de scie avec la<[U('ll(' li's scieurs de long refendent les pièces de bois cintrées.
Rasse. s. f. Panier en usage dans les for;.'t> ptiiii- mesurer le ciiarbon.
Rassée. s. f. Quantité de charbon contenue diuis une rasse.
Rassembler, t. a. .\sscmbler de nouveau, leinttlre ensemble des choses qui étaient désunies, éparses ou disjointes. — Kn Chaipenterie et Menuiserie, Démettre dans leur état primitif des pièces qui étaient démontées.
Râteau, s. m. Sorte de crand peigne consist;int en une traverse iTe l»ois, dont le chant est armé de dents de fer ou de bois, et dans le milieu de laquelle est adapté un manche assez long pour qu'on puisse sans fatigue l'employer soit au nivellement des plates-bandes ou des allées d'un jardin, soit au ramassage des foins dans les prés ou a d'autres travaux semblables d'agriculture et de jardinage. — Kn Serrurerie, Nom donné à La garde de la sei'rure, dont les j)ointes passent dans les entailles du museau de la clef. — Kspècc de fourche servant à charger le charbon dans les fourneaux. — Râteau à suie, Outil avec lequel les poèliei-s détachent la suie des tuyaux de cheminée.
Râtelier, s. m. Sorte d'échelle suspendue ou tixée longitudinalement, dans une position inclinée, au-dessus de la mangeoire d'une écurie ou d'une étable, et sur les barreaux de laquelle se mettent les fourrages que l'on donne à manger aux animaux herbivores. Les râteliers sont ordinairement en bois, mais un en fabri({ue aussi en fer ou en fonte, d'un prix assez modique, qui parfois sont munis de leur mangeoire cl disposes pour
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lin Hcnl nnnimal, (pi-iiid on piuifôrfi qn'll on soit ninsi. — Jiâtelier darmes, SorU; «U; l)ûli (ixo à (lenuMiro h; lon{^ des murs, dans l((s ('lia[nl)r('s d'imo casciiHî (;l <jiii est disj)Osô pour recevoir les fusils des hommes de la eliainhrée. — Nâlelier, So dit encore d'Une lar^'-c trin^Hc; de l)ois fixée contre la mniaille cl olViant de distance en distance d(;s échancnii'es j)ropres à recevoir des pii)cs. — Se dit aussi d'Une tringle attachée sur le coté de l'établi d'un menuisier, pour placer les outils à manche.
Ratisse-Caisse, s. /'. Planche avec laquelle le fondeur rassemble le sable de la caisse à mouler.
Ratissette. s. f. Outil de briquetier.
Ratissoire. s. f. Outil composé d'une lame de fer horizontale et tranchante qui, avec l'aide d'un manche lichc dans son milieu, sert à couper l'herbe et à égaliser le sol dans les allées d'un jardin.
Ravale, s. f. Machine en usage pour aplanir le terrain.
Ravalement, s. m. Action d'abaisser, de faire une chose de haut en bas ; Résultat de cette action. — En Maçonnerie, Travail qui consiste à faire de haut en bas à un mur, à une façade qu'on vient d'élever, le crépissage ou les enduits nécessaires ; ou bien, s'il s'agit d'un vieux mur en pierre de taille, Le grattage et le ragrément qui doivent le remettre à neuf. Les ravalements ne sont pas toujours chose facile; ils demandent parfois beaucoup de soin et d'habitude de la part de l'ouvrier qui les exécute. — En Menuiserie, Diminution d'une pièce de bois à certains endroits pour en faire saillir quelques parties. — En Architecture, Petit enfoncement simple ou bordé d'un talon, d'une baguette, dans un pilastre, dans un corps de maçonnerie ou de menuiserie.
Ravaler, v. a. Aller d'aval, aller de haut en bas. — En Maçonnerie, Crépir une construction, faire les enduits d'une façade de haut en bas. — Couvrir de plâtre ou de mortier un tuyau, un pan de bois, une cloison, un mur. z= En Architecture, Fouiller les moulures d'une corniche, d'un pilastre, etc. = En Menuiserie, Diminuer l'épaisseur du bois en certains endroits, pour donner du relief aux moulures ou aux champs. =: En Serrurerie, Rendre ovale l'anneau d'une clef, de rond qu'il était. =: En Dorure, Étendre des feuilles d'or ou d'argent sur une pièce avec le brunissoir.
Ravaloir. .ç. m. Outil qui sert h rava-
ici', .1 rciKJn; ovnh; l'anneau d'une clef.
Ravaudage, s. m. .Menues réparations,
menus racitroniodagcs.
Ravelin. v. m. Mot employé autrefois (Ml l'orlilication et qui (exprimait ce qu'on enlcnfl aujourd'hui |)ar demi-lune. — Nom donné Aux petits fragments «le pavé provenant de la taille sur la cai-rière.
Raviver, v. a. Rendre plus vif. — En l'cinture. Raviver un tableau^ Rendre à ses couleurs la fraî(dieur, l'éclat ({u'elles ont perdu. Raviver des couleurs. Raviver des dorui-es. — En Métallurgie, On ravive avec la lime une pièce de cuivre quon veut souder.
Rayère. s. f. Ouverture longue et étroite, pratiquée verticalement dans le mur d'une tour, pour donner du jour à l'intérieur. — En Hydraulique, (>>nduit étroit qui projette l'eau sur le dessus d'une roue. Larousse.
Rayon, s. m. Jet isolé de lumière divergeant d'un corps lumineux. — Se dit, par analogie. De certaines choses qui partent d'un centre commun et vont en divergeant. Une étoile à cinq, à six, à huit rayons. Les rayons d'une gloire, d'une auréole. — Rayons d^une roue, Les rais ou pièces de bois minces qui unissent les jantes au moyeu. — En Menuiserie, Chacune des planches ou tablettes d'une étagère, chacune des planches ou tablettes disposées dans une armoire, dans une bibliothèque, dans un magasin, pour y placer du linge, des livres, des cartons, des marchandises et objets de toute sorte. — En Géométrie, Le rayon d'un cercle est une droite menée du centre à la circonférence ; conséquemment, tous les raypns partant de ce centre pour aboutir à un point quelconque de la circonférence sont et doivent être égaux entre eux.
Rayonné, ée. ^^r^. j*;. et adj. Orné de rayons, disposé en rayons. Les ostensoirs où l'on expose la Sainte Hostie sont rayonnes. Les gloires, les auréoles sont toujours rayonnées. — Têtes rayonnées, se dit, en Numismatique, Des tètes couronnées de rayons.
Rayonner, v. a. En Menuiserie, Poser des rayons. — Rayonner une chamire, un magasin^ une salle, Mettre tout autour des rayons pour y placer des livres, des cartons, des marchandises, des olDJets quelconques.
Rayure, s.f. En Charpenterie, Assem-
lilnge de pièces de bois dans un comble. N'oyez Enrayrire.
Réaction, s. f. Vax MLTaiii(juo, Action (Hi'uM coriis exerce sur un nutre corps (pii le clio(|ue ou le comprime. Ii0rs(iu'un corps n^'it sur un autre, par contact ou ù distance, pour lui ctunruiini(picr un mouvement dans un sens, rcciprotiuemcnt le second agit sur le premier pour le mouvoir en sens contraire : c'est cette nction du second corps sur le premier (pii s'appelle r^af//o». <>!■ il est de principe, cl c'est iMie vérité reconiuie et formulée par Newton, que la réaction est toujours égale à l'action.
Réagir, r. n. So dit dl'n corps qui agit sur celui dont il a éprouvé l'action. Un corps élastique réagit sur celui qui le frappe. Ac.vdkmie.
Réalgar. s. m. Sulfure rouge d'arsenic, ein{>li>\c tniil(|uel'()is par Ii's jieiiiti'es en biUiment, nuiisipii a riuconvénient d'altérei" les <'ouleurs blanches de plomb, avec lesquelles on l'unit.
Réalisme, s. in. Dans les Arts cl la i.iltcialuie, Système d'après Iccjucl on s'attache à reproduire la nalui'c telle (pTelle est ou telle ipron croit la voir, c'est-à-dire dans sa réalité apparente, avec SCS tons crus et matériels, sans se préoccuper de l'idéal.
Réaliste, s. m. Dans les Arts et la Littérature, Celui qui pratitpie le réalisme, qui s'etTorce de reproduire la nature sous son aspect réel, plutôt matériel qu'idéal. Les réalistes ne pensent pas assez que la nature a, comme la vérité, des expressions blessantes, et qu'elles ont parfois besoin l'une et l'autre d'être tempérées ou voilées. — Adjectivement, École réaliste. Peintre, sculpteur, écrivain réaliste.
Rebadigeonner. r. a. Hadigeonner de
nouveau.
Rebâtir, r. a. IMtir do nouveau, reconslruiri' une maison, un bAtiment, im édilice détruit ou tombé en ruine.
Rebatteret. s. m. Voyez Rebattret.
Rebattoir, s. m. Instrument pour rebaltre et refouler les carreaux de terre.
Rebattre, t. a. Hattre de nouveau, l)atlrc a i»lusieurs fois. — Rebattre les briques, les carreaux. Les refouler, les comprimer dans le moule, afin de leur donner plus de consistance, plus de solidité. — Rebaftre les meules d'un moulin. Les repiquer. — Rebattre une ci're. un
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tonneau, En resserrer les douves, en frap[>ant sur les cercles, en les chassant du coté de la boude ù l'aide d'un chassoir et d'un maillet. — Reballre un matelas. En battre à plusieurs reprises la laine et le crin avec des baguettes, avant de le refaire.
Rebattret. s. m. outil de fer pour éipiariir, jtoui' façonner l'ardoise.
Rebattu, ue. part. p. et adj. Hatlu do nouveau, l'our être bien c()U('hc, il faut que les matelas soient rebattus <lc temps en temps.
Rebelle. adJ. Qui ne veut pas obéir, (jui rc.-^isle et se révolte. — En Métallurgie, Se dit Des substances qui ont de la peine à entrer en fusion, l'n métal rebelle.
Reblanchir, v. a. Hlanchir de nouveau, lit'blanchir une façade.
Rebord, s. m. |{<Md élevé, ordinairement ajouté ou rajqxu'té. Le rebord d'une tablette, d'une table, d'un conqttoir. — Bord oui dépasse, qui fait saillie. Le rebord (l'une cheminée. Le rebord d'une terrasse. Les rebords d'une fenêtre, d'un rjuai, d'un |)*)nt. — Hord replié, renversé. Le rebord d'un chenau, d'une gouttière.
Le rebord d'un vase. — V.n Serrurerie, Le côté d'une serrure à travers lequel passe le pêne; le coté d'un cadenas (jue traverse l'anse.
Rebouchage, s. w. .\ction de rebouchei-. — lui l'einlure de bâtiment. Opération qui consiste ù boucher avec du mastic les trous, les fissures, les inégalités d'une surface, avant d'y appliquer la peinture dont on doit la couvrir.
Rebouché, ée./artic p. et adj. Rouché de iioUNcau. Toulfs les fentes, tous les trous sont rebouchés.
Reboucher, r. a. Boucher de nouveau.
Il y a dans tous ces vieux murs une foule de trous de rats et de souris ; ne mancjuez pas de mélanger du verre dans le mortier et le phUre que vous emploierez i)our les reboucher.
Rebours, ourse, adj. Qui est à contrepoil, revictif, peu trailable. — Boi^ rebours. Bois rein|)li de nœuds, dont les fibres sont tordues, s'entre-croisent en divers sens, et rjui, par suite, est diflicileù travailler.
Rebrasement. s. m. En Serrurerie, Action di' rebiaser; Hésultal de celte action. Voilà un rebrasement bien mal fait.
Rebraser. r. a. En Serrurerie, Hraser de iioMvi'au deux morcenux de fer mal
no8
REB
RKC
,j()inls. Itehrasr:-mci\ raiinonu de onltn clof plus s()li(l(;nu;iil ({uo la priMiiiùrc fois. Voyez liraser.
Rebroyer, v. a. Hroyiîi- do non venu, rrdiiiiM! cil iiiK! poiidrcî plus ujcrmc, plus suhlilc, une innliôi'o ''^'j'' piilvéïisôo. liOS pL'iiiIrcs s()i}^ni(;ux font rebroyer les couleurs îiviiiit (In s'(;n servir.
Recaler, v. a. C^aler de nouveau. Hecalcr une poutre, un meuble, une pierre.
— En Menuiserie, Unir, polii- avec le eiseau et le guillaunie les mortaises et les tenons d'un assomblag'o, pour ({u'ils joignent plus exaclcment. — En général, Dresser et fixer un joint quelconque. — Polir le bois avec la varlope. Les varlopes à recaler ont le fer moins long ({ue les varlopes à ébaucher.
Recaloir. s. m. Morceau de bois ravalé dans une parlie de sa longueur, de telle sorte que l'extrémité du ravalement se termine en portion de cercle.
Recarbonisation. 5./". En Métallurgie, Action de restituer à l'acier le carbone qu'il a perdu.
Recarboniser, v. a. En Métallu.^gie, Recarboniser V acier ^ Lui restituer du carbone, quand il en a perdu.
Recarburer, v. a. Carburer de nouveau, liecarburer Vacier, Le soumettre une seconde fois à l'action du carbone.
Recépage, s. m. Action de recéper. — Dans les C4onstructions hydrauliques, Action de couper à hauteur égale, afin qu'elles soient toutes au même niveau, les tètes des pieux ou pilots qu'on vient de planter. Quand il s'agit d'un pilotis exécuté hors de l'eau ou seulement à une profondeur de quelques centimètres au-dessus, les pieux sont dérasés à la hauteur déterminée au moyen de la scie appelée passepartdut; mais, quand la profondeur dépasse 0™50, l'opération se fait avec la scie à recéper, mue à bras d'homme ou par quelque moyen mécanique.
Recépement. s. on. Synonyme de Recépaffe, mais beaucoup moins usité.
Recéper. v. a. Scier à un niveau convenu des pieux ou pilotis enfoncés dans l'eau, et cela quelquefois à fleur du sol, quand il s'agit de pieux qu'il faut faire disparaître et qu'on ne peut arracher.
Récépissé, s. m. Écrit par lequel on reconnaît avoir reçu en communication d'une personne qu'on y désigne des papiers, des plans, des pièces quelconques.
— Reçu par laquel les employés des
caisses publiques reconnaissent que des sommes leur ont été versées, ou que des valeurs, des titres leur ont été déposés.
Réceptacle, .ç. m. Lieu où se rassem-
l)lent pbi^^KMirs choses de divers endroits.
— Vm Hydraulique, iJassin ou viennent se rassembler des eaux provenant de sources diverses, et qui sont dislilbuées par des conduites entre les divers rpjailiers d'une ville. — En Mécanique, Réceptacle de la vapeur^ Endroit d'une machine, sorte de chambre, où la va|)eur s'accumule au fur et à mesure qu'elle est produite.
Récepteur, s. m. Récipient dans lequel s»i iluversent des eaux surabondantes.
— Ln Mécanif{ue, « Partie d'une machine « à laquelle la force motrice est directe- « ment ai)pliquée. Ainsi, par exemple, dans « une machine mise en mouvement par « l'eau, le récepteur est La roue hydrau- « lique ; dans un moulin à vent. Il est « composé de quatre ailes; dans une ma- « chine à vapeur. C'est le piston. Le récep- « teur doit toujours être établi le plus « près possible de la source de travail, « pour que la perte, qu'on ne peut jamais « éviter, soit moins grande. En consé- « quence, dans une machine hydraulique, « on placera la roue de façon qu'elle arase « la vanne ; dans une machine à vapeur, « on raccourcira, autant que possible, le (( (( «
la le
chaudière corps de
tuyau destiné à mettre en communication avec pompe. » Larousse.
Réception, s. f. Action de recevoir.
Accuser réception d'une lettre, d'un paquet contenant des valeurs. Je vous adresse, ci-inclus, un mandat de poste de 50 fr. pour solde de mon compte avec vous ; veuillez m'en accuser réception par le prochain courrier. — En Administration, Action d'approuver et d'accepter, pour le compte de l'État, d'un département ou d'une commune, après des vérifications, des épreuves et diverses formalités, un pont, une route, un chemin de fer, des constructions ou des travaux quelconques. Dans les circonstances ordinaires, surtout lorsque la sécurité publique n'est pas directement intéressée, la réception des travaux et la délivrance du certificat de réception définitive indispensable pour le retrait des cautionnements, sont faites habituellement par l'architecte ou l'ingénieur sous la direction duquel les ouvrages ont été exécutés.
Recevoir, r. a. Dans certains cas, Admettre, accepter, reconnaître comme bon et valable. — Se dit notamment, en par-
lanthcs matériaux et des travaux do construction : On reçoit les matériaux, après qu'on en a reconnu l'espèce et la qualité ; et, quant aux travaux, ils no sont reçus qu'après vèiili<'Mtioii , et lorsqu'il a été constale qu'ils sont exécutes conformément aux devis et cahiers de charges.
Réchafauder. r.n. Krhafauder de nouveau, n r.iirc (It's éi'hafauds démolis.
Réchampi, ie. partie, p. et adj. En Peinture de ItAtiment, en Construction, 8e dit d'I'nc portion d'ouvra^'e qui, par suite d'une opposition i\o couleurs ou parce que ses contours sont indicjués d'une manièie tranchante, semble faire saillie et se détacher du fond. (Certaines parties de la façade de cette maison sont en hriques réchampies de jjlAtre.
Réchampir, r. a. En général, Faire saillir, dctaj-herdu fond, soit en marquant les contours, soit par l'opposition des couleurs. Réchampir une peinture. En rehausser le fond par un lilet d'une autre couleur. Voyez Kchampir. =: Ku I)oiure, Couvrir avec du Idanc d(î cèiuse les taches ou bavures (pie la couleur jaune destinée à recevoir la dorure a pu faire sur les fonds.
Réchampissage. s. m. .\ction de réchampii- ; < »iivi-;i;^'(' rechampi.
Rechange, .v. m. Se dit dans les Ateliers el les Chantiers, en parlant De certains objets (ju'ou tient en réseive pour remplacer, au besoin, d'autres objets semblables, l'ne corde se romjit, un outil, un engin se l)rise, il faut cïi avoir île rechange, si Von ne veut pas cpu' les tiavaux soient interiompus. — Dans la Banque, le Commerce et l'Industrie, On appelle Rechange^ Une opération par laquelle le porteur duno lettre de change non payée et protestée se rembourse sur le tireur, ou sur l'un des endosseurs, du principal de la lettre, de ses frais et du nouveau change qu'il paye ; ce qu'il fait au moyen «l'une retraite, c'està-dire d'une nouvelle lettre de change tirée sur le tireur ou sur l'un des endosseurs ((',. (le Conim., art. Il", 178).
Rechargé, ée. partie, p. et adj. Qui a l'eçu une nouvelle charge, un excédant, un supplément de charge. — Dans le langage des Ouvriers, S'entend d'I'n outil dont le taillant, dont la pointe ou le tranchant usé a été remplacé, a été refait au moyen d'un supplément , d'une charge d'acier qui y n été rajoutée , qui a été rappoiiée sur ce qui restait de l'ancien. — Dans les Ponts el Chaussées, Route rechargée, Uoutc dont les parties défectueuses ont été
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recouvertes d'une couche de remblai, do cailloux ou de macadam.
Rechargement, s. w. Action de rechaigcr. - Dans les Ponts et Chaussées, ' Action de remettre du ballast sur une voie de chemin de fercpii s'aiïaisse, de remettre du (*aillou, du macudam sur un chemin, une route, une chaussée qui so
t creiise.
Recharger, v. a. Charger de nouveau ; Ajouter à tme charge précédente. — En Construction, Recharger un plancher. En réparer les endioits <léfectueu\, — Recharger une route, un chemin de fer. En refaire l'empierrement ou le ballast, pour en relever le niveau. — Recharger un outil, lîajouterdu métal et de l'acier dans les parties usées et le remettre en son état primitif.
Réchaud, s. m. Cstensile de ménage dans lequel on met du feu pour chauller les mets, et pour d'autres usages. — Sorte de petit fourneau en usage dans plusieurs industi'ies ; les |»lombiers, les ferblantiers, les fondeurs, notamment, font usage de plusieurs réchauds.
Réchauffage, s. m. .Vction de réchauffer. — En .Métallurgie, Le Réchauffage est une opération j)ar laquelle le fer, avant <le recevoir sa forme delinilive, est débarrassé, autant que j)ossible, des impuretés et des scories (ju'il peut encore contenir.
Réchauffer, v. a. En Peinture, Réchauffer certaines couleurs. Les raviver, leur donne!' un ton plus chaud.
Réchauffeior. s. m. V.n Mécaninue, « Nom donne A divers apj)areils dans lesa quels on chauffe l'eau devant servir ù « l'alimentation des chaudières, en utili- ■ sant la vapeur qui s'échappe des cylin- « dres dans les machines dépourvues de « condensateur, n Lahoussk.
Réchauffoir. s. m. Fourneau qui sert
à rèchautlcr les plats.
Rechaussement. s. m. Action de rechausser.
Rechausser r. a. Chausser de nouveau. — l'.ii Architecture, Défaire le piecl d'une vieille construction, en remidarant par des pierres neuves celles «pii sont délitées ou brisées. Rec/iau^ser un nu\r, un ' ' fort, un pilier. — En Mécanique, Re< une roue, un pignon, Y re-
mettre des dents.
Recherche, s. f. .\ction de rechercher. — Lu Couverture, Se dit d'Cn tra-
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vnil roiiHislanl à fairo rfixnmcn (l'une toiliii'o, à rtM-lHirc-her (jiioIIch on Hont Ich pnrli(^H (l(''r(;r,luous(iH, à los rôparcM-, ci nolMiiuncnl à rcunph'uuîr les tuiles, les ardoises nianquanttis ou lu'isées. l'oser des tuiles, des aidoisos on recherche. — Kn l'avaj;o, On donne aussi le nom de recherche, Au renipiaecniont ou au relèvoment parliel des pavés défeelueux.
Pavage en recherche. Travaux en recherche.
Recherché, ée. partie, p. et adj. Qui sent la recherche, le ti-avail, l'afTcclation. Des ornements recherchés, maniérés. — Dans le lani;age des Ouvriers, des Artistes, ISignilie (]uel(|ucl"ois, Fait avec soin, lini, poli. Des angles recherchés à la lime.
Rechercher, v. a. Dans les Arts, Examiner avec soin pour découvrir les endroits défectueux d'un ouvrage et les réparer. — Dans certains cas, Poursuivre avec insistance l'achèvementd'un ouvrage, en soigner le fini, le poli. — En Sculpture, Rechercher des ornements, Rechercher les diverses parties d'une figure, les examiner, les repasser, les finir avec tout le soin possible, pour arriver à les perfectionner.
Recimenter. v. a. Cimenter de nouveau. Recimenter un réservoir, une citerne.
Récipiangle. s. m. Synonyme de Sauterelle. Instrument servant à mesurer les angles solides de toute grandeur.
Récipient, s. m. Vase, cavité préparée pour recevoir, contenir un liquide ou un fluide. Dans les pompes à incendie, le récipient d'air est indispensable pour produire la continuité du jet.
Réciproquant, ante. adj. « Se dit, « dans les Chemins de fer, d'Un système « de traction employé sur les plans incli- « nés automoteurs, et dans lequel les « trains montants et les trains descen- « dants agissent réciproquement les uns « sur les autres, ceux-ci pour activer « l'ascension, ceux-là pour modérer la « descente. » Larousse.
Reclouer, v. a. Clouer de nouveau.
Reclouer une planche dont les pointes ou les clous ne tiennent plus.
Reclusoir. s. m. Se disait, au moyen âge, De petites cellules pratiquées auprès de certaines églises, et dans lesquelles s'enfermaient des femmes qui renonçaient pour toujours au monde. Viollet-le-Duc.
Récolement. s. m. Dans les Ponts et
ChausHécs, Action de véi'ifier si des ouvrag(.'H ou conslruelions établis en vertu d'autoriHaiioriH adiitiriistratives le lonf^ d'un(î routr; ou sur un coui-s d'onu, l'ont été dans les conditioiiK cl conformément aux prescriptions impr*8ces. Le résultat de celt(; vérification est consigné dai:s un acte, dit procès-terbal de récolement.
Recollé, ée. partie, p. et adj. Collé de nouveau. Les assemblages df; menuiserie disjoints doivent être recollés promptement, si l'on veut qu'ils ne se déjettent point.
Recollement, s. m. Action de recoller.
Le recollement des papiers détachés par l'humidité ne réussit jamais bien.
Recoller, v. a. Coller de nouveau.
Quand les meubles sont exposés à la chaleur, les placages s'en détachent facilement ; il faut alors les recoller.
Reconduction, s. /'. Henouvellement d'un louage ou d'un bail à ferme. — Tacite Reconduction, Contrat de louage qu'on présume être intervenu tacitement entre le bailleur et le locataire ou fermier, lorsqu'après l'expiration du temps d'un précédent bail le locataire a continué de jouir de la chose, sans qu'il y ait eu opposition de la part du bailleur. Suivant les art. 1738 et 4739 du code civil, « Si, « à l'expiration des baux écrits, le pre- « neur reste et est laissé en possession, il « s'opère un nouveau bail dont l'effet est « réglé par l'article relatif aux locations « faites sans écrit. » Mais, « lorsqu'il y « a un congé signifié, le preneur, quoi- « qu'il ait continué la jouissance, ne peut « invoquer la tacite reconduction. »
Réconfortation. s. f. Action de réconforter, de fortifier. — Lorsque, par suite de la mise en vigueur d'un plan d'alignement, Une construction se trouve sujette àreculement, l'Administration doit y interdire tout travail qui tendrait à sa réconfortation.
Reconnaissance, s. f. Action de reconnaître, d'explorer, de constater. — En Topographie, La reconnaissance que les ingénieurs font d'un terrain a pour objet de rapporter ce dernier avec promptitude et d'en évaluer en même temps les ressources. Une reconnaissance entraîne des opérations plutôt rapides qu'exactes et n'exige guère que l'emploi de cordeaux et de jalons, et quelquefois du sextant de poche si l'on a besoin d'abréger.
Reconstruction, s. f. Action de reconstruire. On travaille en ce moment, à
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Paris, à la reconstrv.ction do l'Hôtel de ville incendié par les communards.
Reconstruire, v. a. C.onsliuire de nouveiiii, r('l)!itir un iMlilioi' détruit ou démoli.
Reconstruit, ite. partie, p. et adj.
Qui a été eonstiuit de nouveau, ({ui a été rebAti. Il se passera prohahlement encore bien des années avant que les monuments détruits par la Clommuno aient été recoilSiruils.
Recoupe, s. /". Chacun des menus morceaux iju on détache des pierres en les toillant pour les nieltre en œuvre. Les recoupes sont employées à divers usages, notamment ilans les Idoca^'Cs; on s'en sert aussi, en les pilonnant, pour alVermir le sol dos caves et les allées des jardins.
Recoupement, s. m. On appelle ainsi, en Areiiileeluii', l'no large retraite ménagée à chaque assise do pierre dure, dans les ouvra {:;:es eonsti'uits sur une i)ente escarpée, ou dans ceux «pii sont fondés sous l'eau, comme les piles do pont, les massifs de moulin, les dij;ucs, pour donner à ces constructions plus d'emi)alement et de solidité.
Recouvert, erte. partie, p. et adj.
Couvrit (If iiiiuvt'au. (> hAtimenl vient d'éti-e recourert^ mais si mal, (ju'il y pleut partout. — Kn Nla(;onnerie, Se dit cpieluefois pour coutcrt. Joints recouverts, oints (jui ne sont |)as apparents, parce (ju'ils sont sous (juchiue saillie. — On dit aussi Des cloisons et des pans do bois (jui sont enduits ou ravalés en plAti'c, Ou'ils sont recouverts.
Recouvrant, ante. adj. Qui recouvre.
Kn .Maçonnerie, Knduils cohérents et recouvrants.
Recouvrement, s. m. Action de recouvrir; llesullat de cette action. — Kn Construction, Partie d'une pierre, d'un morceau de bois, d'une tuile, etc., qui couvre un joint, une entaille. Kos dalles do celte terrasse sont à recouvrement. — Partie saillante d'une pièce de bois qui couvre un tenon ou une quoue d'arondc.
— Knduit de i>IAtre fait sur un lattis et (jui sert à couvrir les faces visibles d'une pièce «le charpente. — Faire en plomb le recouvrement d'une partie de toiture, Y metti-e do nouvelles tables à la j)Iace de celles qui sont usées. — Kn Mécanicpic, Recouvrement du tiroir, .Vvance du tiroir (jui rèf^lc l'admission de lo vapeur dans le cylindre d'une machine, afin qu'elle n'y pénètre que lorsque le piston est à son point mort.
Recouvrir, r. a. Couvrir de nouveau.
— Jtecifuvrir une maison, Kn refaire la couverture à neuf.
Recrépi, le. partie, p. et adj. Dont le crt'pi a clé refait. Murs recrépis du haut en bas.
Recrépiment. s. m. Synonyme de Recn'pissage. .\clion de recrépir. Le recrépiment du bas des murailles des appartements et autres lieux d'habitation, à la hauteur d'un mètre, est une des réparations locatives ou do menu entretien mises par l'art. Mo\ du Code civil à la charj^'c du locataire, s'il n'y n clause contraire.
Recrépir, v. a. Crépir de nouveau. Il est bon lie reerépir les vieux murs.
Recrépissage, s. m. Voyez Recrépiment.
Recreuser, t?. a. (îrouser do nouveau.
On recreu^se les fossés, les puits qui ne sont pas assez profonds, ou que des vases, des sables ont obstrués.
Récrouir. v.a. Se dit Des métaux qui, apivs avoii- été recuits, sont rebattus à coups de marteau, quand ils sont refioidis. On réerouit l'acier.
Rectangle («fui a les an^Hes droits).
S. m. Kn ( it(»niétrie. On appelle Rectangle^ l'n parallélogramme dont tous les angles sont droits. — Le carré est un rectangle dont tous les côtés sont égaux. — Adjectivement, Triangle rectangle, Tiiangle qui a un angle droit, — Le parailélipipède est rectangle, lorsque toutes ses faces sont rectangles. Le cube est un parailélipipède rectangle compris sous six carrés égaux.
Rectangulaire, adj. Qui a la forme d'un rectangle, cesl-à-dirc d'un pai-allélogramme dont les angles sont tlroits.
Kigure rectangulaire. Bloc de pierre rectanguldire.
Rectification, s.f. .\clion do rectifier; Résultat do cette action. — En Architecture, Rectification d'alignement, se dit on parlant dl'n bAtiment (jui, dans une ville ou une traverse soumise à l'application d'un plan d'alignement, est sujet à avancement ou à roculcment quand on le reconstruit. — Kn (iéomélrie. Rectification d'une courbe. Opération par huiuelle on trouve une ligne droite égale en longueur A une T'Uirbe donnée.
Rectiiier. v. a. Hendre droit. Rectifier le tracé d'un chemin, d'une route. — Rendre une chose exacte ou plus correcte. Rectifier un compte. Rectifier un
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plan, un devis. — Kn (i6f)m(''trio, Rectifier lUKi coiiilic, Trouver une li^Mu; droiU; (jui réj^^nilc! en Ionf,''uour.
Rectiligne. adj. Qui est en lip,'ne droite. — S(! dil, en (iéornrlric, d'I'iic lif,nir(î tei*niiiKu; par d(^s lif;n(;s di'oilc^s, pai- o|)|)f)sition à une lij^Mire eourbe ou splicrifiue. Triang-le rccJUignc. Poly^'onc rectiligne. Tri^'onomélrie rectiligne. Kn Mé(;ani(|uo, Mouvement rectiligne^ Mouvement en ligne droite.
Reçu. s. m. Quittance sous seing privé, par ia({uelle,on reconnaît avoir reçu une somme. — Ecrit par lequel on re(;onnaît avoir reçu quelque chose (paquet, papiers ou marchandise). Voyez Récépissé.
Recueillir. X). a. Dans certains cas, Relier deux choses ensemble, les raccorder, les harmoniser. — En Construction, Recueillir^ c'est, dans une reprise en sousœuvre, Raccorder les parties construites à neuf et à plomb, d'un mur de face ou d'un mur mitoyen, avec ce qui reste du vieux mur au-dessus, et cela de façon à ce que s'il en résulte quelque porte-àfaux faisant encorbellement, il ne soit pas de plus du sixième de l'épaisseur du mur.
Recuire, v. a. Cuire de nouveau; Exposer de nouveau à l'action du feu. — Dans plusieurs Arts, C'est remettre certains ouvrages, certaines matières au feu, pour leur assurer une durée plus grande, ou leur donner plus de perfection, plus de solidité. Ainsi, on recuit le fer battu et la fonte pour les adoucir ; on recuit les limes, les burins, etc., ajtrès les avoir trempés; on recuit le fer forgé pour le convertir en acier; on recuit l'acier trempé pour le ramener au degré de dureté désirable. En recuisant le fer fondu, on le rend capable de supporter le marteau, le ciseau, la lime, etc., comme le fer forgé.
Recuit, s. m. Opération qui consiste à recuire, à remettre au feu les métaux ductiles, pour leur faire perdre l'aigreur ou la trop grande dureté qu'ils ont acquise par l'écrouissement ou par la trempe.
Quand on les a chauffés jusqu'au rouge et qu'ils ont ensuite refroidi lentement, ils reprennent leur élasticité première. C'est le recuit, par exemple, qui tempère la propriété trop cassante ,de l'acier. — Le recuit s'applique encore A diverses autres matières, particulièrement aux ouvrages de porcelaine et de verrerie, qui, comme les métaux, ont besoin de passer une seconde fois par le feu et de refroidir trèslentement pour acquérir le degré de résistance nécessaire. La casse fréquente
des vcrroR de Inmpc, surtout qunnd on les emploie [lour la preinirre lois, provient certainement d'un recuit insunisarit.
— Recuit, se dit aussi de F/opération par laquelle on paifond, on fixe les couleurs sur 1(5 vern; ou l'émail, en soumettant do nouveau la pièce à l'action du l'eu. Dans 00 dernier cas, on dit aussi Recuite. — Pallie j)ieri-euse, qu'on trouve dans la chaux mal faite.
Recuiteur. s. m. Ouvrier qui recuit les métaux.
Reculement. s.ra. Action de reculer.
— Maison sujette à reculement, Maison qui, par suite de la mise à exécution d'un plan d'alignement, se trouve en avance sur la voie publique et, pour cette cause, dans la nécessité de reculer. =i Reculement (ou Rallongement) d'arêtier, se dit, en Charpcnterie, de La «lifïerence qu'il y a entre la ligne tirée d'équerre du poinçon d'une croupe au milieu du mur, et la ligne tirée du même poinçon à l'angle de cette croupe.
Rédacteur, s. m. Celui qui rédige ou qui a rédigé. — Se dit, en Architecture et dans l'Administration, De l'architecte qui a dressé les plans et devis d'un projet de construction. L'architecte rédacteur du projet. L'architecte rédacteur du devis.
Redan. s. m. Altération orthographique de Redent. Se dit, en Fortification, De certains ouvrages à angles saillants et rentrants, disposés de manière à se flanquer et se protéger réciproquement. — En Architecture, Ressauts ménagés de distance en distance à la retraite d'un mur construit sur un terrain en pente, afin qu'il soit de niveau dans toutes ses parties ; ou dans une fondation, à cause de l'inégalité de consistance du terrain ou de sa pente escarpée. — Chacun des gradins d'un banc d'ardoise en exploitation. — Voyez Redent, ci-après.
Redent. s. m. « C'est ainsi qu'on « nomme, dit Viollet-le-Duc, Les dé- « coupures de picxTe en forme de dents « qui garnissent l'intérieur des compar- « timents des meneaux des fenêtres ou « des intrados d'arcs, et qu'on voit aussi « sur des rampants de pignons et sur « des gables. Nos vieilles cathédrales « gothiques offrent les spécimens les « plus variés de ces décorations parfois « richement sculptées. » Ce genre d'ornement du reste est encore aujourd'hui en usage. — Redent, se dit aussi Des ressauts qui se rencontrent quelquefois dans les bois de charpente.
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Redenté, ée. partie, p. et adj. En Ar('l»ili'clui'(3, Se dit Des rivloiits formés par ti'ois arcs de ccrcU' se couiiant ileiix à deux. Un redent redenté.
Redoute.^./". Kn Fortilicalion.Ouvrat,'^ isole, coiiipU'li'menl IViiut', et ne présentant généralenu'itt ({iio des angles saillants. Son tracé, fort simpif, est celui d'un polygone régulier, autant du moins que les circonstances de lieu, de défense ou autres le permettent. Redoute carrée. Redoute circulaire.
Redresser, r. a. liendre droit. Redresser un mur ipii i)enche. Redresser une route, un chemin »jui n'est pas en ligne droite. Redresser une haire de fer tordue ou gauchie. — Eriger do nouveau, relover, replacer debout. I^a colonne do la place Vendôme, rcMiversée j)ar les communards, est aujourd'hui redressée.
Réduction, .v. /. Action de réduire, de diuiinuer. Faites-uu)i une réduction sur ce mémoire, sur les prix de ce devis que je trouve trop élevés. — Kn (léométrie, ()j)ération |)ar la(|uellt' on change une ligure en une autre semldahle, mais plus petite; ou par hKjuelle on divise une îk'ure en plusieurs parties. — Echelle de réduction, compas de réduction. Instruments à l'aide des(puds se font les réductions géométricjues. — Kn Pcintuie et dans les nris du Dessin, Copie d'un objet dans une grandeur moindre que celle de l'original, mais dans hupielle se trouvent conservées I(>s mêmes ju'ojxirlions et la mènn^ forme. Faire la réduction d'iui plan, d'un tableau, d'une figure. — Carreaux de réduction. Carreaux que l'on trace sur un nuxléle pour le copier en le réduisant, ou sur un transparent à travers lequel on regarde ce modèle. = Kn Arithméticfue et en Algèbre, Cîonversion d'une quantité en une autre écpiivalente, mais plus sinq)le. — Réduction des fractions au même dénominateur, Opéialion par hu{uelle on ramène plusieurs fraclions à un môme dénominateur; ce qui permet de les additionner, de les soustraire. — Se dit aussi de La transformalion do certaines unités en unités dune autre espèce, telle (jue, par exemple, la réduction des bois carrés, des bois méplats, des bois en griune, en décistéres et ministères, t*elle des pieds, des toises, en mètres et millimètres, celle des hectolitres, en tonnes ou kilogrammes, etc., etc.
Réduire, r. a. Diminuer, restreindre,
amoindrir. 11 n'est pas toujours juste ni mémo bien économique de réduire les sa-
laires ou le prix de la journée des ouvrier». z=. Hamencr à, convertir. Réduire Vacier, Le décarbui-ei', le rann-nei' à l'clat de fer. = Kn Ciéomélrie, Réduire une figure, La convertir en une autre semblable, mais plus petite; on peut aussi la déconq)oser en parties et réduire, par exemj)le, un polygone en triangles; ou l)ien encore, la changer en une autre é((uivalente : ainsi, tout polygone peut être réduit en triangle, et le triangle peut être réduit en carré. =: Dans les arts du Dessin, Réduire en
petit vn plan, une carte, une statue, un tableau, etc., les copiei-, les faire en petit avec les mêmes proj)orlions et dans la mémo forme que l'original. On dit (pielquefois, Réduire en grand, pour copier suivant des dinu^nsions plus grandies, z=. En Arithmétique, Réduire une fraction à sa plus simple expression. Trouver une f!'aclion ecjuivalentc à la premièi-e, mais dont les termes soient aussi simples quo possildc.
Réduit, ite. partie, p. et adj. Heproduit, copie dans des dimensions plus petites. Plan, dessin, j)ortrait réduit. Statue réduite.
Réduit. .S', m. So dit d'Un petit logement retire. C.ontlné dans mon humble réduit, je vis seul, sans souci de ce qui passionne et agite les autres hommes. — Kn Forlil'KMtion, Petit ouvrage construit dans un plus grand, pour en prolonger la défense et assurer une retraite aux défenseurs. Réduit casemate. Réduit de citadelle. Réduit de bastion, de fossé, de chemin couvert.
Réédification, s. f. .\ et ion de réédificr, de nbatir. La main du temps, aidée du vaiulalismc, déli'uil tous les jours des monuments dont la réédi/ication ne sera jamais faite.
Réédifier, r. a. Hétablir un palais, un édilicc, rebâtir ce qui a élé ilétruit, renversé, 11 est (jueslion de rêéditier le palais des Tuileries : y songe-t-on tien sérieusement ?
Réenclenchement. s. m. Dans les Chemins de fer. Opération consistant à rétablir l'embrayage de deux pièces de machines qui s'unissent par voie d'enclenchement, lorsc^u'une circonstance quelconque les a séparées.
Refaçonner, v. a. Donner une nouvelle façon, une autre forme à un objet.
Refaire, v. a. Héparer, recommencer une rhose endommagée, mal faite, ou dont la forme, la manière d'clrc ne cou-
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vient pnfi. Prfaire uno fnrndo. Refaire In (liKlrihiilioii iiih'-riciirc (l'un !i|i|).-ii'li>moiit, il'iiiK^ iiuiisoii.
Refait, aite. partie, p. cl ar/J. I-'nil <lc nouveau, ri'Irîiviiillr poui' uiio causcî (jut;lcon(iuo. — Vai (liiarpunlcric, Uois refait, Bois do oharpenle bien cquarri et dresse sur toutes ses faces.
Réiection. s. f. Action de refaire, de rcniclii'c à neuf, soit dans la forme primitive, soit d'une autre manièi'e. Travailler à la réfection d'un vieux mur, d'une voûte, d'une citerne, d'une chaussée, d'une digue.
Réfectoire, s. m. Grande salle garnie de tal)Jos où, dans les communautés, les institutions, les lycées, les collèges, on se réunit pour prendre les repas.
Refend, s. m. Action de refendre, de partager. — En Construction, Se dit De chacune des lignes creuses tracées comme ornement, dans certains cas, sur le parement d'un mur de face pour marquer les assises des pierres et les joints verticaux, ou seulement pour indiquer la séparation des pierres de taille dans les pieds-droits des portes, les pilastres et les encoignures, lesquelles pierres alors, ressortant sur le nu du mur, semblent former des bossages. On exécute aussi quelquefois des refends sur les parements recouverts d'un enduit de plâtre; cela se fait ordinairement en plaçant contre la surface du mur, avant de faire l'enduit, de petits réglets en bois, ayant la même section que les refends \ on les fixe sur l'endroit où l'on veut que soient les joints, puis à mesure que l'enduit est fait, on enlève ces réglets, et les refends se trouvent formés. — Pierres de refend, Chacune des pierres autour desquelles se trouvent creusées ces sortes de refouillement. — Mîir de refend, Mur qui forme séparation dans l'intérieur d'un bâtiment. — En Menuiserie, Bois de refend, Bois scié de long, par opposition à bois de brin. — Tringle levée sur une planche ou sur un morceau de bois trop large.
Refendre, v. a. Fendre à nouveau. — Dans les Arts industriels, Scier en long, fendre, diviser en long. Refendre une poutre, des pièces de bois quelconques.
Refendre l'ardoise. — En Peinture de bâtiment, Refendre des moulures, Les dégorger, quand elles sont empâtées, avec des fers courbés en crochet. — En Serrurerie, Couper le fer à chaud avec la tranche et le marteau, ou à froid avec une lime à refendre, ainsi que se font les fentes dans les pannetons et museaux des clefs, pour
lo pnH.sn^j^o doB rouelH, gardo» et rAteaux. — Kn l'ava^'o, C'est parta^'cp Ich f.TOS pavés en d(Mix ou trois, [»our faire du pavé de cour, d'écurie, etc.
Refendret. s. m. Coin de fer à l'usage
des !ird()isi('i-.s.
Refendu, ue. partie, p. et adj. Scié, divisé en long. Dois refendu.
Refente, s. f. La refente des lattes, des
pavés, des ardoises.
Refeuillement. s. m. Action de refeuiller une j)ié(:e de charpente, d'y pratiquei- une refeuillure, ce qui se fait nabi' tuellement sur place.
Refeuiller. v. a. En Charpenterie et Menuiserie, Faire une refeuillure dans une pièce de bois, avec le feuillerct ou le guillaume. On refeuille les jambages d'une porte.
Refeuillure, s. f. <> Double feuillure, « destinée à recevoir un vantail ou une « porte, et qu'on pratique, au lieu d'une « feuillure simple, lorsqu'on veut obtenir « une fermeture plus exacte. » Larousse.
Reficher, r. a. Ficher, enfoncer de nouveau. — En Maçonnerie, Rejointoyer, remaçonner les joints des assises, des pieds-droits, etc., lorsqu'on fait le ravalement d'un vieux mur.
Réflecteur, s. m. Appareil destiné à réfléchir les rayons lumineux, caloriques ou sonores. On appelle particulièrement de ce nom. Les miroirs métalliques au moyen desquels on arrive à créer des jeux de lumière ou à concentrer la lumière sur un seul point. L'objet de ces sortes de ré/lecteurs, en eftet, est d'augmenter la lumière produite par la flamme, en l'empêchant de se répandre en tous sens, en la rejetant et la maintenant dans la direction la plus utile. Leur forme et leur disposition varient à raison de l'usage ou de l'emploi spécial auquel on les destine ; dans les conditions ordinaires, on les fait d'une forme légèrement sphérique ou bien ils sont modelés suivant un ellipsoïde ou un cône tronqué. On les fabrique le plus souvent en cui\Te étamé ou argenté, en fer-blanc poli ou simplement peint en blanc, mais il y en a aussi en porcelaine opaque ou en glace étamée. Dans les lampes d'appartement, le réflecteur n'est pas autre chose que cet appareil nommé vulgairement ahatjour.
Reflet, s. m. Réflexion de la lumière ou de la couleur d'un corps sur un autre.
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ans lo Dessin et plus particulièredans la Peinture, Lumière rénéehie
— Dans lo Dessin et plus ment
sur un corps par les objets voisins, et cela dans des conditions de nuance, avec des elVets de couleur et d'intensité variant à raison do réclal et de In vivacité do la lumière, à raison de la matière, à raison aussi do la disposition et de la proximité des objets. — Dans les dessins d'Architecture, Les re/Iets sont exprimés par une demi-teinte claire ù rextrémité de l'ombre.
Refléter, t. a. Henvoyer en refiots, renvoyi'i- la lumière et la couleur sui* les corps voisins. — v. n. Avoir des reflets, chatoyer. — Sk Hkfléteh. v. pron. htro rellété, réfléchi, renvoyé en reflets.
Réflexion, s. m. Rejaillissement, réverbcinlinii. — Kn Physicjue, «On entend « par liéflexion, «lit 1{oi:im,kt, La répul- « sion d'un rayon, soit lumineux, soit ca- « loriliipie, soit sonore, produite par la « rencontre d'un obstacle. » La ré/h'xio)i de lu lumière, de la chaleur, du son, des corps elasti(iues. La ré/h'xion de la voix. Anf,'Ic de réflexion. Cercle de réflexion. Inshiimcuts à réflexion.
Refondre, t. a. Fondre de nouveau, remettre à la fonte, remettie en fusion. Refondre une cloche. Iiefondreles pièces endomma^'écs d'une machine. — Dans la (Iraviue à l'eau-lorte, Ailoucir le trait en donnant au vernis un commencement de fusion.
Refouillement. s. m. En Sculpture, Acti»»ii de rctouiller, d'évider, do marquer davantage les creux, les saillies (l'un rinceau, d'un ciiapileau, d'une moulure, etc. — Kn C.onsti-uction, Kvidement praticpic dans une pierre, dans une pièce de bois.
Refouiller. r. a. Kn Sculpture, Kvider, détacher (mi creusant et recreusant, cha- ((ue partie d'un ouvrajje. — Kn C-onstructioii, Tailler, creuser un refouillement.
Refouler, r. a. Dans les Arts industriels, ( '.omi)rimer, repousser, battre pour enfoncer, pour exercer une pression, pour condenser. — Refouler une cheville, La faire sortir de force du trou qu'elle occupe en la repoussant avec une broche de fer sur la tète de laquelle on fiappe avec un marteau. — Refouler un boulon.
Le faire entrer ou lo faire sortiide force.
— Refouler un morceau de fer, Le i)lacer debout, après l'avoii- ehaulYe, et le frap|)er en tête avec un marteau pour le renfler et le grossir. — Refouler un métal, Le battre à chaud pour en rassembler, ea
condenser les molécules. — Signifie quelquefois, itésister aux coups, refuser de pénétrer, ressortir au lieu d'entrer : c'est dans ce sens ({u'on dit d'un pieu ou d'une cheville (jui ne veut pus entrer, qui mémo parfois revient sous le coup : il refoule^ elle refoule.
Refouleur. s. m. Kn Mécanique, Appareil, eii^Mii servant à refouler. — Ln Serrurerie, Sorte de ressort pour guichet de poi-te cochère.
Réfractalre. adj. (Jui résiste j\ la volonté, à l'action d'une puissance. — Argiles ré fract aires, Arj^'iles (|ui ont la propriété de résister au feu, même aux températures les plus élevées, sans se fonclre ni s'amollir sensiblement, ('omposées do silicates d'ahnnine, (jui doivent leurs j>ropriétés à leur mode d'aj^'ré^'ation moléculaire, ces argiles contiennent prcscjuo toutes en mélange intime le fer oxydé, la chaux, la magnésie, le fci' sulfuré, les l>itumes, le (piaitz, etc. Klles rendent les ])lus grands sei-viccs à l'industrie métallurgi(iue : mani|)ulées et préparées dans de certaines conditions, elles servent ù la fabricjdion de tous les j»roduits dits réfraclaires, notamment à i-clle des briques employées pour la consiruetion des fours et fourneaux des usines métallurgi<jues, et à celle aussi des vases et creusets dans les({uels on soumet les métaux ou toutes autres substances à des temitéralures élevées. Hriques réfracfaires. Creusets réfractaircs. Produits réfractaires. Hoches, pierres réfractaires.
Refuite, s. f. Dans certains cas. Action de revenir sur ses pas, moyens de retour. — Par analogie, Kxcès de profondeur d'un trou fait j)our placer une pièce de l)ois ou de fer, d'où résulte que, ayant trop de jeu, elle va et vient. Pour l.'i même cause. On dit, en Charpenteric, qu'Une mortaise a de la refuite, Ouand clic est trop profon<le pour l'usage uu'on en veut faire. — Donner de la re/uite. Donner de la facilité aux pièces cmboitées, pour qu'elles puissent être retirées.
Refus, s. m. Action de refuser et, dans cei'tains cas, marque d'impuissance. — Dans les travaux de Pilotis. lors<jue lo mouton n'a plus d'action sur le pieu qu'il frapjie, on (lit qu'il y a refus : Refus du mouton, dont les coups sont impuissants, refus du pieu «jui ne peut plus entrer. Kn général, les pieux doivent être enfoncés jusqu'à refus de mouton.
Refusé, ée. part. p. et adJ. oui a essuyé un refus ; Qui n'a pas été accepté.
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— Siil)H(nnlivomont, Lfs Refusés, se dit, (IniiH le Mondes (\(\h iirtislcs, Dch peintres ou (les s('iil|»leiirs dont les ()I1vi-!I{^m's n'ont pas été jidniiH à l'exposition puhliqin', ;iii Salon. Voyez vv. mot.
Refuser. V. n. Dans eoi-lains cas, Si- ^nilio, No plus olx^ir,, ne plus vouloir, no plus j)()uvoir faire une elioso. Un outil éhréehé refuse, (juand il no peut plus couper. Un mouton refuse, quand son action sur un jjieu qu'on enfonce devient nulle, et le pieu qui ne veut plus entrer refuse aussi de son côté.
Regain, s. m. On dit, en Construction, qu'Une pierre ou une pièce de bois a du regain, ((uand elle est plus longue qu'il ne faut pour la place où ou doit la mettre et qu'on peut en retrancher une partie.
Régalage. s. m. Dans les Ponts et Chaussées, Travail qui consiste à étendre les terres d'un remblai, en leur donnant la saillie ou la pente qu'elles doivent avoir.
Régale, adj. f. Royale. — Dans les Arts, Eau régale, Mélange d'acide azotique et d'acide chlorhydrique, qu'on emploie pour dissoudre l'or et le platine.
Régale, s. f. Indemnité, sorte de pourboire, qu'un marchand de bois s'engage à payer à ses bûcherons en sus du prix ordinaire, pour la façon des pièces qui ont beaucoup de nœuds. C'est censément pour faire une régalade.
Régalé, ée. ^^^r^. ^j. et adj. Rendu égal, aplani, mis de niveau, suivant la pente voulue. Terrain régalé.
Régalement. s. m. Synonyme de Régalage. Travail que l'on fait pour aplanir un terrain et le mettre de niveau. Faire le régalement d'une aire, d'une surface.
Régaler, v. a. Dans les Ponts et Chaussées, Dresser, égaliser, aplanir un terrain après y avoir fait des déblais ou des remblais. Régaler un chemin, Lui donner sur tout son parcours la pente et le niveau nécessaires. Régaler la voie d'un chemin de fer, Y répandre le ballast d'une manière égale.
Régaleur. s. m. Ouvrier qui régale, qui étend et foule les terres d'un remblai.
Regard, s. m. Action de regarder; Ouverture par où l'on peut regarder, par où l'on regarde. — Dans l'Architecture hydraulique et les Ponts et Chaussées, Sorte de puits ménagé de distance en distance au-dessus d'une conduite d'eau, pour en faciliter la surveillance intérieure, y faire
los répnrnlionfi ou y établir les robinets de distribution néccsBaircH.
Regarnir, v. a. (larnir de nouvcHU.
lic-ganùi' un eanapé, des fauteuils. Re^ garnir un ajjpartement démeublé.
Régie, s.f. Administration flont on est tenu de rendre compte. — Dans les Pont» et ('-haussées, Travaux en régie^ Travaux exécutés au compte fie l'Ktat, et sous la surveillance d'un de ses agents, quelquefois aux dépens d'un soumissionnaire qui n'a pas tenu ses engagements. Etats de régie, Ktats des matériaux employés et des dépenses erfectuées pour l'exécution do travaux mis en régie.
Régisseur, s. m. Dans les Ponts et Chaussées, Agent de l'Administration qui fait e^xécuter des travaux pour le compte de l'État, d'un département ou d'une commune. Régisseur comptable.
Registre, s. m. Livre où l'on inscrit les actes, les affaires, les recettes et les dépenses de chaque jour. Registre de comptabilité. — P]n Fumisterie et Poèlerie, « Pla- « que ordinairement de tôle, soit ronde, « soit en parallélogramme, qu'on pousse, « tire ou tourne en différents sens pour « activer ou diminuer le tirage d'un four- « neau, d'un poêle, d'une cheminée dont « ce registre occupe tantôt l'entrée, tantôt « le tuyau, afin de donner plus ou moins « de passage à l'air. »> Legoar.\nt. — Kn Mécanique, Appareil qui, dans certaines machines à vapeur, met la chaudière en communication alternative avec le dessous et le dessus du piston.
Réglage, s. m. Action ou manière de régler; Résultat de cette opération. Le réglage de ce papier, de ce registre est mal fait.
Règle, s. m,. Instrument plus ou moins long, droit, plat ou carré, fait de bois, de métal ou de caoutchouc durci, que l'on applique sur un corps plan, lorsqu'on veut y tracer des lignes droites, et qui sert à diriger Tobjet avec lequel ces lignes sont tirées. La règle, l'équerre et le compas sont des instruments indispensables aux menuisiers, charpentiers et tailleurs de pierre. — Règle à dessiner. Planchette rectangulaire, mince et allongée, dont les arêtes vives servent à guider le crayon ou le tire-ligne pour le tracé des lignes droites. — Relaie à calcul. Règle logarithmique, Instrument composé de deux règles mobiles glissant l'une à côté de l'autre, sur lesquelles sont tracées des divisions logarithmiques au moyen desquelles on peut faire rapidement les principales opéra-
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lions de l'arithmétique. — Règles de proportion, Uè^Mcs divisées coiuiiie colles du compas (le proportion. — Règles a rainureSj Insli-uiuoiit à l'aide diupiel on peut traeer d'un mouvement continu les roselles proju'es ù exécuter tous les eontours |)()ssil)lcs d'uu dessin donné, et, réciproquement, tous les dessins possibles (pie peut produire une raselle donnée. = Kn Arillmu'lique, On entend par Règle, La série d'opérations qu'on doit exécuter sur des noml)i-es connus j»our trouver des nond)res inconnus. L«'s quati-e règles fondamentales de rarithmétique, dites vul- ^,'airement les t/ualre règles, sont l'addition, la soustraction, la multiplication et la division. — Règle (le trois, (Jueslionoù trois termes d'une proportion étant donnés, il laul par leur moyen en chercher le quatrième.— /»V^/^ d'alliaj^e, d'échan^^e, d'escompte, d'intérêt, de société. r=: ( )n entend aussi par Règle, Les principes et méthodes ipii servent à la prati(iue ou à l'enseijj'uement des arts, des sciences, etc. Cclui-lù n'est jamais un hon constructeur, qui no bàtit pas selon les règles de l'art.
Réglé, ée. partie p. et aâj. Marqué d'espace en espace de raies droites, horizontales ou verticales, destinées à (lirijjrer récriture ou la pose des chiflres. — Kn Construction, Appareil réglé, Celui dont toutes les assises (»nt la même hauteur. Ihi mur bien construit doit être élevé par assises réglées. — Pièce réglée, se dit de Toute pièce de trait ou coupe de pierres, (jui est en li^ne droite par son prolil, comme les larmiers, les trompes, les arrière-voussoirs, etc.
Règlement, s. m. \n point de vue industriel, Statuts, prescriptions, ensemble des règles (jui, dans une usine ou un prrand atelier, determiiu'nt l'ordre et les conditions dans lesipiels doivent s'opérer les travaux, en même temps que les oblipalions et les droits des ouvru^rs. =: .action de régler, d'ordonner, d'arranger, de déterminer. — Règlement de compte, .Vp- })robation définitivo d'une dépense par l'autorité compétente. — Action de régler et de réduire des mémoires de travaux.
Plaider en règlement de compte. Le mémoire du peintre montait à 800 fr., le rèalement l'a réduit d'un cinquième. — Dans le Commerce et l'Industrie, Solde d'une facture ou d'un mémoire en billets. Je ne peux pas vous donner d'argent, je vais vous faire un règlement à trois mois.
Régler, r.a. Tracer des lignes sur un registre, sur un papier, à laide d'une règle. Vous allez me régler ce papier de
telle façon. — Déterminer, décider d'une certaine manière, précise, définitive. J'ai réglé i{n'ii l'avenir le chantier serait ouvert à telle heure et fermerait à telle autre. — Réf/ler un compte, l.'iunHev. — Régler le 7némoire d'un entrepreneur. Le vérilier, le contrcMer, en réduire les dillerents articles à leur juste valeur.
Réglet. s. m. l*etite moulure plate, droite, saillante, qui, dans les compartiments et panneaux, sert à en séparer les parties et à former des guillochis et des entrelacs. Le réglet dilVère du lilet ou listel, en ce que sa forme ne varie point et qu'il se profile toujoui's également comme une règle. — On désigne aussi, par ce mot, La règle de menuisier et un outil de bois dont on se sert pour dégauchir les j)Ianches.
Regrattage, .s*, m. -\ction de regratter un edilice. — Kn .\rchitecture, LesyiV^;Y/^tages ne sont bien souvent (ju'une sorte de vandalisme : ils nuisent singidièrement à la pureté des formes.
Regratté, ée. partie, p. et adj. (iratté de 11. m \ eau. — Mi(r regratté. Vieux mur sur lequel on a passe la ripe pour le reblanchir.
Regratter, c. a. (iralter de nouveau.
— Kn Architecture, I^nlever avec la ripe, et (piehpiefois avec le fer à retondre et le marteau, la sui)erticie d'un vieux mur en pierres de taille pour le remettre à neuf.
— En IMomberie, Knlever, avant (juelle soit refroidie, la soudure d'un ouvrage mal soudé, pour réparer une faute (|uo l'on a faite. z=. Kn (iravure, Hetoucher avec le burin. — Se dit aussi de L'action delTacer avec un grattoir les traits d'une planche déjà gravée, pour la repolir et y graver autre chose.
Regraver, f. a. Uefaire des traits do graviu." r^ur une planche à la place d'autres qu'on a effaces. — .\jouter, après coup, quelque chose à une planche déjà gravée.
Regrossir, v. a> En Gravure, Elargir les tailles et les hachures d'une planche.
Régulariser, r. a. Hendre régulier ce qui n e«Nt point conforme aux règles. Régulariser une dépense. Régulariser des écritures.
Régulateur, Régulatrice, adj. Qui règle, qui régularise. Force régulatrice.
Régulateur, s. m. Celui qui règle. — Kn Mciaïuque, Nom donné, en général, à Tout organe qui, dans une machine, a
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pour o])jcl (In lYîj^Ior la mnrohe rlti m(^rnnisnui cl d'en coitIi^mm' Ich ii'r('';^MiInril(''s. — liéf/nlatcnr à jxipilloa, Hc^nsh-c <(iii r(''p,Hc la (|iiMiitilô (lo VM])(Mir (|iii |)mss(; dn la ('.hiuuliôro (ruiKî locoiiiolivc, dniiH hî oylindio. — Régulateur à force centrifuge, Anli'(Miji|)nroiI du mrinn }^(!ni-o, innis lon<lô SIM" la propricHn (jn'oril deux houles niôiallifiuos do s'ocarlcir (ranlani plus (pi'cdhîs sont animées d'un inouvcnieiit plus raj)idc.
— Regidateur a souf/lel, i\[)\)i\v(i'\\ fpii i-èj,Me roiivoi'lurc des vannes des roues liydrauli({ucs. LAitoussp:. — En Plomberie, Armure du laminoir, qui règle et dirige la pression des tables qu'on lamine de manière à ce qu'elles no soient pas plus pressées d'un coté que de l'autre. — En Métallurgie, Régulateur (ht soîcf/let, Réservoir d'air, sorte de chambre dans laquelle se condense l'air qui sort du soufflet avant d'être lancé dans le porte-vent.
— En Fonderie, Régulateur du feu, Instrument par lequel on obtient un degré de chaleur déterminé et qui sert à la conserver longtemps avec la même intensité.
Régulation, s. f. Action de régler, action régulatrice.
Régulier, èrs. adj. Qui a de la régularité. — Dans les Arts, Qui est conforme aux règles spéciales, aux règles particulières à tel ou tel art. — Se dit, en Architecture, non-seulement De ce qui est conforme aux règles de l'art, mais de Tout ce qui est d'égales proportions, de tout ouvrage dont les parties sont semblables et disposées symétriquement. Un édifice régulier. Une façade régulière. = En Géométrie, Figure régulière, Celle dont tous les côtés et tous les angles sont égaux. = Solide régulier, Solide dont toutes les faces sont des figures régulières. — Corps réguliers, Les cinq polyèdres, dont toutes les surfaces sont des polygones réguliers égaux entre enx.
Rehaussage. s. m. Action de rehausser, de relever par des rehauts.
Rehaussé, ée. jmrt.p. et adj. Élevé, monté plus haut, relevé. — Dans les Arts, ce qu'on fait ressortir davantage, dont le relief ou l'effet est accru. 1771 dessin rehaussé de blanc, Un dessin où des touches de crayon blanc rendent les lumières plus vives.
Rehaussement, s. m. Action de rehausser, d'élever plus haut. — Faire le rehaussement d'une muraille.
Rehausser, v. a. Hausser davantage, élever plus haut. Rehausser un bâtiment. Rehausser un comble. — Relever. Re-
hausser un plancher r|ui s'est afTaissé. — liolevcr, fnii-e paraître, faire saillir dnvanlnj^'o au moyen d'un liavail sjiécial. Rehausser de blanc fies mouluroH (;t dos ^'•risaillcs. Les oml)r(*s dans un tableau rehaussent l'éclat des couleurs, (les ornements ont été rehaussés d'or. — Los vernisseuis entendent \)f\v rehausser. Donner j)lus de clair aux jours et plus d'obscurité aux ombres.
Rehaut, s. m. En I^einture, Retouche d'un ton clair servante faire ressortir des ligures, des ornements, des moulures. — Dans un Lableaii, Les rehauts sont les endroits où la lumière éclate davantage, où les teintes, les couleurs sont les plus claires et les plus vives. — Dans les Dessins lavés. C'est ordinairement le blanc du papier qui forme les rehauts.
Reins, s. m. pi. Épine du dos considérée comme siège de la force chez l'homme et les animaux. — En Architecture, Se dit, par analogie, De cette partie d'une voûte comprise entre la portée et le sommet, qui correspond au joint de rupture et qui en est l'endroit le plus important à étudier, parce que c'est là qu'a lieu la plus grande fatigue.
Rejet, s. m. Nouvelle pousse d'une plante, d'un arbre, qui semble comme rejetée, poussée hors du tronc ou d'une des branches. — Par analogie, Les Fonlainiers appellent de ce nom Un petit bout de tuyau de plomb soudé sur un corps de pompe et par lequel l'eau s'échappe quand on manœuvre la pompe.
Rejette-Eau.^, m. Moulure pratiquée extérieurement à la partie inférieure du bois d'une fenêtre, pour empêcher les eaux pluviales de pénétrer dans la chambre. — Quelques Dictionnaires écrivent Rejéteaic, mais à tort.
Rejoindre, v. a. Joindre de nouveau, réunir des parties qui avaient été séparées.
Rejoint, ointe, part. p. et adj. Joint de nouveau. Tous les morceaux dispersés de cette mosaïque ayant été retrouvés, ont pu être rapportés et rejoints.
Rejointoiement, Rejointoyement.
s. rn. En Maçonnerie, Action de rejointoyer, de remplir les joints des pierres d'un nouveau mortier. Avant de procéder à l'opération du rejointoyement. On dégrade les joints à 0™03 de profondeur et on les lave à plusieurs reprises, afin que le mortier adhère parfaitement.
Rejointoyer, v. a. Refaire les joints
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dégradés dos pierres d'un vioux bAtiment, d'une voûte, d'un mur, d'une farade, y remettre du mortier, du plAlre ou du eiment.
Relais, s. m. Chevaux fiais |)rrparés do dislaïKo en dislaiiee pour l'emplai'or ceux qui sont fatif^ués. — Se dit, par nnoloj^ie, dans les travaux de Terrassement, de I/esparo lixe <pie pnreourt chaque ouvrier transportant des terres à la brouette, et «pii est ordinairement de 20 métros pour ehacun. — Kn Forlillealion, Kspnee réservé entre le pied du rempart et l'escar^ie du fossé, pour reeevoir les terres «lUi s'ébouh^it. Synon^yine de Benne.
Rélargi, ie. part. p. et adj. Rendu plus largo. Uno ruo, une terrasse, une écluse, une chaussée rélargie.
Rélargir. v. a. Rendre plus largo.
Rélargir un pont, une baie de porte, un trotloii'.
Rélargissement. s. m. Aotion de réla i-^^^u- , Utsiill.il lie celte o|)éi'alion. Le rélargissement qui a ét«' fait de ee eani- | veau n'est pas sufllsanl pour Peati qu'il débite les jours d'orage.
Relatter. r. a. Hemplacer les vieilles | laites d une couverture ou d'un pan de ' bois par des lattes neuves. |
Relevage, s. m. Action do relever. — ! Ya\ .Mécanique, Arbre de relevage. Arbre i sur lot^uol on agit, dans les machines lo- ' comobiles, pour opérer les ehangements de marche. — Barre de relerage. Barre qui transmet l'action du levier de changement de marche aux barres d'exeen- : trique, par l'intermédiaire d'un arbre de ' relevage et do bielle de suspension. Larousse.
Relevé, ée. partie, p. et adJ. Remis delHiut, reconstruit, remis en élat.
Relevé, s. m. Action de relover, de remettre en état. — Dans les Ponts et I Chaussées, Relevé à bout, Reconstruction | complète d'une partie de chaussr^e sur i toute sa largeur. — Faire le ' >'t
d'un pavage. Le reprendre < ^ ni
d'un bout à l'autre, en rectiliant les lasse- j monts du terrain et rectiliant le niveau. '
Relever, t. a. Klever, monter plus haut. Relever une maison, un mur, un plancher. z=. En Construction, I)éj)Iacer, enlever pour réparer. Relever un partjuet. Le rétablir ou y remettre des lambourdes , neuves. — Relever un carrelage, Y refaire une nouvelle aire. — Relever à bout le pavé
d'une rue, Lo démonter complètement, pour le reposer sur une forme neuve en icniplayant les pavés usés. =z Kn .\rchiteeture, Faii-e ressortir, rehausser, donner du relief. — Relever les ciselures, Tailler les bords du parement d'une pierre, pour la diesser. — Relever les moulures, Los achever, y faire les d«'gagements nécessaires. — Relever le marbre, Y faire la dernière oj)eiation du polissage. :== Kn Peinture, Donner «lu relief, de la saillie à cei'taines jiarties, à certains objets, soit en avivant les teintes, soit en nnuvpiant les ombres plus fortement.
Releveur. s. m. Ouvrier qui relève des oruciiiciils sur le fer.
Relief, s. m. Kn général. Ce oui fait saillie, ce qui ressort, ee qui se détaclio sui' une surface unie. = Kn S<'ulpture, (ouvrage plus ou moins rclcvc en bosse.
— Plein Relief, haut Relief, Relief entier. Celui qui se détache presiiue conqiietemenl du fond, qui ressort dans toute son épaisseur. — Demi-Relief, Celui (ju les objets représentés ressorlent à moitié du fond sur leipiel ils semblent i)Osés. — Bas-Relief, Celui où la représentation des objets a moins do saillie encore (pie dans lo demi-relief — Kn Couslruction, Tout ce ([ui se détache, tout ce (jui ressort sur un parement, sur une surface unie, est aussi un relief. — Do même, dans la (îi'avure sur métaux et la Ciravure sur bois.
— .\u point de vue de l'Ait. » le Relief, « dit Lauolssp:, est une saillie déternu- ■" née, subordonnée et proportionnée à a un contour ou profil, à un modelé, h un « ensemble de lignes et de j)lans. n Pour cette cause, l'étude du relief, appartient aussi aux arcliitectcs, sans doute à un degré moindre qu'aux modeleurs et aux sculpteurs, mais assez cependant pour se rendre compte de l'importance de son rôle dans l'ornemenlation des édifices, ainsi que dans la disposition et l'emploi des matériaux. « C'est dans l'étude et • l'observation des profils des moulures t surtout, ajoute Lahoisse, qu'on apprend « à connaître les elTets fin relief (\ch om- ■ bres portées et «in développement des n sui'faccs ; comment, à l'aide du relief, « on parvient -ir ou à diminuer en « apparence le- „ -. n D'un autre coté, une observation encore à faire, c'est que, dans r.Vrchitecruro et dans certaines industries, telles rpie l'ébènisterie, la céramique, la forge et la fonderie, le moulage, le relief doit toujoui-s être subordonne à la nature de la matière ouvrée, et développé suivant la solidité, la densité la cohésion de celle dernière. Plus elle est
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l(!ii(li(', molle, cMssnnlo, moinH lo relief (loi! rire* rcroiiillé et saillant.
Helier. v.fL. .I()iiiili(; (îiiscnihlc, réunir. Los (l(ujx |)avillons (jui conipoHont net
('Mlili('(; sont reliés |).'ir une f/al(;rif; coiivci'lc.
Reliquaire, s. m. Sorte de l)f»îte, de collVcl porialif, de fornu; variable, où l'on nînlernie des ndi(jiies. Il y en a d'une j,M'ande beauté et d'une grande rieliessc arlislique, qui sont façonnes en eroix, en candélabres, en ostensoirs, en boules, en mé<laillons, en couronnes, ou ([ui représentent de petites égdises ornées de ligures et décorées d'ornements d'or et d'argent, de perles, de camées, de pierres précieuses. Le relirjîiaire difrèrc de la châsse, en ce que celle-ci reni'erme ordinairement le corps tout entier, tandis que le reliquaire n'en contient (jue des fragments.
Remaçonner. v. a. Refaire, réparer une maçonnerie. Remaçonner un mur, Le reprendre dans toutes ses parties.
Remailler, v. a. Reprendre, refaire des mailles. — Dans le département de la Drôme, Remailler un vieux mur y En boucher les trous avec des tuileaux, des pierres, s'il est besoin, et le recrépir.
Remaniement, s. m. Action de remanier ; Résultat de cette action. Remaniement d'un pavé, d'une couverture. — Remaniement à bout, Travail consistant à faire l'arrachement complet des pavés d'une chaussée ou d'une rue, pour les reposer ensuite sur une forme nouvelle en remplaçant les pavés usés par des neufs ; ou bien, s'il s'agit d'une couverture, à enlever d'un bout à l'autre la totalité des tuiles ou des ardoises, pour les remettre sur un lattis neuf, en remplaçant aussi par des tuiles ou des ardoises neuves celles qui sont brisées ou défectueuses et en refaisant les ruilées.
Remanier, v. a. Manier de nouveau. — Remanier à dout, Enlever d'un bout à l'autre les tuiles ou les ardoises d'une couverture, en renouveler le lattis d'une manière plus ou moins complète, et puis remettre en place les tuiles ou les ardoises en remplaçant celles qui manquent ou qui ne peuvent plus servir. — De même en ce qui touche un carrelage ou un pavage qu'on veut refaire : quand les carreaux ou les pavés out été enlevés, on les repose, suivant le cas, sur une aire ou sur une forme nouvelle, en remplaçant tout ce qui ne peut plus servir. — En Peinture, Signifie, Corriger, retoucher,
modifier. Il y a dos peintres qui ont l'habitud(! d(; remanier et de tourmenter leur coiihiur.
Remblai, .ç. m. Masse de terre», do
graviers ou d(; giavois rapportés («t pilonnés, soit pour ébîver un terrain, soit poiiicombhîr une cavité. Dans les travaux de Terrassement et les ouvrages d'Art, tels (pie chemins de fer, roules, canaux, Les remblais sont frécpients ; ils s'exécutent par cour-hes successives, que l'on pilt>iine à mesure, ou bien on les conqjrime en faisant rouler dessus les brouettes et les tombereaux qui amènent la nouvelle terre sur celle déjà mise en jjlace, en ayant soin de régaler et de pilonner aussi à mesure les parties qui ne sont point sulTisamment tassées. Les remblais exécutés derrière des maçonneries ou sur une voûte doivent être faits avec précaution, être montés des deux côtés en même temps et étendus uniformément, particulièrement sur les voûtes, pour éviter les déformations elles poussées considérables qu'ils pourraient occasionner. Des précautions analogues doivent être prises lorsqu'il s'agit de remblais sur des terrains compressibles, pour ne pas écraser le sol ni le rompre en chargeant tout d'un coup certains points d'une manière excessive. Un moyen très-simple de prévenir l'affaissement est d'élargir la base du remblai, de manière à diminuer la pression en la faisant porter sur une plus grande surface.
Remblayage, s. m. Action de remblayer; Résultat de cette action.
Remblayer, v. a. Hausser un terrain, combler un fossé, une cavité quelconque avec des gravois ou des terres rapportées. Remblayer une route. Remblayer le pied d'un mur.
Remboîté, ée. partie, p. et adj. Emboîté de nouveau. Tenon re}nboîté dans sa mortaise.
Remboîter, v. a. Remettre en place ce qui était déboîté. J'ai acheté de vieux lambris à moitié disjoints, je les ai fait remboîter, mettre en place et repeindre ; maintenai^t ils font Teffet d'être neufs.
Rembourrage, s. m. Action de rembourrer; Résultat de cette action.
Rembourrement. s. m. Synonyme de Rembourrage.
Rembourré, ée. partie, p. et adj.
Garni de bourre, de laine, de crin, de matières plus ou moins souples, plus ou moins élastiques. Chaises rembourrées.
Rembourrer, v. a. Garnir d'une ma-
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tièro souplo, molle, élustiquo. Les tapissiers iMij|)loieiit aujoiii-d'hui, |)oui* rem bourrer les sièges, licaucoup plus ileloupes que de lioiirre ou de erin.
Rembourroir. .y. ///. Outil qui sert ù
l'ciiilxiiin •'!•.
Rembourrure. 6". /. Malièie, quelle qu'elle soit, servant ù rembourrer. — firosse toile qui envelop|)e et retient la bourre, le erin ou l'éloupe dont un siéj,'e est garni.
Remboursement, s. m. Payement
(juf l'un fail ni icslilution d'une somme avaneée ou déboursée pour vous j)ai- un autre. — Expédier des marck indues contre remboursement, Kxpeilier par un elu'inin de fer, par une voiluie publicpie, des marchandises tjui ne sont remises et livrées au ilestinataire (ju'en éehange d'une somme déterminée rej»résentant la valeur et (juebjuefois les frais d'expédition de ees marehandises.
Rembourser, r. a. S'aeijuitler d'une délie; l'as t r, lesliluer des sommes avancées ou deb«)ursées pour vous pai* un autre. Rembourser le montant d'un billet. Rembourser une lettre de voiture.
Remenée, s. f. En Construetion, IMafond lie l'embi-asure d'une poi-te ou d'une fenêtre. — Sorte de petite vitùte en arrièrevoussure, au-dessus d'une porte ou d'une fenêtre jiour couronner l'embrasure.
Réméré.^, w. I^acte par lequel le vendeur se réserve de reprendre la chose vendue, moyennant la restitution du prix principal et le remboursement des frais et loyaux eoùls de la vente, des réparations nécessaires, et de celles qui ont augmenté la valeur du fonds, justju'à concurrence de cette augmentaiion. Le vendeur ne peut rentrer en possession qu'après avoir satisfait à toutes ces obligations (Code civ.. art. IGô'J, 16"3).
Remise, s. f. Dans le Commerce et rindustiie, .Vbandon que l'on fait à un débiteur d'une partie de ce qu'il doit, notamment quand il paye comptant. Cette remise est généralement, dans ce dernier cas, de '2 pour 0 0.
Remise, s. f. Emplacement qui, dans une maison, est disposé pour mettre les
voilures à «M>uvert.
Remmancher. r. a. Munir d'un nouveau manche. RemmaMher une cognée.
Faire remmancher un marteau.
Remontage, s. m. .\ction de remonter, de rasbcmblcr, de remettre en état les
diverses parties d'une chose démontée.
Faire le remontage d'une machine.
, Remonter, r. a. Dans certains cas.
Elever, monter j>lus haut ce qui est trop bas. Remonter une cheminée. Remonter une poutre, un plani'her. = Heconstruii-e, remettre en place une chose démolie, dènïontée, désagrégée. Remonter un mur.
Remonter une charpente, une seiM'ure.
Remonter une couchette, un bufTet, une armoire. Remonter une machine, un pressoir, un moulin, une chèvre, une grue.
Rempaillage, s. m. .Vction de rempailler des chaises; Travail du remj)ailleur.
— Le rempaillage des chaises c(jnsisto en une sorte de nalti* formée de brins de paille bien serrés, parfaitement unis, s'enroulant, sur les côtés, autour de bAtons disposés à cet effet et qui, en servant à relier les montants enlie eux, forment la base princi|)ale du siège. Pour les rc7nvaillages lins, on emploie de préférence les plus belles |)aillcs, des pailles satinées; les rempaillages c<)inniuns se font avec des pailles de seigle blanchies au soufre.
Rempailler, r. a. Empailler de nouveau, garnir d'une nouvelle paille.
Rempailleur, euse. s. m. et f. Celui, celle (}ui regarnit do paille les chaises, les tabourets, etc.
Rempart, s. m. .\nciennement. Muraille épaisse dont on entourait les places de guerre et les clulteaux forts i)our les j protéger. — Se dit, en général, de Tout mur, de toute levée de terre qui entoure une place de guerre, qui sert à sa défense. — Le rempart, tel qu'on le construit aujourd'hui, est une enceinte rasante composée de bastions et de courtines, surmontée d'un parapet, garnie d'artillerie, entourée d'un fossé et percée de portes et de poternes. Ses dimensions varient suivant sa destination et son emplacement. L'épaisseur du massif qui le compose, mesuré à sa partie haute, est ordinairement de 18 mètres; sa hauteur commune est de 3 à 6 mètres.
I Rempiéter. r. a. En Construction,
I ncr;iii(' 1.' lav.l d'un mur.
Remplage. s. vi. .\ction de remplir.
i — Kn .Maçonnerie, Dlocage de briques ou
de moellons et mortier, à l'aide ducpiel
on remplit l'espace vide entre les deux
parements d'un mur en pierre «le taille.
— .Masse de cailloux ictée à sec entre un murd^ revêtement et les terres, tant pour les préserver de l'humidité que pour
! amortir et rompre la poussée. — En Char-
T\VM
l>(!Fil('i'i(^ IN'liU l)()is au inoyon (fosfjiinls l(!s cIwirpciilicrH i^Nirnissonl les vidiîK «1jui« un |)aii (lo bois, une (Moisou, nue; lorinn, cl ({ui wr. s(M'vi!iil on rien à l'assriuljlng'c ni à la solidilr.
Remplissage, .v. m. Kn Conslrudion, SynonyuKï (\v, A'emplaf/e. — Kn (îhai-|)enlurio, Poteau de remplissage, Poteau fjui, dans un pan de l)ois, est placîé entre cha- C'uno dos sal)liri-(!S et asKOinl)Ié avec, elles. — Solive de o'emjilismge. Solive assern- ])lée dans un chcivètre. — Toute j)arlie de Ireilla^^e servant à remplir les vides des bAtis. — Kn Peinture, Figures de remplissage, Figures élrangèces au sujet du tableau ou n'y remplissant (ju'un rùle accessoire.
Remploi, s. m. Emploi à nouveau de choses ayant déjà servi. Dans les travaux de Reconstruction et de Réparation, On l'ait souvent le remploi des vieux matériaux qui sont jugés pouvoir être encore d'un bon service.
Rémunérateur, trice. adj. Qui récompense. — Dans le Commerce et l'Industrie, Qui rémunère, qui couvre les avances, les dépenses faites, et donne un certain profit. Travail rémunérateur. Prix rémunérateur.
Renaissance, s. f. Action de renaître ; Renouvellement. — On désigne particulièrement sous ce nom, Le grand mouvement littéraire, artistique et scientifique, qui se produisit en Occident, assez lentement d'abord, au cours du xiv« siècle, et puis d'une manière plus vive, plus accentuée, dans le courant des xv® et xvi® siècles, notamment à partir de la prise d,e Gonstantinople par les Turcs, en 1453. A cette époque, les Grecs chassés par Mahomet II et réfugiés en Italie, d'où quelquesuns passèrent en France et dans d'autres contrées, initièrent à l'intelligence des monuments anciens de leur littérature les savants avec lesquels ils se trouvèrent mis en rapport. De cette étude intéressante, on voulut passer à celle des chefsd'œuvre de l'antiquité romaine, inconnus ou négligés jusqu'alors ; on les rechercha avec ardeur. D'un autre côté, en même temps que les monuments écrits, on étudiait les monuments des arts. On se prit d'admiration pour les chefs-d'œuvre de la sculpture, de la peinture et de l'architecture que le temps et les révolutions n'avaient point détruits. Au contact des anciens qu'on essaya d'imiter, on acquit des connaissances nouvelles, le goût s'épura, il se fit comme une sorte de rénovation dans toutes les branches de
l'esprit humain. L'Architcclure gothique, mal inspirée dann Hfi dernière [)énode, louibail dans des cxafrérations qui témoij^Tiaicnt (h; sa décadence, elle hit transformée peu à peu. On associa d'abord les ordres et les proportions de l'antifjuité rdassifjue à ce luxe d'of^ivcs et d'oi-ncm(;nts sculptés qui caractérise la fin du moyen âge, il y eut des hésitations, dr;s tAtonnements, les exubérances disparurent insensiblement, et de tous ces essais, de toutes ces alliances narpiit un style nouveau, libi-ement imité de l'antique, plein de grâce et de charme, de pittoresque, d'élégance, de richesse, qu'on ajipela la Renaissance, le Style de la Renaissance, et qui, chez nous, brilla surtout dans les châteaux et les palais : ceux de Chambord, de Rlois, deOaillon, d'Amboise, de (îhenonceaux, de Fontainebleau, de Tanlay, d'Ancy-le-Franc, flu Louvre, des Tuileries, etc., etc., en sont des spécimens que la FVance peut citer avec orgueil. De môme en ce qui touche la peinture et la sculpture ; des artistes nombreux les revivifièrent, et le génie de Raphaël et de Michel-Ange les éleva l'une et l'autre à un degré de perfection que personne depuis n'a su atteindre et qui probablement ne sera jamais dépassé. — En somme, suivant les historiens les plus compétents, l'époque de la Renaissance embrasse trois siècles : de i^JOS, date de l'apparition de la Divine Comédie, de Dante, à 1610, date de la mort de Henri IV.
Renard, s. m. Quadrupède carnassier à longue queue, du genre chien. — En Construction, Trou par où se perd l'eau ! d'un bassin ou d'un réservoir, et qu'on I ne peut boucher parce qu'on a peine à le : découvrir. Il faut absolument trouver ce renard et le boucher. — Mur orbe, décoré, pour la symétrie seulement, des mêmes pièces, des mêmes membres et ornements d'architecture que le mur ou le bâtiment qui est opposé. — Se dit aussi Des petits moellons que pendent les maçons aux ' bouts de deux lignes attachées à deux lattes et bandées, pour élever un mur d'égale épaisseur dans toute sa longueur. zz: Châssis assemblé en retour d'équerre dans le sommier du bas de la scie du scieur de long. = En Métallurgie, Nom donné à La loupe détachée de la gueuse par le feu de la chaufferie. « Il se forme, « dit BrxONGNiART (Traité de Minéralogie), « dans le bain de fonte, des grumeaux de I « pâte métallique que l'ouvrier cherche I « à rapprocher en une seule masse ; cette I « masse poreuse porte le nom de loupe,
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« renard ou masse. » =: Au Renard \ Kxclaination qiio, «lans les plantations de pi(Hix, jn»uss(^ le clief <r(Mjuij»e j)oiii- faire que les ouvriers qui manœuvrent la sonnette s'arnHent tous en mt^me temps. — Queue-de- Renard. On n|)pelle ainsi, dans les travaux (rilyiliauli(|ue, Une racine qui s'introduit dans un tuyau de conduite et y pousse uni- j^iandc (juantitéde chevelu formant une toull'e scinhlaMc à une (jueue do renard. — Que ue-de- Renard, Outil dont l'extrémité se termine par un double l)iseau et sert à percer.
Renardière, s.f. Dans les Usines mé-
lallurf^iqucs, Fourneau, crt'usct pourTaflina^'c des nu-taux, et particulièrement du fer.
Rencontre, s. f. Kn Scia«,'e et Charpenlcru', Kndioit ou deux traits de scie, commencés chacun par un des bouts d'une pièce de bois, se renconti-enl par le milieu, à (jucltiucs milliiuctres j)rès.
Rendage. s. m. Dans l'Industrie, Produit dune fahiicalion (piclcon«iue. — Se dit, en particuliei-, Du i)roduit journalier d'un four à chaux toujours allumé. Voyez Rendement.
Rendement, s. m. Ce que rend, ce que produit une chose, une exploitation, une industrie. Le rendement d'un minerai en fonte. Le rendement d'une tuiiei-ie. — Kn Mécanitjue, Rendement dyniuyiiijne. Quantité de force produite par un moteur, elïet utile d'une machine. Le rendement des meilleures machines, île celles de Coruouailles, par exemple, peut aller à 80 pour 100; cependant certaines machines, dont le reyidement ne dépasse pas 30 pour 100, sont encore considérées comme bonnes relativement.
Renduire. t. a. .\ppli(]uer un nouvel ende.it, une nouvelle couche de plAtre, de ciment, de mortier sur un mur, une nouvelle couche de peinture sur un lambris, sur une toile.
Renfaîtage. s. m. .\ction de renfaîter; Ouvraj^'c qui eu résulte. Le renfaîtage d'un toit.
Renfaiter. t. a. Déparer, raccommoder un laite. RenfaUer un toit. Renfaiter les couvertures d'un biUiment.
Renflé, ée. part. p. et adj. Dont le volume est aujjrmenté, et, dans certains cas, dont le dianiètre s'accroît, sélarjj^it en certain point. — Kn .\rchitecture, Colonne renflée. Colonne qui va en ^'rossissanl dans une partie de sa lonjjrueur.
Renflement, s. m. État de ce qui est
I renflé. — En Architecture, Renflement de colonne. Petite au^Muentation, jtetit elarl^'issement dans le diîunètre du fût d'une colonne, vers le jjremier tiers «le sa jiarlie inférieure et (jui va dinnnuant insensiblement vers ses deux extrémités.
Renfoncement, s. m. Action do renfoncer ; Piolondeur, éloifrnement. Sa maison est située? dans un renfoncement. — Kn Architecture, Creux nu-naf^é dans l'épaisseur d'un nun-, dans certaines parties d'un ouvraj^e. Le renfoncement d'un caisson. Les tables fouillées, les arcades, les nii'hes et les croisées feintes sont aussi des renftncements. — Renfoncement de Suffite, Kspace (jui se trouve entie les poutres d'un plancher, formant des comjtaitiments eari'és ou barlonj^'s. (ju'on décore de corniches architravées, de lieiiitures et de sculj)tures, =:: Kn Peinture, KlVel de perspective <jui éloi^Mie un objet du spectateur. — Renfoncement de théâtre, Profondeui* apparente que l'on donne aux décorations d'iuj théâtre |)ar le moyen de la j)erspective, pour (jiu» certains objets soient vus dans l'éloii^'^nement que comportent les circonstances.
Renfoncer, r. a. Knfoncer plus avant, reculer, porter en arrière de l'alijj'nement. Votre maison est sujette à reculement; puiscpie vous voulez reconstruire votre façade, il faut absolument qu'elle soit renfoncée de tant de centimètres.
Renforcé, ée. part. p. et adJ. Rendu plus tort. Porte renforcée avec des traverses de chêne, avec des plaques de tùle.
Renforcer, Renforcir. r. a. Donner
plus (le fol-ce, plus (rej»aisscur, jdus de solidité. Renforcer un mur. Renforcer une porte. Renforcer une pouli-e. Ce plancher n'est pas assez solide pour la nouvelle charfre qu'on lui donne, il faut qu'il soit renfjrci.
Renformir. r. a. Redonner à un objet sa forme première, la forme qu'il a perdue. — En Construction, Réparer un vieux mur, en remplaçant les pierres qui lui manquent et en le reeouviant d'un épais crépi. — (Vest aussi, (juand il s'aj^'it d'un mur dont toutes les parties ne sont pas égales, le hacher dans les endroits trop épais, le recharger aux parties faibles, et le rcnduii'e de manière qu'il soit partout uniforme.
Renformis. s. M. Réfeclion de la forme d'un vieux mur, travail (|ui se fait en remettant des pierres ou des briques où il en manque, en hachant les parties trop
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ôpjUHHOS, (Ml i-(M'hiir|^'-(;aiil les pnrtins fai- ! l)lo.s, cl rovcUanl h; tout d'ini ('iiduil solido.
Renfort, s. m. Au;^MiH*nta(i<)ii do force. • — Mil ScrniriM'ic, l'irco do [\iv soiidi'îO à une aiilro Iroj) faihU!, — Kn (jharjx'iilcrio, Surcroît d'cpaisscnir, sorUî d'rjiaiilcinent ménagé au collet d'un tenon et à la contre-partie sui' une des nrùtes de la mortaise ({ui le reçoit. — Se dit, en général, de Toule pièce de bois ou de métal dont on double un ouvrage pour lui donn(M' [)lus de Ibrcc.
Reniflard. s. m. Soupape de chaudière à vapeur, qui aspire l'air quand la tension descend au-dessous de la pression atmosphérique.
Renommée, s. f. Déesse allégorique, messagère de Jui)iter, — Fille de Titan et de la Terre, la RenoJïiniée avait mission de parcourir l'univers en publiant partout les événements de toute sorte, les nouvelles bonnes et mauvaises, sans distinction de la vérité ou du mensonge. Personnage énorme, suivant les poètes, elle avait cent yeux et cent bouches, ne devait s'arrêter ni jour ni nuit, et ne pouvait garder le silence. On la représente habituellement sous la figure d'une femme ailée, ayant sa robe retroussée, et qui parcourt l'espace un clairon ou une double trompette à la main. Un des groupes de marbre de Goysevox, qui décore la grande porte du jardin des Tuileries, du côté de la place de la Concorde, nous montre la Renommée portée sur un cheval ailé et embouchant la trompette.
Rentoilage. s. m. Action de rentoiler.
— Se dit, en Peinture, d'Une opération consistant à coller sur une toile neuve, pour le soutenir et le conserver, un vieux tableau dont la toile est déchirée ou tressaillée ; ou bien encore, d'Une autre opération beaucoup plus délicate, par laquelle, pour sauver d'une destruction imminente une peinture dont la toile est usée par le temps ou l'humidité, on la transporte, sans détériorer ses couleurs, de cette vieille toile sur une toile neuve.
Rentoiler, v. a. Doubler, garnir une toile d'une autre toile ; Remplacer une vieille toile par une toile neuve. — En Peinture, Coller un vieux tableau sur une toile neuve, ou transporter sur une toile neuve, sans les détériorer, les couleurs d'un tableau dont la toile trop endommagée a besoin d'être remplacée.
Rentoileur. s. m. Artiste, ouvrier qui fait les rentoilâmes de tableaux.
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Rentraire. v^ a. Coudre deux morceaux d ctolli;, on rapprfxdianl et rejoignant les boi'ds de façon (pie la couluro no jiaraisso pas. On a qmrhjuofois besoin d(; rentraire dos rnorcoanx de tapisserie ou des pièces de tenture.
Rentraiture. v. f. Cfjiituro qu'on fait en icnliayanl. (îclu est si bien rentrait, qu'on ne voit point la rentrailure. Aca-
DKMIK.
Rentrant, ante. part. p. et adj. Qui n'(.'st pas extérieur; Qui r(îviont siii* soi. — Kn (iéométrie. Angle renlranl, Angle dont l'ouverture est en dehors et la pointe en dedans ; par opposition à angle saillant, dont la pointe est en dehors. — Courbe reulrante, (îourbe ([ui revient sur ellemême et se l'ernie. Le cercle et l'ellipse sont des courbes r entrantes . = Kn Mécanique, Nombre rentrant. Se dit Du nombre des dents d'un pignon, quand ce nombre de dents divise exactement celui des dents de la roue qui s'engrène avec le pignon.
Rentrer, v. n. Dans certains cas. Se reporter en arrière, reculer. — En terme de Voirie, Rentrer dans V alignement, Heculerpour se mettre à l'alignement. — Va\ Gravure, Repasser la pointe ou le burin dans les tailles d'une planche gravée, ou l'eau forte n'a pas assez mordu, en approfondir les hachures, pour donner plus de force à certaines parties.
Rentrure. s. f. Endroit où doivent se rencontrer les parties d'un dessin qu'on a besoin de transporter sur le papier ou sur la toile.
Renversé, ée. part. p. et adj. Dans certains cas, Qui est ou parait être dans une position contraire à la position ordinaire. Un cône renversé. Les objets dont l'image se réfléchit dans feau nous apparaissent toujours renversés. — Penché en arrière. Un siège, un fauteuil à dos renversé. = En Serrurerie, Rouet renversé, Rouet qui présente une ou plusieurs renversures.
Renversure. s. f. En Serrurerie, Coude que forment parfois les rouets d'une serrure ; Entaille pratiquée dans le panneton de la clef pour donner passage à ce coude. — Renversure en ded.ans, Celle qui regarde la tige de la clef. — Renversure en dehors^ Celle qui est tournée du côté opposé.
Renvoi, s. m. Action de retourner, de renvoyer un objet à celui qui vous favait adressé. Faire le renvoi d'un colis, d'une
marchandise. Faire le renvoi d'une lettre de change. =: Marque fuile dans un acte, dans un éorit, pour iudiquor qu'il se trouve, sous luio ninr(ju«' st*inl>lalile, soit à la inar^'e ou au bas do la page, une addition qui doit ûtre intercalée dans le texte à l'endroit même où figure cette marque. — So dit aussi de L'addition elle-même. — (Juand l'iicte ou l'écrit est signé, les renvois doivent l'être égalemont, ou tout au moins parafés. = Kn Serrurerie, IMèce coudée servant à changer la direction du mouvement transmis j)nr un cordon de sonnette.
Réparage. s. m. .\ction de réparer, de
faire disparailre les défauts d'un ouvragn qui sort du moule. Le réparage d'un bronze, d'un plAtre.
Réparation, s. f. Action de réparer; ouviage (ju'oii fait ou qu'il faut faire pour réparer. Réparation «l'une porte, dune maison, d'un pont, <run mur. — Se dit particulièrement, en Consti-uction, Des divers travaux que nécessite l'entretien des hAtiments, Dans certaines villes, il est d'usage de nu'llre en adjudication, pour un laps de temps plus ou moins long ^généralement pour trois ans) les travaux d'entretien et de réparation des hAtiments communaux. — On distingue entre les grosses et les menues réparations : suivant l'ait. ()(H) du Code civil, « les grosses « réparations bont celles des gros nuirs, « des voûtes, le rétahlissementdes poutres « et des couvertures entières, celui des « digues et des nuu's de soutènement et « de clôture, également en entier. » Klles comprennent aussi, dans la plupart des cas, ce (lu'on n\^\w\\û\Qi^ réparations d'entretien. Lorsqu'une hal)italion est grevée d'un usufruit, les grosses réparations sont à la charge du propriétaire, l'usufruitier n'est tenu «piaux réparations d'entretien. Toutefois, si les grosses réparations sont occasiounées par le rléfaul de réparations d'entretien dej^uis l'ouvertuie de l'usufruit, lusufiuilier en est leiui aussi.
Les menues réparations ou réparatio)is locatives, réparations « iXcmenu entretien « dont le locataire est tenu, s'il n'y a « clause contraire, sont celles désignées
■ comme telles par l'usage des lieux, et, « entre autres, les réparations à faire :
« .\ux Aires, contre-cœurs, chambranles « et tablettes des cheminées ;
■ .\u recrépiment du bas des murailles « des apjiartements et autres lieux d'ha- « bitntion, à la hauteur d'un mètre;
« Aux pavés et carreaux des chambres, « lorsqu'il y en a seulement quelques-uns
■ de cassés ;
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« .\ux vitres, à moins qu'elles no soient
■ cassées par la grêle ou autres acci- « dents extraordinaires et do force ma- •• jeure, dont le locataire ne peut étro « tenu ;
« Aux portes, croisées, planches do « cloison ou de fermeture de boutiques, « gonds, targettes et serrures. • (Code civ., art. [To\).
dépendant « aueune des réparations « réputées locatives n'est à la cnarge des « locataires, quand elles ne sont occa-
■ sionnées que par vétusté et force ma- « jeure. »> ((îode civ., art. lloo).
a Le bailleur est tenu de délivrer les 0 choses en bon état de réparations de « toute espèce. 11 doit y faire, |)endant la « durée du bail, toutes les réparations « qui peuvent devenir né<'essaires, autres « que les locatives. Si, durant le bail, la « chose louée a besoin de réparations « urgentes et qui ne juiissent être diffé- « rées jusqu'à sa lin, le pi-eneur doit les « soulVrir, quehiuincommodite qu'elles lui « causent, et quoiqu'il soit privé, pendant « qu'elles se font, d'une partie de la u chose louée. Mais, si ces réparations « dui'cnt plus de «juarante jours, le prix « du bail sera diminué à proportion du « temps et de la partie de la chose louée « dont il aura été privé. Si les réparations « sont de telle nature qu'elles rendtMil « inhabitable ce qui est nécessaire au lo- « gemenl du preneur et de sa famille, « celui-ci pourra faii-e résilier le bail. « (Code civ., art. 17-20, M'l\).... S'il n'a .( pas été fait d'état des lieux, le preneur « est présume les avoir reçus en bon état « de réparations locatives, et doit les « rendre tels, sauf la pi-euve contraire. » (Code civ., art. Lï.iL. Dans les \m\\\ à hiyer, il est d'usage de sti|)uler <jue le preneur jouira des lieux en bon père de famille et devra les entretenir en bon état de réparations locatives.
Répare, s. f. Kspace qu'on laisse libre au-dcla d'tin fossé de elAture, pour empêcher que des éboulements ne se produisent dans la propiiété du voisin.
Réparé, ée. partie, p. eladj.{)m a été roslauie, remis en bon état. Maison réparée à demiy maison réparée d'une manière insuffisante.
Réparer, r. a. Haccommodcr, restaurer, Il iiultre en bon état. Réparer une machine, un meuble, un mur, un canal, une digue, un chemin, un fossé. RjéjKirer une porte, une serrure. — Dans le langage des Bcaux-.Xrts, Réparer nue figm-e, un bronze, un plAtre. un ouvrage «juel-
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conqiio Rorlnnl du iiioulc, on cnlovor Ioh î)arl)es, Ich Idivui'cs, les r.oiilurcK, \oh div('rs(^H sjiillii's (|tii los (ltî|)nr(înL =z Dans rindnslrio, en ^Tînéi-al, Kairo dispai-ailru l(»s (U'iaiils, l(«s irrt!{,''ijlaril('^s d'un ()iivra^5'(;, y nicllio lu (Icrnièro main, le polir, l'achovor.
Repavage, s. m. Action do rf'{)nvcr.
L(^ JïCpaxage d'une rue. — Un dit aussi Repavement.
Repaver, v. a. Paver do nouveau.
Nous avons vu dépaver une chaussée pour la macadamiseï', et puis, pas bien longtemps après, enlever le macadam pour la repaver.
Repeindre, v. a. Peindre de nouveau.
Repeindre un appartement^ En refaire toutes les peintures. — Appliquer de nouvelles couleurs sur les parties défectueuses d'un tableau. 11 y a dans ce paysage plusieurs corrections ; en y regardant de près, on peut voir les endroits que l'artiste a repeints.
Repeint, einte. partie, p. et adj. Peint de nouveau, c'est-à-dire dont on a refait ou restauré la peinture. Un tableau repeint. Des boiseries repeintes. — s. m.ptur. Endroits d'un tableau sur lesquels on a appliqué de nouvelles couleurs ; Réfection des parties effacées d'un tableau. On rencontre dans une foule de tableaux des repeints grossiers qui ajoutent encore aux détériorations qu'y a faites la main du temps.
Repentir, s. m. Vif regret que l'on éprouve de ce qu'on a fait. — En Peinture, Trace d'une première idée, d'un premier trait qu'on a corrigé. Les repentirs apparaissent quelquefois sous les repeints.
Repérage, s. m. Action de repérer, de mettre au point à l'aide de repères. — Se dit, en p^irticulier, de La manière d'indiquer l'endroit où les dessins des papiers peints doivent se rejoindre pour que les feuilles se rapportent et soient bien ajustées. De même pour tous les dessins tracés sur des feuilles isolées ayant besoin d'être réunies.
Reperçage, s. m. Travail de découpage à la scie des plaques métalliques.
Cette industrie, essentiellement parisienne et déjà ancienne dans ses rapports avec la bijouterie, est toute récente quant à son application à la serrurerie d'art, au bâtiment et à l'architecture. Après s'être bornée pendant longtemps au découpage des lames d'or et de métaux précieux, elle s'exerce aujourd'hui sur le fer, la tôle, l'acier, le cuivre, le bronze, le zinc et le
fiimilifcr. S'cxécutant dnn» des fionditiona pralIqiH'H do précision qui lai'^scnt Ijicn loin les anciens |»ro(!édéH manuels du marteau cl de la lime, le reperrage travaille avec une facilité [)resque é^-ale des plaques do métaux durs et fie métaux mous, à répaiKseui'de()"'00'2 et mêmodeCrO-lO. La multi|tlieitéde sesaiJ[)lications, lesprogrùs considérables qu'il u faits depuis dix ans, aussi bien dans les effets décoratifs que dans les objets d'utilité les plus ordinaires, l'appellent à devenii* avant peu une de nos plus grandes industries. Grâce à lui, les plus grandes dfficultés de la serrurerie artisti(iue ne sont plus qu'un jeu : penturcs moyen Age, écoinsons, chiffres de poite aux enroulements fantaisistes, grilles de chapelle, panneaux pour lutrins et pour confessionnaux, portes de caveau, entourages de sépultures, panneaux de portes cochères et autres, balcons, impostes, plaques de propreté, girouettes, devantures de magasins, galeries, grillages, panneaux d'escaliers découpés à jour, etc., etc., tous ces mille et un travaux utiles et charmants, souvent si délicats, n'ont plus besoin d'être forgés et se font tout simplement à la scie mécanique.
Voici , d'après Larousse , la manière dont s'exécute ce travail : « La plaque de ( métal laminé ou plané est enduite d'une ( couche de peinture blanche à la colle. Sur cette face blanchie, on trace le des- ( sin à découper. Au moyen d'un foret , ( un petit trou rond est percé au centre de toutes les parties qui doivent être ajourées. La plaque, ainsi préparée, est ensuite travaillée par l'ouvrier reperceur,
< qui introduit tour à tour dans chaque ( trou percé une petite scie mise en mouvement par un mécanisme commandé
< par la vapeur. L'ouvrier présente aux :< morsures de la scie, qui ne change pas ( de place, toutes les sinuosités du dessin ( tracé en imprimant à la plaque de mé- ( tal le mouvement nécessaire. Quand la
portion du métal à enlever est détachée, ( l'ouvrier passe la scie par un autre ( trou, et il continue ainsi jusqu'au com- ( plet ajourement du panneau, qui n'a :( nul besoin d'être retouché à la lime. Si ( la plaque de métal à ouvrer est de peu :< d'épaisseur, on en reperce ainsi, du :< même coup, deux, trois ou quatre plaie ques que l'on maintient au moyen de ri- :( vêts de manière à ne former qu'une ( seule plaque. Les scies que l'on em- ( ploie au reperçage n'ont que 0™25 de ( longueur. Le jeu de scies se compose ( de vingt-cinq scies, d'épaisseur , de ( denture et de trempe variées, selon « qu'il s'agit d'exécuter un dessin plus
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« ou moins délicat et que l'on emploie un « m«^tal plus ou moins dur. » i
Repercer, v. a. Poiverdo nouveau. — Daii^j K's Arts iiidustriids, Décuupi'rà jour.
Reperceur, s. m. Ouvrier qui reperce des ouvrages pour les travailler à jour.
Repère, s. m. Dans les .\rts et Métiers , Miin[iii' liiilo aux dillérentes pièces d'un ouvraL'e d'a9sembla{;5'e, pour les reconnaître et les ajuster plus facilement quand il s'ai^it de les réunir ; ce qui se pratique surtout par les mouleurs, les charpentiers, les menuisiers et les appareilleurs. — Dans les travaux de ('onstruction et do Nivellement, Marque faite sur un mur, sui' un ji.lun, sur un terrain, etc. , pDur inili([uer et servir à retrouver un alij^'iiemeiit, un niveau, une hauteur, une distance. — Petit pi((uet planté en terre pour li\er la hauteur d'un déblai, d'un remblai, etc ., — Nom «jue donnent les paveurs à certains pavés placés de distance en distance et disposés de façon à marquer le niveau de pente. — Les ingénieurs et les arpenteurs ai)pellent Repères^ Les points successifs du niveau desijuels ils partent poiu'se rendre raison du mouvement d'un teri'ain et en prendre le nivellement. — Point de repère. Ligne de repère. Toute marijue employée pour reconnaître le lieu d'où l'on doit pai'tir, ou l'on doit s'ai'réter, ou l'ordre dans leipiel on doit assembler diverses pièces séparées.
Repérer, r. a. Manjuer des repères.
N'oubliez pas de repérer toutes ces pièces avant de les démonter, si vous voulez les retrouver facilement ([uand il s'agira de les remettre en place.
Repiquage, s. m. Kn Pavage, .\ction d'enlever les pavés enfoncés ou cassés d'une chaussée, pour les remettre de niveau ou les remj)lacer par d'autres. — Dans les Manufactures de jiapiers peints. On api)elle RepviUdije, l'.Vctinn d'accentuer des clairs et des ombres quand les dessins et les couleurs le comportent.
Repiquer, v.a. Pi(|uerde nouveau. — Kn Pavage et dans les Ponts et Chaussées, Repiquer une chatissée, Hemplacer çà et là les pavés cassés et relever ceux qui sont enfoncés. = Rejiiquer une route. Lu refaire le niveau, en régler la pente, à laide du pic ou de la pioche. — Repiquer une meule, La rhabiller.
Replanir. r. a. Finir un ouvrage do monuisent> avec le rabot et le racloir.
Replâtrage, s. m. .\clion de replâtrer, de refaire un enduit do plâtre.
Replâtrer, r. a. Uenduiro de plAtre.
Replâtrer une cloison.
Repos, s. m. Absence, privation, cessation de mouvement, et, dans «'crtains cas. Endroit ménagé pour (ju'on s'y arrête, pour (ju'on s'y repose. — En Peinture, Parties tl'un tableau dans lesquelles les détails sont plus rares, les couleurs moins éclatantes, les luniicics moins vives, afin que l'œil ne s'y arrête pas et se fixe plus
farticuliérement sur l'action principale.
,es repos ne sont pas suflisants dans cette comi)osition. — .\ttitude des ligures représentées sans mouvement ou avec peu de mouvement. Toutes ces figures sont tellement insigniliantes, qu'on no voit pas si elles sont en mouvement ou en repOS.=z Kn Aichitecture, Sorte (\t' petit palier, qui, dans un csc-alier, inlerromjjt la suite des marches, qui souvent est formé d'une marche plus large que les autres, et qui sert à se reposer ou à faciliter l'entrée des cabinets entre*deux étages. Un escalier sans repos est fatigant pour beacoup de personnes. — Se dit encore, en Architecture, des masses sans ornements, des parties «jui restent unies, par opposition à celles qui ont des reliefs, (jui sont travaillées. — En Poôlerie, Repos de chaleur, ColTre qui, dans les poêles de construction, sert à la <Mi'culafion de la chaleur ou de la fumée. C)n dit aussi pKSKUVoin.
Reposer, v. n. Dans certains cas. Etre assis, être bàli, construit, appuyé sin\ Tout édifice dont les fondations ne reposent pas sur un terrain solide est sujet à des alTaissements et ù des lézardes.
Reposoir. s. m. Kn général. Tout endroit bàti à demeure ou flisposé et paré temporairement pour qu'on .-.'y lepose. — Se (lit, en particulier. De chacun des autels que, le jour do In nrocession de la Fête-Dieu, on dresse dans les rues, dans les lieux ou elle passe, alin que le Saint Sacrement puisse s'y reposer. — Se disait aussi, au moyen Age, De petits édifices que l'on élevait siu* le bord des grandes routes pour offrir un aliri aux vogageurs, un asile et un lieu de j)ricre. « Cies monuments, dit Violi.kt-Lk-Dic, « sont devenus très-rares en France, mais ■ cependant on en rencontre encore, dans « les départements du centre, quelques- « uns qui ont été convertis en chapelle où,
; • à certaines occasions, le prôlre voisin
I I vient célébrer la messe. »
Repous. f. m. PlAlras provenant de
démolitions, ({ui, étant battus et mélangés
avec de la poussière de britjues ou do
, tuileaux piles, forment une espèce de
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mortier qu'on emploie i)oiir niïni'mir les (lires (les ('liernins et HéchtM* \r. sol (l(!s lieux liuiiiidcs.
Repoussé. .S", m. So dit, diins les Arts, d'Un {^M'iiri^ (\r. tiMivail cxrciilc mii iniii'tcîfiu Kur une lanie de métal qui, posne sur un mastic mou, élastique, prend sous les couj)» de l'artiste la forme r{ue oelui-fi entend lui donner {;t i'Pi)réHentc; ainsi à sa surface des fig-ures ou des ornements en relief. Le Repoussé remonte à la plus haute antiquité ; on lui doit assurément de très-beaux ouvrages, des chefs-d'œuvre même, (pie l'on admire encore aujourd'hui, mais depuis un certain temps la fonte lui est préférée. 11 est des industries cependant, et notament la chaudronnerie, où ce procédé est encore en usage, — On dit aussi, adjectivement, des bas-reliefs en bronze repoussé, des vases, des plats en or, en argent repoussé.
Repousser, v.n. Pousser en éloignant, en écartant, (^n dit d'Un ressort quia trop de force, qu'il repousse trop, et, s'il n'a pas assez de force, on dit qu'il ne repousse pas assez. — En Peinture, il y a des couleurs qui repoussent, c'est-à-dire, qui finissent, avec le temps, par ressortir et dominer de telle sorte qu'elles absorbent les couleurs voisines.
Repousseur. s. m. Ouvrier qui tourne et façonne en relief les chandeliers, les lampes et autres objets d'ameublement.
Repoussoir, s. m. Sorte de cheville en fer, à pointe carrée, dont les charpentiers et menuisiers font usage pour chasser un clou ou une autre cheville. — Petit poinçon d'acier dont les serruriers se servent pour faire sortir les chevilles et rivures. — Petit morceau d'acier qui se met sous la partie d'une planche gravée qu'il est nécessaire de repousser pour y faire une correction. — Oiselet à l'aide duquel les tourneurs en métaux repoussent les reliefs qu'on avait enfoncés en les ciselant par-dessus. — Long ciseau à tranchant acéré, dit aussi fer carré, dont les sculpteurs et les tailleurs de pierre se servent pour tailler et pousser les moulures. — En Peinture, Genre d'artifice consistant à disposer sur le premier plan d'un tableau des objets d'un ton chaud, vigoureux, propres à faire ressortir ceux des autres plans, en leur donnant de l'intensité, de l'éclat, et les faisant paraître dans un éloignement favorable à l'illusion.
Reprendre, v. a. Dans certains cas, Rejoindre, rattacher l'une à l'autre des parties disjointes. — En Maçonnerie, Re-
RKS
prendre un mur, En bon cher les crcvassJîs et les solutions di; continiiité. — Reprendre un mur, un pilier sous œuvre, en sous-œuvre, par-dessous œuvre, Kn refaire U'y> parties inférieures, en soutenant le reste par dos élançons.
Reprise, v. f. Action de reprendre, do rattacher ensemble, de ressouder les parties crevassées, disjointes ou interrompues d'un ouvrage. = En Maçonnerie, iiéparation qu'on fait, soit à la surface, soit aux fondations d'un mur, d'un pilier, etc. — Reprise en sous-œutre, Péfection de la partie inférieure d'un mur, en la rattachant à la partie supérieure qu'on laisse subsister. = En Plomberie et Fontainerie, Action de boucher avec de la soudure une crevasse qui s'est faite à un tuyau de conduite. =r En Hydraulique, On dit que l'eau va par reprise, lorsque, élevée dans une machine hydraulique, elle se rend dans un puisard ou dans une bâche où une autre pompe la reprend pour l'élever encore plus haut. — Se dit aussi lorsque, dans le cours d'une conduite, l'eau sort d'un regard pour prendre sa route dans une autre direction. = Outil de l'ouvrier qui fabrique les sièges, les fauteuils de canne.
Reps. s. m. Étoffe de soie très-forte et façonnée, employée quelquefois par les tapissiers pour garniture de meubles. 11 y a aussi des reps en laine, et en lame et coton.
Réservoir, s. m. En général. Lieu fait exprès pour tenir certaines choses en réserve, pour les y accumuler et les y conserver. — En Mécanique, Réservoir à tapeur. Espace compris entre la paroi cylindrique supérieure d'une chaudière et le nivean de l'eau. C'est de ce réservoir que part le tuyau qui livre passage à la vapeur se rendant aux cylindres pour produire son action. — En Poèlerie, Coffres spéciaux qui, dans les poêles de construction, servent à faire circuler la chaleur, la fumée. =: Se dit plus spécialement d'Un bassin ou grand récipient dans lequel on amasse des eaux pour certains besoins. On distingue, dans ce genre, les réservoirs contenant le volume d'eau destiné à alimenter les conduites et à assurer le service des distributions d'eau des villes; les réservoirs destinés à alimenter les canaux et les cours d'eau navigables dans les temps de sécheresse ; les réservoirs d'irrigation pour l'arrosage des prairies, dans les contrées où manquent les eaux. L'établissement de tous ces réservoirs donne lieu à des travaux qui
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vflrioiit A l'infini, dans le dôtnil desnuels nous ne pouvons entrer, mais (jui lournissent aux ingénieurs et aux constructeurs des occasions do déployer leur expérience et leur habileté. Dans des dimensions plus l'estreiiites et j)our dos usa^'es particuliers, on établit uussi des réservoirs consistant ordinairement en un bassin de forte maçonnerie, avec un double mur, appelé mur i\o douve, assez solide j)our résister à la charge de l'eau, et glaise ou pavé dans le fond. Les citernes sont des espèces de réservoirs. — On fabrique également pour certains usages domesli(iues, Des réservoirs en t(Me, en fonte, en plomb, dont la forme et la contenance varient aussi suivant les besoins et les usages auxquels ils doivent pourvoir. — Le nom de Réservoir se donne encore à l'n bassin plein d'eau où l'on conserve du poisson vivant, et même à une caisse en chêne, percée de «juantito de trous et placée dans l'eau, pour servir au mémo usage.
Résiliation, s. f. Résolution, annulation (lui) acte, d'un marché, d'un bail, d'une convention. .Vux termes de l'art. \1\)\ du code civil, La personne (pii a chargé un entrepreneur d'exécuter un ouvrage à forfait peut, si bon lui semble, résilier le marché bien (|ue l'ouvrage soit c()inrnencé ; mais alors elle doit dédommager l'enti'epreneur de ses déj)enses, de ses travaux et de ce qu'il aurait pu gagner dans l'entreprise.
Résilier, r. a. Annuler, casser. Résilier un bail, un marché. — On dit aussi neulralement : Nous ne pouvions pas nous entendre, j'ai résilié.
Résine, s. f. Matière inflammable, grassi', onctueuse, qui suinte ou découle de certains arbres, particulièrement du pin, du sapin, du lentiscfue, du térébinthe et du mélèze. Les résines sont dun giand emploi dans l'industrie : elles servent notamment à la fabrication «le l'huile de térébenthine, du noir de fumée, du mastic et des vernis.
Résistance, s. f. (Jualité, propriété d'un corps qui résiste, qui réagit contre l'action dun autre corps et t«'nil à l'aniui- 1er. — Kn Mécanique, <>n aj)pelle Résistance, La force qui, dans une machine, s'oppose à l'action du moteur, à l'action do la Puissance qui tend à la mettre en mouvement. On distingue dans toutes les machines en mouvement deux espèces de résistance, dont l'une, nommée activ€y dépend immédiatement de la production de l'eflel utile ; la seconde, qui s'appelle
résistance passive, loin do venir en aide à l'elTet utile, tend au contraire à le diminuer, et absorbe en pure perte une partie do l'action du moteur : dans un moulin, par exemple, la résistance (jue le grain oppose inimediatenicnt à la meule est une résistance active ; et celle (jui dépend des frottements ou des irrégularités de mouvement est une résistance passive. = Résistance (les matériaux. On entend généralement par ces mots. L'ensemble des lois suivant lesquelles les matériaux (jui entrent dans la composition des constructions subissent l'action des forces destructives de la nature, des tractions et des )ressions auxtiuelles ils sont exposés, et es règles au moyen desquelles on détermine leui-s tlimensions pour (ju'ils puissent leur résister.
Résolu, ue. partie, p. et adj. Qui est ferme, nt't, bien tranché, bien dessiné. — Dans les ik-aux-Aits, Contours résolus, Contours francs, hardis, prononcés.
Ressaut, .v. m. Kn Archilecture. Saillie formée pai" quelipie partie en delnn-s d'une ligne ou d'une surface, effet d'un corps qui avance ou recule plus qu'un autre, (jui sort de l'alignement ou du niveau. Les socles, les corniches, les entablements, les pilastres sont rarement sans former quelques ressauts. — On dit d'I'n escalier qu'il fait rf^ssaut, i[uand l'aiipui n'est pas continué sur une même ligne suivant sa rampe. =: Kn Couverture, Nom donne par les couvreurs .\ux bourrelets ménagés à l'extrémité des naj)pes de plomb d'un chenau. =: Kn Hydrauli(|ue, Diflerence de niveau qu'on observe dans les eaux amoncelées sur un barrage, alors «pie ce niveau s'infléchit et se couri)C brusquement au-«lessous pour se relever un i)cu plus bas, quehiuefois aussi brusrpicnieni.
Ressauter. r. n. Se «lit, en .Virhitccture, Des parties «pii font ressaut, «jui ont des ressauts. Cornii'he, entablement qui r es San te.
Ressort, s. m. Sorte d'élasticité, do ffU-ce rea«livo inhérente à certains corps «pli, bien que «lèformès ou comprimes par It'lTort d'un agent extérieur, ont la faculté lie reprendre immédiatement leur situation première, dès qu'ils ne sont plus soumis a l'action qui les maîtrisait. — Faire ressort, se dit de Tout corps «pii, cessant d'être tendu, «léformé ou comj)rimé, se remet en son premier étal. L'air, la vapeur, l'acier, le caoutchouc font ressort. =. Dans les ;\rts. On apiielle Réassort, Tout organe élastique, quelle qu'en soit
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In mntiôro, disposé do fnçon à rf^ngir npr^s avoir rlr pli)'- ou coiiipriiiH^, et (pii, «lans los imicliiucs iiolMiiitiiciit, est (Icstiinj à doniuM" le iiiouviuiuint ù d'autres pièces, à amortir les choos vioIoiilH, à parer les contro-eoiips, etc. — Ressort a c/iien^ Latih', ordinairc'inont d'acier, i)lice en i'orino de V, et llxée à la réunion de deux branches d'un instrument ({ue ce ressort tend à écarter. — Ressort à boudi7i, Ressort formé d'un fil d'acier ou de laiton roulé en spirale. — Ressort à pompe, Celui qui est roulé en l'orme d'hélice. — Ressort à foliot, Petit ressort qui sert à transmettre l'ellet d'un plus grand. — Ressort en corde, Corde sans fin arrêtée et tendue entre deux points fixes, et tordue plusieurs fois sur elle-même, à l'aide d'un morceau de bois. — Ressort de marteau, Se dit, en Métallurgie, d'Une pièce de bois ou de fer fixée par un bout, sur laquelle frappe l'extrémité du manche du marteau des affineries, et qui le repousse à la manière d'un ressort. — Dans les Chemins de fer, Ressorts de choc et de traction. Ressorts en lames d'acier placés sous les véhicules, et sur lesquels sont appuyées les tiges des tampons, afin d'amortir le choc des voitures les unes contre les autres au moment du départou d'un brusque arrêt. — Ressort- Timbre, ressort spiral, ressort d'horlogerie, ressort de montre. Ressorts d'armes. Ressorts de voitures. =z En Peinture, se dit quelquefois de La vivacité d'action d'une composition, de la puissance d'effet d'un tableau. Quand une peinture ne vous saisit point de prime-saut, vous laisse froid. C'est qu'elle manque de ressort.
Ressortir, v. n. Frapper, apparaître, se détacher plus nettement par un effet de contraste ou d'opposition. Les premiers plans sont toujours ce qui ressort le mieux dans un tableau. Ce sont les ombres qui font ressortir les lumières.
Ressouder, v.a. Refaire une soudure, souder de nouveau. Les couvertures de zinc ont souvent besoin d'être ressoudées.
Ressoudure. s. f. Soudure faite à nouveau.
Ressuage. 5.W. Action, état d'un corps qui ressue, qui rend l'humidité dont il est pénétré. — En Céramique, Action d'enlever à une pâte l'excès d'eau qu'elle contient. = En Métallurgie, Action de faire sortir à coups de marteau le laitier interposé entre les parties d'une loupe de fer. — Opération qui consiste à dégager du cuivre l'argent qu'il peut contenir, en faisant fondre l'alliage avec une certaine quantité de plomb.
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! Ressuer. t. n. Rendre, exhaler son I humi<lil(! iiiféri(;ure. Il est malsain rl'habi- ' 1er un(; maison neuve dont les plûtrcH n'ont pas ressué suffisamment. — En Céramique, Faire ressuer une pâte, V.n exi)ulser l'cîau qu'elle peut avoir en excès. — En Métallurgie, Faire ressuer, ("est dégager le fer des corps étrangers qui sont dans la gueuse ; C'est aussi séparer à l'aide du plomb l'argent contenu rlans le cuivre, ou, par la chaleur, le plomb du cuivre.
Ressui. s. m. « En Céramique, Défaut « que présentent les poteries composées « quand, au sortir du four, au lieu d'un « aspect brillant, elles ont un aspeict plus « ou moins mat. » Larousse.
Ressuyé, ée. partie, p. et adj. Dont l'humidité s'est évaporée. On ne doit jamais coller de papier sur les murs avant qu'ils ne soient bien ressuyés. — En Céramique, Poterie ou glacure ressuyée. Poterie ou glaçure qui présente le défaut appelé ressui.
Ressuyer, v. a. F'aire sécher. Ressuyer la pierre à chaux, La chauffer pour lui enlever son humidité. Dans une maison neuve qu'on veut habiter de suite, il est bon de faire du feu pour ressuyer les murs des appartements. — Employé neutralement. Ressuyer signifie. Sécher. Les enduits faits par le mauvais temps ne re5suient i^vcidiis bien.
Restaurateur, s. m. Dans les Beaux- Arts, Artiste dont la spécialilé est de restaurer les œuvres d'art endommagées.
Restaurateur de tableaux, de gravures, de sculptures. — S'emploie quelquefois adjectivement. Architecte restaurateur.
Restauration, s. f. Se dit, dans les Arts, d'Une réparation ayant pour objet de rétablir dans son état primitif un monument endommagé par un accident ou par l'effet de la vétusté. On fait la restauration d'un édifice, d'un tableau, d'une statue, d'un bas-relief, d'une œuvre d'art quelconque. — En Architecture, On entend particulièrement par ce mot. Le travail fait d'après les restes d'un édifice antique, pour en rétablir les parties qui n'existent plus, qui même quelquefois ont pu n'aVoir jamais existé. C'est ordinairement une opération délicate et trèsdifficile, que tout artiste ne saurait entreprendre ; car, suivant Yiollet-le-Duc, « L'architecte chargé d'une restauration « doit connaître exactement, non-seule- « ment les styles et les procédés de cona struction afférents à chaque période de
RES
« l'art, mais aussi les styles et les procé-
a dés de l'onslruction ni)|).»rtenant à clia-
0 quo école. Il no lui suiiit pas d'être
« archéologue, il faut aussi (ju'il soit con-
a structeur expérimenté et habile. »
Restauré, ée. part. p. et adj. Hétabli, remis en bon rl;il, en son |)remicr état. Bien des tableaux, bien des chefs-d'ceuvre n'ont été préservés d'une destruction certaine, inévitable, que parce qu'ils ont été habilement restaurés. Heaucrtup de statues anti(iues, plus ou moins mutilées lorsqu'elles nous sont parvenues, ont été restaurées avec peu de sagacité.
Restaurer, f. a. Héparer, rétablir, remettre complètement en état. Se dit, en parlant Des monuments des Arts, et principalement des œuvres de la l'cintui-e, de la Sculpture et de r.\rchitecture. — « Restaurer un édifice, dit Viollet-i.k- « Di'c, (ie n'est pas l'entretenir, le répau ror ou le refaire, c'est le rétablir dans « un état complet qui peut n'avoir jamais « existé à un monumt donné... Kn prin- « cipe, cha(|ue édilice ou cha(|ue partie « d'un édilice doivent être restaurés dans 0 le style qui leur ap|)articnt, non-seule- « ment connue api)arence, mais comme « structure. » — « L'art de restaurer les « tableaux gAtés par le tenq)S, les acci- « dents, la poussière, la fumée, etc., do « leur rendre leur piemier éclat, Icui- « première beauté, est une découverte « duo aux temps modernes, et on l'a porté « dans ces derniers temps à une très- « grande perfection. » Laroussk. — « Souvent... il est arrivé que des artistes, << fort habiles dans la prali([ne de la sculp- « turc, n'avaient pas assez de connais- « sauce du costume antique et des mythes « anciens pour bien restaurer, .\insi au- « cune des statues restaurées par Hou- <i chardon n'a les attributs qui lui con- « viennent. » Laroussk.
Restitué, ée. part. p. et adj. Signilie quelquidois rétabli, représente. — Kn Numismatiqiu\ Monnaies restituées. Monnaies romaines ipii ont été frappées de nouveau, longtemps après leur première émission. On les reconnaît à la présence du mot restituit, qu'elles portent tantôt en entier, tantôt en abrégé, suivi du nom du prince qui les a fait fabriquer. — Kn Archéologie, Monument restitué. Monument entièrement détruit, dont la configuration a pu être refaite, représentée d'après im document historique ou quelque description ancienne.
Restituer, r. a. Dans certains cas, Ilutablir, reproduire, représenter. — En
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Archéologie, Restituer un monument, Faii'e la représentation d'un monument disparu, d'un édifice entièrement détruit. — Kn Numismaticjue, Restituer une moniMÎe ancienne, La faiie fabri(|uer de nouveau. Plusieurs des monnaies de bronze d'Auguste, d*Agrip|»a, de Tibère, do Claude, de (Jalba, d'Olhon, ont été restû tuées par Titus et Domition.
Restituteur. s. m. Se dit d'Un archéologue, d'un savant qui, à l'aide de quelque document historique, est parvenu à i*eprésonter, à restituer un monument détruit. — Se dit aussi des empereurs romains qui ont restitué ou rétabli les médailles, les monuments de leurs prédécesseurs.
Restitution, s. /'. Hétablissement, représentation, reproduction. — Kn Archéologie, Restitution d'un monument, Heprésentation d'un monument, d'un édilice entièrement déti'uit. On doit à Louis Heulé la restitution des j)artics dispai-ues do r.\croj)ole d'Athènes. — Kn Numismatique, Se dit de La refabrication d'anciennes monnaies romaines, longtemps après leur piemière émission, et mémo de toute monnaie provenant d'une r(q)roduction de ce genre. Trajan a fait un grand nombre de restitutions monétaires.
Voilà une belle restitution. J'ai dans ma collection plusieui's médailles, plusieurs monnaies de restitution.
Résultante, s. f. (hi nomme ainsi, en Mecani<|ue, lue force qui fait éfpiilil)rc à plusieurs autres forces, dites Composantes, appliquées au même corps ; ou, suivant une autre définition, Lue force unitjue résultant de la composition de plusieurs foi-ces appliquées à un point donné. « On peut, dit Laim.ack, à deux « forces composantes, substituer leur ré- » sultante; et, rècipro(juement, on peut, « à iine force (juelconque, en substituer « deux autres dont elle serait la résul- " tante. »
Retable, s. m. Vax Architecture, Construction décorative en marbre, pierre, stuc ou bois, avec sculptures, peintures et dorures, (jui encadre plus ou moins les autels des églises cathoMipics et sert de revêtement aux murs contre lesquels ces autels sont appuyés. Il y a des retables qui, par leur hauteur, leur richesse et la perfection de leur travail, sont de véritables monuments. Lorsqu'un maiti-e -autel est orne d'un retable, ce qui est d'ailleurs assez rare, ce retable^ par suite de son isolement nécessaire, ne comporte pas, (juelque beau qu'il soit, le mémo genre
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do striioliiro ni los mi^mon dimensions qiio ceux (jiii sont ndosHÙs ('<)nli'o un innr.
Retailler, v. a. ^(îcoMpor, taillci' do nouveau — Kii Mcnuisci'ic, lUd'îiircî un ouvrn^M; (|u'on a dônionlé. — Kn VitrfM'io, Hocoupor d(^s nai-i'oaux pour Ioh ni(!ttro à une nouvelle mesure.
Retenue, .v. /'. C.o ({ui est arrôté, contenu, et, dans cei'tains cas, oc qui sert à nrrèler, à contenir. =: Kn Hydraulique, Espace entre deux écluses, où l'eau se trouve retenue. — Dans les I^rls de mer, Retenue de chasse^ Vaste espace fermé par une écluse, qu'on ouvre à la mer montante dans les hautes marées et qu'on ferme dès que la mer commence à baisser, pour la rouvrir aussitôt qu'elle sera tout à fait basse, afin que l'eau, se précipitant alors avec violence, chasse les galets et les sables qui obstruent l'entrée du port. = En Menuiserie et Gharpenterie, On appelle Retenue, Une manière d'entailler le bois, qui fait que la pièce une fois en place ne peut plus avancer ni reculer.
Réticulé, ée. part. p. et adj. Disposé en réseau, semblable à un réseau. — En Architecture, 3Iaço?inerie réticulée, Genre de maçonnerie fort usitée chez les Romains et qui consistait en un revêtement de petites pierres ou de briquetage en carrés longs, semblant imiter les mailles d'un réseau. Voyez Opus Reiiculatum. — En Géramique, Tasse réticulée, Vase de porcelaine composé de deux tasses l'une dans l'autre : la première, pleine comme une tasse ordinaire, est contenue dans la seconde, qui est découpée à jour et qui l'enveloppe comme une sorte de réseau.
Ces tasses, destinées à mettre des boissons très-chaudes, ont l'avantage de pouvoir être prises à la main sans brûler.
Retirure. s.f. En Fonderie, Greux qui se forme dans une pièce coulée, notamment dans les pièces d'étain, par le retrait de la matière.
Retombée, s. f. Ghacune des assises de pierre qu'on érige sur le coussinet d'une voûte ou d'une arcade, pour en former la naissance, et qui par leur pose peuvent subsister sans cintre.
Retondre, t. a. Tondre, tailler de nouveau. — En Architecture, Gouper quelque chose de l'épaisseur d'un mur, d'une pierre, pour en dresser le parement ou faire disparaître une épaufrure ; En retrancher les ornements de mauvais goût, les saillies inutiles ; Repasser les moulures mal profilées, retailler les orne-
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monts, on raviver los nri^tes; Re faire et regiattcr toute la sujjerficic d'une façade.
— Fers a retondre, Outils au moyen desquolu on rctaillo los surfaces.
Retorte (du latin Retorliis). s. f. Nom spociaJçuK'nl donné, dans l'industrie. Aux vases de tôle employés pour certaines fabrications, (^est dans une retorte, par exemple, rjuo sont chauflees les pièces do for ou d'acier qu'on veut tremper au paquet.
Retouche, s. f. Gorrection, modification faite après coup. — En l^einturo, Action de réparer, de cori'iger un tableau ; Résultat bon ou mauvais de celte opération. Il y avait plusieurs retouches à faire dans ce tableau, mais toutes n'ont pas été faites avec intelligence. — Se dit aussi Des endroits d'un tableau auxquels on a changé, corrigé ou refait quelque chose.
— En Gravure, Travail ayant pour objet de raviver à l'aide du burin les tailles usées par le tirage des estampes.
Retouché, é^.part. p. et adj. Modifié,
refait, corrigé par des retouches. Ge tableau a besoin d'être retouché.
Retoucher, v. a. Dans les Beaux- Arts, Signifie, en général, Gorriger, réformer, modifier, perfectionner. Retoucher un tableau, un dessin, un pastel. — Retoucher une planche. Repasser le burin sur une planche gravée, dont les tailles commencent à s'user.
Retour, s. rn. Action de revenir. — Dans le commerce et la Banque, Se dit d'Une traite, d'un billet, qui, n'étant pas payé à l'échéance, revient à celui en faveur duquel il avait été primitivement souscrit. — Compte de retour, Gompte qui accompagne la rentrée d'un efTet protesté, et qui comprend le principal augmenté des frais. — Retour sans frais, Indication qui se met au bas ou au dos d'un effet de commerce, lorsqu'on désire qu'il revienne sans frais en cas de non-payement. =: En Architecture, Encoignure d'un bâtiment ; Angle formé par une partie de construction qui fait saillie en avant d'une autre. — Profil d'un entablement, d'une corniche qui ressaute. — Retour d'équerre. Retour à angle droit. — Ex Retour, locut. adv. Se dit, en général, de Tout ce qui est disposé comme un retour d'équerre. Aile en retour. Galerie en retour.
Retourner, t. a. Signifie quelquefois, Tourner dans un autre sens, en sens inverse du premier. — En Gonstruction, Retourner une pierre, Lui faire un autre
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paremont opposé au premier. — Dans certains autres cas, lienvoyer, faire i-eporter. Retourner des marchandises, des colis, un effet de commerce (/uetcowjue, Heiivoyer a celui (jui vous les u adressés (les marchandises, dos colis qu'on n'accepte pas, un efl'et de commerce <|ui n'a pas été payé, m Km Construction, lietouriier d^ij lierre, Kaire saillie en an^'le dioil. — Ktahlir une perpendiculaire en un point d'une lif,'ne droite, réello ou fictive. = Sk Hktoiunku. r. pron. Se retourner d'équerre. Mener une perpendiculaii-e sur une ligne elTeclive ou supposée.
Retrait, s. m. .\u Moyen-àj^'c, l'clil apparlcnjcnt secret, cabinet privé où l'on taisait sa toilette.
Retrait, s. m. Se dit de la diminution <lc volume de eei'taines substances sous l'iiitluence de la gelée, du soleil, de la sécheresse. Le liAle occasionne le retrait des mortiers trop maigres et les fait gercer. Il s'opère toujours un certain retrait dans les métaux par le refroidissement.
Retraite, s. f. Action de se retirer. — Kn .Xrchitecture, iJiminution progressive apportée dans l'épaisseur d'un n>ur, en partant du pied, soit sur la face extérieure, soit sur la fac(* intérieure, (lénéralement cependant, la retraite se prend à l'intérieur du mur, dont la face extérieure j)eut être verlicale ou avoir du fruit. Kl comme la retraite <run mui- sur ses fondations est d'une pialique habituelle, il n'est pas besoin de l'exprimer ; de telle sorte que, si l'on dit qu'un mur a une, deux, trois ou (juatre retraites, il est entenilu que c'est à partir du niveau du sol. — On désigne aussi par ce mot, Le petit espace qui existe enti-e la ligne verticale et le plan d'une construction, lorsque celui-ci est légèrement incliné en arrière. — On dit aussi (juune partie est en retraite d'une autre, pour exprimer qu'elle est en dedans du [)lan de cette dernière. Les chAvSsis des fenêtres sont ordinairement en retraite de la façade. i= S'emploie (juehiuefois pour Retrait et s'applique, dans ce cas, à La diminution de volume que subissent les pAtes céramicpies, en séchant d'abord, et puis en cuisant. Celte retraite varie, suivant les pAtes, d'un douzième à un cin(|uiéme
Retranchement, s. m. Suppression do «pielque partie d'un tout. — Kn matière de Voirie et d'.Mignement, Suppression de certaines avances ou saillies dans les rues et sur les chemins publics. — Kn Fortilication, Se dit de Tout obstacle naturel ou artificiel employé pour se défen-
dre contre une attaque ou une Kur|»rise do l'ennemi. Au nombre des retranchements naturels sont Les ravins, les escari>ements, les bois, les maiais, les cours deau, etc. Les retranchements artificiels se composent essentiellement d'Un talus en terre formé des déblais de la tranchée, et sur lecpiel on dresse «luelquefois des fascines, des palissades, des chevaux de frise, etc. Leur direction et leur profil varient suivant la nature des lieux. Souvent aussi ils consistent en ouvrages détachés, se tlanijuant l'èciprmjuenu'nt. Lûi'S(jue des retranchements ont un developi»ement considérable et qu'ils défendent une vaste étendue de pays, ils prennent lo nom do Li'jnes.
Rétréci, ie. jiurt. p. et adj. llen«lu plus étroit.
Rétrécir, r. a. Hendie moins large, rentiie plus éti'oit. Rétrécir un corridor, un trottoir, un égout, un canal, un chemin, une rue.
Retreindre. v. a. Modeler au maileau, après l'avoir emboutie, une placpie de cuivre, de métal (jucliMuique, de manière à en former un vase d'une forme demandée.
Retreint, einte. part. p. et adJ. du verbe Retreindre. 11 faut (ju'une plaque soit emboutie, avant d'être rctreinte.
Retreinte. s. f. Action de retreindre; Modiliealion subie par le métal retreint. l'ne retreinte demande, pour être bien faite, une main sûre et habile.
Revéche. adj. Qui est rude, graveleux et conmie à rebours. Fer revéche^ Fer qui, étant mis au feu pour être travaillé, devient Apre et s'endurcit au recuit. — Bois revéche, Hois d'un travail difficile parce qu'il est plein de nœuds et que les libres en sont mal disposées. — Marbre recêche. Marbre rude, sur lequel les outils ont peine à mordre, qu'on polit difficilement : les ouvriers disent quo c'est un marbre fier.
Réveille-Matin, s. m. Horloge, montre ou pendule, dont la sonnerie vous reveille à l'heure sur laquelle on a mis l'aiguille en se couchant.
Réveillon, s. m. Qui sert à réveiller.
— « Kn Peinture, .Xrlilice de pinceau (\\\{
■ a pour but de rompi-e la monotonie du « coloris et des degratlations du clair- • obscur, par la scintillation de quelque
■ point brillant de lumière ou de cou- « leur. ■ I>AnoLSSE.
Revenir, r. a. ou n. Suivant l'emploi
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qui on chI fait. — Kn M(''(nllurp,'iR, noruirc pour laii'(! iti'cndrc ('(julcur. Jievenir 'le i'ncior.
Revenoir. s. m. Oiilil pour Itlcuir l'at'icr cl servant à donrKM" (lillVîi'enls iTciiits.
Revenu, ue. pari. p. et adj. Kn Mélalluif,'i(î, lUM'uit pour j)rcn(lro couleur. A vAi)v revenu en bleu. Lauoussk.
Réverbération, s. f. Héflcxion de la luinièio cl (le la chaleur p.'ir un e(jrps qui n'en absorbe pas les rayons.
Réverbératoire. adj. Qui est (lis[)osé en rcvcrbcrc. fournaise réverbératoire.
Réverbère, s. m. Miroir réflecteur, ordinairement de métal, que l'on adapte à une lampe, pour ramener vers les objets qu'on veut éclairer, la portion de sa lumière qui se perdrait dans l'espace. — Se dit, par extension et plus ordinairement, Des lanternes de verre qui contiennent une lampe munie d'un ou de plusieurs réflecteurs, et qui servent à éclairer pendant la nuit les rues, les grandes cours et d'autres lieux. Académie. — Nom qu'on donne aux parois d'un fourneau destinées à réfléchn^ la chaleur. Four à réverbère. Feu de réverbère.
Réverbérer, v. a. Réfléchir, renvoyer, repousser, en parlant de la lumière et de la chaleur. Les plaques dont on garnit les foyers ont pour objet de réverbérer la chaleur dans les chambres.
Revercher. v. a. Boucher les trous d'une pièce de poterie d'étain avec le fer à souder.
Reverdir, v. a. Repeindre en vert.
Reverdir des jalousies, des persiennes, les barreaux d'une grille qui ont perdu leur couleur.
Revernir, v. a. Couvrir d'un nouveau vernis. Revernir des meubles, un tableau.
Revernissage, s. m. Action de re vernir.
Revers, s. m. Partie, côté opposé à ce qu'on est convenu de considérer comme le côté principal, le mieux fait, le plus naturel ou celui qui se présente le plus habituellement aux regards. Le revers d'une tenture, d'une tapisserie. — En Numismatique, Côté d'une monnaie, d'une médaille, opposé à celui qui porte l'effigie ou la figure principale. ==. En Construction, Revers de cha2)eron, Le coté d'un chaperon mitoyen opposé à celui qu'on regarde. — Revers de pavé, Partie inclinée du pavé d'une rue, depuis les maisons jusqu'au
ruissenii. — Rue a double revers, Wna paver; (pii a Hon ruinseau <lans h; niili(.Mi, = Kn Korlificnlion, Revers delà tranchée^ Côté oj)|)OS('; ••! celui qui rc^^'irdc la place.
— Revers da [ossé.Wn-A cxtcri«.'ur du foss/*, o[)posé à celui de l'encuMnle. — Revers de l'orillon, Pai-tie de l'oi-illon voisine de la courtine.
Reverseau. s. m. Pièce de bois placée au bas du chûssis d'une porte ou d'une f(!iiêti-e, en saillie sur le seuil, pouiem[)è(;her l'eau d'entrer dans sa feuillur<;. On dit aussi Rejelte-eau et Jet-d'eau.
Reversoir. s. m. Sorte de barrage établi sur un cours d'eau, et par-dessus lequel le liquide s'écoule en nappe. — Pertuis à la paroi latérale d'un réservoir.
— Voyez Déversoir.
Revêtement, s. m. Ce qui revêt, ce qui recouvre. — En Architecture, Espèce de placage de pierre, de marbre, de bois ou d'autre matière dont on recouvre les murs d'une construction pour les orner ou les consolider. Les revêtements de la partie inférieure des devantures de magasins, dans les villes, sont fort souvent en marbre Sainte-Anne. A Milan , on fait grand usage de la chaux sulfatée pour les revêtements de cheminées. — Dalles de revêtement, Celles qui se rapportent au droit de la retraite d'un mur. — Revêtement ou lambris de revêtement. Lambris de menuiserie qui recouvre un mur.
— Ouvrage de pierre, de brique ou de gazon, dont on revêt un bastion, une terrasse, un fossé, une berge pour retenir les terres. Revêtement en maçonnerie, en moellons smillés. r= En Fortification, lje?> revêtements ont particulièrement pour objet de consolider ou de soutenir les talus à pentes rapides, les batteries de siège, de place, de côte et de campagne, et dans ce cas ces revêtements se font en saucissons, en gabions, en sacs de terre, en claies, en gazons. — Demi- Revêtement, Paroi d'un fossé de fortification dont la maçonnerie n'atteint qu'à la hauteur du niveau de campagne.
Revêtir, t. a. Couvrir de vêtements une personne qui en manque. — En Peinture et Sculpture, Revêtir des figures, Les habiller, les couvrir des vêtements, des draperies qui leur conviennent. = En Construction, Faire un revêtement, Revê-^ tir de stuc, de marbre ou d'un lambris les murs d'une salle. Dans les grandes cuisines, les murs sont revêtus de carreaux de faïence. Le fond des bassins est revêtu d'une couche de glaise. Pour qu'une terrasse soit solide, il est bon de
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la revêtir d'un parement de maçonnerio.
Tous les planchers de cette maison sont revêtus d'un parquet — Revêtir, se dit souvent pour Oi-ner. Les peintures et les mosaniues qui revêtent les murs des basiliques et des grandes églises de Rome sont dues aux artistes les plus renommés.
Revivre, v. n. novoniià la vie et, dans
certains cas, ranimei-, raviver. — Se dit, dans les .\rts, en jiarlant des lavages, des nettoyages et autres opéiations ayant pour but lie redonner à certains objets, aux marbres, aux peintures, aux dorures, l'éclat, le lustre tpi'ils ont perdu. Le vernis fait rerivre les couleuis et toutes les beautés d'un tableau.
Révolution, s. /. Mouvement circulaire iluii corps autuui" d"un axe ou d'un point llxe pris comme centre. — Kn Mécanique, La rérolution d'une roue, du volant d'une machine. — Se dit, en (iéomclrie, d'I'n mouvement de rotation qu'une ligne ou un plan déterminé décrit autour d'un axe immobile.
Rez. préposH. Tout contre, en rasant. — Rez terre, A fleur de terre, au niveau du sol. Ce mur sera tiemoli jusqu'en pied, rez terre. On dit aussi à rez de terre.
Rez-de-Chaussée. .9. m. Niveau du sol. Ces constructions ne sont encore ((u'à rez-de-chaussée. — Se (Ut plus habituellement de La partie d'une maison qui est lie niveau avec une chaussée, avec une rue, qui est à niveau de terre, ou à peu près.
Rez-Mur. s. m. Terme peu employé aujouiilhui, et cpii s'entendait de la surface des gros murs, en dedans de l'œuvre. Celte poutre a tant de pieds de rez-mur, c'est-à-dire de la surface d'un mur à l'autre, non compris ce qui entre dans l'intérieur du mur.
Rez-Terre. locut. adrerb. Qui est sans ressauts ni degrés. Tout est rez-terre dans cette maison. — Synonyme de Plain- Pied.
Rhabillage, Rhabillement. s. m.
Hemise en état, racconunodage. Le rhabillage dune machine. Le rfMbillage d'une meule. Suivant Lauoissk, « Le « rhabillage des meules rayonnées, dans « les moulins à l'anglaise, consiste à fora mer sur la surface travaillante, entre ■ chacun des rayons et parallèlement à « ceux-ci, des tadles Unes et régulières, « à laide d'un ciseau ou d'un marteau « tranchant en acier fondu et bien Irem- « pé. » — Synonyme de Repiquage,
Rhabiller, v.a. Kemettre en état, raccomniodtr. Rhabiller la meule d'util moulin, Kn i'epi(piei" la surface ou y refaire, i suivant le cas, les l'ayonnages nécessaires j pour la bonne confection de la mouture.
I Rhabilleur. s. ni. Ouvrier qui rhabille. Rhabilleur de machines. Rhabilleur de
ineulc^^.
Rhonibe. s. m. Kn (léométrie. Quadrilatère dont les côtés opposés sont parallèles entre eux, sans (pie ses angles soient droits. On l'apptdle plus connnunément Losange.
Rhombique. adj. <Jui a la forme du rhoiniif. l'iuriirc rhombiquc.
Rhomboidal, aie. adj. Qui a la ligure du ihoinlionlc.
Rhomboïde, s. m. Nom donné ancienneniiiil, ••n ( iconu'lrie, .\u jiarallclogranic à angles aigus et obtus.
Riche, adj. (Jui abonde en biens de toute sorte. — Se dit, dans les Arts, do Tout ce (jui est abondant, de grand prix, magnitique, de tout ce (pii est précieux par la inatièi-e ou par le travail, l'ne galerie riche en tableaux. Des lambris ornés de riches dorures. Une église riche en beaux marbres, en mosaïques, en basreliefs, en statues et en peintures merveilleuses. Des colonnes surmontées de riches chapiteaux. L'ne corniche sculptée de riches arabesques. Des appartements garnis de rickes tentures, de jneubles riches et précieux. — En Peinture, Composilion riche. Composition remar(iuable par le nombre, la beauté et l'heureuse harmonie des ligures.
Richement, adv. D'une manière riche, avec magnilicence. Des vases richement ciselés.
Richesse, s. f. Dans les Heaux-Arts, Abondance, éclat, beauté, magnificence, en parlant de choses dont la matière, le travail ou les ornements sont d'un grand prix. Un ameublement d'une grande rtchesse. Des émaux, des bronzes, des portraits, des statues d'une grande richesse. Les portails de nos cathédrales gothifpies sont surmontes de gAbles d'une admirable beauté, d'une richesse sculpturale infinie.
Rideau (nt; limE). s. m. Originairement, fronceftienl, repli. — En .Vmeublement. Pièce d'étolTe quclcon(pie oïdinairemenl suspendue par des anneaux sur une tringle, et qu'on tire, qu'on drape à volonté, soit au devant ou autour d un lit pour l'orner ou le cacher, soit devant
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uiH! l'crK^li"!! OU u\w |><)it(! vili'ôn, pour l'oriH!i" auKsi, amortir rùclal du Jour d prc;- KfM'vor des rci^ards, soit devant toni aiilro ol»jet poiii* l(^ parer, le inasqiKw ou li; (garantir de la poiissirrc;. Jlldeaux d<; Hoi(;, de |)(M'se, d(i inouKscdiiKî, de darnas, de re|>s. Rideaux hrodés. IlidcaUX à ïvnw^OM. Petit rideau. (Irand rideau. — Dans les Tiicàtres, (Irandc; toile peinte, ((MV)n lève ou (ju'on al)aisse jiour découvrir ou eaclnu' la seène aux spectatcMirs. — Kn l''uniisterio, Assenihlaf^e de feuilles de tôle disposé dans l'ouverture d'une eheminée, et(|u'on peut lever on liaisser pour en l'é^Mer le iiraj^e. =:z Par extension, Li^ne d'objets l'orniant obstacle à la vue. lin rideau de verdure. Un rideau de peupliers. Un rideau de collines. Un rideau de nuages. z=: Dans les Ponts et ('haussées, Talus élevé au-dessus d'une route, d'un canal, etc. — Mur pour soutenir le pied d'un talus, d'une berge. — F^nscmble des chaînes, tringles et barres de fer qui soutiennent le plancher d'un pont suspendu.
Riflard, s. m. Grand rabot à deux poignées, qui sert à dégrossir, à dresser les bois de charpente. — Grosse lime en usage pour dégrossir les métaux. — Sorte de gros ciseau à manche de bois dur, employé par les maçons pour recouper les repères et les nus, dégager les cueillies d'angle, couper les arêtes, dégrossir les moulures qui se font à la main, et nettoyer les plâtres dans les endroits où l'on ne peut atteindre avec la truelle brettée. Composé d'une lame d'acier bien trempé, de 0'"06 de largeur, aussi mince que possible, ce rifllard doit avoir le biseau allongé et le tranchant parfait, un peu en onglet pour dégager plus commodément les angles.
Rifler. v. a. et n. Dégrossir, aplanir, limer, couper, recouper, dégager ou nettoyer avec le riflard. — Se dit aussi, dans certaines professions, pour limer, travailler avec le rifloir.
Riiloir. s. m. Dans les arts et métiers, Nom donné à diverses sortes de limes, dont la forme varie suivant la spécialité des articles ou des ouvriers qui l'emploient. Les sculpteurs, les graveurs sur acier, les ciseleurs, les serruriers, les fondeurs, ont tous un rifloir particulier. Celui des fondeurs, notamment, est un outil d'acier garni d'une poignée dans le milieu de sa longueur, et dont les extrémités un peu courbées forment râpe pour les petits ouvrages. On s'en sert pour enlever les rugosités qui recouvrent les ouvrages au sortir du moule.
Rigaud. v. 'oi. I*>n Maçonnerie, Noyau (|ui si; tr(juve dans une pierre ù chaux mal calcinée.
Rigole, s. m. i'elile Iranehéc, pelil fossi; en pente dans la terre poui' faciliter |ji conrluite ou l'éeoulernJMit des eaux, sr)it fpi"il s'agisse de la dérivation paitielle ou totale d'un cours d'eau, de l'irrigation d'une prairie, du dessèchement d'un maiais ou de l'assainissement d'un sol humide. — Kn .Maçonnerie, Petit canal formé d(; pierres taillées en creux pour l'écoulement des eaux pluviales ou ménagères. — Dans les I^onts et (Chaussées, Lit artificiel creusé pour amener les eaux d'un réservoir, d'une rivière sui- un point où elles n'arrivent pas natui*ellement, — En Construction, Tranchée étroite et peu profonde, pour fonder un mur de peu d'élévation et de peu d'épaisseur.
Rigoler, v. a. Faire des rigoles. Rigoler une prairie, La couper de rigoles.
Rigoteau. s. m. Tuile fendue en travers, que les maçons emploient pour les ravalements.
Rinceau, s. m. Ornement peint ou sculpté, composé de branches de feuilles et de fruits disposés par enroulement.
D'ordinaire, on emploie les rinceaux à faire l'ornement courant des frises dans les édifices, à décorer les vases, les candélabres et autres objets du même genre. On les emploie aussi perpendiculairement à remplir les champs des pilastres ou des panneaux et quelquefois en enroulements autour des fûts des colonnes.
Ringard, s. m. Tige de fer cylindrique garnie d'un manche de bois à Tune de ses extrémités, aplatie et recourbée de l'autre, avec laquelle on remue, on attise le combustible dans les fourneaux, et qui, suivant le cas, sert aussi à rapprocher ou à diviser les frittes, les matières soumises à l'action de la chaleur, ou bien encore à retirer le combustible lorqu'on veut éteindre. Quelquefois cet instrument est tout en fer et très-long, afin que l'ouvrier qui le manie puisse atteindre partout sans se brûler. — Barre de fer que l'on soude à une masse métallique pour la manier plus commodément à la forge et sur l'enclume. — Dans la fabrication des ancres, on appelle Ri/igard volant ou Davier^ Une barre de fer attachée à la pièce que l'on forge par des anneaux et des crampons au moyen desquels on la transporte facilement, on la tourne et on la retourne, soit à la forge, soit sur l'enclume, pour lui donner la forme voulue. — Le ringard
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sert onrore dans les forp^es h divers usages, notamment à (U''l)Iay»*r le trou de eoulée, à donner issue à la fonte, auvseorics, etc., et sa forme y est modifiéo à raison de l'emploi aucjuel on le destine.
Ripage. s. m. Kn Maronneiie, Aotion de i^-^r.illi r, de polir la pierre avec la ripe ; Résullat de cette action.
Ripe. s. f. riutil de fer îicére et denté, en t'ormi' de riseau arrondi et recourbé par le bout, dont les marons, les tailleurs de pierre et les sculpteurs font emj)loi pour {^Militer et polir leurs ouvrages. — Sorte d'auge ciiculaire dans laifuelle so meut une nu'ule verticale.
Riper, r. a. Uatisser, gratter avec la ripe. Riper une sculptui-e, une corniche, une façade.
Risban. s. ni. Kn Fortilication, Terre- I*lein garni de cnnons, pour défendre l'entrée d'un port.
Risberne. .y. f. Dans les Constructions bydriiulniues. Intervalle entre les pieux juiiilil's et le bAtai-dcau. — Heti'aite en talus au pied d'un mur ou d'un ouvrage (luelcomiue pour le préserver des eaux.
=z Ksi)ace empierré au pied d'une jetée pour en protéger les fondations.
Rive. s. f. Le bord d'un fleuve, d'une rivieie, d'un lac, d'un ctang, et, dans un sens plus général, bord seulement. La Rite d'un trottoir. La Rite d'un four. La Rite d'un chemin. La Rive d'un bois. — Kn |tavage, Rite se dit des deux faces latérales de chaque pavé lorsqu'il est en place.
Rivement. s. m. Action de river.
River, r. a. .\plalir, refouler ou recourber de force en dessous la pointe d'un clou ou de tout autre objet que l'on enfonce, pour le mieux assujettir. — Machine à rircr, .Machine au moyen de laipielle on peut faire mecaniiiuement et ovec bien plus de rapidité et de solidité toutes les rivures que nécessite aujourd'hui l'emploi considérable ([ui est t'ait du fer et de la tôle dans les constructions.
Riverain, s. m. Celui qui habite le long dune rivière, d'un fleuve, d'un lac, ou qui a une propriété à la rive d'une forêt, «l'une route, d'un chemin. Les rite* rrt/;ïA(lela Loiie, de la Seine, de l'Yonne. Les rirerains des chemins de fer. — Se dit également De ceux qui habitent les maisons bordant les deux cotés d'une rue, <lans les villes. Les riverains de la rue Saint-Uenis. Les ;'/rtf/*ai;w des quais.
des boulevards. — .\dieclivement, Les propriétaires riverains^ les maisons ritemines.
Rivet, y. m. Sorte do clou spécial servant a l'assemblage des feuilles «le métal et «pii, étant rivé, les maintient et les lixe l'une sur l'autre. Les rivets sont en cuivre, en aciei* ou en fei-, suivant (jue les feuilles (ju'ils «loivent assembler sont en l'un ou l'autre de ces métaux. Le corps des rivets est cylindri<|ue, et d'une longueiu' suftisanle |>our |>ernu'ttre au marteau d(î le refoulei- et de donner à son extrémité la forme d'un cône faisant tète et maintenant, avec la tète opposée, les feuilles serrées l'une contre l'autre. Depuis l'extension <lonnée à la fabii<ation «les ina«'hines à vapeur, les rivets sont «levenus d'un emploi considérable et l'on a dû recourir à des moyens mécaniques pour les fabriijuer plus rapidement.
Rivet, s. m. Kn ('onslruction, Hord d'un toit qui se t«'rmiiie à un pign«m. — S'emploie «luehjuefois pour Cordeau. Tirer un mur au ritet.
Riveur. s. hi. Ouvriei* dont la spécialité est de river ou de faire des rivets.
Rivière, s. f. Crand cours d'eau nalu-
ri'l <pii st* .jclle quchjuefois dans la mer, mais plus iialiituellemcnt «lans une autre rivière ou dans un lleuve. — Kn termes de Joaillerie et de l'arure, (Collier aux chaînons duijuel sont enchAssés des diamants. Lne rivière de diamants.
Rivoir ou Rivois. s. m. Sorte de marteau servant a faiie les tètes des rivets. — On appelle aussi de ce nom, Le marteau à boulerolle dont il est fait usage pour donner mccani«iuement la forme a la tète du rivet.
Rivure. s. f. Hroche «le fer passée dans les eharnières «l'une liche pour en tenir unies les deux ailes. — Kn général, Toute tète faite à une broche, à une tige de fer, pour l'assujettir dans le trou où on l'a mise.
Robinet, s. m. .appareil metaiiiijue fait itt)ur être adajdé a un tuyau de conduite et «pii se ferme ou s'ouvre à volonté pour contenir, faire écouler ou j)énétrer un li«juide ou un gaz. • Les Robinets, «lit
■ L ' 'it en deux cylin«lres, «1 I» ^ ; -s et de même «lia- « mètre, dont l'un est creux et l'autre
■ plein. Ces cylindres, placés l'un «lans
■ l'autre, sont percés de trous qui peu- « vent se correspondre. Le «•ylin«lre exté- « rieur, qui est toujours la partie fixe,
lion
«( poilc le nom i\('. Jioifiscau ; rmilrn |)orlc « le nom de Clcf. Lo ))oisscMU s'cmhrim- « cIk! siii- les ('(jiKlnilcs ou l(!S liilx'S ;iu « moyen (1(5 Inljulmcs à hridcs on d'nn « joinl (Ml plomi). » Inih'ïpcndammiMit d(; co j^cnrc do robinets^ dils Robinets à bois- S('fff(, dont rusn;4'(î est U^ plus liHMjncnt et (pii sont les [)lns simples et les j)his connus, il en est (rnuires «pii en difilërcnl plus ou moins dans (iuel(|ues-unes de leurs dispositions et ({u'on emploie dans certains cas sp(M'iau\ : le Robinet à deux ou trois eaux, par exemi)ie. Dont la clef est percée de manière à cori-espondre à volonté à deux ou trois, tuyaux dilTérenls ; le Robinet de jauge, A deux ou trois clefs, dont une, celle du milieu ({uand il y en a trois, porle dans r(jL'il un diaphragme percé d'un trou jaugé pour fournil' un volume d'eau déterminé ; le Robinet a tête. Dont la clef est surmontée d'une poignée en forme de béquille; le Robinet en ciil-de-tampe, Qui verse l'eau par un orifice ouvert à son extrémité inférieure ; le Robinet à col de cygne. Fort usité pour les baignoires des maisons de bains, et dont la clef courbée en col de cygne, est creuse par le bas et contient elle-même l'orifice par lequel s'écoule le li(fiiide ; \q Robinet à siphon, Qui a la propriété de puiser à la surface d'un liquide qui dépose, de manière à n'en prendre que la partie clarifiée ; le Robinet à deux faces, Celui dont la clef, étant percée de part en part, laisse écouler le liquide dans deux positions diamétralement opposées ; le Robinet de jauge, Destiné à faire connaître exactement le niveau de l'eau dans les chaudières à vapeur et à régler le débit d'une concession d'eau. — On appelle Robinet de deux pouces, de trois poîCCes, Un robinet par ou passent deux ou trois pouces d'eau. — En général, Tout tuyau servant à donner et à retenir le liquide contenu dans im vase, est un robinet. Le robinet d'une cuve, d'une fontaine, d'un tonneau. — Se dit quelquefois pour La clef du robinet. Tournez le robinet. Lâchez le robinet.
Robuste, adj. Solide, puissant, capable de supporter l'effort, la fatigue, le poids. Des piliers robustes.
Roc. s. m. Masse de pierre très-dure et profondément enracinée dans la terre.
Une construction fondée sur le roc est toujours solide. Il existe des contrées où les habitants se taillent, se creusent des habitations dans le roc.
Rocaillage. s. m. Travail ayant pour objet de donner à la surface extérieure
non
d'une coiislruclion, au j»aromcnt d'un mur, uncî Mpj».'ii(;n('(! i-uslique et rocaill(;us(!. — Dans les c(indilioris les plus ordinaires, sauf d(î léj^ères in(>dilicalionH, le rocaillage se fait avec des inoellonH en meulière brulo ou quelqucftjis smilléc grossièrem(Mit, et l'on remplit les ^lands joiids et les défauts formés jiar les iri'égularités de tnilhî au moyen d'éclats do moellons ou de petits fragments de meulière concassée. Dans les rocaillages d'ornementation, les parenK.'nts appai-ents des mui's sont enlièi-ement reeouveils en fragments de meulière ou de moelhin, j)armi lesquels on mélange des corpiiliagcs et de petits éclats de meulièi-e, de ])ierres volcaniques, de granit et de mâchefer de 0'"03 à 0'"04 de c(jté, qui sont scellés sur un ci-épi de chaux, de ciment romain ou de plAtre coloré. Ces sortes de rocaillages, quand ils sont encadrés dans des bandeaux de pierre de taille et qu'ils sont disposés avec symétrie, peuvent être quelquefois d'un aspect fort agréable.
Rocaille, s. f. Amas de petites pierres, de coquilles, telles qu'elles se détachent des rochers. — En Architecture, Ouvrage de décoration rustique et fantaisiste qui, au lieu d'avoir la régularité ordinaire des constructions, imite les rochers et les produits bruts de la nature. On exécute ainsi en rocaille, pour l'ornementation des parcs et des jardins, des voûtes, des grottes, des fontaines, des salles, et l'on emploie pour cela des coquillages, des meulières, des fragments de roche, des pierres brutes, des pétrifications, des fossiles et même des matières artificielles imitant plus ou moins des produits de la nature. — On appelle anssi de ce nom, Un genre de petits meubles fort en vogue sous Louis XV, tels que pendules, vases, flambeaux, etc., représentant à l'extérieur des rochers, des grottes, des amas de coquillages, mais dont le style, qui s'harmonisait parfaitement avec le genre décoratif et le mobilier prétentieux, maniéré de cette époque, est aujourd'hui en complet désaccord avec nos goûts, notre esprit, notre langage, notre costu'ne et nos usages. Ces objets ne sont p" is guère recherchés qu'à cause de leur bizarrerie. — On dit, adjectivement, Style rocaille.
Rocailleur. s. m. Ouvrier qui fait les rocailles, qui travaille en rocaille.
Rocailleux, euse. adj. Plein de pierres, de petits cailloux, d'aspérités.
Roche, s. f. Masse de pierre isolée ou
non, engagée dans la terre moins profondément que le roc, mais sur une étendue
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})lus considérable. — Kn Minéralof^'ic, Roche, Se dit Des substances minérales considérées en masse. Il y a des roches simples et des roches composées : le (juarlz vitreux, les IVldspalhs, les serixMitines, les amphiboles sont des roches simples \ lo granit formé d'orthose, de quartz et do mica unis, constituant des massifs {^M'anuleuscs, est une roche com/i'fsre. — Kn ('onstruction, On donne le nom <U' Roche, à l'ne pierre très-dure et (|ueltiuerois co- ((uilleuse, (jue l'on trouve ordinairement en plusieurs bancs superposés. La meilleure se lire des envii'oiis de Taris, dans les carrières du fond de Ha^'neux, de CliAlillon, de la lUitle-aux-C.ailles, de Hel-.Vir et de FIcury. Les carriers et les appareillcurs d(> Taris donnent le nom de Roche, à Tne pierre calcaii-e, dure et criblée de moules creux de ('otjiiilles, (jue l'on exploite sous la plaine de Monlrouj^e, cl qui, en raison de sa dui'clé, est réservée pour les marches d'escaliers et les ouvra^'cs exposés à des frotlements fréquents. A \ itry (Seine), Se rencontre une roche de ()"'.il) à 0"':{r» i\o hauteur, (jui est fort recherchée poui' la llnesse de son f.,'rain et la belle ilimeiision de ses blocs. Les pierres de Saillan«'ourt, de Saint-Nom, de l'Ile-Adam, de ChAteau-Landon, etc., reçoivent aussi le nom de roche. Dans la Cùte-d'Or, entre Montbai'd et ChAtillon, dans l'Yoïuie, prés de l'Islc-sur-Screin, et dans la Meuse, k (.îommercy, il existe é{?alemenl (juantité de roches très-dures et fort estimées. La roche s'emploie particulièrement dans les fondations. — Les fabricants de chaux donnent le nom de roche. Aux masses de pierres à chaux que l'action du feu a collées ensemble, et les tuiliers aux masses de briques vitrifiées, déformées, à demi fondues et de même collées ensemble par l'action d'un feu trop violent. Dans l'Architecture hydraulique, Masse de rocaille servant de base a une fontaine. — Cristal de roche. Cristallisation transparente de ([uartz ou de silice.
Rocher, s. m. Hoc très-élevé et trèsescari>e, ordinairement termine en pointe. — VéW .\rchiteclure, Massif de pierres disposées de manière à inrter un rocher naturel. — Rocher d'eau, Fontaine construite en forme de rocher.
Rochet. s. m. Sorte de vêlement ecclésiastitpie, de surplis à manches étroites, fait ordinairement de fine l)atiste et j^^arni de broderies et de dentelles, que les évéques, les chanoines et ceitains prêtres portent par-dessus leur soutane dans les cérémonies. — Se dit aussi d'I'n mantelet
que portent les pairs d'.\ngleterrc dans les cérémonies et qui est orné de bordures, dont le nombre varie suivant que le pair est vicomte, comte, marquis ou duc. — Fn .Mécanique, Roue a rarhcf.
Houe dentée dont les dents, semblables ù celles d'une crémaillère, sont taillées en biseau d'un côté et pei*j)endiculairement de l'autre, de manière à ne pouvoir souUv ver (jue dans un sens une pièce qui les empêche de tourner dans l'autre ; elle sert dans les encli(|uetages, et dans les échappements des pendules et des montres.
Rochoir. .y. )fi. Tetite boîte dans la- (juelle les fondeurs, les plombiers, les serruriers mettent le borax dont ils saupoudrent leurs ouvrages, pour les décaper, les souder et les braser.
Rococo (i)ar altèi-ation de Rocaille), s. m. (icnre d'architecture, d'ornementation, <rameublement, dont on altribiic la création au «'avalici- Dernin, et qui fut en vogue sous Louis XV et dans les premières années de Louis XVl. Ce style maniéré, prétentieux, plein de mauvais goût, se caractérise par des façades hél'issées, courbes, par des fi-ontons recourbés et brisés, par une profusion d'ornements insi-^'iiifiants, par «les guirlandes ridiculcuKMit enlacées, et surtout jiar les rocailles. — Se dit, adjectivement, de Tout ce qui sent la rocaille, de tout ce (jui est de mauvais goi^t, vieux et passé de mode. Le genre rococo. Le style rococo. Des meubles rococos.
Roder, v. a. Se dit de L'action de fi'olter l'une sur l'autre detix pièces de métal, pour faire qu'elles s'adaptent exactement.
Rodet. s. m. Fn Mécanique, Sorte de roue hydraulique horizontale.
Rodoir. s. m. Outil dont on se sert pour roder, notamment pour unir et polir le dessous de la tête des vis.
Rôle. s. m. Ce mot, qui vient du latin Rotulus, rouleau. Se disait originairement de Tout papier ou parchemin d'une certaine hmgueur, sur lequel étaient écrits des listes de noms, des états, des tili. -, des expéditions, et (pic, suivant 1 ii- i_ • d'alors, on roulait autour d'une baguette. .Xujourd'hui, il se dit, en général, de Toute feuille, de tout registre, contenant des nomenclatures de noms, des copies de jugements, des expéditions «racles. Les rôles «le la clarine, l'n rôle d'équipage. Le rj/^ «les passagers. Le 7''/7^ des patentes Le rôle des prestations, des
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(•(»iilril)nli()iis diicclcs. l'ïio oxpj'îdition en dix, (Ml doii/c rùivs. Les rnlcs (rmidicnccs <I('H lril)Uii;iii\ soiil Icniis pur les ^icriicrs. — Dnns 1.1 rrjilicjiuj cl l'AdminisIrMlioii, On (Mil(Mid plus p;ii-ti('nli(M-(îm(Mit jimi- liôLe, l'iic d()ul)l(' pii^M! (rrcriliii'c ne dcvjiiil contenir, sniviinl Ic^ cas, (pi'iin ccihiin ii()rnl)i-(; de lignes ù la \y>\'^G cl de syllabes à la lij^no. Les expéditions des procùs-verl)anx d'adjudications, celles des soumissions et des devis délivi-ées i)ar les aulorilés déparleinenlales ou coniniunales aux entrepreneurs de fournitures et de ti-avaux i)ul)lics, sont payées par eux à raison de 0 IV. 75 par rôle de 25 li^nies à la pa^e et de 15 syllaljes à la ligne, sans compter le timbre.
Romain, aine. adj. Qui est de !{oinc, (pii ap[)arlient à Home ou à ses liabilants. ~ Dans les Beaux-Arts, École romaine^ Ecole de peinture fondée par le Pérugin et dont le caractère distinctif réside dans la correction et la pureté du dessin. — Architecture romaine^ L'ordre toscan et l'ordre composite, créations , de l'Art romain. — Académie romaine, École fondée à Home pour les peintres et à laquelle fut réunie plus tard l'Académie des peintres français.
Roman, ane. adj. Se dit, en Architecture, Du style qui régna dans la construction des édifices, du v® au xii^ siècle, et dont les voûtes en berceau, les voûtes d'arêtes, les arcades en plein cintres forment le principal caractère. Le style roman n'est pas autre chose que le style de l'architecture romaine corrompu et transformé par les barbares qui avaient envahi l'Italie. On remarque dans ses combinaisons architectoniques beaucoup moins d'invention que de réminiscences : il y a de l'imitation, du mélange, et bien souvent des appareils latins s'y trouvent associés aux formes byzantines. — On dit, substantivement, le Roman, pour V Architecture romane. Les archéologues distinguent deux périodes dans Y architecture romane : Celle antérieure au xi° siècle est appelée par eux Roman primitif., et Celle qui comprend les xi- et xii^ siècles est appelée Roman secondaire.
Dans le Roman primitif, ce qui domine, c'est le Romain, le style latin, avec ses détails sévères, ses lourdes imitations de l'antique et ses combinaisons byzantines ; dans le Roman secondaire, L'art se transforme, s'assouplit peu à peu, les moulures prennent plus de relief, les chapiteaux ont moins de roideur, les ornements deviennent plus gracieux, plus élégants, plus variés, et sur la fin apparaissent les
lrèn«îs, les qualn;r(Miill(;8, et puis l'opve, fjui doit caraclérisr'r um"' nouvelle période: c'est répofpic du roman fleuri.
Romantique, adj. Oui a quelque chose de fantaisiste, de fantastifjue comme ce qui est décrit ou raconté dans les romans.
— Se dit, dans les IJeaux-Ai'ts, d'Iri j^enrc, d'un style;, dont les tendances ju incij)ales paraissent être ruJÏVanchissement des règles convenues, le caprice et la rccherclie de l'clfet. L'école romaniifjue. L'architecture, la peinture, la s(!idpliire romanlvjue. \'n site romantique. Vn tableau romantique. — On dit, substantivement, le Romantique, pour le genre, le style romantique. Les classiques et les romantiques.
Rombaillet. s. m. Morceau de bois ou
de j)lai]clie, inséré dans un assemblage de charpente pour remplir un vide ou parer à quelque défaut de dimension des pièces composantes. Voyez Fourrière.
Rompre, v. a. Mettre en fiagments, déchirer, casser, briser, démolir, et, dans certains cas, Mélanger, l'introduction, le mélange d'un corps dans un autre ne pouvant être fait qu'au moyen de séparations, de brisements et de ruptures. — En Peinture, Rompre les couleurs, Y mêler d'autres teintes pour en adoucir l'éclat.
Rompu, ue. part. p. et adj. Mis en fragments, déchiré, brisé. — En Peinture, Ton rompu, Celui qui, par un heureux mélange des teintes, s'élève ou se dégrade, pour figurer l'ombre avec plus ou moins d'intensité. — Couleur rompue, Celle qui, sous l'influence d'un reflet, participe d'une autre couleur.
Ronce, s. f. Se dit, en Ébénisterie, Des
veines orbiculaires, des veines arrondies qui se voient sur certains bois noueux.
Ronceux, euse. adj. Plein de ronces.
— Bois ronceux, en général, Tout bois sur lequel se voient des ronces, des veines arrondies. — Acajou ronceux, Acajou débité, sur lequel apparaissent certaines dispositions veinées, qui se rencontrent non à la racine de l'arbre, mais à la fourche des branches principales.
Rond, Ronde, adj. Qui est en forme de cercle et de figure telle que toutes les lignes droites tirées du centre à la circonférence sont égales. Une roue est ronde. Un disque est rond. Une boule, une sphère est ronde. Une table ronde, un bassin rond. — Qui est de forme cylindrique, V\\ poteau rond. Un tuyau rond. Une barre de fer ronde. — En
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Géomélrio, Los trois Corps ronds, La splière, lo cyliiidio et le (••'me. — Kn Sculpture, Figures de ronde bosse. Figures dont les diflei'entes parties ont tout leur contoiir, par ()p|)Osilion aux Figures do denii-hosse et de bas-relief «pii ressortcnt plus uu uiuins ineoinpleteinent. rr Figuréinent, (Jui n'a pas l'esprit étroit, pointu, qui est franc, loyal. Un bravo noninjo, un homme tout rond. — Rond en affaires, Celui ([ui traite les alVaii'es largemont, loyalement, sans ehieanes, sans diftieultcs moscjuines. = Compte rond.
Compte où sont négligées les menues sommes et les fractions.
Rond. s. m. Figure, ojjjet de forme eii'fuhiiie. — IVlit disijue, petit plateau en bois ou métal verni, (jui se met sous les plats, les carafes et les bouteilles, pour préserver la nappe pendant les repas.
— En .Vrchitci'ture, liond d'eau, (Irand bassin circulaire rem[)li d'eau et servant quelquefois de décharge ou de réservoir.
— Kn Plomberie, Rond de cuir, I^jurrelct de cuir à la jonction de deux tuyaux.
Rondache. s. f. (Jrand bouclier rond en usage du temps de la chevalerie et (jui, bien qu'alVecte jjIus particulièrement aux hommes de pied, était aussi poi-té quelquefois pai" certains cavaliers. Kn \'l\'t, Louis iX, se rendant à l'abbaye de (Uuny, était escorté d'une compagnie ilo rondachieis à cheval.
Rondeau, s. m. Kn Architecture, Nom cjuo les eonstiucteurs donnent quelquefoi^ M Vfistrai/dle.
Rondelle, s. /. Dans les .\its et .Mélicis, l 'laque rondo do métnl, do bois, de cuii', etc., percée rlans son milieu, et qui entre dans la construction de plusieui-s machines. On met, par exemple, des rondelles sous les écruus pour répartir le serrage sur une plus gran<lc surface et rendre plus |)ai'faitc la juxtaposition de d(Mi\ surfaees en conlaet. — Kspree de virole. — Kn Mécanique, Rondelles fusibles. Plaques d'alliage ctimposécs de bismuth, de plomb et d'étain, susceptibles de fondre à des températures déici-minées, et destinées à ouvrir, sui- une chaudière, une issue à la vapeur, si les soupapes cessaient de fonctionner, (ies rojidelles, qu'on employait autrefois comme appareil de sùretc contre les exi)losions, sont com|)létcmcnt abandonnées aujourd'hui.
— Kn Plomberie, Pièce de cuivre ronde que le plombier place à chaque bout du moule où il fond les tuyaux. — Kn Sculpture et Maibrerie, Outil de fer dont le marbrier se sert pour fouiller le marbre
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et unir les parties creuses. — Outil particulier avec le(jucl on an-ondit les membres d'architecture. =: Petit bouclier circulaire, dans le genre de la rondache, et qui fut en usage dans les armées du xiv* au xv!i« siècle.
Rondeur, s. f. Forme, figure, qualité de ce «jui est rontl, sphérique, circulaire, cylindrique ou coni<iue.
Rondie. s. f. Vax Plomberie, Nom donné aux cylindres ((u'on emi)loie pour arrondir les tables do plomb destinées à la fabrication des tuyaux.
Rondin, s. m. Morceau de bois rond et court. — Kn Plomberie, Cylindre do bois sur lequel on ai-rondit les tables do plomb. On dit aussi Rondie.
Rondir. v.a. .\rrondir, tailler en rond.
— Rondir les ardoises. Les tailler dans la forme et les dimensions voulues.
Rond-Point, s. m. Sorte do carrefour, de place circulaire à laquelle aboutissent plusieurs allées ow avenues. — Kn .\rchilecture. Hémicycle, partie demi-circulairo qui termine quelquefois le fou'l d'une église.
Rosace, s. /. En Architecture, Ornenu'ul t'om[)ose de lignes variées, de figures symetri(iues inscrites dans une circonférence et pi'ésentant dans leurs disposisitions plus ou moins d'analogie avec une rose. Pendant la période rt)mane. Les architectes ilècoraient de rosaCCS les soflites de corniches, et, pendant la |>éi-iode gothiciue, ils en ornèrent aussi, (juelqueiois avec magnificence, des gAblcs, des tympans, des nus de fausses arcatures ou de fausses baies. — ( >n place aussi des rosaces dans le renfoncement des caissons d'une voûte, d'un plafond.
Rose. s. f. Fleur de rosier. — Kn Architecluic, l'ctit ornement à feuilles et circulaii-e, qu'on place sous les plafonds des corniches et dans le milieu de chaque face de l'abaque du «'hapiteau corinthien.
— (irande fenêtre circulaire, avec nervures et croisillons, fermée de vitraux peints et disposés en compartiments, fjui, dans les églises gothiijues, éclaire et décore les extrémités de la grande nef et le dessus des portails latéraux. — Rose de paré. Rose de compartiments. Ornement dipose en rayons et enlourti tl'une figure circulaire, au milieu d'un pavé île marbre ou d'un parquet «le menuiserie. — Rose de serrurerie, (Jrnemcnt de fer contourné ou de tôle repousscc, imitant les rosc^ do sculpture, qu'on enclave dans les
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])niiiioniix, loH pilasli'cs ol les dormnntR do suri-mcric. zzz Jiuis de rose, dit aussi IJuis (lo Hliodcs cl do Chypre, \\o\h à odoiir do TOse li("'s-|)i()ii(HH'(''(', dont on fait do lort jolis niciilihis, ci (jui est fourni j»ai'lo lisoron d(^s Canai'ios ol divoi'ses espèces do bnisainiors cl do sohaslioi's.
Rose. s. m. Couleur roup;o olair sorn- ])lal)lo à collo de la rose. Rose foncé. Rose vif. Rose pàlo. — Se dit aussi adj(M'livemcnt. Un nioul)lo rose. Dos tentures roses. Des ridenux do i)ersc fond rose.
Rosé, ée. adj. Légèrement teinté de rose. Du l)lano, du y ris rosé. Papier de teinte rosée.
Roseau, s. on. Plante aquatique de la famille des graminées, à tige creuse, lisso, droite, articulée, à feuilles bien plus longues que larges et à fleurs verdàtres, généralement disposées en épis ou en panieule plumcuse et touffue, d'un pourpre noirâtre. Dans certaines contrées, les tiges de roseau, fendues sur leur longueur et aplaties à coups de maillet, sont employées comme lattes soit pour couvrir les maisons, soit pour garnir les plafonds qu'on veut enduire; on en fait aussi des paillassons, des claies, des treillages. Quant aux panicules, coupées avant leur floraison, elles servent à former de petits balais pour approprier les foyers des appartements pendant l'hiver.
— En Architecture, On donne le nom De Roseau, à Des ornements en forme de bâtons ronds, unis ou sculptés, dont on remplit, depuis la base jusqu'au tiers de la hauteur, les cannelures des colonnes rudentées.
Rosette, s. f. Petite rose. — Par analogie. Nœud de ruban rouge, en forme de petite rose, que portent à la boutonnière les officiers de l'ordre de la Légion d'honneur. — En Serrurerie, Ornement de métal ciselé en forme de rose, au milieu duquel passe la tige d'un bouton de porte. — Petite plaque en métal, percée d'un trou au centre, qui sert à river les deux bouts d'une goupille. — Rosette en cuivre, Ornement qu'on rapporte sur les croisillons d'un balcon, etc. — Ornement en forme de petite rose, qui s'emploie dans la sculpture. =: En Menuiserie, Rosette de 'porte-manteau, Tige de bois portant une tête de champignon et venant s'adapter sur la traverse. =z Altération circulaire et fendillée dans le cœur d'un arbre. =: Fil tortillé que l'on remarque dans la matière d'une glace après qu'elle est étamée, -^ On nomme aussi Rosettes,
Des parties qui, dans lo tain, sont plus blancjn's «pie les autres.
Rosette, s. f. Sorte d'encpo roiigo fnito avec du liOiH do liréKii. — (!rnie teintée en rouge, (jui s'emploie rlnns la [jointure. = V\n MéiMlliu-gio, Cuivre de rosette ou simf)lomont Rosette, .Nom donné vulgair(;m(Mit Aux plaques de cuivre rougo nlllné, à cause dos rosaces ou boursouffluroK qu'offre ordinairement leur surface.
RossignoL s. m. Petit oiseau, de l'ordre des passereaux, au liCC fin et pointu, au plumage roussàlre, dont lo chant mélodieux charme les belles nuits d'été.
— En Mécanique, Arc-boutant «les fourches qui soutiennent l'arbre de la grande roue d'une carrière. — V.i\ Charpenteric et Menuiserie, Petit morceau de bois taillé en coin, qui sert à remplir l'excès d'une mortaise trop longue, loi'squ'on veut seri'er le tenon de la pièce qui y est assemblée. — En Serrurerie, Instrument dont le serrurier se sert pour ouvrir une serrure dont il n'a pas la clef, et qui consiste en une sorte de crochet qu'il essaie de passer entre les garnitures de la serrure pour attraper le ressort et les barbes du pêne.
Rostral, aie. adj. Qui est en forme de bec, en forme d'éperon, de proue de navire. — Dans l'Antiquité romaine. Couronne rostrale, Couronne d'or faite à l'imitation des éperons des vaisseaux et qui était décernée à celui qui avait remporté une victoire navale, accroché ou capturé un vaisseau, et même à celui qui avait sauté dedans le premier. Colonne rostrale. Colonne érigée en mémoire d'une grande victoire navale, et qui était ornée de proues de vaisseaux et de galères, de poupes, d'ancres et de grappins, à l'imitation de celle qui avait été élevée en Thonneur du consul Duilius, après la première victoire remportée par lui sur la flotte carthaginoise, l'an 260 avant J.-C. — Se dit, par extension, de Toute colonne semblable, lors même qu'elle n'aurait d'autre objet que de servir à la décoration :
Ainsi, par exemple, les vingt magnifiques colonnes qui, sur la place de la Concorde, à Paris, supportent les becs de gaz, sont des colonne.^ rosirales.
Rostre, s. m. Dans l'Antiquité, S'entendait Du bec ou éperon qui armait l'avant, la proue des navires de guerre.
— Au plur., Les Rostres, Nom donné par les Romains à la tribune aux harangues qui s'élevait dans le Forum et dont les piliers étaient ornés des éperons des
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vnissoftux pris sur los Volsqiics à la bataille (l'Antium. — Kn Ai-chitootui'e et Sculpture, ( >ruenieiit ayant la tonne des becs ou éperons des navires antiques. L'are de triomphe d'()ranj,'e, ee monument de l'art romain dans nos contrées, est ilécorô de rosires et de faisceaux d'armes.
Rotateur, trice. a(fj. Qui meut en rond, (|ui lail louiner. — Orjjane rotateur. Force rotatrice.
Rotatif, ive. adj. Qui a-^'it en toui-nant. Vc)\\\\\c rohitirc. Machine rotative. — Outils rotatifs, outils a},'issant à la manière d'une fraise annulaire.
Rotation, s. f. Kn Mécaniipic, Mouvement d un corps ipii tourne autour d'un axe fixe, dit Axe de Rotation
Rotatoire. adj. Qui accomplit un mouvement (le rotation, fpii est en forme do rotation. Mouvement rotatoire.
Rôtie. 5. Z'. Exhaussement prati«|ué sur un nuir mitoven et avant moitié de l'épaisseur do ce mur, avec de petits contreforts do distance en distance qui portent sur le reste du mur.
Rôtissoire, s. /'. Tstensile de cuisine servant à faire rôtir les viandes; on l'appelle aussi Cuisinière.
Rotonde, s. f. Kn Architecture, Kdilici' (le tonne eii'culaii'e , à l'intérieur comme à l'extérieur, et (|ui est surmonté d'une e()Uj)ole, à l'imitation de l'ancien panthéon de Home, aujourd'hui ép,'liso de Notre-Damc-de-la-Rotonde. — Ce nom se donne aussi à Des consti'uctions de pur ornement servant d'abri dans un jardin et consistant en une coupole poilée sur un seul ranj,' de colonnes : «lans les jardins de Versailles, il existe une rotonde de ce fçenre, dite Salle d'Apollon, et tout le monde connaît la rotonde du Palais- Hoyal, à Paris.
Rotule (HoTiLLs, Rouleau), s. m. Kn Areheoloi^Me, Manuscrit en forme de cylindie.
Rotule (HoTi i.A, de Hota, Roue), s. f. Petit os plat et trianj,'ulaire, «pu forme la partie antérieure et saillante du ^enou, à l'endroit où le fémur s'articule avec le tibia, et qui, étant d'une extrême mobilité, obéit et se déplace à la moindre pression. — Dans les Arts Mei-aniques, On appelle Rotule, à cause de sa ressemblance dans la forme et dans le mouvement avec la rotule du genou de l'homme, Tne pièce disposée pour servir d'articulation à deux autres pièces et dont le jeu permet à
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celles-ci do se mouvoir en tous sens et de prendre toutes sortes de positions.
C'est au moyen d'uiw rotule que fonctionnent certains instruments de mathématique, notamment ceux de géodésie; et, dans les Chemins de fer, les rotules sont employées avec succès pour joindre lo tender à la locomotive.
Rouage.^, m. Kn Mécanique, l^éunion, ensemble des roues d'une machine. Le rouage de cette machine est des plus simples. — Se dit (pndquefois des roues elles-mêmes. Les rouagesào cette machine sont trop nombreux. — Bois de rouage^ Celui (ju'on emploie à faire des roues.
Rouan, anne. adj. Se dit d'Un cheval
ou d'un animal de l'espèce bovine, dont le poil l'st mélanjj'é do roux, de blanc, de gris et de bai. Cheval rouan, \acho rouanne. — On dit, substantivement, de certains chevaux, L'n Rouan vineux, lorsque le bai domine ; et Rouan cap de more, lorsque la tête et les extrémités sont noires. On dit aussi un cheval, un bœuf d'un beau rouan.
Rouanne, s. I. Instrument à l'usage des marchands ue bois et des charpentiers i)our martpu^r les pièces de bois, et dont les employés des contributions indirectes, les man'hands de vin et les tonneliers se servent aussi pour maripier les tonneaux.
Rouanner. r. a. .Marquer avec la
rouanne.
Rouannette. s. f. Petite rouanne.
Rou3. s. /'. Corps plat de forme cylindriipu', lait de bois ou do métal, (jue l'on destine à recevoir un mouvement de rotation autour d'un axe ou essieu |)assant par son centre. Roue de voitiu-e. Roue de Nvapon. Roue de locomotive. Roue de brouette. Roue de machine. Roue de moulin. Roue à tambour. Roues à jtales, à aubes, i\ godets, à augels, à sabots. Roue hydraulique. Roue persicpie. Houe dentée. Roue d'engrenage. Ktc, etc.
Rouet, s. VI. Kn Mécanirpie, Moue dentée ipii, placée sur l'arbre d'un moulin à eau ou à vent, engrène avec les fuseaux de la lanterne. — Petite roue, petit cylindre plat de bois dur ou de métal, creusé d'une gorge à sa circonférence, qui fait partie d'ime poulie et tourne dans la chape. 1= Kn Charpenterie, Assemblage de charpente en bois de chêne, de forme à peu près circulaire, qu'on établit au fond d'un puits et sur lequel on commence les fondations de revêtement. — Kurayuro de
T{oi:
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cliMrj)onlp, roiiiUi on à pnns, tVnnQ flAcho do clocliiT on (riiiic laiilrnio de domc. =: Kn ScriMin'i'i);, IN'lil iiiorcoiiu do loh^ arrondi en ôlôvalion, et rivo sur U' foncct ou |)MlMsti'o d'nno HorrniM», pour servir do gardes : il y en a do pluKioiii's kotIch.
Rouge, (uîj. {}\n est d'nne conlcup S('inl)lal)i(^ à ('(Mie du f(Mi, du (-(xpudicot, dn san^-. (de. (a'ayon rouge. y\\\v\)V(irouf/e. — S. m. Conleur rouge. Un l)cnu rouge. Rouge fone(\ Rouge eramoisi. Rouge écarlalc.
Rouge (dair. Rouge niinéi-al. Rouge végétal. — Dans les Arts, Rouge à polir, dit aussi Rouge d^ Angleterre, Rouge de Prusse et Colcotar, Peroxydes de fer, ([uelquefois naturels, mais [)resriue tous obtenus par la calcinalion et le lavage du sulfate de fer, et qui sont employés en poudre pour polir les métaux, le verre et les pierres dures. On les emploie aussi dans la peinture, parce que la teinte en est plus vive et moins jaunâtre que celle de rocre roîige.
Rougeâtre. adj. Qui tire sur le rouge.
Des teintes rougeâtres.
Rougeur, s. f. Couleur rouge, — Au plur., Taches rouges qui se produisent dans le bois, lorsqu'il commence à entrer en décomposition, et qui sont un indice d'une pourriture prochaine.
Rouille, s. f. Oxyde pulvérulent, d'un rouge plus ou moins foncé, qui, sous l'action de l'humidité atmosphérique, se produit à la surface du fer et finit à la longue par le ronger tout à fait et le mettre hors d'usage. On a recours à divers moyens pour préserver le fer de la rouille : Celui qui est le plus généralement employé aujourd'hui consiste à l'enduire d'une couche de peinture au minium. Dans certains cas particuliers, on prévient encore l'oxydation du fer en le plongeant dans une solution alcaline, dans de l'eau de chaux, dans des carbonates alcalins, dans du borax, de la soude ou de la potasse. =. Rouille, Se dit aussi, en général, de L'oxyde qui se forme sur le enivre et sur d'autres métaux. La rouille de cuivre est appelée vulgairement Vertde-gris, et celle du plomb, qui est blanche, s'appelle Blanc de plomb.
Rouilleux, euse. adj. Qui a la couleur de la rouille. Un blanc rouilleux. Des teintes rouilleuses.
Rouillure. s. f. Effet de la rouille sur les métaux. La rouillure détruit le fer dans ses parties constituantes.
Roulant, ante. adj. Qui l'oule. —
Dans los Chemins do for, Afatériel rou^ tant, Knsorid)hî deH wn^'ons (H dos iocoinotiv(»s sMrvant à i'('xploilatirjn.
Roule, ée. jtart. p. et adj. Se dit, dons certains cas, Do ce qui chI contourné, re|)lié en rond sur 8oi-m(^mc. — BoiS roulé, Dois dont les diverses couches ligneuses se détachent circulairernent l'une de l'autre et semblent roulées sur elles-mêmes. Les bois roulés sont impropres aux constructions. — On dit aussi bois roulis.
Rouleau, s. m. En général, Tout cylindre dont l'axe est beaucoup plus lonf^ que le diamètre, et qui est considère comme pouvant rouler. — En particulier.
Nom donné, dans les Chantiers, A de petits cylindres, habituellement en bois, qu'on i)lace sous un corps pesant, sous un bloc de piei-re ou de marbi'o, sous une poutre, pour aider à son déplacement. — Bàlon sur lequel on roule une carte, un plan topographique. — Manuscrit ancien, formé d'une longue bande de parchemin ou de papier roulé sur un cylindre de bois ou d'ivoire. — Feuille de papier de tenture de 8 mètres de longueur, qui se vend roulée sur elle-même. Papier à 1 fr., à 2 fr. le rouleau. =z En Architecture, Enroulement, volute des modillons et des consoles. =: Dans les Beaux-Arts, Bande à demi-roulée qui sort de la bouche des figures, ou qui entoure leur tète, dans certains tableaux du moyen âge, et sur laquelle on lit le nom du personnage ou les paroles qu'il est censé prononcer. = En Numismatique, Petit cylindre que l'on voit sur les médailles, dans la main des empereurs et des consuls du Bas-Empire, à partir d'Anastase, au commencement du vio siècle. = Fer de carrillon roulé en volute. — Partie d'un tronc d'arbre propre à être débitée en planches. — Coussinet de couvreur. =: Roicleau de plomb, Table de plomb roulée sur elle-même. ■=. Dans les Ponts et Chaussées, Rouleau compresseur, Gros cylindre de fonte d'un poids considéra bleengagé sous le train d'une voiture construite exprès, avec brancard à l'avant et à l'arrière, et qu'un attelage de plusieurs chevaux roule sur les routes neuves ou nouvellement rechargées , afin d'en tasser, d'en alïermiretd'en égaliser le sol. — En Charpenterie , Rouleau sans fin, Sorte de machine servant à voiturer de très-lourds fardeaux, et qui consiste en un châssis fait de morceaux de charpente assemblés, ayant en dessous deux rouleaux susceptibles de se mouvoir sur euxmêmes et que, à l'aide de leviers engagés dans les mortaises pratiquées à chacune
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de leurs extrémités, on peut faire tourner et avancer facilement.
Roulement, s. m. Mouvement ilc ce qui rtiiile =: haiis l(^ Commerce et l'Industrie, On entend, par ce mol, La circulation ordinaire des espèces et des valeurs. — Fonds de roulement, Somme qu'un commi'rçanl doit avoir en caisse pour les besoins de son service, alin d'être constamment en mesure de parer aux dépenses courantes. == Dans les grandes Usines et les farauds Ateliers, Se dit d'I'ne organisation au moyen de laquelle des ouvriers spéciaux se remplacent alternativement dans certains travaux qui ne doivent poini sotillVir (l'interruption. — Dui'éo du travail dun fourneau (lej)uis sa mise en feu jus(]u'à son extinction. z= Dans le (iénie civil, Le mot Roulement indique L'opération, purement mécanique, ({ui consiste à tiansporter des masses on les faisant roulcM* sur des plans plus ou moins horizontaux. — Dans la langue des Chemins de l'ci-, L'agent ^\\\ roulement est le l'ail.
Rouler, v. a. P'aire avancer une chose en la taisant tourner sur elle-même.
Roulette, s. f. Petite roue ou petite boule lie bois, de fer ou autre matière, fixée sous le pied d'un lit, d'une table, d'un fauteuil, «l'un meuble ou d'une machine quelconque, pour aider à les déplacer facilement.
Rouleur. s. m. Se dit. Dans les Chantiers et Altdiers, De celui dont la fonction est de i)réscnler aux maîtres ou patrons les ouvriers (pii demandenl à être embauches. — Se dit aussi d'Un ouvrier qui ne peut tenir en place, qui travaille tantùt chez un maître, tantôt chez un autre, et change souvent d'atelier.
Roulon. .s*, m. Ch.icun des petits barreaux (l'un râtelier, lois([u'ils sont tournés. — l*etit balustro des bancs d'église,
Roulure. .♦?. /*. Action de rouler une chose sui- elle-même; Ktat de ce qui est roulé. La roulure des feuilles do bois scié se fait au sortir de la machine. —Se dit, en .\ibori<Milturc, d'Une certaine maladie des arbres qui consiste dans la séparation entière ou partielle de leurs couches ligneuses, lesquelles se roulent sur elles-mêmes. l'arfois cette roulure s'étend sur une longueur d'un centimètre à peine, mais souvent aussi elle embrasse toute la circonférence de l'arbre et présente alors un cylindre creux de bois vif, <pii en rcnfeinie un plein de bois mort, qu'on peut en faire sortir.
Route, s. f. Crand chemin, grande voie praliijuéo ptjur aller d'un lieu à un autre. Une grande route. Une belle rott/^. Route pavée. Route macadamisée. — Route nationale, Itoute praticfuée et entretenue aux fi-ais de l'Ktat. — Route départemenlale. Honte |)rati(juée et entretenue aux frais d'un département.
Routine, s. f. Uocullé de faire ou do connaitre, habileté, capacité acquise par la pratique, par l'usage, bien plus (luo par l'étude et par la connaissance ues règles. Beaucoup d'ouvriers n'ont appris et n'exercent leur état (pie par routine. Kille de l'ignorance, la routine est leiinemie du raisonnement et du jirogrès. — Usage, consacré depuis longtemps, de faire une chose toujours de la même manière, sans s'éclairer par la théorie. Il est bien plus commode de suivre la routine (pi'on trouve établie, que de chercher à perfectionner son art.
Routinier, ère. s. m. et /". Celui, celle (|ui agit par routine. Les industriels, les artisjins trop routiniers, (|ui ne veulent pas ou qui ne savent pas se mettre au courant des progrès de leur art ou de l'indusliie qu'ils exercent, Unissent toujours par être abandonnés de leur clientèle.
Rouverin. adj. m. Se dit, en Métallurgie, d'Un fer qui se casse à «'haiid, sous le marteau, et qui est par «'onséquent très-diflicile à forger. Vcv rouverin. — On dit aussi, dans le même sens, Fer de couleur.
Royale, s. f. Douquet de barbe laisse sous la lèvre inférieure. Voyez Mouchc.
Royaume, s. m. Sorte de caisse, «lite aussi Liiuiie, au moyen de laquelle les peintres de décors peuvent s'élever jusqu'aux parties culminantes des ouvrages (piils ont à orner.
Ruban, s. m. Tissu de soie, do (il, de laine, clc, plat, mince, étroit et long. Ruban de velours. Ruban broche. Ruban blanc, jaune, bleu, rouge, vert. — Décoration dont un ruban est l'insigne. Le ruban de la médaille mililaiie. Le ruban de la légion d'honneur. z=z Un Architecture, ( )i iicmnit en fniini' de ruban tortillé.
Rubané, ée. adj. Dans les .\rts, qui est aplati, (pii est plat et étroit comme un ruban. Vi-v rubané.
Rubaner. r. a. Dans les Arts, Aplatu-, disposer en forme de ruban. Rubaner du fer.
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Rubican. adj. So dit d'I'u cliovnl iiDir, l)ui ou nic/iin, dont la lolx; est toute somôo i\o poils hlnucR. l'ii cliovnl rtff/ica7i. — S. m. Lo Rubican^ La couleur d'un cheval rvbican.
Rubricateur. .v. m. Artiste ({ui, au moyen à^'-e, |)ei;^iiait les miniatures dons les nianuscrils, ou «jui écrivait les mots eu couleur sur les chartes et les dii)lomcs.
Rubrique, s. f. Sorte de craie rouge dont les charpentiers fi-ottent la corde avec la([uelle ils marquent ce qu'il faut retrancher des pièces de l)ois ([u'ils veulent équai'rir. — Ocre rouge artificielle.
Rudenté, ée. part. p. et adj. Se dit, en Architecture, iJes colonnes et des pilastres dont les cannelures sont remplies de rudentures par le bas, jusqu'au tiers environ de leur hauteur. C'.olonnes rîcdentées. Pilastres rudentés. =■ Se dit aussi, dans le môme cas, Des cannelures ellesmêmes. Des cannelures riidentées.
Rudenter. v. a. Orner de rudentures.
Rudenler des pilastres, des colonnes, des cannelures.
Rudenture. s. f. En Architecture, Ornement en forme de cable, de roseau ou de bâton uni dont on remplit quelquefois, à partir du bas jusqu'au tiers de leur hauteur, les cannelures des pilastres et des colonnes. — Rudenture de reliefs Bâton ou câble en forme de rudenture, qui n'est point taille dans une cannelure, mais sculpté en saillie sur une surface.
Rudération. s. f. En Construction, Pavage en cailloux ou petites pierres. — Maçonnerie de moellons bruts ou de plâtras avec enduit grossier sur le parement.
Rue. s. f. Chemin public bordé de maisons ou de murailles, dans une ville, un bourg, un village, etc. — • Rue tirée au cordeau., Rue d'égale largeur et se prolongeant en ligne droite d'un bout à l'autre. — Espace qui reste vide dans une carrière, après l'exploitation de chacun des bancs de pierre qui la composent ; Se dit aussi Des chemins et issues qu'on y pratique pour en faciliter l'exploitation.
Ruelle, s. f. Petite rue où les voitures ne peuvent passer.
Ruellée. s. f. Tranchis que le couvreur cache sous un filet de plâtre, à l'endroit d'un toit qui aboutit à un mur plus élevé — Ce mot qui, dans ce sens, n'a guère sa raison d'être, et que Larousse et Littré ont cru devoir emprunter au
Supplément do rArndémie, nous semble
élr<î une nlléralion «le RttiUc, dont l'étymologi(î jusliiie lu Kignilication toute spéciale.
Ruiléeidu vieux mot Ruile, qui signifie, Hci^le, rangée), s. f. En (>)nHti-uclion, horduro de ciment, de ph'itrc ou de mortier que les couvreurs ajjfjliqucnt sur un tranchis, sur une rangée de tuiles ou d'ardoises, pour les lier avec un mur ou avec les jouées d'une lucarne.
Ruiler. v. a. ou n. (^Suivant l'emploi <iiii en est lait), (^ouvrir un tranchis fl'un filet de [)làtre ou de ciment; liclier à un mur ou aux jouées d'une lucarne, au moyen d'une bordure de ciment, de plâtre ou de mortier, la rangée de tuiles ou d'ardoises avoisinante.
Ruine, s. /'. Dégradation notable, destruction d'un bâtiment qui tombe de luimême ou qui est renversé par une cause quelconque. Maison qui menace ruine.
Mur qui tombe en ruine. — Décombres, restes, débris d'un ou de plusieurs édifices détruits, tombés. Il v a sur cette montagne une belle ruine, des monceaux de ruines. Les ruines d'un temple, d'un vieux château. Les ruines de Babylonne, de Daalbeck, de Palmyre, de Persépolis.
— En Peinture, en Architecture, Heprésentalion des édifices ruinés. Les ruines de ce peintre sont estimées. Ce jardin est orné de rochers, de ruines pittoresques.
Ruiné, ée. part. p. et adj. Oui est en ruine. Rétablir une digue ruinée. — En Charpenteric, Solives ruinées, poteaux ruinés, pans de lois ruinés, Solives, poteaux, pans de bois, dans lesquels il a été fait des entailles et des rainures pour servir à retenir la maçonnerie.
Ruiner, v. a. Abattre, détruire, mettre à l'état de ruine. — En Charpenterie, Entailler sur les côtés. Ruiner une solive, un poteau, des pans de bois. — F. pron. Les bâtiments, les chemins mal entretenus finissent toujours par se ruiner.
Ruinure. s. f. En Charpenterie, Entailles faites sur les côtés des solives et des poteaux, pour servir à retenir la maçonnerie dans les cloisons et les pans de bois.
Ruisseau, s. m. Courant d'eau trop peu considérable pour mériter le nom de rivière ; Petit canal par où passe un courant d'eau. Curer un ruisseau. Construire, jeter un pont sur un ruisseau. — Endroit d'une rue disposé pour l'écoulement des eaux ménagères et des eaux de pluie.
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Chaussée à double ruisseau. — Ruisseau 671 biseau, ('fini ou il n'y a ni canivi'aii ni contrtî-junR'llc qui fasso liaison avec les revers.
Rumiord diLMijaniin Thomson, oomto de), l>iiiniiste ot jtliysicien d'oi-if^ine anglaise, no en Amcriiino en l'ôii, mort à Aiitt'uil on 1X14, à «jui l'on doit l'invention d'une cluMninoo ôcononuMue, dite Cheminée a la Rumfonl, disposée de façon à ne laisser perdre ([uo très-peu de calori((ue.
Hunes, s. f. pi. Nom sous lequel on di'sii^Mii' les earaelères dont se servaient les Scandinaves et d'aiiti-es anciens peuj)Ies du Nord, et ([ue l'on trouve gravés sur des pierres, sur des rochers dans l'Island(\ dans la Suède, le Daneniarek et la Norwège.
Runique. adj. Qui a rapport, qui app.iitii'ul aux runes, (|ui est écrit en runes. Caractères ruuiques. Poésies, monuments rniivjues.
Rupture, s. /". Aelion |)ar laquelle une chose est rompue ; Ktat d'une chose rompue. Tous les constructeurs connaissent les moyens à employer pour prévenir la rupture d'une poiitre. — Kn Peinture, Action de rompre, «le mélanger les couleurs, les teintes sur la palette, avec le couteau ou la pointe du pinceau. — On disait autrefois Ruption. Des couleurs entières et sans ruption.
Rural, aie. arfj. Qui api)arlieiit, qui a rappoil ;iu\ champs, à la campagne. Code rural. Chemin rural. Sentier rural. I/entretien des chemins et sentiers r//;*rttt5? est à la charge des communes.
Rusticage. s. m. Kn Maçonnerie,
Sorte de crépi gi-ossier, rusliipi(\ consistant en un mortier très-clair fouette sur un nmr avec un balai.
Rustine, s. f. Faeo do demèro d'un creuset dans lequel on affine la fonte. — Côté d'une forge qui en constitue le fond et cpii d'ordinaire est appuyé au mur.
Rustique, adj. Oui appartient à la canqiagne; (jui est champêtre, inculte, sauvage, grossier, sans art. Maison rusli'jUe, Maison gi-ossièi-emcnt c<msti-uile, couverte en chaume. Banc, siége rustique, Pane, siége dont on fait usage dans les parcs, dans les jardins, et (\u\ est taillé ou façonné avec une sorte de simplicité rusliijue. — Kn Charpenterie, Se dit Des bois dont les libres sont ondulées, tortues, nouées les unes avec les autres et comme à rebours. Les ébénistes, les menuisiers qui emjdoient des bois rustiques, se servent, pour les travailler, do rabots autrement disposés que pour la menuiserie ordinaire. =: F]n Architecture, Ouvrage rustique, genre rustique, se dit «le Toute eonsiruclion faite de pierres brutes ou de pierres taillées à l'imitation des piei'res l)rutes. — l.'ordj'e rustique ou, substantivement, le Rustique, Orrlre dans le([U(d les colonnes et les membres de l'entablement sont ornés (l(« bossages, unis ou vermiculés, présentant l'aspect d'un ti'avnil brut et grossier. Le palais du Luxemboui-g, à Paris, fournit un exemple de V ordre rustique.
Rustique, ée. )>drt. p. et adj. Qui est taille, travaille ou crépi dans le geni'e rusti(jue. Mur rustique. Façade rustiquée. Kntablement, soubassement rustique. Piei-res, colonnes rustiquées.
Rustiquer. r.a. Kn ('onstruclion, Travailler ou crépir la sui'face d'une construction, «l'un nuir, dans le genre luslique. — Rustiquer des pierres, Kes travailler, les tailler de manière à leur donner une ap|Huence brute, en les piquant avec la pointe du marteau.
Sable, s. m. « Substance minérale,
« pulvérulente, provenant de la désagré-
« galion, par les eaux, des roches cal-
« eaires, granilicjues, siliceuses, etc., cpii
« se trouve dans le lit des rivières, sur
« les bords de la mer, qui forme les
« dunes, les déserts, et qui entre pour
« une certaine proportion dans les ter-
« ruins d'alluvion. » Littuk. Sable do
rivière. Sable de carrière Sable fossile. Sable vierge. Sable lin. Sable pur. Subie argileux. — Kn Construction, Les sables servent principalement à la confection des mortiers; on les emploie aussi pour établir le lit et remplir les interstices des pavés, pour aiïermir l'aire d'une avenue, les allées d'un janlin, et même quelquefois pour asseoir des fondations. Ceux
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qu'on omploin lo plus gùnérnlomont pour les inorlitM's soiil : 1" I.o Sahle ca/caire, foi'iiu' (le jxirliciilos calcMires inrhm^'c'îcs do j,M'ains do quartz ; 2° Le Sable f/uari- ZOUX, qui no oontiont que des jjaiticulcs de (piarlz ; ï^ \a\ Sable vilcacé, qui est formé do dél)i'is do j^Taiiit conlcnaiit do la silice et de raluniino ; 2" La Pouzzolane; 5° fiCs Arènes^ composées do sable quarl- ZCUX à grains inégaux cidrcmèlés d'argile brune ou rouge orangé. Mais do tous les sables, il n'en est point qui convienne mieux pour les mortiers que les sables de rivière^ socs, anguleux, rudes au toucher, criant lorsqu'on les serre dans la main, et sans aucun mélange do vase et do matière animale. — Suivant Léonce Uey- NAUD, « Los propriétés qui font employer « lo sable dans l'établissement des pa- « vagcs et do quelques fondations sur « terrains peu résistants, sont : d'être « incompressibles , d'olïVir une grande « résistance à l'écrasement et de ne point « faire pâte avec l'eau. Pour ces sortes « d'ouvrages, les sables les meilleurs sont « les sables qiiartzeux, à grains aiTondis « et sans mélange terreux ; ce sont aussi « ceux qui conviennent le mieux pour « sabler les avenues et les allées des jar- « dins. » — Le sable est encore utilisé dans la construction de la plate-forme des chemins de fer, pour encastrer les traverses qui supportent les rails. (îe sable, auquel on a donné le nom do Ballast, doit être perméable et avoir une certaine consistance ; à cet effet il doit être composé de grains de grosseur moyenne et assez durs pour n'être pas réduits on poudre au passage des convois. Un sable fin ne conviendrait nullement pour cette destination. — Le sable est encore utilisé pour le filtrage dos eaux limoneuses, soit à l'aide de bassins filtrants, soit en le mélangeant par couches successives et intermittentes avec du charbon de bois pulvérisé, comme on le fait généralement dans les citernes. ■=. En Technologie, On appelle Sable, Toute composition dans laquelle il entre du sable, et qui sort à confectionner dos moules dans lesquels on coule des métaux et des ouvrages d'art. Jeter une médaille en sable. — Dans les Fonderies, Le sable employé pour le moulage est un mélange de sable siliceux et d'argile colorée soit par des matières charbonneuses, soit par des oxydes de fer. Nous disons mélange et non combinaison, attendu que de la combinaison de la silice et cle l'argile résulterait un silicate d'alumine ne présentant aucune consistance, aucune solidité. Il doit y avoir, en effet, dans ce
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mélnngo do l'argile et flu sable siliceux un moyen tf-rme qu'il faut savoir saisir et |)oui' lequel l'expérience est le seul guide. Il est à remarquer aussi ouc pour la fonderie de cuivre le sable doit être beau(!oup |dus fin (pie pour la fonderie do for, les moules n'ayant pas besoin d'être aussi poreux. D'un autre côté, (>o fpi'on a()pelle Sable vert, dans les P'onderies do fer, est Un sable légèrement ai-gileux, assez grossier, servant spécialement à moulei' les pièces qui so coulent en plein air, telles que les plaques, les gueuses, etc. — Dans cei-tains cas, les sei'i'urioi-s se servent du sable poui- tremper à l'air ; et pour cerlaines soudures, d'une réussite difficile, quand la chaude suante est presque donnée, il en est qui, armés d'une palette, saupoudrent l'endroit à souder avec du sable fin et bien sec, du grès pilé ou de la terre franche en poudre, et puis replacent le charbon autour de la pièce et continuent la chaude.
Sablé, ée. 'partie, p. et adj. Couvert de sable. Les allées de ce jardin ont besoin d'être sablées. — Jeté on sable, moulé. Monnaie, méà^WXe sablée.
Sabler, x. a. Couvrir de sable. Sabler une avenue. Quand une cour n'est point pavée, il convient de la sabler. — Jeter en sable, fondre, couler dans un moule de sable.
Sablerie. s. f. En Métallurgie, Partie d'une fonderie dans laquelle sont préparés les sables et les matières qui servent à former les moules, et où l'on opère les réparations qu'exigent les moules avant la fusion.
Sableur. s. m. Ouvrier qui prépare le sable, qui fait les moules dans les fonderies.
Sableux, euse. adj. Qui est de la nature du sable; Qui contient du sable. Roche sableuse. Terrain sableux.
Sablière, s. f. Sorte de carrière, d'excavation d'où l'on extrait du sable.
Sablière, s. f. En Charpenterie, Se dit en général de Toute pièce de bois posée horizontalement et destinée à recevoir l'extrémité d'autres pièces. — Dans les fermes des Combles, par exemple, On donne le nom de Sablière, à L'ne forte pièce de bois qui, placée longitudinalement sur le dessus du mur à la retombée de l'arbalétrier, reçoit les abouts des chevrons sur lesquels s'applique la couverture. — Dans les pans de bois, Les sablières sont des pièces do bois couchées
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liorizontaleinent à cIwkjuo étajje, dans k'Sfuii'IU's sont asscmliU's les poteaux coi'iiiers, les |ioleau\ iriiiiissiMie, eeiix «le reinplissago et les guettes, et (jui portent les extrémités des solives du planeher.
— C-e sont aussi «[uel<|uefois Des espèees de inembruies lixées aux cotés d'une poutre et ipii re(;oivenl par enclaves les solives dans leurs entailles. — Dans les (îonil)les niétalli(iues, \a\ sablière est ordinaiienuMit foiiuee par un ter d'anj^Me ajjpeié Cornière, et <picli(U('fois, «juand les feiMues sont li-és-esjtacées, par un fer double T ou, mieux encore, par un l'er en V.
Sablon. s. m. Sable très-lin et blanc onliiiaircinent, (pi'on emploie dans certaines industries, mais nullenient dans les conslniclinns.
Sablonner, r. a. .Iricr du sable tin sur II' fer cliaud, <piand on vinit le souder et qu'on redoute «pie roi)ération ne réussisse pas par les procédés ordinaires.
Sablonner iU\ fer. Sablonner une soudure.
Sablonnière. s. f. Lieu d'où l'on extrait «lu sablon. — C.ollVe dans le(juel on «'oi-roie le sable j)oui' la fabrication des moules de fonderie.
Sabot, s. m. Chaussure faite d'un seul morceau do bois creusé en forme de pied. =: Par analoj^ie, Masse cornée qui termine le pied de ceitains animaiix, particulièrement des solii)èdes. Le sabot d'un cheval, d'un mulet. — Ornement de métal dont on gainit le bas des pieds de certains meubles. Les pieds de ce bureau, de cette commode, ont des sabots de cuivre dore. — Kn Serrurerie, (îarniture de fer dont on revêt, pour les consolider, l'extrémité inférieuie d'une charpente, d'un poteau, d'un pieu. Les pilots sont chaussés d'un sabot lie fer armé d'une sorte de pointe, pour faciliter leur péiâétration dans les terrains durs ou rocailleux. — Flaque de fer un peu courbe et à rebords retenue par une chaîne à l'essieu d'une voiture, et qu'on engage sous l'une des roues pour l'empêcher de tourner et diminuer la chasse de la voiture dans une descente. — Kn Mécani([ue, Dans les freins destinés à amortir la vitesse acquise d'une machine, La partie qui doit presser sur les roues ou sur laquelle celles-ci doivent frotter reçoit aussi le nom de Sabot. — Kn .Menuiserie, Houl de plinthe ou de bandeau cintré que l'on rapporte dans le haut et le l)as du pied cornier d'une armoire, d'une bibliothcipie ou autre meuble. — Kn ('.har|)enterie, baillie faisant partie de la courbure de
réchifTre, dans une marche palière. — Outil à ffd, |)res<pje toujours cintré, dont les nienuisij'rs st» servent pour pousser les moulures dans les |»arties cintrées. — Morceau de bois (pii emboîte les calil)res du ma von.
Sabotage, s. m. Dans les Chemins do
fer, (>i)cration consistaint à entailler les traverses j)our y liver les coussinets.
Saboter, v. a. Kn Construction, (iarnir, entourer d'un sabot. Saboter un pieu. — Dans les Chemins de fei". Saboter des traverses, Y faire les entailles nécessaires pour y lixer les coussinets.
Sac. s. m. Sorte de poclu
pMl;
ou
moins grande, en cuir, toile ou autre ètolVe, ouverte seulement pai* le haut et destinée à servii- de lecipient. l'n snc de plâtre, l'n sac de ciment. V\\ sac d'argent. — « Kn Construction, Les sacs en toilo
■ ordinaire renijjlis de sable sont em- « ployés avec avantage pour 0|»erer lo « décintrement des voûtes ayant une ou-
■ verturo au-dessus do :20 mètres. Ce a système de dé<'intrement dû à M. Heauu (latn<julin, ingénieur des l'onts et ( '.haus- « sées, a été utilisé dans un grand noma bre de nt)s grands j)onts et viaducs. « Il a remplacé le système des coins « employé pour les ai'ches d'ouverture « moyenne, mais ipii est défectueux dès « (jue celles-ci atteignent de grandes « dimensions. Ktc..., etc.. » Dictionn.
de L.^noussK. — Dans la .Marine, Sac à terre, Knvelojjpe de maçonnerie dont on entoure les soutes aux poudres. — Kn P'ortitication, Sac à terre. Sac plein de terre qu'on emploie pour faire un retranchement, un epaulement.
Sachée. s. f. Ce qu'un sac contient ou peut contenir. L'ne sachée de plAtre.
Sacraire (SAcnviniM). s. ra. Petite pièce voùtee, située près du chœur des églises, ou l'on renfermait les vases sacrés. Ces édicules, qui étaient assez communs au moyen Age et dont quelquesuns subsistent encore dans certaines cathédrales, n'ont plus guère aujourd'hui de raison d'être, le dépôt des vases sacrés ayant lieu dans les sacristies, où des aimoires spéciales sont disposées pour les recevoir.
Sacrifice, s. m. Dans certains cas, .\l>andon, privation, perte à la<juclle on se résigne. — Kn Peinture, .\rtilice qui consiste à négliger certaines parties dune composition, certains occessoires d'un tableau, pour mieux faire ressortir les parties principales.
nr;o
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Sacristie, s. /. IjhIikH d'nno 6f,'UHC ou sont (l(''|»os(''.s les vmscs sncn-s, les orncinciils destiiK-s à Im ('irfrlii'alioii du culio, cl on les iiKMuhrcîs du ('lor^,'é revô- Iciil 1rs insi^nics {|ui leur soFit pi-opros ot SI! disposent i)our les ol'li(U's et les eéréinonies.
Saignée, .v. f. Ouvei*luro de la veine par un liomnie de l'art i)our >ine évacuation du san^. — Par analogie, Hif^olc })r;di(|uée pour tirer de l'eau de quelffue eudroil. Kairi; une saignée dans un ruisseau, dans une rivière, dans un étanj^.
Saigner, v. a. Tirer du san^,' en ouvrant la veine. — l*ar analoj,ne, Saigner un marais^ un fossé, un o-ui^seatc, Y pratiquer une ou plusieurs rigoles pour en faire écouler l'eau.
Saillant, ante. adj. Qui nvance, qui sort en dehors. Un l)alcon saillant. Une corniche, une devanture saillante. — En Géométrie, Angle saillant, Celui dont l'ouverture est tournée vers l'intérieur de la figure et dont le sommet se dirige en dehors. — En Fortification, On appelle angle sailla^it, Celui dont la pointe est tournée vers la campagne, par opposition à Vangle rentrant dont la pointe regarde la place. — Se dit, au figure, particulièrement dans les Arts, de Tout ce qui est original, vif, brillant, de tout ce qui ressort, frappe ou saisit l'attention. La correction du dessin est la partie saillante de ce tableau. Il n'y a rien de beau dans cette façade, je n'y vois rien de saillant.
Saillie, s. f. Mouvement brusque et interrompu, qui se produit par saut, par élan. Les pompes élévatoires ne donnent l'eau que par saillie^ pour peu qu'il y ait d'interruption ou seulement de lenteur dans le fonctionnement du piston. = Éminence à la surface de certains objets. Les bossages sont des saillies laissées à la surface d'un ouvrage de pierre ou de bois, soit comme ornement, soit pour y faire quelque sculpture. — En Architecture, Se dit généralement de Tous les membres d'architecture qui débordent sur une façade, sur le nu d'un mur, tels que corniches, moulures ou ornements, balcons, trompes, etc. — En Construction, Partie saillante qui dépasse une surface, un alignement. Aux termes des règlements sur la grande voirie, Toutes les saillies ne sont point possibles dans les constructions qui bordent les routes : il est interdit, notamment. D'établir, de remplacer ou de réparer des marches, bornes, entrées de caves ou tous autres ouvrages de maçonnerie, en saillie sur les aligne-
ments et plnrréH sur le soi de la voir» puhlifine, sauf les circonstanccH exccplionnolicH (jue l'Adininistralion se réservo d'apprécier. Aucune porte, non plus, ne j)eut s'oiiviir en d«diors, de maniera; à faii-c saillie sur la voie puldifjuc. \jCh .saillies qui sont periniscîs, mais dans de certaines limites et de certaines conditions déterminées, sont : Les souhassemcnls, colonnes, pilastres, ferrures, jalousies, persiennes, contrevents, apjiuis de ci-oisées, liurres de support, tuyaux de descente, cuvettes, ornements en bois des devantures, grilles, enseignes, socles, j)ctits et grands balcons, lanternes, trans[)arents, attributs, auvents et mar(pjises, bannes, corniches d'entablement. La saillie des corniches d'entablement, par exemple, ne doit pas excéder 0"'1G quand elles sont en plâtre, ou l'épaisseur du mur à son sommet quand elles sont en pierre ou en bois. — Aux termes de l'art. 678 du code civil, « On ne peut avoir des vues droites ou « fenêtres d'aspect, ni balcons ou autres « semblables saillies sur l'héritage clos « ou non clos de son voisin, s'il n'y a « dix-neuf décimètres (6 pieds) de dis- « tance entre le mur où on les pratique « et ledit héritage. » =. En Peinture, Relief apparent des objets représentés dans un tableau. Cette figure ressort trop ou bien les autres n'ont pas assez de saillie. — En Sculpture, Les ouvrages de demi-relief ont peu de saillie et sont comme aplatis sur le fond.
Saillir, v. n. En Architecture, Être en saillie, sortir de l'alignement, déborder sur le nu d'un mur. Les grands balcons établis sur la façade d'un bâtiment longeant une grande route ne doivent point saillir au-delà de 0™80. — Se dit, en Peinture, Du relief apparent de certains objets. Dans une grande composition, il y a des figures qui ne saillent que sous l'éclat de la lumière, d'autres ont besoin, pour saillir, que les ombres leur soient convenablement ménagées.
Sainte-Anne. s. m. Marbre d'un gris noir mélangé de blanc, qui s'exploite en Belgique, dans les environs de Mons, et qu'on emploie beaucoup pour les cheminées et les dessus de meubles. Cheminée de marbre Sainte-Anne.
Salaire, s. m. Ce qu'on paye ou ce qui est dû pour rémunération d'un travail, d'un service rendu. Le taux des salaires varie suivant les industries et, dans chaque industrie, à raison de la force, de l'intelligence ou du degré d'habileté réelle ou supposée de celui qui l'exerce. Aux
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termes do l'article 2-2" 1 du code civil, L'action des ouvriers et ;;eiis de ti-avail, pour le payement de leurs jcuirnéi's, fournitures et salaires, se prescrit par six mois.
Salamandre, s. /'. Sorte de reptile ressemblant aux lézards par sa forme extérieure, aux j,Mvnouilles par son oi-^mnisation, (jui vit dans les lieux humides ou roeailItMix, et aui|uel on altrihuait à tort la l'acuité de vivre dans le feu et de l'éteindre. François I*"* avait pris pour emidème et faisait li^'urer dans ses armoiries une sahunandre au milieu du feu, avec cette devise : « J'y vis et je l'éteins {nutrior et exlinguo). » Kst-ce pai-ce (|uo les poètes en avaient fait le syml)ole de la valeur «'t l'emblème de l'amour? Murs de Koiitainehieau, re[)ondez !
Sale. a(fj. Uui est souillé, malproj)re, ou semble l'être, parce «(u'il est teine et sans netteté. z=: Kn Peinture, Gris sale, vert sale, hlaJic sale,i\visy vert, blanc d'une nuanc(» tei-ne, désap^rôable à l'ceil, semblant uïèlé de rouille. — Couleurs sales, Teintes résultant du mélan;j:e de couleurs ennemies, comme, par exemple, de lazur avec le vermillon. On dit, dans le mémo sens, d'un peintre dont les teintes sont end)rouillées, confuses, mal fondues, ((uc son [)ineeau est sale, «pi'il a un sale pinceau, ce qui n'exclut pas le talent, puisque la chose a été dite même de Uembrandt.
Salir. T. a. Hendre sale, tcrnii'. — En Peintui-e, Salir une couleur. Lui ôter de son éclat, de sa vivacité, la ternir, en la rompant avec d'autres plus brunes ou plus jj^rises ; ce qui se pratique quand on répare un tableau détérioré.
Salle, s. f. Pièce d'une dimension plus ou moins gi-ande, plus ou moine vaste, dans un apjjartement, dans un édilice auelcon([ue. — Salle à manger, l'ièce clans laciuelle on prend ordinairement les repas. — Salle de billard. Salle dans laquelle on joue au billard. — Salle d'audience. Salle ou un tribunal rend la justice. — Salle des pas perdus. Salle d'un palais de justice qui précède les salles d'audience, et dans laciuelle circulent, se promènent et conversent les ^ens d'affaires, les avocats, les curieux, les plaideurs. — Salle de police. Salle d'armes. Salle de danse. Salle de spectacle. — Salle de bains. Pièce d'un appartement où sont les baignoires et tous les ustensiles cl appareils nécessaires pour prendre les l)ains. — Salle de lecture. Salle d'une bibliothèque ou d'un cabinet de lecture
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I dans laquelle sont disposés des tables et des sié^'es pour les Icc'tcurs. — Salle d'Asile, Klabli^sement publie où les enfants de deux à six ans que leuis paients I ne peuvent surveiller pendant le jour sont I recueillis gratuitement et reçoivent, indépendamment des soins matériels qu'exi;,'0 leur A^'C, les |)remiers éléments de l'éducation et <le l'instruction. — Dans les IbJpitaux, Kspèce de |,'alerio où sont les lits des malades. La salle des fiévreux. La salle des enfants. La salle des vieillards. ' — Dans un jardin. Lieu entt)urè d'arbres <pii forment un couvert. LncM/Z^ d'ormes, de Idleuls. — Salle de verdure, Déduit I entouré de charmilles épaisses ou «l'ar- I brisseaux serrés, et (jui d'ordinaii-e a la I dimension d'un salon di* compaj^'^nie. =: I Kn Architecture hydraulitpie, Salle d'eau, 1 Fontaine })ratiquée en contie-bas du rez- [ de-chaussée, au niveau de laciuelle on descend par (pielques marches et dont le poui'tour est pavé de marbres en eonq)arj timent. — Se dit aussi d'Une salle de verdure, décorée de bassins, de lij^'ures, de gi'oupes, de fontaines, etc., d'où l'eau s'élance en gerbes et jets divers.
Salon, s. 7)1. Pièce d'une maison, d'un api»arlement, ordinairement plus grande et |dus ornec que les auti-es, pour recevoir la compa;.'nie. — Salon à l'italicniu. Salon comprenant deux étages, dont un attique, et qui tire son jour do l'étago supérieur ou d'une espèce de coupole. — Dans le sens absolu. S'entend Des salles, des galeries ou se fait, à Paris, l'exposition périodique des ouvrages de peinture, de sculpture, de gravure, etc., des artistes vivants, et qui sont ainsi appelées parce que, originairement, cette exposition avait lieu dans le grand salon du Louvre. Ce peintre, ce sculpteur est un véritable artiste; plusieurs de ses ouvrages ilgurcnt au Salon avec honneur. Le Salon do cette année est très-bi-illant. Chaipio année, il est fait une exposition particulière des ouvrages refuses au Salon, et cette exposition s'appelle le Salon des Refusés.
Salpêtrage. s. ni. Formation du sal-
pètie. Lt's lions constructeurs doivent
s'attachera piévcnir ou à faire disparaître
! tout ce (pii serait de nature à favoriser le
I salpêtrage dans les bAtiments qu'ils cons-
1 truisent ou qu'ils réparent.
Salpêtre, s. m. Nom vul^'airc du mii-^ ou azotate de potasse, qui se forme piu-^
I particulièrement dans les lieux exposes aux émanations des animaux et ou il
, existe en mémo temps des bases sali-
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lial)l(»s, Icllcs (|ii(' l;i cIi.iua, la soiiflo, la l)()lass(' on la iiiiii^iirsic ; ru ({iii fait fjiroii l(î trouve dans les écni'icîs, les ('lahlcs, les cavi'H, sur l(!s mui'S (1(îs hahilalioiiH sornld'cs cl humidcH, dans los i)làlr(5S, los vieilles murailles et les démolilious. — SaliK'tre ferreux^ A/otalcî de diaux fjui se produit en crnorcisccMiccs salines sui- l(*s inui's liuinid(;s. — Sédirnenl jjrovenanl de ])l;Ui'as et de ^ravois de dérnolilions (jui ont été lessivés ])Our en extraire le salpêtre^ et ((u'on ('mi)loie comme moi'ticr pour sceller les i)avés.
Salpêtre. ^;ar/.;;. ciadj. Qui est imprégné de salpêtre. }\\m'^ salpêtres.
Salpêtrer. i\ a. Couvrir, imi)réf,'-ner de salpêtre. L'humidité M//;^//re les murs. Quand le sol et les murs d'une maison sont salpêtres^ les papiers de tenture, los par([uels et les lambris y pourrissent vilement.
Sanctuaire. .9. m. En général. Lieu leriné et consacré par la religion. Le sanctuaire de Notre-13ame-de-Lorette. — Dans les églises catholiques, On donne plus particulièrement le nom de Sanctïcaire à cette partie de l'église où est le maitre-autel et où s'accomplissent les cérémonies du culte ; il est ordinairement pavé de marbre et fermé d'une balustrade.
Sangle, s. f. Bande large et plate, faite ordinairement de cuir ou d'un fort tissu de chanvre, et qui sert à ceindre, à soutenir, à serrer. — Sangle de hât^ sangle de selle. Sangle qui passe sous le ventre de Fane, du mulet ou du cheval, et qui est fixée au bât ou à la selle des deux côtés, de manière à la maintenir. — Les fabricants de meubles et les tapissiers font un grand usage des sangles en tissu de chanvre pour garnir les fonds de lits, de fauteuils, de canapés, etc. — Lit de sangle, Lit composé de deux châssis croisés en X, sur lesquels sont tendues des sangles ou une toile de même tissu. — Bande de cuir dont on se sert pour lier et porter certains fardeaux.
Sangler, v. a. Garnir de sangles , mettre des sangles. Sangler un lit. Saiigler une chaise, un 'fauteuil, un canapé. — Geindre, serrer avec une sangle. Cheval, mulet sanglé.
Sanguine, s. f. Sorte de minerai de fer, couleur de sang, que, pour cette cause, les savants appellent aussi Hématite (du grec Haima, sang). G'est un produit volcanique, dont on obtient d'excellente fonte, et qui, en outre, sous les noms
j <lc Ferre t d'Espagne et d(î Pierre a fjrunir^ j Sei'l à polir ejM'tains (!or|ts, parlieulierement les métaux. On en fait égalem(M»t d(?H crayons d'un j^rand iisa^'o dans le dessin. Ces (trayons, ordinaiienionl en hâtons cnrrc.s de 0"'001 à 0"'()(MJ «l'épaisseur, peuvent donner de; trés-l)eaux «lessins, larges, doux, n)oelleux, et qui emi)runlent un grand charme à leur eoulein- d'un l'ouge foncé, un peu rompu.
Mais, comFue la sanguine csi grasse de sa nature et que, jtar suite, elle adhère au papier plus solidement que la [)lu]*art des crayons noirs et des pastels, il est difficile de l'effacer, et, pour celte cause, il importe que ceux qui rcmi)loienl soient doués d'une certaine expérience et d'une grande sûreté de main. Certains artistes du xviii» siècle qui, par un long et patient exercice, avaient acquis une grande lialnleté manuelle, se servaient de la sanguine de préférence à tous autres crayons. Bouchardon. Carie Vanloo, Greuze, Chardin, Boucher et plusieurs autres ont exécuté ainsi de fort belles études, de magnifiques dessins, aujourd'hui très-eslimés et très-recherchés. Hlsquisse, portrait à la sanguine. — Dessin exécuté avec ce crayon. Il existe au musée du Louvre des Sanguines de Baphaël, du (^orré^^e, du Dominiquin. Plusieurs des Sanguines de Greuze sont considérées comme des chefs-d'œuvre.
Sap. s. ni. Sorte d'abréviation par laquelle, dans certains chantiers, on désigne quelquefois les bois de sapin. C'est du sap.
Sape. s. f. Se dit, en général, de Tout instrument (masse, marteau, pic, pioche ou hache) employé isolément ou concurremment avec d'autres, pour pratiquer des tranchées, des ouvertures dans la terre, en brisant, creusant, fouillant, coupant ; Ouvrage, quel qu'il soit, ainsi exécuté. — Se dit particulièrement, en Maçonnerie et dans les Travaux de siège, de L'action de saper, de creuser au pied d'un mur, ou sous les fondements d'un bastion, d'un édifice, pour l'abattre, le détruire, le renverser. — Dans le Génie militaire. On désigne par ce mot. Les tranchées soutenues ou non par des gabions, les chemins couverts, les boyaux et autres ouvrages de même nature pratiqués par des assiégeants en vue de s'abriter dans leurs approches sur le corps de la place assiégée. Sape pleine. Sajye entière. Sape double. Sa2)e volante. Demi-sape. La sape et la mine sont des moyens de destruction fort usités en temps de guerre.
SAP
Saper, v. a. Détruire, abattre, renverser a I aide <hi iiiiirteaii, du pic cl de la pioche. Saper un nmr par le jiied.
Sapin. 6*. m. (îrand arbre résineux, toujours vert, de la fanulle des eonifères cl type de la tril)U des ubiétinées, dont il existe de cincpuinte ù soixante variétés dans tous les pays du nord cl de l'est. D'une ci'oissanct! assez fa<'ilc, pailieulièrenienl sur les hautes montagnes où il se plaît à braver le froid, il ne redoute guère (|ue les vents de nier et du midi. Son bois, (jui ressemble beaucoup à ctdui du pin, est cependant il'une (|ualilé inférieure, et, eomme il est moins résineux, il est aussi d'une durée moins ;.,'rande. C.ependanl on en l'ail un tics-j^Manil emploi dans la eluu'penle, surtout pour les pièees posées en travers. Les menuisiers en tirent aussi un exeoUent parti pour les travaux d'intciieur et j)0ui' une f(»ule d'(»uvrages dans lest|uels il est d'un meilleur usage tjue le bois de peuplier et où le ehcne serait trop lourd ou trop coûteux.
Sapine, s. f. Planehe ou solive de bois de sa|)m, cpion seelle de niveau sur des tasseaux lorscju'on veut tendre des 'cordeaux pour ouvrit" des terres, servir ù diriger un travail de terrassement et diesser les murs d'une consli-uetion. — (îrande pièce de bois de sapin en grume ou cijiiarrie pour servir à monter des e«'halauds à de f^i'andes hauteurs ; il en est (jui ont jusqu'à ti) mètres de longueur et (jui portent à leur gros bout 0'"3i) sur 0"';r> d'equarrisssge. — Pièees de sapin plantées verliealement et reliées entre elles do manière à former une sorte de chèvre ou de grue pour élever de lourds fardeaux au sommet d'une construction.
— Petit baquet à savonner, en bois de sapin, dont les ménagères font grand usage. Une Sf/pine de Idanchisseuse.
Sarcophage, adj. Qui ronge les chairs. — Kn Archéologie, Pierre sarcophage, IMerre dont étaient faits les tomlii-aux dits Sarcophages.
Sarcophage, s. m. Kn Archéologie, Tombeau dans lequel les anciens renfermaient les corps (ju'ils ne voulaient point brûler, et qui était fait d'une pierre ayant, à ce que Ton croyait, la i)ropriété de consumer rapidement les chairs. — Aujourd'hui, Tombeau quelconque; Cercueil ou représentation de cercueil ligurant dans une grande cérémonie funèbre.
Sarrasin, s. m. Nom que, durant le moyen âge, On donnait en général aux peuples arabes et musulmans qui tenaient
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sous leur domination la Syrie, l'.Xfrique, l'Kspagne et la Sicile. =: S'est dit «juclquefois du style ogival. — Œuvre de sarrasin, Nom donné à l'architecture orientale, au moyen Age, quel que fut d'ailleiu-s son caractère. — .\djectivcmcnt, Architecture sarrasine, Nom qui se donne parfois au : (iolhique moderne, formé du mclangc <lu , vieux golhi(|ue et du stylo byzantin avec } l'architecture arabe et mauresque, et dans i le<iuel ne tardèrent pas à se manifester l'ogive, les foimes aiguës et anguleuses, et des ornements à l'inlini. — Tuiles sarrasineSf Larges tuiles ainsi ap|)elees en : Provence, paice cju'on y attribue leur origine à l'époque ou les Sarrasius occupaient la contrée.
Sarrasinois, oise. adJ. (Jui vu nt di-s
Sarrasin», (jui e^l allribue aux Sarrasins.
I — Tapisseries sarrasinoises, Anciennes
lapissei'ies de hauti' et basse lisse, dont
on attribuait l'invention aux Sarrasins.
Sas s. ni. Tissu de crin, de soie, de toile ou de tll de fer, plus ou moins serré, entoui-é d'un cercle «le bois, et ipii sert à passer de la farine, des li«[uides, du pliUre, de la terre ou du sable lin. -- Plâtre nu sas, Pli\lre passé, tamisé au sas.
Sas. s. m. Dans r.Xrchitecturc hydraulique, On nonune .S'^/.y, La pai-tie d'un canal ou d'un barrage eonq)iise entre les deux polies d'une écluse, (jui forme une sorte de bassin d'une longueur plus ou moins étendue, pouvant, suivant sa dimension, contenir un ou plusieurs bateaux, pendant l'opération de l'eclusage.
I Le mode de construction des sas variant à raison du système de navigation et du genre d'écluse aux(|uels ils s'apjjliquent, nous n'entrerons ici dans aucun détail à ce sujet. Seulement, dans l'intérêt de la batellerie, nous dirons que les sas avec bajoyers sont de beaucouj) préférables aux sas en terre, dans lesquels l'eclusage se fait plus lentement et ou les bateaux sont exposés à s'échouer sur les perrés pen-
I dant le temps de la vidange.
I Sasser. r. a. Passer au sas. Sasser du
' piilre— J'iâtre sasséj IMAtre passé au sas.
] Satin. .s\ ;;/. KtolTe de soie [date, linc, I douce, moelleuse et lustrée. Satin uni. ' Salin noir. Satin bhmc Satin broché.
— Ktdffe quelconque fabri(|uee à la manière du salin de soie. I {idéaux en satin de laine. Fauteuils, canapés garnis en satin de laine et coton.
Satinaga. s. m. .\ction de satiner, de dtinnei- a une étolTe, à du papier, le lustre du satiu.
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Satiné, ée. partie, p. et adj. Oui n
ru^Mi rai)|)r(H du saliiingo, le IiisIim! du salin. Pii|»i(!i- saline. — s. m. Kn Tapisserie, ()uvia^^c^ d'ai-j^'CMil ou de ('uivi-(! doiY; iniitaiil la l)r()deri(!, ({u'oii ra|i|>i)i-l(; dans les IVanges et garnitures \u)\\v niouhlcs.
Saturne. .9. m. Une des divinités de l'Olympe; liollôni([uc, i)èr(^ do Jupiter, de Neptune, de IMulon vX d(^ .lunon, était In ])ers()iinili('ali()n du 'l'cinps. Les ancîicns le repi'és(;nlai(înt sous les Irails d'un vieillard, au front chauve, à la longue barbe blanche, courbé sous le i)oids des ans et la tête couverte d'une draperie. Les artistes modernes, ne voyant en lui que le Temps, le rei)résent sous la ligure (l'un vieillard, ayant des ailes aux épaules et quelquefois aux pieds, et pour attributs la faux, emblème de la dcstruelion, avec un sablier dont l'écoulement indicjue celui des instants; près de lui, un serpent, se mordant la queue de manière à former un cercle, symbolise ainsi la perpétuelle révolution des mois et des années.
Satyres, s. m. Suivant la Mythologie, les Satyres étaient des dieux d'un ordre inférieur, qui habitaient les forêts, et qui formaient le cortège habituel de Pan et de Bacchus. Les monuments de l'antiquité les montrent sous des formes qui participent de celles du bouc et du singe, avec un nez camus, les oreilles et la queue du cheval ou de la chèvre, souvent en compagnie des nymphes, dansant autour de Vénus et des Grâces, et quelquefois semblables à des ivrognes qui courent une coupe à la main.
Saucé, ée. partie, p. et adj. Trempé dans une sauce, ou plongé dans un liquide quelconque. — En Numismatique, Monnaie^ médaille saucée^ Monnaie, médaille qui, ayant été frappée en cuivre, est ensuite plongée dans un bain argentifère ou recouverte d'une légère feuille d'étain ou d'un métal blanc quelconque.
Saucier, s. m. Plaque de fer ou morceau de bois creusé dans lequel on fait porter le pied d'un étançon, pour l'empêcher de glisser.
Saumon, s. m. Poisson de mer, type de la famille des salmonidés, qui remonte les rivières, et dont la chair est rouge. — Se dit, adjectivement, de la nuance rouge du saicmoi}. Couleur rouge saumon. Gants saiimon. Etoffe saumon. — Masse de métal, et particulièrement de plomb ou d'étain, telle qu'elle est sortie de la fonte pour être livrée au commerce, et dont le poids est d'environ 100 kilogrammes. Un
saumon do cuivre.
en saumon.
Du jilomb, de rélain
Saut. s. m. Action de se soulever hrunfju(!ment du sol pour retomber verticuloment ou s'élancer d'un lieu à un autre. — En llydi-aulir]U(>, ('.hut(; d'eau au courant d'une rivière. — Saut de moulin, Lhutcj d'eau (jui fait toui'ner un moulin. =: Saut de loup, t'ossé assez large pour ne pouvoii' être franchi que pai* un loup, et qu'on creuse au bout d(;s allées d"un parc I)our en défendre l'accès, sans <jlei' la vue; de la camj)agne.
Sauterelle, s. /. Insecte ailé du genre locuste, qui s'avance en sautant à l'aide de ses deux pattes postérieures plus longues et plus fortes que celles de devant. ■=. En (Construction, Se dit de La Fausse Équerre mobile, Instrument composé de deux règles mobiles assemblées à l'une de leurs extrémités comme la tête d'un compas, et dont les charpentiers et les tailleurs de pierre se servent pour prendre l'ouverture de toutes sortes d'angles rectilignes. — On nomme Sauterelle graduée, Celle qui ayant autour de la pièce formant le centre de ses bras un demicercle divisé en 180 degrés peut servir à mesurer rigoureusement les angles. =:
En Serrurerie, Branche de bascule droite. — Petit mécanisme employé, dans les écuries, à rattacher les barres de séparation aux cordes qui les soutiennent, et que l'on peut faire sauter instantanément.
Sautillon. s. m. En Serrurerie, Petit massif de fer en talus posé sur le bord de la gâche pour recevoir et faire glisser le biseau du pêne du bec de cane.
Sautoir, s. m. Figure que présentent deux ou plusieurs objets disposés de manière à former une espèce d*X ou de croix de Saint-André. Deux pièces de bois mises en sautoir.
Sauveterre. s. m. Marbre noir, veiné de blanc et de jaune, et marqueté de blanc, qui s'exploite à Sauveterre, près Saint-Gaudens (Haute-Garonne).
Saveter. v. a. Dans le langage des ouvriers, Faire ou raccommoder grossièrement un ouvrage, ainsi que fait un savetier qui rapetasse de vieux souliers.
Savoir-Faire. s. m. Habileté dans un art quelconque, et, particulièrement, talent qne l'on possède de réussir dans ce qu'on entreprend.
Scabellon (du mot latin Scabellum).
s. m. Escabeau, marche-pied. — En Architecture, Socle, piédestal sur lequel on
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pose un biisle, une statiiolto, un vase, un (•ari(U''iiil)i'c'. — Gaîne de Saibellon, Partie du sr!il)fllon coiniirist' entrt' la Ijase et le chapiteau.
Sceau, s. m. (linnd cacliet repiésentant j,Mavi'es en creux la uian|ue, la figure, les armoiries ou la devise d'un souverain, d'un jiiiiice, d'un état, d'une répuldi(|ue. d'une adnunistralion ou eomnuinauté, «l'un fonetionnaire ou personi\w<^\i ol'lieiel (pieleonque, et dont on fait des empreintes sur des lettres, des diplômes, «les actes publics, pour leur donner le caractère d'aullicjilicité voulu.
Scellement, s. m. Action de sceller, de iixer rexircmité «l'une pièce de hois ou de métal dans un mur, dans la pierre ou le marhro, avec du plomb, du soufre, du bitum(», du mastic de foule, du pIAtre ou du ciuu'nl romain. Tour le scellement des pièces de fonte et de fer dans la pierre on emploie de préférence le soufre ou le plomb fondu ; le bois n'est jamais scellé «pi'au plAtre ou au ciment. — Scellement^ se «lit aussi «le La partit^ «le l'objet scellé qui est engagée dans la matièi'c avec la([uelle l'opéialion a été faite. Si cette matière consiste en plAtre, en soufre, mastic ou ciment, et qu'il s'agisse «l'une barre de fer, son scellement «loil avoir été «lisposé de manière h ce (fu'il s'ouvre en foui'che ; si au contraire la matière doit consister en plomb fondu, il importe «jue \c scellement ait etè préalablement entaillé, barbelé sur ses arêtes, de fa^'on à ce que le plomb, en coulant, pénètre bien et adhère solidement dans les entailles et les barbes.
Sceller, v. a. En Construction. Engager, tixer l'extrémité d'une pièce de bois ou de métal dans un mur, «lans la pierre ou le marbre, avec du ciment, du phltre, du soufre, «lu plomb ou toute autre substance liquide ou en fusion «jui, en séchant ou refroidissant, fait corps avec la j)arlic scellée. Sceller un gond, un crochet, une patte, une grille, un balcon. — Kn Mavonnerie, Sceller des carreaux, des pavés, Les ma(,'onner, les consolider, les lixer en place avec du plAtre, du ciment ou du mortier.
Scène, s. f. Dans les ThéAlres modernes. On donne le nom de Scènt A tout l'espace compris entre la rampe et le mur de fond ; la partie la plus iap[)rochée des spectateurs, cest-à-dire «'elle «pii s'étend depuis le rideau, depuis \v manteau d'arlequin, si l'on veut, jusqu'à la rampe et à l'orchestre, s'appelle Avant-Scène. C'est sur la scène^ proprement dite, que se
I montrent les acteurs, lorsqu'ils jouent
devant le publi«'; «''est aussi sur la scène
que sont «lisposes les décors et les cou-
I lisses. — I*ar extension, Scène se dit éga-
I lement de I /ensemble des «lécorations
' rej)résentant le lieu ou se passe l'aj'lion
j théâtral»'. La scène, «lit-on, représente
[ l'inleiieur d'une chaumière, un salon, ou
bien un jardin, un coucher de soleil, une
foi et, une montagne.
Scénographie, s. f. • En Teinture, « Art <|ui consiste à dessiner les éjlilices, « les sites, les villes, etc., en pcrsp - 0 tive, c'est-à-dire avec les tliniinul, « et les raccourcissements (pie la pers- « pective y apporte, par opp«)sition à «' Ichnotjrajthle et Orthograiiliie, qui sont «« «les plans |>urem«'nt géomélri«pies, où « la pei'spe«'tive n'est pas obsei-vée. ■ LiTTRK. — Se dit aussi IJes renrésentations elles-mêmes ou, plut«jt, ries objets rej)résenlés. La scénn(/ra]>hie «lun paysag<'. La scénaf/rapltie «l'un |taiais et de ses jardins. z=z Kn (construction, Art «le représenter un édilico en relief, «le faire ce que les ouvi-iers appellent un modèle'. Le mo«lèle lui-même.
Sceptre, s. m. Sorte «le l)Aton de commandement, dont la f«)rme et les oi-nements «ud varié et vaii«'ront sans d«)utc encore plusieui's fois, qui est, avec In couronne, un «les insignes, une «les marques de l'autorité royale. Kn Fran«'e, j)ar exemple, «Icjniis un»- éjKi«pie assez reculée et dont il est difficile de préciser la date, le sceptre de nos rois, tant (fue dura la monarchie légitime, fut constamment orné à son sommet d'une fleur de lis double. Sous l'Kmpire, l'aigle remplaça la fleur de lis; sous la Monarchie de Juillet, ce fut le coq gaulois qui surmonta le bAton royal.
Sciage.^, m. .\clion de scier du bois, de la iMciie, du marbre ou «les métaux ; Travail «le celui qui scie. — liou de sciage^ Bois refendus, c'est-à-dire sciés dans toute leur longueur, pour servir à la construction ou à la menuiserie. Les solives de bois de sciage doivent être telles «pio leur épaisseur verti«*ale soit au moins de la moitié de leur largeur, parce qu'autrement elles seraient sujettes à se gauchir. — V.ï\ Marbrerie, On appelle Sciage gauche. Celui dont tous les angles ne sont pas sur un même plan.
Scie. s. f. Instrument emitloyc j>our «li\is«'r certains corps durs, tels que le bois, la pierre, le marbre, les métaux, l'ivoire, et qui consiste le plus habituellement en une lame d'acier plus ou moins
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iDiif^Mio, pliiH on moins lurpn, Inillrc snr un (Je si!S coléH (l(! (Icnls aij,Mi(;.s, dont la forme cl les diincnsiona varionl .1 raison (In li'avail (jno l'on vcnl l'aire. Il y a (les Scies de l)i(;n des soi'Ies : — Les Scies ordinaires, {)\u\ tout le monde eonnaîl, et dont les diîux. bouts sont (ix(js dans un chAssis rijçidc qui les tient tendues, Fonctionnent au moyen d'nn monvement ailenialif de va-et-vient (jne loi impriment les mains de l'ouvrier. Telles sont les Scies des charpentiers, des menuisiers, des scieurs de lonj,', les Scies à relendre, à ehanlonrnei', etc. — La Scie anglaise, eompos(';e d'une petite lame li-(jséti'oite, à laquelle on communique un mouvement alternatif au moyen d'une pédale, Sert à l'îiii-e des découpures dans des feuilles de bois très-minces. — La Scie à ruban^ Qui sert aussi à découper, et qui se compose d'une lame étroite et flexible dont les ])outs sont unis l'un à l'autre, Elst enroulée et manœuvrée sur deux poulies de façon à produire un mouvement continu dans le môme sens, lequel mouvement lui est donné mécaniquement par la vapeur au moyen d'une transmission. Quelquefois, cependant, il y a de ces scies qui se meuvent verticalement dans deux sens par un mouvement rapide de va-et-vient que leur imprime une pédale. — La Scie 2^asse-partoutj Grande scie sans monture, avec une simple poignée à chaque extrémité, et dont les dents, de forme isocèle, lui permetmettent d'agir dans les deux sens, Est manœuvrée par deux hommes et sert à tronçonner, à couper les troncs d'arbres et les fortes pièces de bois. — La Scie à main, Scie emmanchée comme un couteau, Se manœuvre d'une seule main. — La Scie à bras, Grande scie des scieurs de long dont la lame est perpendiculaire au plan de la monture, de façon à pouvoir scier les plus longues pièces de bois, Se manœuvre verticalement et nécessite l'emploi de deux hommes. — Les Scies pour 2Mrtaçer les 2nerres, Construites et montées à peu près de la même façon que les Scies ordinaires, sont cependant plus grandes et plus lourdes. Celles destinées à la pierre dure Ne sont point dentées et consistent en une lame d'acier lisse, à peine tranchante ; elles agissent par leur poids, à l'aide d'une eau sablonneuse que l'ouvrier introduit dans la fente avec une grande cuiller. — On appelle Scie mécanique^ Toute scie mise en mouvement par une machine. — La Scie circulaire. Scie composée d'un disque d'acier dentelé, recevant l'impulsion au moyen d'appareils montés d'après divers systèmes qui se modi-
fient et KO perfectionnent tous les joui*s, S'emjtloie jjour eouner les Ijois do peu d'él)Misseur ou des pièces de métal, notamment les rails, les bandages de roues, ulor.s (ju'ils sont eneor(; tout rong(,'s. — Oepiiis (jindqnes anm-es, on fait aussi usage (i'nnfî scie formée d'nn simple fil de platine j)orlé au rouge par un courant (dectriqne, (d qui débile les l)ois les plus durs avec une facilité, une rapidité extraoï-dinairfis. r= Trait de scie. Marque faite sur l'endroit du bois ou de la pierr(; (juc l'on veut scier, pour guider pendant l'ojjération. — Se dit aussi De ce que; la scie emporte du l)ois ou de la ])ierre qui est sciée. — (Chacune des sections faites dans un morceau de bois, dans un bloc de pieri'c, avec la scie. Pour partager une bnclie en quatre morceaux, il faut trois traits de scie. — Fer de scie. Scie manœuvrée par deux scieurs de long. — Bran de scie, Poudre qui tombe du bois quand on le scie.
Scié, ée. partie. p. et atf;'. Coupé, divisé
avec une scie. Bois 5ci^ en planches. Marbres sciés en plarjucs. — En Numismatique, Monnaie sciée, Monnaie dont les bords sont en forme de scie.
Scier, v. a. Trancher, couper, diviser avec une scie. Scier du bois, du fer, de la pierre, du marbre. — On scie les pierres tendres à sec avec la scie à dents, et les pierres dures avec une scie sans dents, au moyen de l'eau et du grès pilé. — En Marbrerie, Scier à contre-passe, Scier le marbre parallèlement aux joints du bloc.
Scierie, s. f. Usine où des scies et appareils de plusieurs sortes mis en mouvement par un mécanisme, par l'eau, la vapeur ou le vent, tranchent et divisent suivant leur destination spéciale, soit le bois, soit le marbre, soit la pierre ou l'ardoise. Il existe même des scieries mécaniques de métaux pour ornements d'architecture et de serrurerie d'art.
Scieur, s. m. Ouvrier qui scie le bois, la pierre ou les métaux. — Scieur de long. Ouvrier qui scie les troncs d'arbres dans le sens de leur longueur, pour en faire des planches, des chevrons ou des solives.
Sciographe. s, m. En Peinture, Nom donné Aux peintres anciens qui ont excellé dans la sciographie. Apollodore le sciographe. Larousse.
Sciographie. s. f. En Peinture, Mot par lequel les anciens désignaient L'art de peindre les ombres, l'art du clair-obscur. — En Architecture, Dessin d'un édifice
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qu'on roprésento coupé sur fia longueui* ou sn lai'ij'tHU*, pour en fairi' voir les dedans, c'ost-à-diro la disposition intérieure, l'épaisseur des murs, les portes, les passa|.;es. — C.oupo verlicalo d'un édifiée ou d'une machine.
Sciotte. s. f. Scie j\ niain a lusaj^'o des niarl)rier8 et des tailleurs de pierre. Les sciottes des marbriers sont ordinairenuMit sans dents, tlelle dont ils se servent pour enlever les noyaux dans les bl(jes d(» murld'e, consiste en un nu)reeau de tôle eylindriipie mis en mouvement à l'aide d'un lïit.
Sciotter. r. a. Scier, trancher avec la
sciotte.
Sciure, s. f. Poudre (|ui tombe d'une matière «|ue l'on scie. Sciure île pierre, do
bois, de marbre, d ivoire.
Scobine. s. f. Espèce de lime, de rApe.
Scorie, s. /'. .Mot usité, en Métallurgie, Pour désigner les matières terreuses, les sulfates et oxydes métalli<iues vitriliés qui, comme une sorte d'écunu', viennent à lu surface des métaux mis en fusion.
Scotie. s. f. Moulure ronde en ercux bonlce de deux lilets plats, cpii se taille entre les tores des bases d'une colonne. Lorsqu'il y en a deux dans une mémo base, comme, par exemple, dans la base corinthienne, la plus rapprochée du fiM se noiunu» sCfitie supérieure, et celle (pii la suit en descendant vers le socle s'appelle SCO fie inférieure.
Sculptage. s. m. .\ction de sculpter.
— Se dit plus particulièrement, suivant L.vnorssK, <i dl'ne opération consistant à « creuser, à finir, dans les poteries, les « ornements en relief que le moulage n'a « pu produire que d'une manière plus ou « moins grossière. »
Sculpté, ée. partie, p. et adj. Orné de
sculptures. In bulïet, une l'haire, un culde-Ianij)e sculpté. Des Iaml)ris, des marbres sculptés.
Sculpter, r. a. Tailler, biuiller le l>ois, I ivoiic, la pierre, le m.M'))re, etc., pour en faire une figure, pour y représenter des images, des ornements. Sculpter mie statue. Sculpter un frunton, un bas-relief, un chapiteau. — Machine h sculpter. Appareil au moyen duquel on reproduit facilement des sculptures, et qui même permet d'en varier h»s proportions et d'obtenir avec perfection des réductit)ns de ronde bosse dans le marbre ou la pierre dure.
Sculpteur, s. m. C.elui (jui sculpte,
qui sait tailler dans la pierre, le marbre, le bois, l'ivoire, etc., des statues, des basreliefs, des images, des ornements do toute sorte ; Celui aussi qui sait modeler, avec des matières niolles, des figures destinées soit à être coulées en bronze ou simplement en pblti-e, soit à être durcies au leu ou par un autre procédé, soit à èti-e reproduites en marbre ou en quelque autre matière dure. In sculpteur célèbre, l'n sculpteur habile. .Miclud-Ange était
f>eintre, sculpteur et architecte : on dit do ui, qu'il ébauchait directement dans lo marbre lo sujet qu'il avait conçu. IMerro Puget, un autre grand sculpteur, dont la main inspirée s'altacpiait aussi directement au marbre, travaillait avec une telle ardeur, une telle verve, qu'il on vint à dire un jour, dans un moment d'enthousiasuie et de fierté bien Icgilimu : « ... Lo marbre tremble devant moi. »
Sculpture, s. f. \vi de former une figure, une image, un ornenient (|uclconque, soit en taillant, à l'aide du ciseau, une matière dure comme le bois, l'ivoire, la i)ierre, le marbre, soit en façuiinant une pAtc molle, soit en coulant des métaux. Considérée suivant les objets «[u'ello représente, la Sculpture comprend la Statuaire ou rejjrèsentation des ligures animées, cl la Sculpture d'ornements, qui est inséj)arable de l'architecture. Considérée d'après la manière dont elle représente les objets, elle se distingue en ronde bosse ou plein relief, et en basrelief. I)'a|)rès les procédés emi)loyés, elle embiasse, outre la statuaire cl \asculpture j)roprement dite, la Plastique ou l'art do modeler, le Moulage, la Ciselure, et mémo (juehpiefois VArt du Pondeur. liouiLLET.
Séance, s. f. Temps non interrompu j)ciidanl lequel les membres d'un corps délibérant, d'une société savante ou autre, demeurent assemblés pour travailler ensemble. — l*ar analogie, dans les Peaux- .\rts. Temps pendant lequel une personne jiosc devant un dessinateur, un |)eintre, (jui lui fait son portrait. Ce peintre a besoin de trois, de quatre séances pour faire ses portraits.
Seau. s. m. Vaisseau de forme cylindrique, ordinairement en bois ou en métal, (jui sert à puiser et porter de l'eau. — Srauj à incendie. Seaux de toile ou de cuivre rouge recouvert d'osier destinés à l'alimentation d'une pompe à incendie et faisant partie de son matériel.
Sébile, s. f. Kn Marbrerie, Vase de bois en forme d'écuelle dans lequel on gAche le plâtre pour sceller les pièces do
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niarl)i'o, ci flans lLM|iiel aussi so mot le gros i)ilô,ni(>lé d'onii, (fuisort à faciliter le H('.in;^'-(' (les |)i(;iT(*s durns et <I(;s niail)r(!S.
— Mil lM()iiil)('i-i(% On so s(M'l aussi iruno sébile \n)\\v l(! lavaj^o des ceiulrées.
Sec, Sèche, (idj. Oui no contient i)()iiil (riiiiinidilc. Dans les (îonstruolions, il eonviont do n'employer que des bois et des matériaux bien secs. — En flravurc, Pointe sêc/ie^ Instrument ai^ii aveo lequel on gratte la planche, au lieu de la tailler comme on l'ait aveo le l)urin, ou de la mordro comme à l'eau-forte, et qui convient merveilleusement pour les hachures, les traits lins et délicats, les ciels légers, vaporeux, les lointains ({ui se perdent. — En ('onstruclion, Mur de pierres sèches^ Mur fait sans plâtre, ciment, ni mortier, mais seulement de pierres disposées les unes sur les autres. Bâtir, maçonner en 2nerres sèches. Perré, conduit en pierres sèches. Ouvrage à pierre sèche. — Dans les Beaux-Arts, en Peinture et Sculpture, Sec se dit de Tout ce qui est dur, brusque, roide, de tout ce qui est dépourvu de moelleux, de souplesse, de grâce, d'agrément, de morbidesse. Des contours secs. Un coloris sec. Une manière sèche. Un faire sec Des formes sèches.
Sécant, ante. adj. En Géométrie, Qui rencontre, qui coupe, qui divise en deux parties. Plan sécant. Ligne sécante.
Sécante, s. f. En Géométrie, Se dit de Toute ligne, de toute surface qui en coupe une autre ou qui la divise en deux parties.
Sèchement, adv. D'une manière sèche, froide, dépourvue de grâce, d'ornement.
— Peindre sèchement, Peindre sans moelleux, sans souplesse, en marquant durement les contours.
Sécheresse, s. f. Dans les Beaux- Arts, Etat, défaut de ce qui est sec, dur, dépourvu de moelleux, de souplesse et de grâce.
Second, onde. adj. Qui vient immédiatement après le premier dans l'ordre du temps, du lieu, du rang ou de l'importance. — Eau seconde, Nom donné à deux substances différentes : l'une, employée par les orfèvres et quelques autres artistes, consiste en de l'acide nitrique affaibli et comme descendu au second degré par une addition d'eau ; l'autre, employée par les peintres pour nettoyer les peintures à l'huile, est une lessive caustique de potasse ou de soude, connue aussi sous le nom de Lessive des savonniers.
Seconde, s. f. Division du temps égale à un Hoixnnticmc de minute. — En (léonictri(î, Dans la division d'unr; eipconfér(!nc(!, La seconde est la soixantième partie de la minute do degré. Lu minute étant rnar(juée par le signe ', on marque la seconde \)\n' le môme signe redouble ".
Secret, ète. adj. Se dit. Dans certain» cas, De ce rjui n'est fias apparent, de ce qui est dissimulé, placé ou disposé de façon à n'être pas vu. — Escalier secret, Escalier dérobé ménagé dans l'intérieur d'une habitation pour communiquer d'un appartement à un autre, lorsqu'on veut éviter de monter ou de descendre par le grand escalier. — Porte secrète, Porte non apparente pratiquée dans un appartement ou au bas de la maison, pour passer d'une chambre à l'autre, entrer ou sortir sans être vu.
Secret, s. m. Chose cachée, qu'il ne faut point divulguer, et, dans certains cas, moyen connu des seuls initiés pour faire certaines choses, pour obtenir certains effets. — Dans les Arts mécaniques et l'Industrie, Se dit d'Un organe caché, de quelque ressort dont la combinaison et la mise en jeu ne sont connues que de l'inventeur et de celui à qui il a révélé son moyen d'action. Serrure à secret.
Coffre-fort à secret. — Se dit aussi de Toute cache pratiquée dans un secrétaire, dans un coffre, dans un cabinet, dans un mur.
Secrétaire, s. m. Sorte de meuble sur lequel on peut écrire, et dans lequel on serre des papiers. Secrétaire à cylindre. Secrétaire en bois de rose, en acajou, en noyer.
Secteur, s. r,i. En Géométrie, Partie d'un cercle comprise entre deux rayons et l'arc qu'ils limitent. — Portion de surface plane comprise entre deux droites qui se coupent et un arc de courbe. Secteur circulaire. Secteur elliptique, sphérique, hyperbolique. — En Mécanique, Secteur de changement de marche, dans les Chemins de fer, Appareil composé de deux barres de fer cintrées en arc de cercle qui embrassent le levier de changement de marche et lui servent de guide. Larousse.
Section.^, f. Action de couper; Coupe, division opérée dans un tout ; Endroit où une chose est tranchée, coupée. — En Géométrie, Ligne ou surface suivant laquelle se coupent deux surfaces, deux solides, une surface et un solide. — Point de section, Endroit où deux lignes s'entrecoupent. — Section plane, Section d'une
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fiurfnco pnr un i)lnn. = Kn Arrhitortiire, On n|)pcllo Sectinn d'un bâtiment, Le profil ou la (lélincalioii ((iii R(î fait dos hauteurs et (les pruioiideurs élevées sur le plan, ooinnio si l'on coupait lo hAtimcnt pour voir l'intérieur. — Division ou subdivision d'un ciinipte, d'un détail estimatif, d'un devis, d'un deeoin|)te, d'un rapport, d'un mémoire ou éeril ([uelcoïKjue.
Segment, s. m. F3n général, Section, division, partie d'un tout. — Kn (léométrie, l'ortion d'une li{2^no, d'une surface, d'un solide, détei-minéo par une li^^ne ou une surface (|ui les coupe. l)'ordinaii-e, un segment est liuùle par une droite sil s'agit d'une ligure plane, par un plan s'il s'agit d'une suifarc courbe ou d'un volume. — On appelle Segment de cercle, La portion du cercle comprise entre un arc et sa corde.
Seing. .V. m. Se dit de La signatui'c, du nom d'iiiie pci'sonne, écrit par elle-même au bas d'une lettre, d'une promesse, d'un écrit, d'un contrat, d'un acte quelconque, pour monti'cr qu'il émane d'elle, pour le certilier et lui doimer la validité, l'authenticité nécessaire. — Seing privée Signature d'un acte qui n'n point été reçu par un oflicier public, l^romesse de vente sous seing privé, i^iil, marché sous seings privés.
Selle, s. /". l'clit siège di' bois à ti'ois ou ([uah'c pieds et sans dossier, sur le(juel une seule personne peut s'asseoir. — Sorte de banc, d'établi, variant de forme et de dimension, en usage dans plusieurs métiers. — Selle à modeler^ Kscabeau sur lequel le sculpteur place l'ouvrage qu'il exécute.
Sellette, s.f. Dans les .\rts et Métiers, Petite selle, petit siège de bois à l'usage du badigeonneur, du jdombier et d'autres ouvriei's. — C.hAssis servant à assujettir le haut du frayon d'un moulin. — IMéce do bois moisée, posée de niveau au sommet de l'arbre d'un engin, rt sur laquelle sont assemblés les deux liens qui i)ortcnt le fauconneau. — Sellette de sculpteur.
Instrument cpii l'cmnlil à peu prés en sculpture le rôle du chevalet dans la peinture, mais sur lequel, cependant, on ne peut placer que les ouvrages de petite dimension. La tablette de bois, ordinairement circuhure, qui fortne le dessus de cet instrument et sur laquelle le sculpteur place la terre glaise, le j)làtre ou la figurine qu'il moiléle, peut, au moyen d'un mécanisme très-simple et suivant les nécessites du travail, être élevée, abaissée ou tournée sur elle-même, de manière à permettre à l'artiste de présenter succes-
sivement à la lumière les diverses parties de l'objet modelé, qui alors, étant vues dans tous leurs détails sous le même aspect, sous le même rayon lumineux, sont plus faciles à relier entre elles, sont mieux coordonnées et concourent plus utilement à l'elTct que doit produire l'ensemble.
Semaine, s. f. Suite ou jjériode do s«"pt jours, du dimanche au samccJi inclusivement; ou bien encore. Suite do sept jours que l'on commence à compter ao I quelque joui* que ce soit. — Se dit aussi ! Du salaire qu'un oiivricr reçoit en payeujcnt do son travail d'une semaine. Let ouvrier n'a pas de conduite : sa semaine souvent est dépensée avant d'être gagnée.
Sémaphore, s. m. Sorte de télégraphe aérien, établi sur les eûtes et dans les ports pour signaler le passage, l'arrivée ou les manœuvres dès navires en vue et correspondre avec eux, s'il est besoin.
Semelle, s. f. Pièce de cuir ou de bois foruiaiit le dessous d'une chaussure. = En Lhariienteiie, Piè<'e de bois couchée à plat sous le pied d'un étai, d'un pointai ou d'un chevalement, pour rai)j)uyer j)lus scdidement. — Kspèce de tirant fait d'une j)late-forme où sont assemblés les pieds de la ferme d'un comble, i)our en ariêter l'écartcment. — Pièce de bois méplate rapportée sous une autre pour la renforcer. — Dans les Travaux de .Mine et de Terrassement, Pièce de bois qu'on place sous les poteaux, pour les em|)êcher de s'enfoncer, surtout (piand le terrain est meuble et peu consistant. — Kn Menuiserie, Semelle ou Talon, Feuillet «le bois refendu obliquement dans une pièce de bois et prtqire à être plaqué. i=z Kn Métallurgie, Morceau de fer aplati sci-vant à la fabi'ication des feuilles de fer-blanc. — Chacune des feuilles de tôle qu'on a repliées pour les soumettre à un troisième laminage. — I^ièce d'acier préparée pour faire une lime. — l^ièce sur laquelle est appuyée l'ordon d'un marteau.
Semence, s. f. Sorte de petits clous à tète plate, toit employés par les tapissiers et les treillagcurs.
Séparatif, ive. adj. Qui cause, produit ou opère la séparation ; Qui la marque ou l'indique. Kosse, mur séparatif. (.16ture, cloison séparatite.
Séparation, s. f. Action de séparer; l.c qui .^eit a séparer. Il faudrait un mur de séparation entre cette cour et ce jardin.
si<:i>
Séparer. ?\ a. DaiiR corlains cnfi, So (lit l'oiii* diviser, dcliiiiilnr. J'ai h\\[ séparer ma ('OUI' on doux par un mur. l'iio siuiph^ palissado sépare lo jardin du ver- {^"•or. Ccllo maison est séparée dans lo milieu par un mur d(î rcd'end. (les dcMix ]M()piiélairos ont l'ail eonsiruiro en commun lo mur (jui sépare leur tial)ilalion l'cspootivo.
Sépia. .9. /. Nom latin do in Soichc, que nous donnons, on franenis, à la matièi'o eoloranto, si l)ollo, que répand eo molluscpie, et cpi'on emjjioio pour la |)einturo et le dessin au lavis. Dessin, paysa^^c à la sépia. — Se dit aussi Des dessins faits avec cette matière. De charmantes sépias. — Les Domains se servaient de l'encre de sépia pour écrire.
Sépulcral, aie. adj. Qui appartient, qui a rapport au sépulcre. \nse sépulcral. Urne, statue, colonne, inscription sépulcrale. — Chapelle sépulcrale, Chapelle élevée sur un tombeau ou destinée à contenir des tombeaux, et dont l'ornementation est toute funéraire. — Fait, au plur.. Sépulcraux. Des vases, des ornements sépulcraux.
Sépulcre, s. m. Tombeau, monument, lieu particulier consacré à la sépulture d'un ou de plusieurs morts. Se dit le plus habituellement Des tombeaux des anciens. Les sépulcres d'Egypte. — Le Sai7it Sépulcre, Tombeau creusé dans le roc et dans lequel, suivant la tradition, fut enseveli Notre Seigneur Jésus-Christ.
Sérapis. s. m. Grand dieu de l'Egypte, qui était regardé comme l'emblème du Soleil et que, dans certains cas, on considérait comme préposé à la crue du Nil. A ce double titre, il était représenté portant sur la tête un panier ou boisseau (modius) plein d'épis de blé, symbole de la bénigne influence et de la fertilité qu'on lui attribuait.
Sergent, s. m. Serviteur, dans l'ancien langage. — En Menuiserie, et par analogie sans doute. Instrument de fer servant à rapprocher, à tenir serrées l'une contre l'autre les pièces de bois qu'on veut assembler, et qui par ce moyen sont maintenues en état pendant qu'on les cheville ou que la colle sèche.
Serpentin, ine. adj. Qui est marqué longitudinalement de lignes flexueuses, imitant plus ou moins les ondulations et les sinuosités du serpent. — Marbre serpentin ou, simplement. Serpentin, Sorte de marbre très-tendre, dont le fond verdâtre est semé de taches rouges et blan-
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cheft dans in p^onre de celles qui «c voient sur la jjcau df;H sorpenls. — Dans le lan- L'ag(; des Deaux-Arls, Ligne serpentine, \Ài;no ondulcuHC.
Serpentin, s. m. F^n Kiimislcrie, Se dit d lin appareil on forme de Kpirnle, qu'on emploie depuis quoique temps pour emf»èe,hei- les cheminées de fumer.
Serpentine, s. /'. Hoche ordinairern<Mit verdàli-e, nuancée de plusieurs couleurs, très-ductih;, ti'ès-tendre, mais en m<>me temps onctueuse, et par cela môme compacte, résistante et susceptible d'un beau poli. (Certaines variétés (la serpentine noble, entre autres), marquées de veines noires et vei-tes, servent à faire des tabatières, des vases de flifCérentes formes, des socles de pendules et même des statuettes.
Serpette, s. f. Petite serpe. — Outil de plombier.
Serrage, s. m. En Mécanique, Action de serrer. Vis de serrage. Sur les Chemins de fer. C'est en opérant le serrage des freins qu'on ralentit ou qu'on arrête la marche d'un convoi.
Serre, s. f. Galerie, bâtiment clos ou non de vitrages, exposé au midi, où l'on renferme pendant l'hiver les arbres, les végétaux qui ont besoin d'être abrités contre le froid, et pendant toute l'année ceux dont la délicatesse exige constamment une température plus ou moins élevée, naturelle ou artificielle. — H y a des Serres de plusieurs genres : on appelle Serre froide. Celle dans laquelle la température n'est modifiée ni élevée par aucun moyen artificiel ; Serre tempérée. Celle qu'on ne chauffe artificiellement que pendant les plus grands froids et qui, le reste du temps, est attiédie seulement par les rayons solaires; Serre Chaude enfin. Celle où constamment on entretient une température très-élevée, soit à l'aide de poêles ou de calorifères, soit au moyen de la vapeur d'eau. La Serre chi7ioise n'est qu'une sorte de .fosse recouverte de châssis vitrés. — A l'exception des orangeries et des serres, dont la construction est d'une date déjà ancienne, la plupart des serres sont construites en fer, celui de tous les matériaux qui présente le plus de force, dont le volume occupe le moins de place, et qui, interceptant le moins les rayons du soleil, remplit le mieux par-là même le but qu'on se propose dans ces constructions. Quant au mode de construction de ces bâtiments, dont quelques-uns sont très-vastes et d'une grande importance, leur forme, leur aménagement, leur dis-
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position intérieure varient néoessairement a raison des lieux et des destinations snéeiales que nous venons d'indiquer. z= Vax Fondeiie, On donne le nom de Serre, à Une presse dont les ouvriers so servent pour serrer l'une eontro l'autre les deux parties d'un moule.
Serre-Papiers, v. ;//. Arrière-eabinet
ou 1 On serre des papiers. — Sorte de tablette divisée en compartiments, et qui d'habitmlo se plaee au bout d'un bureau pour y ran^'er des papiers. — l*etit meuble de marbre, de bronze, de plomb, de eristal ou de verre, (ju'on pose sur les papiers d'un bureau |)Our les tenir dans l'ordre où on les a mis.
Serrure, s. f. Maehine de fer ou de cuivre (ju On applique à une porte, à un eoffre, a un nuMible, etc., pour servir à les fermer. Snivant le Manuel du Serrurier (eolleet. Hoi-et), « La Serrure est lui « parallélipipède dont la face principale « se nomme pnlastre ; le côté oppose se « nomme courerture; les ipiatre autres a faces forment l'épaisseur de la serrure. « Celle de ces faces rpii tr.iverse le jiènc « se nonune le bord ou rebord, les trois a autres ont le nom de cloison. Os six « eôtés forment une boîte (pii coîitient « toiil le mécanisme. Le pêne se meut sur « le palaslre, il est contenu par un res- « sort qui le comprime et s'introduit dans « des coches (pii lui sont destinées. Lue « clef inti-oduile dans cette machine accro- « rhe, en loiu-nant, le ressoi-t et le sou- « lève, tandis (ju'en même temps elle ■ rencontre une barbe du pêne, la pousse « et le fait marcher; ce pêne, en sortant « de la serrure, enti-e rlans une ^'Acln» qui « retient sa tète fortement, au moyen de « quoi la porte est fermée. Pour empé- • elier qu'une autre clef ouvre la serrure, « on dispose dans son intérieur des « pièces minces ipii sont autant de p<u*- «< lions de diaphra;^'mes placés de telle « manière qu'ils passent lil)remcnt dans <« des ouvertures ménagées à la clef. • Kn résumé, lame de la serrure est le pên^ mis en mouvement par une clef spécialenuMit faite pour elle, clef qui, pour ainsi dire, lui est personnelle et qui ne ponri'ait s'adaptera une autre serrure, les f;ai-iiilui-es intérieures, les cardes qui en défendent lentrée , ayant été de leur côte combinées et modelées sur la clef elles-mêmes. Il en résulte donc que le plus ou moins (l'inviolabilité de la serrure réside dans la perfection plus on moins grande de cette combinaison, et c'est |>ourquoi les serruriers habiles imaj^inent tous les jours des moyens nouveaux de garan-
tir cette inviolabilité contre les entreprises dos larrons et des crocheteurs. Les Serrures le j)lus généi ' it en usage sont : — La Serrure o , C.)ui sert à
ouvrir un lo(|uet ; — la Serrure a Vitalienne, l'our portes à coulisses, dont les pênes ont des crochets qui s'engrènent dans la gAche; — la Serrure bénarde. Oui s'ouvre des deux côtés, avec lacjuelle on peut s'enfermer en dedans, et (jui, n'ayant
fioint de broche, n'a pas besoin d'une clef orée ;— \ii Serrure demi-tour , Dont le péno se pousse avec un bouton, une pomme, une olive, et s'ouvre aussi avec un demitour de clef, mais qui, indépendamment du demi-tour, peut avoir un ou deux toiu-s ;
— la Serrure a pêne dormant, (Jui ne peut se fermer ou s'ouvrir qu'avec une clef;
— hi Serrure à deux fermetures, i}m se ferme h deux pênes par deux endroits dans le Itord du j)alaslre ; — la Serrure îi pêne en bord ou à auberonnière. Dont le pêne, qui ne sort pas, fait sa c(»uise en dedans du boi-d, et passe dans l'auberon de l'auberonnière, (jui s'introduit j)ar une entrée faite dans le rebord ; — la Serrure à ressort. Oui se ferme en tii'ant la porte, et sans laide de la clef; — la Serrure de coffre, plate ou à moraillon, (Jui se met en dehors des malles et coIVres, et dont le |)ène se meut dessous le palastre ; — la Serrure de sûreté. Dont le travail plus soigné, plus parfait ([ue celui des serrures ordinaires , renferme des com[)licalions qui la rendent difiicile et souvent nn-me impossible à crocheter; — la Serrure a secret. Dont les combinaisons sont telles que, même avec la clef, vous ne pouvez la fermer ni Touvrir, si vous ne possédez pas le secret. — Indépendamment de <'es diverses serrures, il y a encore les Serrures il pompe et à gorge, les Serrures à détente, les Serrures à répétition avec crénumc dans la gâche, les Serrures tréflières, les Serrures à bosse, etc., etc.
Serrurerie, .v. f. Ait de fabriquer les serriires et, en général, ,\rt de travailler le fer, c'est-à-dii'c do le forger, de le souder, de l'assembler, de le façonner avec le marteau et la lime, pour l'appliquer aux divers besoins des constructions et de l'industrie. La serrurerie d'art. La serrurerie du bâtiment. La petite serrurerie.
\.n grosse serrurerie. — Au x* siècle, la Serrurerie avait déjà fait dans nos contrées ries progrès considérables : l'histoire constate qiic. vers 1)19, (laudry,4*î* c venue d' Auxerre, lit élever dans son église des portes tout à fait remarquables par la beauté de leurs ferrures. .\u cours des XI* et XII* siècles, un grand perfectionne-
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mont fut enrorn apiioilr dnnfl In r.onRlniPtion (les j^rillos et des pontiirns do porto, quo l'on docorait dn flcMirons, do feuillage» ot (riiniin.'iiiK. On r.'il)ii(|u.-iil aiiKsi déjà d(^s ol)j('ls (TmiI, des UHl(;iisil('s de luxo do louto sorte, des colïVets, dv:i onndélabres, des réchauds, des chenets, des étuis, dos heurtoirs, dos marloaux de porte, dos sorruros rivalisant do t'oi-mo, do Uni ot do délioatosso avec les travaux les ])lus soif,''nés do roi'fôvrerie. Chaque siècle qui suivit apporta dans la Serrurerie du hàtinionl dos porfeotionnomonts ot des procédés nouveaux. Les artistes du xvi° siècle, sans né^'-li^'or les grands Iravaux, s'appliquèrent i)lus spécialement aux ouvrages do pcUic serrîirerie, et, pour satisfaire aux modes du temps, ils fabriquèrent aussi dos coflVets, dos étuis, dos serrures, de petites armoires d'un admirable travail. Au xvii® siècle, bien que le goût décoratif fût un peu altéré, il se produisit encore chez nous de belles pièces de grande et de petite serrurerie^ mais, au XVIII® siècle, la mode des appliques de cuivre étant venue, la ferrure des meubles fut abandonnée et, par suite, la serrurerie se trouva réduite aux travaux du bâtiment et de la mécanique. Ainsi restreinte depuis assez longtemps aux mêmes ouvrages, la serrurerie semblait ne devoir jamais sortir de ce champ un peu limité, quand les progrès de la métallurgie et le remplacement du bois par le fer vinrent lui ouvrir des débouchés nouveaux et lui faire prendre un développement considérable. Le xix' siècle vit donc apparaître ce qu'on est convenu d'appeler la grosse serrurerie, et c'est à cette industrie, dont le cercle s'élargit chaque jour, que nous devons les charpentes et les planchers de fer, les ponts de fer, et tous ces édifices, tous ces travaux, parfois gigantesques, dans lesquels la pierre elle-même est aussi remplacée par la fonte et le fer. — Paris passe pour être le centre de la serrurerie de luxe et de précision.
Serrurier, s. m. Ouvrier qui fabrique des serrures, qui exécute toutes sortes d'ouvrages en fer, qui sait conséquemment forger, souder, braser, tarauder, fraiser, limer, qui sait aussi assembler, ajuster, mettre en place des pièces quelconques, grandes ou petites, de fer, de fonte ou d'acier, même celles qui lui viennent toutes faites des mains du quincaillier. Les serruriers sont généralement des hommes intelligents ; assez fréquemment il s'en rencontre qui sont de véritables artistes, d'habiles mécaniciens, à qui l'industrie doit l'invention ou l'exécu-
tion d(î rnaehinoH d'une hnnte portée. Serrurier on bAllmonls. Serrurier en voitures. Serrurier m(^cani(;ien.
Sertir, t. a. En Serrurerie, liéunir une pièce de, fer à une auti'o par do jieliles lèvi'(!s, do [)eliles saillies disposées au bord du trou dans lequel cette pièce doit être fixée.
Sertissage, s. m. En Serrurerie, Action do sortir, do fixer une pièce dans uno autre, en rabattant à l'entour les lèvres ou saillies ménagées au bord de l'ouverture dans laquelle celte pièce est ajustée.
Servante. 6'. f. Petite table que, dans les repas, on dresse auprès de la grande, pour y déposer de la vaisselle, du dessort ou d'autres objets, ot suppléer au service des domestiques. =: Dans les Usines métallurgiques et les grands ateliers de serrurerie. Outil servant à soutenir le bout des longues pièces de fer dont l'autre extrémité est dans le feu de la forge ou dans les mâchoires d'un étau. — Anneau de fer qui serre les tenailles d'une forge. = En Mécanique, Pièce de bois employée dans quelques machines à meule verticale tournante, et qui, disposée de manière à entraîner en tournant la matière placée sur le bassin, oblige celle-ci à se présenter successivement sous la meule.
— On nomme aussi Servante, Une pièce de bois disposée sous une voiture pour lui servir de support, lorsqu'elle est arrêtée dans la position de tirage. On l'appelle quelquefois Chambrière.
Serve, s. f. Grande caisse percée de trous et plongée dans l'eau, pour conserver du poisson. — Mare creusée dans la cour des fermes, en Bresse. — Réservoir d'eau pour l'irrigation, dans le Dauphiné.
Servitude, s. f. Suivant les art. 637, 638 et 630 du code civil, « La servitude Qsi « une charge imposée sur un héritage « pour l'usage et l'utilité d'un héritage « appartenant à un autre propriétaire. — « La servitude n'établit aucune préénii- « nence d'un héritage sur un autre. — « Elle dérive ou de la situation naturelle « des lieux, ou des obligations imposées « par la loi, ou des conventions entre les « propriétaires. »
Le plan que nous nous sommes tracé dans cet ouvrage ne nous permettant point d'entrer ici dans de longs détails, nous devons prier le lecteur de voir, Pour les Servitudes qui dérivent de la situation des lieux, les art. 640 à 648 du code civil ;
— Pour les Servitudes établies par la loi, les art. 649 à 685 du même code ; — et,
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Pour los Servitudes établies par le fait de Vhomme, c'est-à-diro on vcilu do conventions entre propriétaireSy les art. G8ti ù 710, ausÉsi «lu lucuie code.
Les Servitudes é (allies par la loi étant celles dont la eonnaissanoo importe le plus aux ponstructeurs de bAtinients, ([ui ont à en faire une application «juasi journalière, nous ci'oyons utile de leui* recommander do les étudier d'une manière toute spéciale.
Va\ dehors de ces trois classes de Servitudes prévues et sanctionnées par le | code civil, nous devons dire (|uil en existe , encore une autre imposée par des lois particulières : «'o sont les Servitudes défensives militaires, qu'on subdivise en i Servitudes établies dans la :one de défense des frontières, et en Servitudes imposées aux propriétés situées dans le voisinage ' des places de guerre et autres points for- \ ti/ies. Les constructeurs teroiil donc liien aussi de consulter les lois et insti'uclions spéciales à cet objet, notamment le décret du 10 août 1803, qui les modifie et en j adoucit quoique peu les dispositions. I
Seuil, s. m. Va\ Architectui-e, Pierre ou pièce de bois posée en travers dans la partie inférieure de l'ouverture d'une poi'te, entre ses tableaux. Le seuil dilïére i du pas en ce qu'il est arasé d'après le j mur. — Seuil d'écluse, Pièce de bois posée au fond (Li l'eau, en travers d'une écluse, d'un barra^'e ou d'un pertuis, entre les bajoycrs, pour appuyer par le [ bas les portes ou les aiguilles. — Pièce de bois ou de i)ieri'e qui re(,'oit le pontlovis quand on l'abaisse. — Dalle en pierre ou sole en bois sur laquelle repose un 1 vanna;,'!'. '
Sèvres, s. m. Nom que, dans le (îom- : mcrce et le monde des Arts, on donne à | la porcelaine sortant de la jurande fabri- <jue de Sèvies, près Paris, l'n l)eau Sèûves. V\\ beau service de Sèvres. — i Vieux Sèvres, Porcelaine fabriquée à Sèvres, avant le rétablissement de sa | manufacture sous le Consulat. !
Sfumato (Knkumk). s. m. Se <lit d'Une I manière i\v |)eindre, moelleuse et vague, i propre à rendre l'clVet des olgets i)lacés l à une certaine distance et enveloppés des vapeurs de l'atmosphère. Littrk.
Sgraffite («le l'italien S(;iiafkito, KonAiniNK). s. m. Sorte de peinture à fresfjue, de camaïeu, qui se faisait, en Italie, en couvrant l'enduit d'un mur d'une couche foncée, grise on noire, qu'on égralignait ensuite avec une pointe de manière à tracer des lignes dont la blancheur fai-
SIC
sait ressortir sur l'ombre quelque dessin ayant l'apparence d'un bas-rclief ; mais, comme avec le temi)s les lignes blanches se salissaient et <jue, par suite, le dessin disparaissait peu i\ peu, on Unit ])ar voir l'inconvénient de ce procédé, et les artistes y renoncèrent.
Siccatif, ive. adj. Se dit, en général, de Toute substance ayant la propriété d'amener rapidement la dessiccation des couleursauxquelles on la mêle. La lithargo d'argent, le chlorure de chalciuin, la potasse causti(jue, le sulfate de zinc <'alciné, etc., sont des substances sicca tires. Les huiles de lin, de chénevis, d'ciMllette et le composé connu sous le nom d'huile grasse, sont des huiles siccatives. Lorsque, dans les travaux de peinture, on veut obtenir un brillant et un jxdi paifaits, on peint d'abortl avec des teintes dures, qui sont des sortes d'enduits siccatifs, composés d'huiles 5t<:ra^rrMi'endues telles pai" l'adjonction, dans une iiroportion plus ou moins graufle, de massicot broyé et do quehpies-unes des substances ci-dessus indicpiées, qu'on fait recuire et (jui, séchées, forment une sorte de placage, ferme, solide, aussi uni, aussi poli ciue les surfaces extérieures des plus belles voitures, lesr{uellesau reste sont obtenues par ce moyen.
Siccatif, s. m. En Peinture, Matière liquide ou pulvèi'ulente ajoutce à la peinture ou au vernis pour en hdter la dessiccation. — Il y a plusieui's sortes de Siccatifs, mais le i)lus commun, le plus généralement emj)it)yè, est L'huile grasse, comjfosition dans laipielle il entre, j)onr 1 Uilogr. d'huile de lin, (U) grammes de litharge, GO grammes de céruse calcinée, pareille quantité de terre d'ombre et de talc, et «pii, avant de |)ouvoir ètie employée ou mise en bouteilles, a besoin de bouillir pendant deux heures sur un feu doux, toujours égal, d'être écumce convenablement, de refroidir, de reposer et d'éclairi'ir. — Shicatiks nniu.ANTS, Il en existe deux, «jui l'un et l'autre sont particulièrement employés à enduire ou vernir les parquets :
• Le premier, dit Larolssk, qui peut « être appli(pié sur la plupart des bois, t sur les parquets et les meubles, sur- « tout sur ceux de chêne, est ainsi com- « posé :
• Kau de rivière 4,000 gr.
■ (^ire jaune 4,000 —
« Savon 1,000 —
« Sous-Ckirbonate de potasse 0,U3o —
• On fait d'abord chauffer l'eau et le
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« Rnvon o.uiipô pnr jxîtils inorocnux ti-('H-
a mnnus; (lUîiiid oeltii-ri est complùlcmoiit
(t dissoiiH, oiiMJouhî la cii-c; jaune, ('Oiijtéc,
« cllo aussi, (Ml potils iiH)r('('aiix, jjoiii"
« nidcr à sa fusion, puis eiilin lo sous-
0 cniljouato, on remuant l)ien ol c^onvc-
« nal)l(Miiont lo inélanf,''o. »
L'aulro Siccatif brillant, (\\\oi\ étend plus spécinleniont sur lus carrola^'es et siu' les murs pour préserver do l'humidité et qui forme une sorte d'enduit vernissé, se fait, dit encore Laholsse, de la manière suivante :
« Huile de lin, bouillie pendant 16 heures, 2 kilogrammes;
« (iomme copal, qu'on fiiit fondre et qu'on mélange à l'huile, 200 grammes.
« A ce premier mélange, on ajoute :
« Galipot 4 kilog.
« Sandaraque 2 —
« Gomme blonde. ... 6 —
« Mastic en larmes. . . 1 —
« Gomme copal tendre. 1 —
« On mélange le tout, que l'on fait cuire « pendant 2 heures sur un grand feu ; « avant que le mélange soit tout à fait « froid, on y ajoute 20 litres d'alcool à « 33 '^j puis on le remet au feu pour déter- « miner une dissolution complète ; quand « cette dissolution est achevée, on retire « du feu et l'on verse dans le liquide, en « poudre impalpable, la couleur dont on « veut teindre le siccatif brillant ; enfin « on le passe chaud au tamis et on le met « dans des pots en faïence vernissée à « l'intérieur et bien recouverts. »
Siccité. s. f. Qualité, état de ce qui est sec. Dans les travaux du Bâtiment, on ne devrait jamais employer que des bois d'une siccité snïrissinie.
Siège, s. m. Meuble ou autre objet disposé pour qu'on puisse s'y asseoir.
Sièges élastiques. Sièges pliants. — Sièges de pierre, sièges de onarhre, Bancs de pierre ou de marbre. — Sièges de bois, de paille, de jonc, de cannes, de tajnsserie. Sièges dont le fond est garni de bois, de paille, de jonc, de cannes ou de tapisserie. — Sièges tapissés à l'anglaise. Sièges triplement piqués. — Siège ricstique, Siège fabriqué ou façonné dans des conditions d'économie et de simplicité rustique pour l'usage des parcs et des jardins. — Petite construction élevée audessus du sol et couverte d'un revêtement de menuiserie, sur laquelle on se place, dans un cabinet d'aisances.
Sienne (Terre de), s. f. Espèce d'ocre d'un beau jaune, qu'on tire des environs
de Sienne, on Toscane, cl qui s'emploie dans la Pointure. Va\ la calcinant, on lui fait prciidrf; iinr; tointf; rouge, ot alors oMo j)i(;nd le nom de Terre de Sienne brûlée.
Sifflet, s. m. Polit inslrumonl avec lequel on sifllo. — Kn Charponlorio et Menuiserie, Pièce de bois coupée, taillée en sifflet. Pièce do bois dont une exli-émile a la forme d'un biseau, d'un coin, et consèfjucmmont ressemble à colle d'un sifflet. — Sifflet à vapeur, Sifflet d'alarme. Appareil à signaux qui surmonte la chaudière d'une machine à vapeui-. — Se dit, au plur., Kn Métallurgie, Des scories qui s'attachent au ringard, dans l'affinage des métaux.
Sigle. s. m. Se dit, en Archéologie et Paléographie, Des lettres initiales employées comme signes aljrévialifs sur les monuments, les médailles et dans les manuscrits anciens. Le sigle simple représente un mot par la seule initiale de ce mot (A. Absolvo) ; le sigle composé ajoute à la lettre initiale une ou plusieurs lettres du mot (COS. Consulibics).
Signage. s. m. Dessin d'un compartiment de vitres, tracé sur une table avec la pierre noire, ou sur le verre même avec du blanc, pour former des panneaux.
Signal, s. m. Signe convenu entre
deux ou plusieurs personnes pour servir d'avertissement. — En Géodésie, Objet posé sur le haut d'un édifice, pour indiquer le sommet d'un angle ou la direction d'une ligne. — Dans les Chemins de fer. Appareil disposé sur le bord de la voie, et qui indique aux trains s'ils peuvent passer sans obstacle, ou s'ils doivent s'arrêter ou ralentir leur marche.
Signole. s. f. Manivelle de treuil ; Dévidoir construit sur l'axe d'un treuil.
Sil. s. m. Yariélé d'ocre, plus belle que l'ocre commune et dont les anciens faisaient usage.
Silence, s. m. État d'une personne qui
ne parle pas ; Calme, repos, absence de bruit, d'agitation. — Se dit, en Peinture, par opposition à Fracas, de L'impression de calme que l'on ressent à la vue d'une composition où tout est simple, doux, harmonieux dans le coloris, dans les lumières, dans les mouvements. Quel silence, quel charme dans ce paysage !
Silhouette, s. f. Sorte de portrait tiré de profil en traçant une ligne autour de l'ombre d'un visage reflété sur une surface à l'aide de la lumière d'une lampe ou
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d'un flaml)nnu. ('e dessin est appelé ainsi, dit-on, du nom de l'inventeur, Ktienne de SiLHOUKTTK, célèhrc linaneier du xviii* siècle, qui, dans son cliAteau de Hry-sur- Marne, prenait plaisir ù traeer sur les murs les eontours de l'onihie des visages (pi'il tenait à conserver. Suivant certains chronicjueurs, le nom i\e co Siliioikttk aui'ait été donné au portrait dont il s'agit I>our un tout autre luotif, mais la cause importe peu, puisque le mot est resté et «mil est depuis longtemps consacré par 1 usage.
Silicatisation. s. /. Kn Sculnlure ot dans le monde des Aits, On appelle déco nom, l'n procédé (jui consiste à appliquer sur des statues ou autres ornements taillés dans la pierre tendre, dans le carbonate de chaux, une dissolution composée d'un mélange de 10 parties de potasse et de lô parties d'acidi' silicicpie ou grés pulvérisé. Cette préparation, en scehunt, laisse sur les objets qui en sont imprégnée^ un enduit transparent, Iccpiel j)cu à peu se transforme en une couche i\c silicate de chaux, dont la dureté et l'inaltérabilité à l'uir humide assurent ainsi leur conservation. Dans la praticpio, U\ silicatisatiun se fait jiar as|)crsion, au moyen d'une i)ompe foulante, après (|ue l'objet ù enduire a été préalablement lavé et nettoyé ù l'eau pure, aussi à l'aide d'une pomj)e foulante, de la poussière et des im[)uretés (jui le recouvi-ent. A l'aris, il est fait grand usage du silicate de pf»tassium pour la préservation des statues et des sculptures de pierre tendre qui décorent les monuments publics ; sa préparation et sa vente y font même rol)jet d'une industrie spéciale.
Silice, s. f. Celte substance, qui n'est autre «pie l'acide silicique, et qui est extrêmement répandue dans la nature, constitue les différentes variétés de quartz, de silex, de cristal de roche, etc. Klle fait aussi la base du verre, de la porcelaine, des poteries, et, quand elle est pure, on la taille pour (aire des lustres et autres objets d'art. .\ l'état de sable, elle se combine avec la chaux et forme avec elle un mortier des plus résistants. La silice est d'une très-grande utilité dans les arts industi'iels.
Simbleau (mol que nous croyons être une altération de Cingleau). s. ni. Cordeau dont les charpentiers se servent pour tracer une circonférence, une portion de circonférence, un arc de cercle rlune étendue plus gramle que la portée des compas. — Les Treillageurs entendent
par le même mot. L'action de tracer une courbe et d'en déterminer le cintre, sans doute aussi parce qu'ils fonl cette opération avec un cordeau. — Se dit également d'I'ne espèce de compas en usage dans la fabrication des meules de moulin faites de plusieurs morceaux, pour donner à louvrago une forme exactemenl circulaii'C, et (jui se compose d'une règle ajustée au centre de l'o'illard. — Q"*''*!'"'^ l)iclionnaires écrivent Siinblot l'X Sitiiblo, orthogi-aphe qui ne nous semble pas justiliée.
Singe, s. vi. Nom que, dans certaines industries, b's ouvriers donnent à leui* i)atron. — Instrument très-simple, appelé aussi Pantograjthe, fondé sur les )ropriétés des triangles semblables, ù 'aide du(|uel, sans avoir aucune connaissance de l'art, on peut copier mécani([uement toute espèce de dessins et de ligures, soit avec les dimensions du modèle, soit amplifiés ou réduits. — .Machine composée de deux croix de Saint-André avec un treuil à bras ou i\ double manivelle, qui sei't à enlever les fai-dcaux, à sortir les déblais d'un puits, dune fouille profonde, ou à y descendre, suivant le besoin, les moellons et le mortier nécessaires pour des fondations.
Sinueux, euse. adj. Se dit De ce <jui n'est point en \\'^\w droite, de ce qui forme des ondes, des plis, des coudes, des tours et des détours. — P^n Peinture, Les contours doivent être souples, coulants, légers, simieuxa\ec discernement.
Sinus, s. VI. En Oéométrie, Droite menée i)erpendiculairement dune des extrémités de l'arc au rayon c^ui passe par l'autre extrémité. — Le stnus d'un angle est le rapport de la perpendiculaire abaissée sur un côté d'un point pris sur l'autre à la distance du sommet à ce point. — Sinu^ verse. Sinus total. Table des sinuSy des tangentes et des sécantes.
Siphon, s. m. Instrument composé d'un tube recourbé sur lui-même de manière à former deux branches inégales, et qui sert tout spécialement au ti-ansvasemenl des liquides. — Kn Hydraulique, Canal tubiilaire re<'Ourbé, au moyen duquel on fait franchir à une conduite d'eau les dépressions du sol ; c'est ce que les ingénieurs appellent quelquefois une conduite forcée.
Sirène, s. f. Nom donné par les poètes à des êtres fantastiques, moitié femme, moitié poisson, qui, par la douceur de leurs chants, attiraient les voyageurs sur
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les ériHMls «lo la moi- do Rieilc où ils pôrisHiiieiil.
Site. s. m. Su dit, en l'ointiu-d, du I/asbiulUî d'un lieu, et s'entend |)artic,ulièreinent dus paysai^'os. Il y a dus sites bornés, d'aulrcîs sont ûlundus, ou inoiilucux, plats, (U)uvurts d'uau, d'autces boisés, cultivés ou incultes, et d'autres riants, sauva^'cs, agrestes, (le (jui fait le charme, la l)uauté dus paysages, c'(;st la richesse, le choix, la vai'iélé dus siUs.
Situation, s. f. Kn Architecture, Manière dont un édilice est placé par rapport aux objet ([ui l'environnent, et aussi par rapi)orl aux (piatre points cardinaux.
Smillage. s. m. En Maçonnerie, Travail consistant à dégrossir les moellons bruts, les pierres meulières, les grès, à régulariser leurs formes, en les taillant de manière que leurs Joints soient plus ou moins pleins, et leurs lits à peu près parallèles entre eux et d'équerre avec le parement, lequel doit être dressé d'une façon convenable. Le smillage des moellons entraîne un déchet qui varie par mètre cube de 1/10« à l/5^
Smille. s. f. Marteau à deux pointes employé par les maçons pour piquer le moellon, la pierre meulière et le grès.
Smillé, ée. ^^â^r^^c. p. eiadj. Qui a été taillé, piqué avec la smille. Les moellons smillés sont employés à la construction des parements de murs ou de voûtes qui doivent rester apparents, et qui sont rejointoyés seulement.
Smiller. v. a. Piquer avec la smille.
SMiller du moellon. Smiller du grès.
Dans une journée de 6 heures, un ouvrier peut smille?' environ 300 moellons de pierre dure, présentant une surface totale de 12 mètres carrés.
Société, s. f. Assemblage d'hommes ayant même origine, mêmes usages, et qu'un mutuel besoin de s'entraider a réunis et fait vivre ensemble sous les mêmes lois. Au point de vue commercial et industriel, La société est un contrat par lequel deux ou plusieurs personnes conviennent de mettre quelque chose en commun(biens, travail, intelligence], en vue d'exploiter une invention, une entreprise, et de partager les bénéfices qui pourront en résulter. — On appelle Société en nom collectif, Celle que contractent deux ou plusieurs personnes sous une raison sociale ; Société anonyme, Celle qui n'est au nom d'aucun des intéressés, qui n'est qualifiée que par l'objet de son entreprise, et dont
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les mumbrcH no s'obligent que jusqu'à (^onciii-runce do leur apport social, soit on nuinéraii'o, soit un valeurs inrliislrifdlos ; Société en commandite. Lue société l'égic sous un nom social et qui se conti'acte entre un ou plusieurs ussociés resiionsables ol soliflairos ot un ou plusieurs sini- I)lus bailleurs du fonds, dits Commanditaires-, Société en particijjation, l'no société ayant pour objut uurtaines afTairos déterminées et ne devant avoir que la durée de eus affaii-us. — Kn Arithmétique, Règle de Société, Onérafion qui a pour but de partager le gain ou la perle d'une association entre tous les intéressés, proportionnellement à la mise de chacun et du temps pendant lequel cette mise est restée dans la société.
Socle, s. m. En Architecture, Membre carré, plus large que haut, servant de base à toutes les décorations d'architecture et d'édifices et qui présente un empâtement plus ou moins prononcé, suivant que le monument qu'il supporte ofiie un plus ou moins grand air de majesté. Comme c'est lui qui reporte sur les fondations la pression produite par la charge supérieure, il doit être établi avec des matériaux d'une très-grande résistance et avoir toujours une surface de base suffisante. Les dimensions des socles des piédestaux et des colonnes varient suivant l'ordre d'architecture auxquels ils appartiennent. Dans l'Architecture gothique, Le profil du socle est souvent une moulure tracée de manière à ne pas laisser d'angles saillants qui puissent blesser les passants. — Se dit aussi d'Une sorte de petit piédestal sur lequel on place des vases, des bustes, des statuettes. Socle de bois.
Socle de marbre. = En Menuiserie, Petite lisse servant à porter une partie d'architecture ou à la terminer. — Large plinthe au bas d'un lambris. — Revêtement du bas d'un pilastre ou d'un montant de chambranle. = En Serrurerie, Bande de tôle rapportée sur le sommier d'une grille. zzz En Marbrerie, Petit champ qui se rapporte en saillie au bas d'un montant de chambranle et d'un revêtement. — Bande de marbre posée au bas d'un mur ou d'un lambris.
Sofa et Sopha. s. m. Se dit, en Turquie, d'Une sorte d'estrade très-élevée et couverte d'un tapis, sur laquelle le grand vizir donne ses audiences. — Espèce de lit de repos à trois dossiers qui, le plus habituellement sert de siège, et que l'on confond souvent avec le canapé.
Soffite. s. m. Se dit de La surface ho-
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rizontnlo d'un plafond, du dessous d'un plancher, d'un larmier, d'une arehitravo, orné de conipartiiucnls, de caissons, do rosaces, d'ornements dir toute sorte, quelle (ju'en soit la li^'Uie ou la matière. A l'nris, il existe un j^rand nombre do monuments publics et plusieurs é^^'lises, notamment la Madeleine, Notre-lJame-dc- Loi-elle et le l'jnitlieon, dont les soffites méritent d'être admirés.
Sofra. s. m. Nom donné pnr les Orientaux Au guéridon et au plateau sur lesquels sont servis le moka et les rafraîchissements oiïerls pareux aux personnes qui leur font visite.
Sofrali. s. m. En Orient, Tapis aux
couleurs peu variées, mais d'une admirable harmonie, au milieu duquel s'épanouit une rosace sur laquelle est placé le sofra.
Soffre. s. 7)1. Anneau de fer qu'on plaie sous une pièce qu'il s'a^^it de percer.
Soigné, ée. part. p. et adj. Qui a vcçu ou ([ui reçoit des soms. z= Se dit, dans les lieaux-Arts, De certains ouvi-ages faits avec recherche, avec un soin minutieux. — faire soigné. Manière de peintire remarquable par une extrême propreté, par l'exaetituile, la délicatesse et le fini des détails. — s. m. Ce rpii est soigné. J'aime en toutes choses le Soigné, le délicat, le recherché.
Soigner, v. a. Dans les Arts, Exécuter un ouvrage avec un soin particulier, avec beaucoup d'attention et de recherche. Soigner le coloris. Soigner les accessoires, les détails d'un tableau.
Soigneux, euse. adJ. Qui met du soin, de l'attention, de I exactitude à ce qu'il fait.
Soin. s. m. Attention, application, précautions do loulo sorte que l'on met ou qu'on a mises à faire une chose. Voilà une menuiserie, une peinture faite avec soin, UDO maison construite avec soin.
Sol. s. m. En Architecture, C.e mot s'entend de La superficie du terrain, de la place sur laquelle on bàlit. Les constructions élevées sur un sol mouvant n'ont de solidité qu'autant que les jjréeautions prescrites par lait en pareil cas ont été prises. — En Droit, Sol s'entend Du fonds de la propriété. Quiconque est propriétaire du sol, est maître d'élever sa maison tant (ju'il veut. La pi-opriéte du sol emporte celle du dessus et du dessous : le propriétaire peut y faire toutes les plantations et constructions qu'il juge
à propos, y faire des fouilles, en retirer tous les produits qu'elles peuvent fournir, sauf les restrictions apportées par les lois et les règlements de police.
Solaire, adj. Qui concerne le soleil, qui a r;ip|iort au soleil. — Cadran Solaire, Surface sur hupielle sont tracées des lignes <iui indiquent l'heure solaire uu moyeu de l'ombre portée par une lige, par un stgle parallèle à l'axe terrestre.
Solde, s. m. En terme de Commerce et d'AlVaires, Somme (ju'on paye ou (lu'on <loil payer pour accjuittenient d'un reste de eonqde. — En ('.onq»tabilité, Solde de Compte, Somme qui, dans un arrêté de compte, forme la dill'érence du débit et du crédit, et «jui, suivant le cas , s'énonce pai- ces mots : Solde débiteur ou Solde créditeur.
Solder, v. a. En Commerce et Comptabilité, Acquitter un conq)te. — Solder un mémoire, En payer le montant d'un seul coup, ou bien achever de le payer, si l'on avait déjà versé des à-compte. — Sk Soi.uKii. V. pron. Eli"e soldé. Votre compte se solde par tant. Les comples d'un failli se soldent toujours en délicit.
Sole.^. f. En (^harpenlerie. Nom donné à Des pièces de bois placées horizontalement pour l'cccvoir et soutenir le pied des étais dans une galerie de mine. — En général, Toute pièce de bois posée de plat pour servir da|)pui et de liaison à d'autres pièces, notanunent pour faire les empâtements des engins et machines. =z Fai'lie intérieure d'un fourneau, ordinairement pavée de briques, qui reçoit les cendres. — Partie principale et à peu près horizontale d'un fourneau daflinerie, sur laquelle est disposé le métal que l'on veut traiter.
Soleil, s. m. Astro cential, le plua considérable des corps célestes, qui dispense au monde la clialeur et la lumière, et du foyer (hniuel semblent diverger des rayons de feu. — Se dit, jiar analogie, d'une pièce d'orfèvrerie destinée aux expositions du Saint Sacrement dans les églises, et (|ui consiste en un socle avec pédoncule surmonte d'un cercle d'or ou d'argent, garni de rayons de même métal, dans lequel est enchâssé un double cristal destiné à contenir l'hostie consacrée. Il y a dans certaines de nos cathédrales des soleils du plus grand prix, et dont le travail est souvent plus riche encore que la matière. Voyez Ostensoir.
Solement. s. m. Eilel de plâtre au pourtour d'un dormant de porte ou do
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{nv.'ilcriu'iil pour KOiitr'riir lloiil (les (Milrrvfjiis.
r6}^''()iil d'un loil.
Solide, adj. Vax ^ûiiûi'al, Qui a de lu consistanco, dont IcH parties, udhùrcnlos li's unes aux aiili'cs, doniouronl iialundlcinciil dans la iik"!!!!!) siliialioii. La picriH;, le l)()is, Uî inail)rt!, les iiiélaux sont des corps solides. IjOS (juartz, les ^nanils, les silex sont les matériaux de conslruetion les plus solides. — Se dit, en particulier, De ce ({ui est ferme, robuste, capable de résister au ciioc, au poids, au temps. Des murs solides. Un i)lanfdier solide. Une cliari)ente solide. Des fondations solides. — Terrain solide^ Terrain consistant sur lequel on peut Initir en toute sécurité; par opposition à terrain mouvant. — Kn Peinture, Couleurs solides, Couleurs l)ien faites, (jui résistent lon^^temps à l'action du soleil ou de l'humidité, qui ne s'elï'accnt pas facilement. — Coloris solide, Coloris dont lestons sont nets, vigoureux.
Solide. .9. m. Ce qui a de la fermeté, de la consistance. 11 faut creuser jusqu'au solide, si l'on veut asseoir solidement les fondations d'un édifice.
Solin. s. m. Se dit généralement, en Construction, de Tout enduit de plâtre, de toute saillie de pierre ou de maçonnerie ayant la forme d'une bande et servant à combler un vide, à raccorder des surfaces, à empêcher des infiltrations. — S'entend, plus particulièrement, de L'espace rempli de plâtre ou de maçonnerie, qui existe entre les bouts de chaque solive, qu'ils soient appuyés sur une poutre, sur une sablière ou sur un mur. — S'entend aussi de L'arête de plâtre, de ciment ou de mortier, qui se fait le long d'un mur de pignon pour y joindre et sceller les premières tuiles ou ardoises. — Plâtres faits intérieurement, le long des murs, au pourtour des parquets et des collets des marches d'escalier.
Solivage. s. m. Calcul, évaluation du nombre de solives qu'on peut extraire d'une pièce de bois ; Action de diviser, de mettre une pièce de bois en solives. — Se dit quelquefois pour Solivîcre.
Solive, s. f. Pièce de bois de brin ou de sciage, servant, avec d'autres semblables, à soutenir un plancher, et dont les extrémités portent soit sur les poutres ou les sablières, soit sur les murs. — On appelle Solives d'enchevêtrure. Celles dans lesquelles le chevêtre est assemblé par chacune de ses extrémités, et celles, plus courtes, qui sont assemblées dans le
chcvrti-e ; Solixe boileuse, Celle dont une des extrémités est Hcidlée dans le mur, (!t l'autre assemblée danH un chevôtrc; Solive passante, Colin qui fait la largeur d'un plancher sans poutre ; Solive en empannon, (^elle qui est assemblée en Inais sous un linçoir; Solive de remplissage, (!elle (jui est placée entre deux autres solives, pour remplir l'intervalle. — On rlonnait aussi autrefois le nom de Solive ou Pièce, à L'unité de mesure en usage pour les bois de char[)onte. Cette mesui-e équivalente à un parallélipipède rectangle, d'un derni-j)ied eari'é de base et de 12 pieds de hauteur, représentait trois pieds cubes, c'est-à-dire environ 10 décimètres cubes de notre mesure actuelle.
Soliveau, s. m. Pièce de bois plus menue et plus courte que les solives.
Solivure. s. f. Ensemble des solives d'une construction, d'un bâtiment.
Solvabilité, s. f. État d'une personne solval)le ; Pouvoir, moyens qu'on a de payer.
Solvable. ad.j. Qui a de quoi payer, qui peut répondre d'une dette. Dans les Travaux publics. On exige souvent des entrepreneurs une caution bonne et solvable. — Dans le Commerce, dans l'Industrie et les Affaires, Pour être réputé solvable, il ne suffit pas de payer ce qu'on doit, il faut encore elfectuer ses payements avec exactitude, il faut de plus que cette exactitude soit notoire, et que ceux avec lesquels vous êtes en relations n'aient pas le moindre doute à cet égard et acceptent vos effets sans inquiétude d'aucune sorte.
Sommet, s. m. Le point le plus élevé, la partie supérieure, l'extrémité de certaines choses. Le sommet d'une tour, d'un clocher. Le sommet d'une colonne.
Le sommet d'un pignon, d'un comble. = En Géométrie, Point le plus élevé d'un corps, d'une figure. Le sommet d'un cône, d'un triangle, d'une pyramide. Le sommH d'un angle est le point où viennent se réunir les deux côtés de l'angle. — Le sommet d'une figure est le sommet de l'angle opposé à sa base. — Le sommet d'une courbe est l'extrémité de l'axe d'une courbe qui a deux parties égales et semblables.
Sommier, s. m. En Tapisserie, Sorte de matelas de crin piqué servant à remplacer la paillasse dans un lit. — Sommier élastique. Autre genre de matelas également destiné à remplacer les anciennes paillasses, et qui diffère du premier en
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ce que son élasticité repose sur un sys- Irnu' (lo ressorts. C.oinnit' il y a des 6'0//imiers élastiques à^' plusieurs genres, dont les types d'ailleuis sont tous connus, nous n'cntiepicndrons pas d'expUipicr ici leurs nuxics iW l'ahrication. — \\n \vchiteclure, On appelle Snmmiei\ La pierre qui re(.'oit la retonii)éc d'une voûte et, d une nninière générale, toute pierre qui,
f (Osant sur un pied-droit ou sur une coonne, est en coupe poui* recevoir le pi*eniier claveau d'une plate-bande. = Vax Chnrpenterie, (îrosse pièce de hois qui porte sur deux pieds-droits de maçonnerie, et sert de linteau à une haie de poite ou de croisée. — Dans les l'onts en liois, Toutres enlretoisées et conlreventées, sur Icscpielles repose le plancher et qui constituent à elles seules l'ossature résistante <le l'ensenihlr. — IMi'ce de hois sur hnjuelle tourne un moulin. — l^ièce de bois à laquelle une grosse cloche est susjiendue par ses deux anses. — (Irrtsse pié(X» de bois sur hupiclle est ai)puyéo une consti'uction lrès-|(»urde. ::= Kn Menuiserie, Partie supérieure dune jalousie sur laquelle joue la machine sei'vant à lever ou à baisser cette jalousie. = Kn Serrurerie, Traverse du bas de toute espèce de grille.
Sondage, s. m. ()i)ération au moyen de laquelle on peut reconnaître, même à une très-grande profondeur, les diverses couches d'un tei-rain, leur nature, leur oi'dre successif, leur continuité, et l'interposition des sources ou amas d'eau (jui peuvent s'y rencontrer. Le sondage se l'ait à l'aide d'une série d'instruments dont la conformation et le nom varient suivant la nature du sol dans lequel ils .doivent agir, et ces instruments, (|u'on ai)pelle trépans, tarières, pilons, lirebourres, arrache-sondes, etc., sont mis en action par un appareil qui reçoit le nom de Sonde.
Sonde, s. /". Appareil qu'on fait pénétrer plus ou moins profondement dans la terre, soit pour reconnaitie la nature des diverses couches d'un terrain, soit pour forer un puits artésien. La sonde, intlépendamment de sa léle qui ne change pas, est composée d'un certain nombre de liges rigides en fer, (ju'on assemble lune au bout de l'autre au furet à mesure que Ion croise plus avant ; elle porte à son extrémité inférieure un instrument apte à ouvrir le terrrain et qui, suivant le besoin, est un trépan, une tarière, un pilon, etc. On fait tourner la son<ie à laide d'une manivelle qu'on lui ada[)te, et «ju'on change progressivement de place. Une
chèvre munie d'un treuil et d'un cAblo sert à souh'ver la sonde et à l'abaisser, toutes les fois cpi'on le jnge nécessaire. 11 y n, uu reste, plusieurs manières d'employer et de mano'uvrer la sonde \ c'est par la pratique qu'on apprend à les connaitre.
Sonder, v. a. Creuser, percer lo sol avec la sonde, soit pour reconnaître les diverses couches d'un terrain, la présence ou la qualité d'un minerai, soit pour forer un puits, etc. =z Kn Construction, Sonder une poutre, La piquer avec une pointe pour s'assurer cpie le bois en est sain, (ju'elle n'a point «le vides à l'intérieur. — Souder un bâtiment. S'assurer par (|uel- (jues i>erl'oialions ou démolitions partielles de son mode de construction, do la nature et de la qualité des mateiiaux qu'on y a fait entrer, alin de juger |)ai-là de son plus ou moins de solidité. = Kn Menuiserie, Sonder le bois. Découvrir légèrement les planches sur le phit avec le rabot, pour voir si la couleur en est bonne. =z Kxplorer, constater l'état d'un objet, en frappant dessus des coups dont le son est un indice. Sonder du placat/e, S'assurer s'il sonne le creux, s'il se décolle.
Sondeur. , y. ///. (.elui (pii sonde, «jui oiMTc des sondages. Voi\\i\imcv-SondeU7' et foreur de puits artésiens.
Sonnette, s. f. Petite clochette, suspendue au bout d'un ressort à l'intérieur dune habitation, près de la porte d'entrée, et (lui, mise en mouvement à l'aido d'un cordon correspondant, qu'on tire du dehors, sert à prévenir les habitants de la maison qu'une personne demande à entrer et (pi'il faut lui ouvrir. 11 existe aussi des sonnettes, dont les cordons sont disposés à l'intérieur des apj)artements, à portée des maîtres, qui n'ont qu'à étendre le bras et à tirer lorsqu'ils veulent appeler un domestique. La pose des son- 7iettes nécessite presque toujours le percement des murs et des plafonds pour faire passer les lils de fer ou de cuivre qui aboutissent aux ressorts et mettent la sonnette en mouvement. Ce travjiil reganle ordinairement les serruriers = Dans les Ponts et Chaussées et l'.Vrchitccturc hydraulique, .Machine emjdoyée pour soulever le mouton ave<' lecpiel on eiifonce des pieux, tles pilotis, lue sonnette se compose essentiellement de <leux montants ou pièces jumelles formant coulisse, entre lesquelles glisse le mouton, maintenu, lui, pai* des joues ou mentuDuels, ou par des rouleaux qui s'cngu-
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gonl dans Ich couliHsoH. I.c moiiloii est ôlovr, his,sé (îiilrcî los iiionljiuls à Vi\'u\v. (l'uiic cordo (jiiî va i)asH(M*, à la i)aili(! Hiipéi'iouro do la S07irielte, kiii* la t,'or^ço d'unn poidio, ol c'est à raiiti'(; (ixlrc'mitô do colld cordo (|nc s'a[)jdi(jii(! Im lorco ncccssjiirc à l'aKctînsioii du iiioiiloii, \a\h Somuttcs sont do trois sortes : On appollo Sonnette h tirande, (lollo dans la((iiollc lo moidoM est soidcn'é \)'M' des lioiiiines tirant cliacuii sur une eordclio rclié(; au cAhIc ])rincipal, (pi'ils lAciiont ensuite pour laiss(M' retomber lo mouton ; Sonnette à déclic, (-elle dans la([uelic la chute du moulon, soulevé à l'aide d'un treuil, est déterminée par un mécanisme aulomoleur; Sonnette à vapeur, (^ollc dans laquelle lo treuil do la sonnette a déclic est remplacé par un appareil à vapeur.
La manoîuvro do la sonnette à tirande est plus lento et plus t'alii^'anto que celle de la sonnette à déclic, et l'ofTet on travail de chaque homme est beaucoup plus grand dans cette dernière (|ue dans colle à tirande. Cependant, dans quelques circonstances, on les emploie concurremment l'une et l'autre. La première sert à mettre en fiche ; avec elle on obtient plus do précision dans cette opération, on peut obvier à une pose irrégulière, à une fausse direction. Avec la seconde, on termine lo battage, on force les pieux à pénétrer dans les bancs les plus durs.
Quoi qu'il en soit, toutes les fois qu'on voudra obtenir dans le battage des pieux des résultats véritablement prompts et tout à fait économiques, c'est à la sonnette à vapeur qu'on devra recourir; avec elle, il suffit d'une locomobile de 6 chevaux pour mouvoir un mouton de 1100 kilogrammes.
Sonore, adj. Qui rend un son ; Dont le son est beau, agréable, éclatant. — En Architecture, Qui répercute, qui renvoie bien le son. Une église, une voûte sonore. Si cette salle était voûtée, elle serait bien plus sonore.
Sonorité, s. f. Qualité de ce qui est sonore. — Se dit, en particulier, de La propriété qu'ont certains corps de renforcer les sons en les répercutant. La grande salle des assises du palais de justice d'Auxerre manque, dit-on, de la sonorité nécessaire.
Sortir, v. n. Dans certains cas. Se détacher, faire saillie, avoir du relief. On dit, dans les Arts du Dessin, qu'Une figure sort bien, pour exprimer qu'elle est bien détachée du fond.
Soubardier. s. m. Principal étai d'une
machine servant à fîxtraire loB masses do pi(Mre d'unr; carrière.
Soubassement, .v. 7n. Kri AirhitccluK', l'iulic inrciicurt; d'une coriHlruclion sur laquelle tout rédiflce semble porter, et qui est une espèce de piédestal contirni, ayant une base et une corniche. « Ijtsou- « bassement, dit Vioi.LKT-LK-lJi;r;, ditlV-re « du so(dc en ce (ju'il se compose de « ])lusieurs assises, qu'il prend une cer- « laine importance en haulour, en saillie, « en richesse, tandis que le so(df; n'est « (pi'uno simple assise formant un empa- « tement peu prononcé. » — Kn Maçonnerie, Tablette de plAtre qu'on place sous le manteau d'une cheminée pour servir à diriger la fumée. — Un Tapisserie, Garniture d'étofle qui se met au bas d'un lit et qui descend jusqu'à terre.
Souc. s. m. En Métallurgie, Nom de rUno des principales pièces de l'ordon.
Souche, .s. /". Tronc, tige, source, ])rincipe, origine. — En Administration et Comptabilité, Partie qui reste de la feuille d'un registre dont une portion a été coupée et qui sert à établir l'authenticité de celle-ci lorsque, en les rapprochant l'une de l'autre, il est reconnu qu'elles se correspondent parfaitement dans la découpure du talon, dont chacune doit porter une moitié. Les entrepreneurs de travaux et certains industriels font usage de registres à souches pour contrôler l'emploi de leurs matériaux, la vente de leurs produits ou quelques dépenses d'une application spéciale. — En Maçonnerie, Tuyau ou réunion de tuyaux de cheminée accouplés ou adossés qui s'élèvent au-dessus d'un comble et dont la hauteur moyenne doit être d'un mètre environ. Ce qui fait* souvent qu'une cheminée fume, c'est que la souche n'en est pas suffisamment élevée. — En Hydraulique, Tuyau d'où sort un jet d'eau au milieu d'un bassin. — Cierge postiche, fait de bois ou de ferblanc et simulant un cierge ordinaire. — Se dit aussi Du plus long des deux morceaux de bois ajustés (des tailles), sur lesquels les boulangers et les bouchers font des entailles pour marquer les quantités de pain ou de viande qu'ils fournissent à crédit.
Soucherie. s. f. En Métallurgie, Ensemble des pièces de charpente formant l'équipage d'un gros marteau.
Souchet. s. 7)1. Pierre qui, dans les carrières, se trouve au-dessous du der-^ nier banc, et qui est de la moindre qualité.
sou
Souchever. x. a. Knlcver le soiichel dans uin' cai ricrc', avec des pioches, des coins et auties instnunenls, pour sépaier et faire tomber les l)anes de pierre qui
sont flossiis.
Soucheveur. s. m. Ouvriei' qui, dans les rariières, est spéei/deincnt employé à l'enlèvement du souehet.
Souchon. s. m. Sorte do fer en harres.
Soudabilité. s. f. Proju'iélé inhérente à ceiliiiiis <(»ij(S de pouvoii' s'unir avec eux-mêmes.
Soudable. ndj. (Jui peut être soudé, l'ne des pioprieles (ju'on désire le plus dans l'acier, c'est d'être hien soudable.
Soudage, .y. m. Action de souder; Uésultal «le celte action.
Soudant, ^mte.adj. Oui soude, qui se soude. Tempéra turc du fer soudant. Celle à la(juelle il faut amener le fer pour (pi'il puisse se souder, et cpii n'est auti-e que la Chaude blanche et même, dans bien <les cas, la Chaude suante, quand il s'agit de ^'rosses pièces.
Soudé, ée. jKwt. p. et adj. Se dit d'Un objet uni à un autri> pai- une sou'Iui-e. Le fer et l'îicicr soudés cnx'iiililf ne fdnl plus qu'un.
Souder, r. a. Hèunir deux métaux ou deux nioiceaux du même métal par un nssemblaj^e solide, de manièi-e à n'en faire (ju'une même pièce. Le fer est à peu près le seul métal ([u'on puisse souder avec lui-même sans intermède ; cette opération se fait en chauffant fortement, jusqu'à les amollii", les deux pièces qu'on veut joinilre et cpi'à cet ellet, quand elles sont près d'entrer en fusion, on martelle et on bat l'une sur l'autre. Le fer a aussi la propriété de pouvoir se souder parfaitement avec l'acier et le cuivi'c. Uuant aux autres métaux, on n'arrive ordinairement à les souder qu'en employant un troisième métal, qui, jouissant de la faculté de fondre avant les pièces qu'on veut réunir, forme ave«* elles un alliajj^e d'où résulte une ailhérence parfaite, .\insi, par exemple, on soude le cuivre avec une soudure formée de 2 parties de cuivre et 1 partie de zinc, ou bien de 1 partie d'étain lin et 1 de plomb.
Soudure, s. f. Opération par laquelle on joint ensemble des métaux de même nature ou de nature dilVerente, et cjui, excepté en ce qui touche le fer, se pratique d'ordinaire à l'aide d'autres métaux et de minéraux que le feu met en fusion
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plus facilement que les pièces riu'on veut unir. — La soudure des plombiers se conq)ose de '2 parties d'étain et 1 partie de |)lond); ({uebiuefois l'alliage est à dose égale. ( Miand l'étain domine, on dit (juo la soudure est grasse ; dans le cas contraire, on dit qu'elle est maigi'e. — La soudure du :inc se fait à l'etain pur ; si elle est bien faite, elle est d'une adhérence plus forte «[ue colle du métal lui-même. — Les soudures s'opèrent île plusieurs numières : les plus sinqdes, les plus faciles sont celles <|ui se font sur des plans horizontaux ; celles qui se font sur des plans verticaux sont les jjIus diflicilcs. 11 y a aussi des soudures à côtes, qui servent à joindre les tables de plomb par leurs cotés, et las soudures à nœuds, qui
I s'emploient pour iixer les tuyaux les uns au bout des autres ou pour les joindi'O à des corps de ponq)e, à <les rtdiinets, des brides, etc. — Pour «pi'une soudure prenne solidement, il faut tout d'abord gratter au vif les parties «ju'on veut réunii*, et les aviver ave(; «lu sel amm«)niac, de l'acijle chlorhydi'i«pie ou «lu borax. Dans certains cas particuliers, notam-
; ment lorscjue des aciers trop durs, des fers aigres résistent au feu et ne |)euvent plus être amenés au rouge blan«'. On place les deux objets à souder l'un sur l'autre, on les lie ensemble avec des fils ou des lames de fer, et puis on les couvre, on les entoure de sable ou dai-gile fusible, délayée, qui aide sensiblement à les amollir et active leur soudure.
Soue. s. f. Ktable à porcs.
Soufflé, ée. part. ;>. et adi. Sur quoi on a souffle. — Papier souf/le, Papier de tenture ainsi appelé, parce «lue, lors de sa préparation, apiés qu'il a été enduit préalablement d'une matière visqueuse, on souffle ilessus une poussière «le laine hachée ; c'est le même «lue le papier telovté.
Soufflerie, s. f. Machine soufflante, ensemble «les soufflets d'une forge, d'une usine métallurgique ; Kndr<^it d'une usine où sont établies les ma«'hines soufflantes.
I Soufflet, s. m. Instrument, machine ' qui aspire et chasse l'air dans une direc- , tion donnée. Soufflet de seriurier. Soufflet «le forge. — Soufflet à deux renCsy à double rent, à dfux âmes, S«)ufflet «lont une partie aspire l'air pen«lant que l'autre le chasse, de manière qu'il souffle sans interruption, — Se dit aussi Des «livcrses machines soufflantes employées dans les hauts fourneaux, les usines métallurgiques, etc.
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Souffleur s. on. CoAu'i <\u\ Hoiifllc!, ((iii mcl cil iiioiivciiKMit In soiirilcl d'iirH! Ioi-j,'(î pour (Ml îiclivor hi fou. — Imi ( '.ouslrudioii, ()uvri('i' <|iii, sous les ordrcîs de rii|(|);ircillciir, csl s|)(''('i;iI(;m(!Ml (diar^'ù de; surveiller If IriiiisiKdl cl la [loso des pierres.
Soufflure, s. f. Nom doinH- par les foiidcurs à Des cavilés (jui, sous l'aclion d'un ^MZ et ])on(lanl la solidilicalioii do la nialicro, se l'ormont (pudipiofois dans r(.'l)aisseur d'un ouvra},'C de l'onlc. — Se dit, on général, de Toute oavité produite par l'air dans un métal en fusion.
Souffrance, s. f. En Jurispi-udcnce et (construction, Toléranco i)0ur certaines choses ([u'on pourrait ompù(dicr. — Vue, jour de souffrance, Fenêtre, ouverture donnant sur la proi)riété d'un voisin, qui la souiïVc ou la permet.
Soufre, s. m. Substance minérale d'un jaune clair, considérée comme un corps simple, sans saveur, sans odeur, mais très-inllammable et qui, en brûlant, répand des vapeurs suffocantes, insupportables. — En C.onslruclion, On emploie le soufre fondu pour sceller les ferrements incrustés dans là pierre ; les modeleurs et les graveurs s'en servent aussi pour prendre des empreintes de médailles, de sceaux et autres objets en demi-relief.
Souillard. s. m. En Construction, Trou percé dans une pierre, soit pour livrer passage à l'eau, soit pour en recevoir la chute. — La pierre elle-même ainsi percée. Le souillard d'un égout, d'une borne-fontaine. = En Gharpenterie, Pièce de bois assemblée sur la tète des pilots, au devant et au derrière du radier d'un pont, d'une écluse. — Petit châssis d'assemblage scellé en terre, dans une écurie, pour recevoir et entretenir solidement les poteaux.
Soulagé, ée. i;«r^. j). et adj. Dont la peine, l'effort, le travail ou la charge est diminuée. — Meules soulagées, Meules de moulin dont on a augmenté l'écartement.
Soulager, v. a. Dans les Travaux de Construction, Diminuer l'effort, la pression, la charge. Soulager une poutre.
Soulager un plancher.
Soulevant, ante. adj. Qui soulève ou aide à soulever. — Pompe aspirante soulevante, Celle où l'eau aspirée dans le corps de pompe passe au-dessus du piston qui la soulève.
Soulever, v. a. Élever un fardeau, une chose lourde à une petite hauteur. :
Soulever une poutre, ii/io pi(îrre avec un
levier, avec un (-rie.
Souleveur. .v. m. (!<dui qui kouIovc. — En iMccariiqiie, Dan» les mouvemcnt« ull(!riialils, cpiand le moteur ne prfxluit que l'abaissement du ino})ile, relevalioii se fait à l'aide d'un contre-poids soulevcur.
Soulière. s. f. iJarrc de fer aplatie en verge (;ai'rée.
Soumission, .v. /. Dans les Ponts et Chaussées (;l l'Aflministration, :\cte écrit sui* pa[)ier timljré, j)ar lequel un enti'Cprcncur déclare s'engager à exécuter un ouvrage, une fourniture, à telles conditions. Adjudication sur soumission cachetée. — Oiflinairemenl, loi-squ'il s'agit d'une adjudication de travaux publics ou de fournitures importantes, toute soumission non conforme au modèle donné par l'Administration, dans les cahiers de charges et affiches, est réputée nulle et non avenue.
Soumissionnaire, s. m. et /'. Celui, celle qui a fait sa soumission pour une entreprise de travaux, pour une fourniture.
Soumissionner, v. a. Faire sa soumission, s'engager par écrit, dans les formes et conditions voulues par l'administration, à l'exécution d'une fourniture, d'une entreprise de travaux.
Soupape, s. f. Se dit généralement, en Mécanique, d'Une sorte d'obturateur, de couvercle disposé sur une ouverture de telle manière qu'il s'ouvre dans un sens pour livrer passage à un fluide et se referme aussitôt dans l'autre sens pour empêcher le retour de ce même fluide à son point de départ. — En particulier, Languette qui se lève dans une pompe pour donner passage à l'eau, et qui se referme instantanément pour l'empêcher de refluer. — Soupape de sûreté, Celle qui, disposée sur une chaudière à vapeur, s'ouvre d'elle-même lorsque le degré de dilatation est tel que la chaudière éclaterait, si la vapeur ne recevait point d'issue. — Tampon de forme conique qui, dans un réservoir, sert à boucher le trou par lequel l'eau se distribue dans les canaux. — En Fumisterie, Plaque de tôle orbiculaire disposée dans l'intérieur d'un tuyau de poêle, avec laquelle, au moyen d'une clet fixée à l'extérieur, on peut boucher l'ouverture de manière à empêcher l'échappement de l'air chaud. — En Serrurerie, Pièce de fer montée à bascule pour servir à fermer une ouverture. —
sou
Soupape de soufflot. Soupape «le l)nignoire. Soupape tli' «'iivi-llt' inoilorc. Soupape à houlet. Soupape à lanterne, à doiil)li' siô;^'(\ etc.
Soupente, s. /'. Sorte d'enlre-sol, de petilt' constniction ordinairement en planches, (jni se lait entre deux piani'hers, dans une cuisine, une écurie ou autre lieu, pour y coucher des enfants, des domestiques, ou jxiur quehiue autre usage, Chambre coupée dans sa hauteur par une soupente. — Lien ou harrc tic fci- servant à soutenir la hotte ou l'aux-mantcau d'une eheminco do cuisine. — Kn Mécani(|ue, Toute pièce de bois rpii est soutenue et retenue à phjnd) par son extiemilé supérieure, et dont l'cxlrcmitc inl'éricuic tient en sus{)ension (jueliiue partie d'une machine, comme le treuil, la roue d'une grue. — Dans un Moulin, Pièce de bois qui porte la crupaudine du pivot de la meule tournante, et qu'on relève avec des coins.
Soupier. s. m. Sorte de nioi-llon <{ui s'emploie en maçonnerie.
Soupirail, s. m. Ouverture en glacis, piiiliqucc a la partie inféi'icure d'un bAtimcnt entre deux joncs ram[)antes, j)Our donner de l'aii* cl du jour à une cave, à un sous-sol. — Haie pralit|ucc à plomb dans un aqueduc couvert, ou à plomb dans un aqueduc souterrain, pour laisser échapper l'air (pii pourrait entiavej" le cours de l'eau. — Se dit aussi, en Métallurgie, Des ouvertures praliipiées dans le bouge (les meules de carbonisation. — Fait Soupiraux, au plur.
Souple, adj. (Jui est flexible et peut se plier aisiMuent, sans se rompre», sans rien pei'dre de son élasticité.
Souplesse. 6*. /*. (,>ualite de ce ((ui est flexible, lie ce (|ui est souple. C'est la tienipe qui donne à l'acier sa souplesse.
Source, s. f. Kau ipii conmicnce à souidie, à sortir de terre, et qui forme une fontaine ou donne naissance à un cours d'eatj. — Kn Architecture hydraulique. Sources, au plui'.. Se dit dTnc ««ombinaison, d'un ensemble de fontaines, de ruisseaux artiliciels, bordés de mousse ou de gazon, et formant une espèce do labyrinthe, avec des jets et des bouillons ea et là. Jardin orné d'un bostpiel de sources.
Sourcil, s. wi. Kn .Vreiuteelurc, Dessus d'une porte ([ui pose sui- les picds-di'oits. KAnoussE.
Sourd, Sourde, adj. (Jui n'entend pas
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ou qui a peu de sonorité. Appartement sourd, salle sourde, église sourde, .\ppartement, salle, église ou la voix, les chants, la musique, mampieni de sonorité. — Se dit aussi dTn appai teinent, d'une sallo d'où le biuit intérieur ne transpire |»as, no s'enteml pas au dehors. — Kigurément, en Peinture, Qui jette peu d'éclat. Teintes sourdes, tons sourds. Couleurs mates, vagues, indécises, sans éclat.
Sourdière. s. f. Sorte do volet matelassé, couvert de toile.
Sous-Aile. v. f. Nom sous lequel, dans r.Muricnne Aichilecture, on désignait les bas-cotés d'une église.
Sous-Barbe, s. f. Kn Métallurgie, , Pièce placée sous le tenon du manchon I d'un marteau. — Kn Hydrauliaue, Traverse d'une écluse de marais salant.
Sous-Bief. s. m. Kn llydrauli^iue, Ca-
' nal qui rejoint la décharge des eaux, audessous d'iui bief. — l'ne ries parties do la Miachine hydrauli(jue d'une forge.
Sous-GhevTon. s. m. Dans la charpente d'un dôme ou d'un comble cinli'é, i*ièce de bois dans Ia(juelle est assemblée une clef f|ui retient deux chevrons courbes.
Sous-Doublis. s. m. Kn (ouvertuie, Han^- de luilo qu'on pose à [dat jjour foiiner un égout, et sur lequel est posé I un autre rang, ai>pelé Doublis, (pii le recouvre immédiatement.
Sous-Faîte, s. m. Vax Charpenteric, Pii'ce de bois rpii, dans un comble, est l»lacée de nive:iu au-dessous du faite cl s'assemble entre les ileiix pointons ; elle j se lie avec les fermes par des entretoises, des liernes ou des croix de Saint-.\ndrc.
Sous-Œuvre (Km. \'oyez Œuvre.
I Sous Seing, s. 7n. .\cte sous seing I prive, l'ail entre pjiiticuliers sans intervention d'aucun oflicier public.
Sous-Sol. s. m. Couche du sol sur
laqut'lle ie|iosc la terre végétale, et qui
I sert ou peut servir de base pour asseoir
une «diaussée, une construction. — Se
dit, en .Vrchitecture, d'I'ne eonstiuction
I faite au-dessous du rez-dc-chnussée d'une
' maison. Très-souvent les cuisines sont
établies dans les SOUS-SOls.
! Sous-Trait, s. m. Kit de paille, claie ou chàsM.>> de bois mis sous des matéi-iaux ou d'autres objets cpi'on veut préserver
I de l'humidité du sol.
Sous-Traitant. s. m. C^elui à qui un
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cnlropronoui' prinoiiml pc'mIo, pour roxéfiitor on SCS lien et pljicj!, l'ciilrcin'isft on uiK! porlidii (le r('nli('pris(ï (loni il ;i Iraili'î (lii'ccicincnl, en son nom pioprc cl sous sa rcsponsabilitù.
Soiis-Traité. .v. m. 'l'railc i)ai' Icrpiol 011 pi(!U(l (le sccondo main, en tout ou en ])arlio, un marché, uno entreprise^ qu'on s'enf^nifi^e à (^xéculer niix lien et place» do celui (jui vous le cède (4 à (pii l'adjudication ou la concession on a été laite diiectemenl.
Sous-Traiter. v. n. Ucprcndre d'un autre, en totalité ou en partie, une entreprise, une fourniture, dont celui-ci est personnellement adjudicataire ou concessionnaire, et qu'il vous cède moyennant marché. — Céder à un sous-traitant, en tout ou en partie, une entreprise, une fourniture, dont on a ol)tenu personnellement l'adjudication ou la concession et qu'il s'engage à exécuter en vos lieu et place, à des conditions stipulées entre vous.
Soustylaire. s. f. En Gnomonique, Ligne droite perpendiculaire au style d'un cadran solaire et menée dans un plan perpendiculaire à celui du cadran. Larousse.
Soutènement, Soutènement, s. m.
En Maçonnerie, Appui, soutien. Une colonne, un pilier, un poteau de soutènement. — Mur de soutènement^ Mur destiné à servir d'appui à une construction ou à des terres qui pourraient s'ébouler.
Soutenir, v.a. En Construction, Porter, appuyer, supporter une chose, la maintenir par-dessous ou latéralement, pour l'empêcher de tomber ou de changer de position. Le linteau qui forme la partie supérieure de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre, est destiné à soutenir en môme temps la maçonnerie qui est audessus de cette ouverture. Les galeries et les portiques sont soutenus par des arcades ou des colonnes. — En Peinture, Faire ressortir, faire valoir. Les teintes convenablement ménagées se soutiennent l'une l'autre. 11 faut des ombres pour soîCte?iir les clairs.
Soutenu, ue. pao't. p. et adj. Se dit, en Peinture, d'Une teinte, d'une couleur, qui, par son éclat, sa solidité, sa franchise, se fait valoir elle-même, sans le secours des teintes ou des couleurs voisines.
Souterrain, s. m. Lieu voûté, pratiqué sous terre, et le plus ordinairement sous le rez-de-chaussée d'un édifice, pour différents usages. Les Sûicterrains d'une prison, d'un château.
Souterrain, aine. a^Ij. Oui est roub t(!i Tc. I']glisr, cliîijtcllc, li.iijilalion souterraine.
Soutien, s. ru. Ce qui soutient, ce qui
a|»|iiiii'.
Spadelle. v. / Cenre de rinf^ard on usage dans les usines où l'on fond dos minerais.
Spalt. s. m. Pierre luisante qui s'emploie dans les fonderies pour mettre les métaux en fusion. — Nom donné par les artistes à ras{)lialle ou bitume de Judée, qu'ils font entier dans la composition de certains vernis.
Spart, Sparte, s. m. Plante de la famille des graminées, qui croît sur le littoral de la Méditerranée et dont on fait des tapis, des nattes, des cordes, des paniers, des corbeilles et même des tissus de toile d'une certaine finesse.
Sparterie. s. f. Fabrique d'ouvrages de spart; Art de tresser le spart ; Ouvrage fait avec le spart.
Spatule, s. f. Instrument de bois, d'os, d'ivoire ou de métal, rond par un bout, plus large et aplati par l'autre bout, lequel est taillé tantôt droit, tantôt en sifflet, et dont il est fait emploi pour divers usages. Le sculpteur, par exemple, se sert de La spatule pour le modelage de la cire et de la terre glaise, et cette spatule est en buis, en ivoire ou en os poli, afin que la matière qu'on travaille ne s'y attache point, — C'est aussi avec la spatule que les ébénistes et les menuisiers appliquent la colle forte sur les parois des tenons et des mortaises ; c'est aussi avec elle qu'ils déposent et étendent convenablement le mélange de cire et de résine fondues, qu'ils emploient pour les rebouchages. — Le rebouchoir dont les peintres en bâtiment se servent pour manipuler le mastic n'est pas non plus autre chose qu'une spatlUe en fer munie d'un manche de bois. — La petite truelle dont les maçons font usage soit pour les rejointoyements, soit pour enlever les résidus qui s'attachent à la truelle quand ils font des enduits en plâtre, en mortier de chaux ou de ciment, est aussi une Spatule. — Dans les Fonderies, Le nom de Spatule est donné A plusieurs outils variant de forme, employés par les modeleurs pour la confection des moules et l'exécution de tous les accessoires délicats qu'ils nécessitent. — Les peintres se servent également d'une Spatule pour délayer et broyer leurs couleurs ; les ornemanistes et les doreurs, pour étendre les feuilles d"or et réparer
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les moulures ; les marbriers pour pAchcr le plAtre, etc., etc.
Spécimen, s. ni. Kxomple, modèle,
éc|i:iiitll|i>ii.
Spectacle, s. m. Tout objet ou ensemble d'objets qui attire les regards, l'attention, qui arrête et fixe la vue. — Se dit, partifMilirrcment , d'I'ne rej)résontalion IhcAlrale. l'ii beau sjtectdcle. l.itMi ou l'on donne ces sortes df i-i'prt'st'id.itiuns. SmIIo do spectacle.
Sphère, s. m. Kn (léometrie. Solide teruiint' jtar une surface courbe dont tous les points sont égalenienl distants d'un point iiitt'ritMii' (pi'un appelle Centre. — Kn .Xrcliitecture, (lorj»s solide parl'aitoment rond, «pii s'emploie coniine coui'onncment ou amortissement et quelquefois comme support. — Voyez Boule, Globe.
Sphéricité, v. /. Klal, ([ualité do co qui est spluM'ique.
Sphérique. ndj. Qui a la forme, la romli'iir d'une s|diere.
Sphéroïde, s. m. Vax (iéomélrie, Solide dont la lij^'uro approclie do celle de la
sphèi'e.
Sphéromètre. s. m. Instrument servonl à nu»siu-ei' la eourbui-e des surfaces
s|d)éi"iqnes.
Sphinx, s. iji. .Monstre fabuleux, suscité par .lunon contre In ville do Tbèbes pour afllij^'er le pays. Suivant les |)oètes, il avait la tète et le soin d'une iille, le cor[)s d'un l'hien (quebpies-uns disent d'un lion), les ailes d'iui aij^le et les grilTes d'un lion. Accroupi sur un escarpement du mont Pbieius, il s'élaneait au-devant des voyaj^'eurs, leur proposait une èni^^rnie, et les dévorait parée (pi'ils ne pouvaient la résoudre. In jour cependant (Kdipc, •pii possait par-là se rendant a Thèbes, ayant trouvé la solution, le Sphi/lX, furieux de se voir deviné, se précipita, dans son dépit, du sommet de la montagne et fut brisé sur les nxdiers. — Les poètes qui ont introduit ce mythe dans la Grèce l'avaiiMit Iden évidemment em|)runté à la relijj^ion et aux SjiAinx de l'Kgypte, images mystérieuses et symboliques ordinairement |)lacées en avant des temples ou sur les tombeaux. Ces tigures colossales, taillées dans le granit et que des milliers de siècles cl de révolutions accumulés n'(mt pu détruire, représentent tantôt un lion couché avec le buste d'un homme et quebpiefois une tète de bélier, tantôt In tète, la poitrine et les bras d'une femme unis à la eroupe d'un lion. Klles étaient si
nombreuses, que la seule route qui conduisait de Karnak à I.oucqsor était, à une ceitaine épocpie, bordée d'un bout à l'autre de sphinx monolithes, et (pi'aujourd'hui encore on y en compte jusipi'à 11-2 sur un espace de -2(10 mètres, l.e 'f^vnnd sphinx de Memnhis, sculpté en plein roc, n'a pas moins de M mètres de hauteur sur une lonjj'ueur de M'.l mètres. Plusieurs de ces sphinx aux proportions majestueuses, apportés en France à diverses épocjues, sont une des principales curiosités du musée du Louvre ; le plus remarquable, taillé dans du gi-anit rose, mesui-e i"'"l) do longueur sur une hauteur (b* 2"'(M>. — Les artistes modernes ont souvent employé le sphinx comme motif d'ornementarion , mais, dans rapplieation qu'ils ont faite de ce souvenir mytludogique, c'est surtout le sjthinx, emblème «le la fécondité, qui semble avoir prévalu, avec sa ligure, ses mamelles de femme et son corps de lion. Il existe à Versailles et à Taris plusieurs de ces monuments.
Spiral, aie. adj. Uni a la forme , la figure d'une s|)ire ou d'une spirale. lîessoit Spiral. Pompe spirale.
Spirale, s. f. Kn Géométrie, ('ourbe plane parlant d'un j)oinl lixc, appelé pôle ou centre, autour «hnpud elle fait j)lusieui-s revoluti«uis successives, en s'en écartant do plus en plus, et toujours à des points distancés régulièi-ement do ce point donné. — 11 ne faut pas confondre la spirale avec l'hclice : dans celle-ci les spires sont toutes égales ; dans l'autre, nu contrnire, ainsi que nous venons de lo dire, la courbe est décrite sur un plan et va toujours s'éloignant de plus en jjIus du centre.
Spire, s. /. So dil (jU(d(piefois pour Spirille, mais à tort, ce mot ne devant s'appliquer qu'à un seul des tours de la S|)irale. La spire, d'ailleurs, n'est pas autre chose qtie l'hélice: c'est une courbo résultant de l'enroulement d'une ligne droite sur un cylindre, sur un cône ou .sur quelque ligure qui en apjirochc. — En Architecttire, Hase d'une colonne, en tant (pie la ligure ou le prolil de cette base vu en serpentant.
1 Square, s. m. Mot «l'origine anglaise, servant .i ilèsignei- une place publique au milieu de hujuelle est un jardin entouré d'une grille. Paris possède plusieurs S'jUA r es tWinc certaine étendue.
Stable, ndj. So dil quelquefois pour
. nnérhafa' " >, l'n
lud qui a > inlilé,
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(le rnssintto. — Kn Mrtrtlliirpifi, Acier j stable, Acier (|iii (mjusci'VC! iiKlfliiiiiiiciit ' S(3S |ii'o|iri('l(''H. j
Stalle, s. /'. Nom des siéj^'cs (1(» bois ' iiliiblis (Inns 1(îs éf,Misos, uiiloui- du cluiMir, 1 ot «lonl lo fond se lève- ou s'ahnisso à I volonté. Les sldlles se composent : 1° D'un ' dossier ou dorsal assez élevé, dont la l)arlio supérieure se lermiiu) ({Ucl({uefois ; on forme de dais ; 2° D'accoudoirs ; 3" D'une talilette servant de sié.qe, tour- ' nnnl sur charnières ou pivots, et sous laquelle est fixée une console appelée Patience ou Miséricorde^ dont le dessous est orné de sculptures et qui permet de i s'asseoir tout en i)a!'aissant debout. Il y a ■ de ces stalles qui sont d(!S (;liefs-d'œuvre i et dont la beauté excite l'admiration des I
connaisseurs.
Station, s. f. Temps d'arrêt, pause, demeure de peu de durée qu'on fait dans un lieu ; L'endroit môme où se fait ce temps d'arrêt, cette pause, etc. — Station de chemin de fer, (iarc, endroit d'une voie ferrée où les convois s'arrêtent pour prendre des voyageurs, des marchandises, et pour en déposer. =. Dans les opérations de Nivellement et de Trigonométrie, Lieu où l'on se place pour opérer convenablement. — Mettre un instrimient en station, Le disposer pour faire une observation.
Statique, s. f. Suivant l'Académie, C'est la « Partie de la Mécanique qui a « pour objet l'équilibre des corps soli- « des » ; ou bien, suivant Larousse, la « Partie de la Mécanique qui a pour ob- « jet l'équilibre des systèmes de forces »; ou bien encore, suivant Littré, la « Parce tie de la Mécanique qui considère les « rapports que les forces doivent avoir « entre elles, en grandeur et en direction, « pour se faire mutuellement équilibre. »
Statique, adj. Qui a rapport à l'équilibre. Mécanique statique.
Statuaire, s. m. Sculpteur, artiste qui fait des statues. Statuaire habile. Statuaire en renom. — s. f. Art de faire des statues. Phidias, le plus célèbre sculpteur de l'antiquité, excellait dans la statuaire. Parmi les monuments de la statuaire moderne, il en est plusieurs qui peuvent sans désavantage rivaliser avec les plus belles créations connues de la statuaire antique.
Statuaire, adj. Qui regarde, qui concerne les statues. L'art statuaire. — Colonne statuaire, Colonne surmontée d'une siaine. — diarbre statuaire, Marbre
l)lnnc, sans tache ni veine, tout à fait j)roj)re à faire des KlatucH.
Statue, v. /". Fi^'uro entic^ro de plein relief, laillé(; ou fondue, re[>résentant nu homme, une femme, quelque divinité ou même un animal. Statue de pi«îrre, do l)ois, d(! marbre, d'oi-, d'ar^'cnl, de bronze. Statue de ^n-andfMir naturelle. Statue colossale. Statue éf{uestr(!. Statue en pied. — Statue f/recfjue, se dit gcncraicment dTne statue entièrement nue ou n'ayant (ju'un bout rie «Iraperie. — Statue romaine, Statue dra|)ée ou armée à la romaine. — Statue persifjue ou Cariatide, Slatuo d'homme ou rie femme servant de sup- ])orl, de r'olonne ou de pilastre. — Statue hydrauMque, statue qui jette rie l'eau.
Statuette, s. f. Petite statue, et, par extension, petit ouvrage sculpté ou moulé.
Stèle, s. f. Monument monolithe, consistant en une pierre granitique ou calcaire sous forme de rectangle, de pyramide, de cippe, de colonne ou d'obélisque, élevé sur la tombe d'un mort et portant une inscription à sa louange. — Se dit, en général, de Toute pierre monumentale dressée debout, quelle qu'en soit la forme, sur laquelle est gravée une inscription. Parmi les stèles égyptiennes qui nous sont parvenues, et qui remontent aux temps les plus reculés, il en est sur lesquelles sont gravés des dates et des faits mémorables, les portraits et les biographies de personnages illustres, des prières, des lois, des décrets; elles servaient comme de fastes historiques.
Stélégraphie. s. f. L'art d'écrire et de faire des inscriptions sur les cippes, sur les colonnes, sur les stèles.
Stéréobate. s. m. En Architecture, Soubassement sans moulure, qui supporte un édifice. — Mur élevé au-dessus d'un rez-de-chaussée et destiné à porter des pilastres, des colonnes sans base, comme dans l'ordre toscan et l'ordre dorique.
Stéréodynamique. s. f. J3ranche de la mécanique qui expose les lois du mouvement des corps solides. Littré.
Stéréographe. s. m. Celui qui sait et qui pratique la stéréographie. — Instrument d'invention assez récente avec lequel on effectue rapidement le plan d'un terrain et qui sert aussi à dessiner les formes des solides de peu d'étendue.
Stéréographie. s. f. Art de représenter les solides.
STR
Stéréomètre. s. m. Instrumont en usn^'o pour iiicsurer los solides.
Stéréométrie, .v. /. Partie de la géonutnc |)iiiti(|m» ({tii oiistM;^'ije à mesurer le voliuiu^ d«'s t'orps solides, ({u'ils soient sous Tormo de cube, de jji'isiue, de eylindre, de pyramide ou de toute autre flf^ure.
Stéréorama. s. m. Plan topographique en relit'l", (pielle qui* soit la matière cmidoyée potir sa conlVclioii.
Stéréotomie, .v. f. Seience qui a pour objet la coupe raisonnéo des solides (bois, pierres ou autres), au point de vue de leur emploi dans les constructions et l'industi-ie. — Les iii^'éuieurs, les ai'chitectes n'ont sans doute pas besoin de savoir tailler manuellement le bois, la pierre, comme le fait un ouvrier dont c'est le métier, mais aussi bien (jue lui, mieux i/iie lui, ils doivent savoir en toute cin'onslaiice, dans tous les cas prévus et imprévus, quelle est la meilleure forme à donner à telle ou telle j)ièce pour ((u'ello remplisse exactement, une fois en place, l'objcd qu'on en allend ; il faut (pi'en toute occui'i'ence ils puissent combiner les assemblages des pièces d'une charpente, et qu'à défaut d'un conducteur ou d'un appareill(Mir bien entendu ils i)uissenl aussi tracer eux-mêmes l'épure de l'ouvi-age ù exécuter, les panneaux et les eerces nécessaires pour la taille des voussoirs. Il convient, on un mot, ({u'ils n'ignorent rien de la science des règles, des méthodes, des usaL'es, des procédés (|ui eonslituent la Stéréotomie.
Stil-de-Grain. s. m. Nom donné j>ar les peinlii's à l'ne couleui' jaune (ju'ils em|)loienl souvent, et qui consiste en une arL,'ile colorée jtar une décoction faite avec du nerprun (graine d'.\vignon).
Store, s. m. Originairement, sorte de nalle, de canevas fait de paille Une ou de poil de chameau tissé, dont les orientaux se servent poni- clore les fenêtres de leurs habitations à la i)lace de vitres, et «le manière à y laisser pénétrer l'air, tout en les préservant de l'ardem* et de l'éclat trop grand des rayons lumineux. — Par analogie. Se dit aujourd'hui chez nous d'I'ne espèce de rideau fait de coutil, de talTetas, do calicot ou autre étoffe transparente et légère, qu'on dispose, en le tenant bien tendu, devant une fenêtre, une portière de voiture, jiour se garantir du soleil ou de la poussière, et qui se lève et se baisse par le moyen d'un ressort. — I^a fabrication et l'emploi des stores ont pris.
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en France, un développement considéroble. Los plus communément usités, pour les fenêtres, sont les stores peints sur calicot de couleurs vives, transj)arentes, lumineuses même, ligurant les dessins les plus variés, et qui sont comme des espèces d'acjuarelles , de lavis en grand, à l'essence. Cependant, depuis ((uebiues années, on fabricjue, à l'imitation des (Chinois, des stores en lanières de bois, d'écorce ou do jonc tissées, qui par leur élégance et leur efl'et decijr.'ilif semblent devoir faire une concuirenco sérieuse aux stores de calicot. = Kn Serrurerie, Nom donné, pur extension. Au tube de fer-blanc contenant un ressort h boudin qui, au moyen d'une delcnle lAchée à volonté, fait «jue ce tube, en roulant vivement sur lui-même, s*envel(q)po instantanément du store d'étolVe aucjuel il est adapté, se relève avec lui et le fait disparaiti-e.
Strapasser. v. a. \ ieux mot. Maltraiter «h; «'oups. — Dans le langage des Heaux-.Vrts, l*eindro à grands coups de pinceau , dessiner à grands coups do crayon, sans correction, à grands traits liAlés, heurtés, pour alVecter la négligence et la facilité.
Strapasson. s. m. Peinti-e, dessinateur ijui straj)asse, (jui peint, (jui dessine à grands traits, à la luUe, sans correction.
Strapassonner. v. a. Synonyme de Strapasseï-. Figures strapassotmées, Figures peintes ou dessinées à la hâte.
Stratification, s. f. P3n Oéologie, Dispttsition des masses minérales et des terrains en couches siqu'rposées. r=: Dans un sens plus général, .\«'tion de disposer par couches alternatives, détendre successivement les uns sur les autres des «•orps, des substances f[ue l'on veut <'ombiner ensemble. S'il s'agit. i)ar exenqde, de convertir du fer en aciei-, <'ette opération se fait j)ar strati/icalion, en disposant, dans des caisses de matière propre à résister au feu, des couclu's alternatives de cément et de barreaux de fer.
Strie, v. /'. Se dit, en général. Des lignes parallèles alternativement creuses ou saillantes, qui se font remarquer sur certains objets, sur les plantes, les cristaux, par exemple. — Kn ,\rchilccture.
On entend par ce mot Les cannelures alternées de listels qui ornent des colonnes ou des pilastres.
Strié, ée. adj. Qui a des stries à sa surface. Vitre striée. — Se dit plus particulièrement, en .\rchitccturc, Des co-
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lonnoR, dos lMnil)ris, dos pilnslros orn(''s d(j (•Minicliii'cs sôpai'ôcs I'iiih* d(î rmilro par un lislul. Ciolonnu striée. I.atuhris strié.
Strigile. s. m. En Arohéologie, Instrumoiil (1(^ fcîr, do onivro, d'ai'f^ont, (lo oorne ou d'ivoire, ayant h pou i)rôs la foi-mo d'une S, on usaj^'o olicz les anoicns pour i'roUcr le corps dos l)aig'ncur8, ou pour enlever de la peau des athlètes l'enduit pîUeux qu'y formait le mélange d'huile, do sueur, do houe et de poussière dont ils étaient couverts après avoir com])attu. — Les anciens appelaient aussi Strigiles^ Les cannelures ondées et plus ou moins contournées ([ui se voient sur leurs sarcophages, et dont la forme imite celle des instruments du môme nom.
Striure, s. /'. Etat de ce qui est strié. — En Architecture, Dans un ouvrage cannelé, La cannelure et son listel.
Structure, s. f. Manière dont un édifice est bâti, soit au point de vue de la solidité, soit au point de vue de l'ordonnance et de l'architecture.
Stuc. s. M. Enduit qui, par son poli et sa dureté, peut, quand il est bien fait, présenter toutes les qualités du marbre. Le plus beau et le plus solide est celui qui se prépare avec de la chaux bien éteinte et de la poussière de marbre blanc, particulièrement de marbre de Carrare. A défaut de poussière de marbre, on môle quelquefois à la chaux de la poussière de craie, de pierre de Gourson ou de toute autre pierre blanche et fine. — On fait aussi avec du plâtre bien tamisé, gâché dans une dissolution de colle forte et dans la pâte duquel, en l'employant, on introduit çà et là diverses matières colorées, un stiw ayant l'éclat et l'apparence des marbres veinés les plus précieux, mais qui malheureusement, pour la durée et la solidité, surtout à l'extérieur, n'est pas comparable au stuc fait de chaux et de marbre. — On voit dans Vitruve et mieux encore par les débris qui nous restent des vieux monuments que, dès les temps les plus reculés, les anciens connaissaient la composition et l'emploi du stuc. Ils en formaient comme nous, tantôt de simples enduits, qu'ils revêtaient quelquefois de peintures, tantôt des corniches ou des ornements sur les plafonds et les voûtes. Tombé en désuétude pendant le moyen âge, l'usage du stîW fut repris en Italie vers le xiv^ siècle ; mais il ne semble pas avoir été introduit en France avant le xvi«. Ce fut, dit- on, François I^'" qui, ayant eu l'idée de l'ap-
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pliquor aux déoonitionH du ohAlonii do KontainobloMU, en lit venir cxprÙH d'Italie, av<M' loH stu(;atours néccssuiros i)Our l'employer.
Stucateur. s. ni. Ouvrier qui prépare,
qui cii\\A(>\(i le stuc, qui fait les ouvra^'os en stuc. Le stucateur ne doit préparer le stuc pour les ornements que lorsqu'il est prêta l'enifjloyer. II forme des pf)rtions égales de poudre fie marbre et de chaux, qu'il broie sans y mettre ffeau. P3t lors- ({ue, au lieu de poudre de marbre, il fait usage de quelque autre, il varie la quantité de chaux selon que cette poudre est plus ou moins grosse ou absorbante. Il ne doit pas cesser de broyer que son mélange ne soit parfait.
Style, s. m. Sorte de poinçon avec la pointe duquel les anciens écrivaient sur des tablettes enduites de cire, et dont le bout opposé à la pointe, qui avait la forme d'une spatule, servait à effacer les caractères, lorsqu'on le jugeait nécessaire. — En Gnomonique, Tige métallique dont l'ombre indique l'heure sur les gnomons, et les cadrans solaires. — Dans les Beaux-Arts, Caractère de la composition et de l'exécution ; Manière particulière à un artiste, à un genre, à une époque. Ce dessin est d'un très-bon st?/le. Cette peinture est d'un stî/le lâche. Les œuvres de Raphaël sont surtout remarquables par la grâce, l'élégance et la pureté du st?/le. La hardiesse est un des principaux caractères du stî/le gothique. C'est dans la simplicité des détails que réside la grandeur du st^le grec. Le st^le de la Renaissance est un composé, un mélange heureux des styles roman et gothique ogival.
Stylobate. s. m. En Architecture, Espèce de piédestal continu, de soubassement ayant une base et une corniche, et qui porte un rang de colonnes. La hauteur et la longueur des stylobates varient suivant l'ordre d'architecture auxquels ils correspondent. — Dans l'Architecture civile et domestique, où il n'est point fait usages des colonnes. On donne le nom de Stylohate à La partie du mur du rez-dechaussée qui, parfois, formant une légère saillie couronnée par une moulure ou cimaise, encadre le pied du bâtiment et ne s'élève pas à moins de 0™75 ni a plus de l"^-20 du sol. — Dans la Menuiserie de bâtiment. On appelle Stylobate, Une volige qui, de même que la plinthe dont elle tient lieu, est posée au pied du mur ou des cloisons et porte sur le parquet. Seulement le stylobate est beaucoup plus large que la plinthe, celle-ci n'ayant pas
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plus (\c 0'"10 à 0™1'2 (1p linutour, tandis quo i'aulro n'a jamais moins do ()"»-20 à ()"'2-2 vi s'ôlèvo r[iudi|iU'rois jiis(|ii'à ()"'H0 au-dessus du panjuel, c'est-à-diro juscju'ù hauteur d'api)ui. Mais avec co tlévcloppcnionl, lo stylobate ost uno véi-itald»' l)oisorio garnie, par lo l)as, d'uno plintlio tMi saillio, ot, par lo haut, d'uiio oimiiiso formoo do mouliu-os plus ou moins amples ot plus ou moins fines ou saillantes. Lo plus souvent aussi, alors, il est oomj>oso {\o panuoaux ro^Miliors et o^aux, parfois docoi-os do moulures, et qui se dotaohont du loste i\c la lioisorio, tantôt en saillie, tantôt un creux.
Stylomètre. s. m. Kn Arohiteoturo,
Inslriuncnl en usago pour mosui-or les colonnes,
Stylométrie. 5. /. Art do mosuror les dimensions îles oolonnes.
Stylométrique. ddj. Kn Architoiluro, (Jui a iiip|Hiit a la sis lomélrio. Prot-odos
stylométriqxies.
Suage. s. m. Partie oarrée du pioil d'un tlamlieaii, ([u'on appelle Doucilie lorscpio le namheau est rond. — Sorte de petit oui'lot fornu'î sous lo hord d'un |dal ou d'une assiette détain. — ()ulil avec lequel le chaudronnier rossono l'I unit lo cuivre pour former les hords d'un chauflron. — Knclume sur laquelle le chaudronnier fait les rebords d'un ohaudion. — Outil dont so sort le serrurier pour forj;cr les pièces en demi-rond et les pièces triangulaires.
Suaire, s. m. Chez les Anciens, Lin^^e, muuihuir propre à essuyer la sueur du visaj^'o. Lo suaire avec lequel sainte Véronique essuya le visaj^o {\i} Jésus ot qui garda remi)rcinle de ses traits. ■=z Linceul dans lequel on ensevelit un mort. — Saint Suaire^ Linge (pie l'on dit avoir servi à ensevelir N. S. Jésus-Christ; Petite rei>résenlation ilu Saint Suaire en peinture.
Suant, ante. adj. Qui sue. — Kn Serrurerie, Chaude suante. Température ù laquelle le fer chaulTé semble se couvrir dune couche liquide, qui csl lo degré où il doit ètro amené pour être soudé oonvonaldomcnt.
Suave, adj. Qui fait sur les sens une impression doin'o, flatlouso, agréable. — Kn Peinture, Odoris suave, ('.«doris doux, harmonieux, plein de grâce et do charme.
Suavité, s. f. Qualité de ce qui est suave. — Dans les Peaux-.Vrts, Charme, placidité, douceur extrême résultant, dans une composition, do la grâce, de la déli-
catesse du sujet, do l'expression des ligures, de l'harmonie, dti moelleux des contours, et, s'il s'agit d'une pointure, do l'heureuse fusion «les oouloui-s ot des teintes, du jeu parfait de la lumière et des ombres. La suavité du pinceau do Uaphacl a toujimrs été sans égale.
Subaquatique, adj. Qui est ou qui se fait sous l'eau. Travaux subaquatiques.
Substruction. s. f. Kondoment d'un édiliro, oun^tiui-lion souterraine, construction d'un odillce sous un autre. — Au plur., S'entend particulièi-emont Des restes d'un édilioo antique sur lesquels on a élevé des constructions modernes.
Substructure, s. f. Structure de la parlu' suiilenaine d'une construction, do celle qui porte le dessus.
Subvention, s. f. Dans le langage i\i' 1 Aiiniiiiishalion et dos Travaux, j)Ublics, Secours d'argent accordé pai- IKtat , par un dopartemont ou par une ctunniune, pour concourir aux frais d'exécution d'un ouvrage d'utilité publique.
Subventionner, r a. Donner une
subvention, un secours d'ai-gcnt pour aidoi- à rexéculion d'un travail «l'utilité publique.
Sué, ée. jiart. p. et adj. Kmis, sécrété sous lornie de sueur. — Kn Metalluigic et Serrurerie, Fer sué^ Fer soumis à une chaude suante, et (jui, arrivé à ce degré de tempéraluro, sniilil.' liuini<le et couvert de sueur.
Suer. r. a. Kn M'iallurgic, Mettre en moiteur, faire transpiroi*. — Suer le fer. \jC chaufTer à chaude suante.
Suite, s. f. Série d'«d>jets de mémo espèce reliés ensemble longitudinalemenl.
— Kn Poélerie, Colonne formée par des bouts de tuyaux de tôle emboîtés les uns dans les autres.
Sujétion, s. f. Dans les Travaux, Assiduité pénible, soins plus grands exigés «le celui qui exécute certains ouvrages. Les travaux do sujétion sont toujours payés plus cher rjue les autres. — .\u plur., Incommodités, servitudes auxquelles une habitation, une maison est sujette. Il y a dans cette maisson de grandes sujetio)is.
Sulfatage, s. m. Action de tremper des boi> dans un bain do sulfate cle cuivre pour les durcir et les rendre plus durables.
Sulfate, s. m. bel rcàultant do la corn-
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biniiison do l'aoidd siilfiirif|nc et d'iino l)MS(f. — Sulfate de chaux, (îoinljinaison d'acide siiiruri(|ii(' cl de (diaux «jiii <;onsliliif les dilVùrciili's variétés do {<yjts(î ot do plAtre. — SîUfate deciiivre, (^oinhiiiMi- Roii d'acido suM'iirifiiio cl dn ciiivi'(5 t*n ciislaiix l)l(Mi d'a/iir, dont il est fait do iU)inl)i'(Mix (Miiplois dans riiiduslri(î. Dissous dans l'eau et pi-éparé sons l'orrne de hain, le sulfate de cuivre u la propriété de donner aux l)ois (pi'on y trempe une inalléi-al)ililé, une durée l)ien plus grandes que celles (ju'ils auraient dans leur état naturel. — Sulfate de fer, de zinc, de baryte.
Sulfater, v. a. Tremper le bois dans un bain de sulfate de cuivre, pour le rendre plus durable.
Superficiaire. adj. Qui n'appartient, qui n'a de rapport qu'à la superficie. — En Jurisprudence, Propriété super/iciaire, Propriété ne comportant que ce qui est à la superficie du sol. — Propriétaire superficiaire, Celui qui, par suite d'un convention, ayant fait bâtir sur la propriété d'autrui, ne possède effectivement que ce qui est au-dessus du sol.
Superficie, s. f. En général, La simple surface, l'étendue d'une surface, hdi superficie d'un terrain, d'un plancher, d'un comble. — En Droit, La superficie cède au fonds, c'est-à-dire la surface du terrain et tout ce qu'elle porte, bâtiments et plantalions, appartiennent au propriétaire du fonds ; le Droit de superficie, au contraire, est le droit de propriété de la superficie et de ce qui est bâti dessus, tout à fait distinct et détaché du droit de propriété du fonds. — En Géométrie, Surface, étendue d'un corps solide, considéré quant à sa longueur et à sa largeur, sans égard à sa profondeur ou à son épaisseur. Ce mur a iOO mètres de superficie. — Dans certains cas, Surface des corps considérés comme ayant épaisseur ou profondeur.
Couper \s. superficie d'un morceau de bois, d'une pierre.
Superficiel, elle. adj. Qui a rapport à la superlieie, qui concerne la superficie. Métrage, métré superficiel. Étendue supierficielle.
Supérieur, eure. adj. Qui est plus haut, qui est situé au-dessus, par opposition à Inférieur. Les étages supérieurs d'une maison. Les galeries supérieures d'un édifice. — Dans certains cas, Qui excelle, qui l'emporte sur les autres. Artiste, architecte d'un mérite, d'un talent sup)érieur. Ouvrier d'une habileté stopérieure.
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Superposé, ée. p^art. p. et adj. Qui est place au dessus Les cnrrièi'CH de j)ierres et de Fnarbrr's ne. composent ordinairement fie |)lusieurs lits ou lianes distincts, superposés.
Superposer, z. a. l'oser une ligne, uik; suilace, un corps sur un autre. Les assises d'un mur bien constiuit sont toujours superposées l'une à l'autre. — En Géométrie, On superpose (pielquefois deux figures pour en démontrer l'égalité.
Superposition, s. f. Action de superposer; Liai des choses superposées.
Superstruction. s. f. Construction au-dessus du sol.
Superstructure, s. f. Constructions élevées au-dessus d'autres constructions.
— Dans les Ponts et Chaussées, Superstruclîcre d'un pont, Construction de la partie de ce pont qui traverse au-dessus d'une rivière, d'un canal, d'un chemin de fer. — Dans les Chemins de fer, F^nsemljle des travaux exécutés par-dessus les terrassements et les ouvrages d'art, c'est-àdire de tout ce qui regarde l'établissement de la voie : ballastage, pose des traverses, des rails et de leurs accessoires. — S'applique, dans certains cas, à Toute superfélation, à toute structure parasite qui surcharge un édifice sans but d'ornement ou d'utilité.
Supplément, s. m. Dans certains cas, ce qu'on fait pour compléter, ce qu'on ajoute en sus. — Dans les Ponts et Chaussées et l'Administration, Travaux en supplément, Travaux exécutés en sus de ceux prévus au devis.
Supplémentaire, adj. Qui sert de supplément, qui vient en supplément. — En Administration, Travaux supplémentaires, Travaux en addition à ceux du devis. — Crédit supplémentaire. Crédit voté par un département, par une commune, pour compléter une dépense dont le chiffre exact n'avait pu être prévu lors du vote primitif.
Support, s. m. Ce qui sert d'appui, ce qui soutient, ce qui supporte. — En Architecture, Les colonnes, les pilastres, les piliers, les corbeaux, les poteaux, les consoles sont les supports le plus généralement employés. Les pieux qui portent les travées d'un pont de bois, les piles et les culées d'un pont de pierre I sont aussi des supports.
' Supporté, ée. partie p. et adj. Appuyé sur, soutenu en dessous, porté. Une I galerie supportée par des colonnes de
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fonto. Vn porti(iiu^ ^U/ij/orté pai" dos colonnes de niail)ri'. l'n balcon .s7//-;yo;7<^ paides consoles.
Supporter, v. a. l'orlor, soutenir en dfssous. l)i's colonnes alternées de piliers supportent la voûte.
Surbaissé, ée. partie p. et adj. Se dit, en Arrlulcrtiire, Des voùlc^s , des ai*(^ades (|iii ne sont pas en plein rintre, nui vont en s'abaissanl vers le milieu, ou dont la hauteur, si l'on veut, est inférieure à la moitié de rouverlure.
Surbaissement. s. m, Kn Arehiteeliiie, (,>u,iiilili' dont une voûte, dont un are est suihaissé. l'ne arehe d'un surhaisscuient troj) prononcé ne serait ni éléj^'ante ni solide. — Kn Marbrerie, Seconde taille pratiquée sur une moulure pour l'élé^'ir, la dé^''aj,'ei'.
Surbaisser, t. a. Kn Architecture, Doiinir a un are, à une voûte, une hauteur moindre ([uc la demi-cireonférenco du cercle.
Surbout. v. m . V.ï\ ( -onslruetion, ( îrosse pièeo de bois tournant sur un pivot, qui reçoit les assemblajj^es de charpente, et di)nt il est fait emploi dans diverses machines.
Surcharge, s. f. Nouvelle char^'e ajoutée a une autre et, dans l»ien des cas, excès de ehai'j^e. — Kn Construction, Excès do charjjre donné à un plancher, lors(jue l'nire faite sur les solives a trop d'épaisseur. — Surcroît d'épaisseur donné à un en<luit. — Surélévation d'un mur. ■=. Se dit aussi des mots écrits sur d'autres mots. — Dans les .\ctes publics. Toute surcharge doit être approuvée par l'oflicier (pli a rédigé et signé l'acte.
Surcharger, r. a. Imposci- une chnrp'e excessive, un fardeau ti'op lourd. In plancher surchargé llechit oi-dinairement et perd de son aplomb. — Kn .\rchiteeture, Surcharger nti cintre, un arc, ('/est le surhausser, lui donner une hauteur plus {,'rande que la moitié de sa base.
Surchauffer, v. a. En Métallurgie, en | Seriurerie, Donner au fer une chaude forcée qui le tlécomposo et le brûle en partie. L'acier, pas plus que le fer, ne doit être surchauff'é.
Surchauffure. s f. Défaut du fer ou de lacicr suirhauffé, en partie brûlé. I^ surchauffure de l'acier a pom* inconvénient de le faire paraître pailleux et plein de petites veines noires.
Surcuire, r. a. Faire cuire une seconde
fois, soumetli'c à une lem|)érature plus élevée une substance déjà cuite. Surcuire (lu plâtre, du ciment, de la chaux.
Surcuisson, s. f. Action de recuiio ou ilc soumettre à une température plus élevée une substance déjà cuite. Pour obtenir de la chaux hydrauli(jue, on pren«l de la chaux commune ayant déjà passé j»ar la cuisson, on la mélange avec de l'argile lavée préalablement, et ce mélange est soumis à la surcuisson.
Surcuit, uite. partie p. et adJ. Qui a subi une seconde cuisson. Chaux surent te.
Surélévation, s. /. Kn .Maf;onnerie,
( '.onstrnction laite après coup; Surcroit di' hauteur ajouté, donné à une construction déjà existante.
Surélever, v. a. Donner |)lns delèvalion, donner un surcroit de hauteur. Suréleter un plancher trop bas. Surélever une maison d'un étage. Surélever un quai, une dij^Mie. — ]'oilte surélevée, Voûte dont la hauteur dépasse celle du plein cintre.
Sûreté, s. f. Kloignement de tout jteril, siliialion dans laipielle ou n'a rien à craindre. — Kn Méeani(|ue, Serrure de sûreté, Verrou de sûreté, Serrure, verrou disposés de manière qu'il est moins facile de les ouvrir ou de les forcer que les serrures ou les verrous ordinaires. — Soupape de sûreté, CqWc qui, dans une machine à vapeur, est destinée à laisser ècha|q»er le fluide, en se levant d'elle-même, lors(iuo la tension est telle, (fue la chaudière éclaterait si la vapeur ne trouvait i)oint d'issue.
Surface, s. f. L'extérieur, le dehors d'un coip.-.. On enduit, on badigeonne la surface d'un mur. — Kn (iéométrie, Se dit dTne étenilue ([uelconipie envisagée sous le l'apport «le la longueur et de la largeur seulement, abstraction faite des autres dimensions qu'elle peut avoir. — Les surfaces sont ce qui limite les corps; les limites des surfaces sont les lignes. — On appelle Surface plane ou Plan, Toute surface sur laquelle une ligne droite peut être exactement ap|diquée en tous sens ; Toute surface, qui n'est ni plane ni composée de surfaces jdanes, est une Surface courbe. Le triangle, le carré, le parallélogramme, le polygone sont des surfaces planes, limitées j)aV une ligne droite; le cercle, rellij»se, l'ovale, la sphère, le cône, le cylindre sont des surfaces courbes, limitées par une ligne courbe.
Surhaussé, ée. partie p. et adJ, Dont
son
svï:
1)1 liniitcMir okI |)1iis l'-Iovôn. Voûfe surhaussée^ VoTih! (UhiI Im inoiilôc^ («si i»liis ('l(5V('u5 (jiHî Im irioitiô (l(i r<)iiv('i'liir(% dont la lmul(Mir dcpusso celle du |deiii ciiilre.
Surhaussement. .V. m. Aelion d(; surliMUSseï' ; Mial de ci; (jui (îst siii-liMiissé.
Surhausser, v. a. VWv.wv jjIus hniil.
— Km Areliileelurcî, Se dit siirlout en |);ii'lanl Dos voùlos, dos îireadus, d(jiit la llùoho (rouvoiiurc est aiigiiioniéc et (m'on ôlcvo au d(!là de; loin- plein einlrc.
Surmonté, ée. partie, p. cl adj. En Arehileelure, (Jui a ([uehjue chose audessus de soi, dont la partie supérieure, dont le sommet est couronné d'un autre objet. Comble sicrmonlé de girouettes.
Colonne Sîcrmon lée d\inG statue.
Surmonter, v. a. Ktre placé sur, s'élever au-dessus. De grands vases de terre cuite surmontent les pilastres qui soutiennent la grille. Le baldaquin qui surmonte ect autel n'est pas d'un bel efTet. I^es portails de nos grandes églises gothiques sont Sîùrmontés de gables magnifiques.
Surmoulage, s. m. Moulage pris sur un autre moulage.
Surmoulure, s. m. Moule pris sur une figure coulée, sur un objet moulé.
Surmoulé, s. m. Figure, objet d'art moulé sur un autre qui l'a déjà été luimême. Il y a dans sa collection plusieurs Sîirmoulés parfaitement réussis.
Surmouler, v. a. Faire un moule sur une figure, sur un objet qui a été moulé lui-même. — Couler dans un moule pris sur un objet déjà moulé. Buste, vase sur-
moulé.
Surpasser, v. a. Dépasser en hauteur, être plus haut, plus élevé. Cette grille surpasse le mur d'un demi-mètre.
Surplomb, s. m. État, défaut de ce qui n'est pas à plomb, de ce qui penche par le haut ou dont le sommet avance plus que la base. Mur, façade en sur- %ilomb.
Surplombé, ée. partie p. et adj. Qui est surmonté, dominé par un objet en surplomb. Le rez-de-chaussée est surplombé par les étages supérieurs. — Qui est en surplomb. "Siwv surpilombé.
Surplombement. s. m. Action de surplomber ; État de ce qui surplombe.
Surplomber, v. n. Etre hors de l'aplomb, être en surplomb. Ce mur, cette
Ineade surylomle (lu e(Mé du jnnlin.— ZJ.a. Avane(M' au-d(!ssus d'un objet en Korlant d(! l'aplomlj. Sa rnaJKon est conslruile de t(dle sorte (juc les inansardcs A7^r/;/<:/?/Z-
lidiit les éta^^'es du desHouK.
Suspendre, v. a. Motlro, nltaelier, lixer un (;orj)s en l'aii" de manière qu'il pende;. Sus[)e'ndre un(5 laînfie, un lusti*(; au plafond. = Dans certains cas, Intorrompi-fî, diseonlinner, — Suspendre des travaux, Les interronq)rr; j>oiir un te*n»j)S I)lus ou moins long. — Suspendre ses payements, Se «litd'l'ncntrejjroneui', d"un industriel, d'un négociant, qui, mom(;ntanémcnl et par suite d'une gêne accidentelle, ne pent [)ns payer ce qu'il doit.
Suspendu, ue. partie, p. et adj. Qui est attaché, lixé en l'air de manière à pendre, sans reposer sur rien. Dans toutes les églises catholiques, une lamjje suspendue à la voûte brûle devant le sanctuaire. — Pont suspendu, Dont dont le tablier, soutenu par des chaînes ou des cA})les de fer, ne repose pas sur des arches.
Suspension, s. f. Action de suspendre ; Etat d'une chose suspendue. — Petit meuble en forme de support, qu'on suspend au plafond et sur lequel on pose une lampe, des fleurs. Suspension en bronze doré. Suspension en terre cuite. — Discontinuation, interruption temporaire.
Suspension de payements, Impuissance où se trouve accidentellement un industriel, un négociant, de payer ce qu'il doit. En Droit commercial, il y a entre la suspension et la cessation de payements cette différence que, dans le premier cas, l'interruption est partielle, temporaire, tandis que, dans l'autre, elle est complète, définitive, et constitue la faillite.
Svelte. adj. En Architecture, Peinture et Sculpture, Se dit de Tout ce qui est léger, délicat, délié. Des colonnes sxeltes. Un clocher svelte, élancé.
Sveltesse, s. f. Qualité de ce qui est svelte, de ce qui est de forme légère, gracieuse, élancée, délicate. Une des qualités principales de l'architecture ogivale est la sveltesse et la hardiesse des ornements.
Sycomore, s. "jH. Nom d'une espèce de figuier, qui croît sur les bords de la Méditerranée et qui est, dit-on, fort commun dans l'Egypte où il acquiert un développement considérable; son bois, presque incorruptible, y était jadis employé à la confection des cercueils servant à renfermer les momies. — On appelle aussi com-
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munémcnt du nom (io Sycomore, L'éral)le sycomore et l'oral»!»' faux plataiio, (iiii croissent nahiiclUMiu'iit en Franee, en Alloniajj'no et en Anj^'leterre, où on les cultive pour l'oi-nenient des pnrcs et des jardins ; leur huis, (|ui est l)lane, léger, llexible, est recheiehc pour ceilains ouvi-a{^'es (réhénisterie.
Sylvestre, adj. Qui cndl, <|ui so pinîl dans les bois, dans les forêts. Pin syltestre.
Symbole, s. m. Dans les Heaux-Arls, Fij^Mire, imago personnifiant les qualités d'un personnage, les jjliénomènes de la nature, ou l>ien représentant sous un signe convenu eeitains i^tres surnaturels, certaines idées de l'ordre métaphysique ou moral. Le Soleil, par exemple, était le symbole de Louis \IV, le roi-soleil. La Lroix est le symbole du «'hrislianisme, le syïtibole de la foi en Jésus-Christ ; la Halanee, le symbole de la justice ; le Chien, \o symbole i\o la lidélité ; la Colombo, le symbole de l'innoeenee, de la candeur, de la douceur, de la simplieité. La ville do l*aris a pour symbole un Vaisseau. Jésus, entouré de brebis, est le symbole du bon pjisteui".
Symbolique. adJ. Qui sert de symbole, qui a le caractère d'un symbole. L'agneau, la colombe, le lys, un cirur enllammé ou transpercé sont des ligures symboliqueSy que tout le monde connaît, (jue tout le monde comprend. — Kn .\rchitecture, Colonne symb(4i(ji(e, Colonne (jui, par des attributs, désigne une nation ou quchjue action mémorable. La colonne rostraUy élevée à Home en mémoire de la victoire navale remportée sur les Carthaginois par le consul Duilius, était une colonne symbolique.
Symboliser, r. a. Heprésenter par un symbole. Les sculpteurs, les peintres symbolisent dans leurs ouvrages, suivant
le besoin, les vices ou les vertus. Ils symbolisent les trois personnes de la Trinité par unTiianglc, au milieu duquel est écrit le nom do Jéhovah en caractères hé-
braïqtics.
Symétrie s. /. Kn général, Proportion, convenance, rapport do grandeur et do figtU'e que les diverses parties d'un corps ont entre elles et avec leur tout. — En Architecture, Harmonie résultant do certaines combinaisons régulières, do l'observation de certaines proportions, de l'emploi et de la disi)osilion judieieusemeni ordonnée de certains mateiiaux.
Symétrique, adj. <Jui a de la symétrie. Ordre, disposition, arrangement sy-
métri'iue.
Symétriquement, ad. D'une manière symetri(iue, avec symétrie. Dans une Construction bien ordonnée, tout doit être calculée, agencé, disposé symétriquement.
Symétriser. t. n. Faire syméirio, être ilispox' syiuelriijuemenl. — Kn Architecture, dans les Arts, Tout ce (|ui ne syviétrise jkis clKxjue, fait mal à voir.
Sympathie, s.f. Happort, convenance muluclle j)ouvant exister ou existant entre certains corps, certaines substances, certains objets; Aptitude qu'ils peuvent avoir à s'unir, à se pénétrer. — Kn Peinture, Propriété qu'ont certaines couleurs de plaire, de s'harmoniser, de se faire muluelleinent valoir, rapprochées ou mêlées ensemide.
Systyle. s. m. Kn Architecture, Une des cin<i nuiniéres d'espacer les colonnes, et qui consiste à laisser entre leurs fûts un intervalle de quatre modules ou deux diamètres, ou bien de trois diamètres de l'axe de l'une à l'axe de l'autre. — .adjectivement, Ordonnance systyle. Portique, temple systyle.
Tabarin, Taburin. s. m. Morceau de bois qui forme la clef, le soutien de la charpente île la drome, dans une forge.
Tabatière, a*, f. Petite boîte de poche, pour mettre du tabac en poudre. — En Construction, Fenêtre, Incarne en tabatière, à tabatière, Fenêtre, lucarne ayant
la même inclinaison que le toit cl s'ouvrant à la manière d'un couvercle de tobatière.
Tabernacle, s. m. Tente, pavillon. — En Architecture, Sorte de petite armoire en forme de temple qui, dans les églises catholiques, est placée sur l'autel, au mi-
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li(Mi (lu r(''lnl)lc, (il daiiH lofpiol on roii- Irrnuî h; cihoiro (M)nl(!iuiiil l(;s lio.slics (îOiiHacrôcs. (Vcsl oi'dinairoiiKMil iiiu; (i;iivro d'art, faih; d'orrùvi-cric, de iiiarliru cl (\i\ liois i»i'(M'i(Mix. — Kii l<'oiil;uiH!ri(î, Kspacc! lihriî, iiu'iia^'û sous Iimt)! auloiir (Vun rohiiicl, |K)iir pcrrncUre do l(; inaiKPiivroi- ;ni moyen d'iiuo olot' ù loii^' inaiiclic.
Table, s. f. Dans un sens gonérnl, ria(iiu; de pierre, de marl)re, de métal, ais, plaiielie, objet (|uel('Oii(|ue plat et uni, d'une certaine dimension, sur lequel on peut écrire ou graver. Table de marljre, de plomb, de cuivre. Inscription gravée sur une table de ])i'onze. — Kn particulier, Meuble lait d'une ou de i)îusieurs [)lanches réunies, qui est porté sur un ou plusieurs pieds et sert à divers usages. Table de noyer, de sapin, d'acajou, de chêne. Table ronde, carrée, ovale. Table à coulisses, à rallonges. T'able à manger, à écrire, à dessiner. Table à ouvi-age. Table de jeu, table à jouer. Table (le bouillotte^ de brelan^ deinquet. Table disposée et contenant tout ce qui est nécessaire pour jouer à la bouillote, au brelan, au piquet. — Table à la Tronchin, Table se haussant et se baissant à l'aide d'un mécanisme et sur laquelle on peut écrire debout. Table de nuit. Table qui se met auprès d'un lit et sert à renfermer ou à porter les objets dont on peut avoir besoin durant la nuit. Table de billard, Châssis de madriers parfaitement horizontal, formant la partie du billard sur laquelle on joue, qui est garnie de rebords ou bandes rembourrées, couverte d'un tapis vert, et à laquelle il y a ordinairement six blouses. Table d'autel, Table dans laquelle est encastrée la pierre bénite sur laquelle le prêtre pose le calice pour dire la messe. — Plaques ou pièces de plomb dont on forme le revêtement d'une terrasse, d'un réservoir, , etc. Plomb en table. Table de plomb. — Établi sur lequel on coule le plomb.— Table à couler, Masse de fonte sur laquelle on coule les glaces.
— Ve7Te en table, Verre de Bohème et, en général, toute pièce de verre, carrée ou rectangle, d'une certaine épaisseur. — Table d'enclume. Lame d'acier qui recouvre la partie de l'enclume sur laquelle on frappe. = En Architecture, Surface unie, verticale, de forme carrée ou oblongue, qui fait saillie sur le nu d'un mur, d'un piédestal ou de toute autre partie qu'elle décore. — Table a crossettes. Celle qui est cantonnée par des crossettes ou oreillons.
— Table coicronnée, Celle qui est couverte d'une corniche, et dans laquelle on taille
un l)as-relief, ou biuii dans laquelle on incrusl(; mw. Irmiche de inarbr»; noir poiiiuufî insci'iplion. — Table d'aï Icule, WUi paiiiicnu saillant, ]dncé au haut du vantail d'un(! j)(jrl(i cfichùrc, iniiné<liatcnn'nl au-dessous do i'im|)osle. — Table d'attente, Hossage disposé dans une façade |)Our rficevoir une inscription ou quelque scuiptur(; qu'on vjmiI y tailler. — Table fouillée, ('-elle (jui est renfoncée dans le d<i d'un i)iédcstal ou ailleurs, et qui d'ordinaii'c est entoui'ée d'une moulure en manière de ravalement. — Table rusti'jue, Celle (jui est j)iquée ou vermiculée, et dont le parement semble brut; Ce qui se pratique aux grottes cl l)àtiments d'ordre rustique. z=. En Maçonnerie, Partie de maçonnerie ou de plâtre sui' le mur, unie, lisse, saillante ou renfoncée, ordinairement de forme carrée ou rectangle. — On nomme aussi Table, dans les ravalements faits de crépi moucheté en plâtre ou en mortier. Les panneaux (jui sont encadrés de bandes d'enduits. z=z En Menuisei'ie, Table saillante, Corps de menuiserie orné de moulures, qu'on fait saillir sur une partie lisse pour qu'elle paraisse moins nue. = En l*einture et Dorure de bâtiment. Table saillante, Filet portant des ombres et des clairs représentant le contour et la saillie d'un panneau de menuiserie. ■=. En Mathématique, Série de nombres dont la grandeur et la variation sont déterminées par leurs rapports avec une ou plusieurs variables, auxquelles on donne successivement toutes les valeurs particulières convenables au sujet qu'on se propose. Table d'intérêts. Table de réduction des bois carrés, des bois en grumes, des bois méplats. — Table de multijilication ou de Pytliagore, Table qui contient tous les produits de la multiplication des nombres simples, les uns par les autres, depuis un jusqu'à neuf. — Tables des logarithmes. Tables des sinus.
Tableau, s. m. Ouvrage de peinture exécuté sur une table de bois, de cuivre, de métal quelconque, ou sur un morceau de toile tendu sur un châssis. Tableau d'église. Tableau ^Q^^riVQ. Tableau d'histoire. Tableau de maître. Tableau de petite dimension, de grande dimension.
Galerie de tableaux. Collection de tableaux. — Table de bois noircie, en usage dans les classes, dans les écoles, pour écrire ou tracer des chiffres, des figures, avec de la craie. — Cadre de menuiserie fixé contre un mur, dans un lieu apparent, pour servir à l'affichage des actes publics, et qui assez souvent est fermé par un grillage. — En Architecture, Tableau de
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pied-droit, de baie ou de jambage, Pnrlio (lo rùjuiisseur d'im mur qui fait un anj^le droit, nigu ou ohlus, avec le parouienl cxtéi'icur de ee mur, dans une arcade, une haie de iK)i'to ou de fent^lre, depuis la feuillure jusqu'au j>arement extérieur, ou hien entre les deux parements, lorsqu'il n'y a j)oint de feuillure. — Kn Hydraulique, Tableau de vanne, Kncadrement coinpi-enanl les j)iliers latci-aux île la vanne el i-i traverse, le elia|»eau qui joint leurs sommets. — Dans l'Arehileeturo navale, Cadre de menuiserie placé à l'arriére d'un hAtiment et dans leiiuel se trouve la devise ou la figure symbolique du naviic.
Tabletier, ière. s. 7?t. cl /'. (lilui, eello qui l'ail ou veuil des jeux d'échecs, de dames, de Iricliae, de dominos, des tahatières, des billes de billai-d, des i)eig'nes, des jetons, des fiches, des boutons, et autres ouvrages d'os, d'ivoire, île nacre, d'écaillé, do corne, de buis, d'ébéno, etc.
Tablette, s. /'. 1 Manche posées horizonlah'menl dans un meuble ou le long d'un mur, pour mettre quelque ehoso dessus.
liCs tablettes d'une armoire, d'un bulTet, d'un l'asier, d'une bibliothèque. — Pièce de marbre, de piei'rre ou de bois de peu d'épaisseui*, posée à plat sur le chambranle d'une cheminée, sui* l'appui d'une fenêtre, d'une balusli-ade, sur un poélo, sur le haut de quelque ouvrage de maçonnerie. — Tablette de jambe étrière, Derniéro pierre qui couronne une jambe étrière et porte quelque moulure en saillie sous un poitrail. On la nomme Imposte ou Coussinet, quand elle reçoit des tombées d'arcade.
Tablier, s. m. Pièce de toile, de serge, de cuu', tjue les femmes et certains ouvriers ol industriels mettent devant eux pour |)réserver leurs vêtements, lorsqu'ils travaillent. — Kn Sculpture, Ornement sculi)te sur In face d'un piédestal. = Kn Construction, Plancher d'un pont suspendu, d'un pont métalliijue ou d'un pont de charpente. — Partie d'un pont-levis qui s'abaisse pour donner passage sur le fosse. = Kn Fumisterie, Sorte de rideau en tôle disposé tlans un chûssis sur le devant d'une cheminée, et qui se baisse ou se lève à volonté pour en augmenter ou en diminuer le tirage.
Tabouret, s. m. Petit siège à quatre pieds, sans bras ni dossier, et d'une certaine hauteur. Tabouret de piano. Tabouret de café, d'auberge. — I*etit meuble très-bas et onlinairement tapisse, sur lequel on pose les pieds quand on est
assis. — Kn Mécanique, Lanterne qui fait partie des machine^.
Tache, s. /. Marque qui salit, qui ternit, qui gâte la couleur; Kllel discordant, désagréable. — Kn l'ointure, Partie dont les teintes, les couleurs ne s'harmonisent pas avec les parties voisines et y produisent l'elVet d'une tache.
Tâche. S- f. Onvrage qu'on donne à faire a un ou plusieurs ouvriers, pour élj'O exécuté à do certaines conditions el dans un temps déterminé. Prendre, occuper des ouviici-8 a la tnche. — Travailler à la tâche, être à la tâche. Travailler a un ouvrage ipi'on s'est engage a faire dans de certaines conditions, pour un prix convenu, et sans égard au nombre de journées qu'on y aura employées Les scieurs de long, les teii-assiei'S travaillent généralement à la tâche.
Tâcheron, s. m. (hivricr qui cnlreprend d'exécuter un travail à la tî\che, soit par lui-même, soit avec le concotu's d'autres ouvriers qu'il s'associe ou qu'il prend à la journée. Kn général. Le tâcheron ne fournit (jue son travail el ses outils ou inslruments ; les matériaux qu'il doit metti'e en onivre lui sont fouiiiis par celui (jui l'emploie. Les menus travaux des ponts et chaussées sont assez souvent confiés à des tâcherons, surtout lorsqu'il s'agit do terrassements et de ballustage.
Taconnier. s. m. Ouvrier qui tAlonne, qui hésite, qui no sait pas toujours bien comment il doit s'y prendre pour exécuter son travail.
Taillandier, s. m. .\rtisnn qui fabii<iue les outils et instiuments tranchants, taillants et contondants à l'usage des charpentiers, menuisiers, tailleurs do pierre, marbriers, sculpteurs, etc.
Taillant, s. m. Tranchant, partie coupante d'une cognée, d'une hache, d'un outd. d'un instrument quelconque. — Kn Métallurgie, (Couteau circulaire d'une fonderie.
Taille, s. f. .\«iion, manière de tailler, d'ineiser, de couper certaines choses. — Kn particulier. Manière de couper le bois, la pierre, le marbre avec art, d'après les règles et selon certaines dimensions. On dit q'i ' ''lis : Cet ouvrier entend bien la tut pierres, la taille du marbre.
On dit aussi l'ne bonne taille, une taille négligée, une taille layée, pour inili({uer la façon dont est traité un parement de pierre. — Taille brute, Dressage préliminaire d'une pierre qu'on se propose de
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lîiillcr on lie sciil|iici-. — Taille apparente,
Tnilhî l'aile |k)Iii- iJi-olilcr cl clé^'ir. — Taille d' ('paisse iir, i;(jiia!issa;,M!, — /Herre de taille, Toulo iiicnc, dnrj; ou tendre, (lesliiH'o à iino consliiiclion et (jii'on y (Mni)l()io après l'avoir laillée. z=z Vax Mélallur^'io, Taille de fonderie y Plan sur lequel ^Hissmit les Icnailles. — Taille des limes, ()|)éralion eonsislant à ])rati(juer sur la semolle d'une lime hîs asj)éi'ilés rjui doivent i)erniellre à cet insti-unient de mordre sur la matière au travail de laquelle il est destiné, dette opération varie nécessairement suivant les cas : Il y a la taille simple, c|ui ne fait fpi'une seule sorte de sillons, tous parallèles, et d'une profondeur et d'une distance égales ; la taille croisée, (jui fait deux sortes de sillons, également parallèles, distants et profonds, mais se croisant oblicjuement ; la taille douce, dont les aspérités sont peu saillantes; la taille ronde, dont les aspérités ressortent fortement; la taille bâtarde, dont les aspérités assez sensibles ne sont cependant ni douces ni rudes. — En Gravure, Incision faite avec le burin dans le cuivre ou dans toute autre matière. — Taille-douce, Gravure qui se fait au burin seul, sans le secours de l'eau-forte, sur une planche de cuivre ; Estampe tirée sur une taille-douce. — Taille de bois. Gravure qui se fait sur une planche de bois; Estampe tirée sur une planche de bois ainsi gravée.
Taillé, ée. partie, p. et adj. Dont on a retranché, coupé quelque partie, pour lui donner une certaine forme, l'ajuster et le rendre propre à tel ou tel usage. Pierre mal taillée.
Tailler, v. a. Couper, retrancher d'une matière, en enlever quelques parties avec le marteau et le ciseau, pour la façonner, lui donner une forme voulue et la rendre propre à l'usage qu'on se propose. Tailler une cave, une grotte dans le roc. — En Construction, On taille le bois, la pierre, le marbre. — En Sculpture, On taille des moulures, des ornements de toute sorte, des bas-reliefs, des bustes, des figures.
Taillet. s. m.
Outil de forgeron.
Taillette. s. f. En Construction, Ardoise de petite espèce.
Tailleur, s. m. Celui qui taille, celui dont le métier est de tailler. — En Construction, Tailleur de pierre, Celui qui taille, qui façonne les pierres suivant les mesures et proportions tracées par Tappareilleur.
Tailloir, s. m En Architecture, Partie
1 Htipériourn flu fha[)ilenn des colonnes, formée d'uruî Hf)rte (\p^ lablelte carrée sur laquelN» j)0Me rareliitrnve. Voyez Abafjue.
Tain. .v. m. Ainalffumo qui sert à lela-
mage des glarres, ot (jui consiste dans une
fr.'uilh; d'étain r(;eouverle «l'iino couelie de
merr-ure de \ à f» millim. fl'ép.'iissfMir, sur
laquclh^ la glace est posée de manière à
peser librement et de tout son poifis sur le
î mcîrcure. Au l)0ut de quinze ou vingt
jours, par le seul effet d(; cette juxtaposi-
I tion, l'amalgame se trouve lixé sur le
' verre. — iiain d'étain dans lequel on
plonge le fer devenu noir par lellet du
déca[)age.
! Tallet. s. m. Se dit \)g chacun des ' deux montants de bois ou de fer qui reçoivent les traverses dans certains ouvra- : ges de menuisei-ie, de charpente, de ser- I rurerie, etc. Les tallets d'une barrière, d'une échelle, d'une chaise, d'un râtelier.
Taloche, s. f. Instrument avec lequel les plâtriers étendent le plâtre frais, pour former un enduit ou un plafond, et qui consiste en une planche rectangulaire en bois de chêne ou de noyer, de 0'^"008 à 0^01 d'épaisseur, ayant une de ses faces parfaitement dressée, et l'autre surmontée d'un manche, que l'ouvrier saisit des deux mains, lorsque, après avoir garni de plâtre la face lisse, il la promène sur le mur ou le plafond qu'il veut enduire. — Il y a la petite et la grande taloche : La petite, qui sert pour les crépis, a environ 0™45 de longueur sur 0™26 de largeur; La grande, réservée pour les enduits, a O'^oO sur 0°^3o.
Talon, s. m. Partie postérieure du pied de l'homme. — En Architecture, Sorte de moulure composée d'une partie concave par le bas et convexe par le haut, particulièrement employée dans les entablements, et qui fait l'effet contraire de la doîicine : ainsi disposée, on l'appelle talon droit, mais, s'il arrive que la partie concave soit en haut, on l'appelle alors talon renversé. — En Menuiserie, On nomme Talon, Le derrière arrondi et dégagé d'une moulure ; d'où l'on dit : le talon d'une doucine, le talon d'un boudin. = En Serrurerie, Coude de peu de longueur fait aux deux bouts d'une poignée tournante, à l'extrémité d'une bande, au bout d'une plate-bande, d'un harpon, d'une penture. — Petite éminence en saillie pratiquée à l'extrémité du pêne, audedans d'une serrure, pour l'arrêter contre le picolet. =r En Sculpture, Sorte d'ébauchoir dont se servent les sculpteurs pour façonner les ornements dans les
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ouvrages do stuc et fie plAtrc.n: Fn Administmlion, Talon de souche, Vi^Miutlo irnpriméo ea forme dt^ l>ande à reiulroit d'un rej,'istro à souche où l'on coupe les feuillets «|ui doivent ôtro détachés.
Talonnière. .V. /". Dans les Hcaux-Arts, Felil iiioi ttau il(; bois (ju'oii i»larc sous l'un des pieds du modèle, lors(ju'on veut lui maintenir la jambe en raccourci. — Nom <|uc les poètes do l'anticpiité donnaient aux ailes d'or, vives cl immoittdie.s, (|ue Mercure attachait à ses Inlons pour accomplir plus rapidement los messages de .lupitei".
Talus, s. m. IVnte, inclinaison de haut en bas, plus ou moins sensible, donnée à la surface verticale d'un t(M-rain, an i»arcnuMit d'une construction, pour eu assurer la consistance et lui donner plus d'assiette. Le talus d'un fossé, d'un chemin. Les perrés, les murs de tei-rasse sont assez souvent disposés en talus. Les i)arlies des chemins de fer construites en remblai ont prescpie toujours des talus gazonnés. — Tailler, couper une chose en talus, La tailler, la couper oblinuement, en biseau.
Taluser. r. a. Couper, tailler en biseau. J'ai user une pierre, un morceau de bois.
Talutage. .v. ?;/. Action de disposer en talus. I'';ini' le talutage d'un fossé.
Taluté, ée. part. p. et adi. Qui est en talus. Mur, fossé, perré taluié.
Taluter. v. a. Construire, disposer, mettre en talus.
Tambour, s. m. Caisse de forme cylindrique, l'n bois ou en cuivre, (h)nt les deux fonds st)nt formés de peaux tendues, sur l'une desijuelles on frappe avec des baguettes pour la faire résonner. — Tambour de bas'/ue. Sorte de petit tambour, composé d'un cerceau de bois et d'une peau bandée dessus, en forme de tamis, garni de grelots et de petites platpies de cuivre mobiles, dont on joue en le tenant d'une main et le fi-appant de l'autre. = Kn Architecture, C-lnu'une des assises de
{)ierres cylindrirpies, plus larges que lautes, qui composent le fût d'une colonne ou le noyau d'un escalier à vis. Le fût des colonnes grecques n'était point monolithe : il était formé de plusieurs tambours, liés entre eux avec tant de soin, par des goujons de bois et d'os, que les joints étaient iniperceptibles. — Petite enceinte de maçonnerie ou de menuiserie avec une ou plusieurs portes, placée
aux principales entrées d'un édifice, d'une église, d'une grande salle, i>our empêcher le vent de pénétrer dans l'intérieur. — l*artie cylindricpie d'un édifice. Le tambour d'un dôme, d'une coupole. — Se dit aussi ({uelqnefois de la campane ou cloche du chapiteau corinthien. = Kn Hydraulique, CoiVre de plomb dimt on se sert dans un bassin pour rassembler l'eau (ju'on doit tlistribuer à plusieurs jets ou à «lilTerents conduits. = Kn Fumisterie, Ouvrage en plAtre sous le manteau d'une cheminée, pour l'empêcher de fumer. — Tuyau (jui en joint deux autres de diamèlrcs inégaux. = Kn Marbrerie, Masse de marbre rapjKutée pai* le luiut d'un pilastre de chambranle, et dans la(juelle sont taillées les moulures formant le chaj)ileau. =: Kn Mécaniipjc, Kspècc de roue )lacée autour d'un axe, et au sonnnet de aquelle sont enfoncés deux leviers, pour pouvoir plus facilement tourner l'jixo et soulever les poids; en général. Toute roue creuse. = Kn Serrun-iie, Sorti; de boîte, de cloison de tôle ou de cuivre de forme ronde, renfermant quehpie nn^canisme ou un ressort propre à nu-ttre une chose en mouvement : par exemj)le, La cloison placée dei'rièrc une jforlc pour qu'elle se ferme seule. ■=. Kn .Menuiserie, Collre de forme «juadrangulaire destiné à cacher, à couvrir (pielquc saillie dans une pièce.
Tamis, s. m. Instrument formé d'une toile nicl!i!li(pie, d'un tissu de crin ou de soie tendu sur un cercle de bois plat, d'une certaine largeur, qui sert à passer des matières pulvérisées, lorsqu'on veut en séparer les parties fines de celles qui sont plus grossières.
Tampane. ^.Z'. Pignon de la cage d'un moulin, que traverse le grand orbre.
Tampon, s. vi. Morceau de liège, do bois, «le métal ou autre matière, servant u boucher une ouverture. — Placjue de bois, de j)ierre ou de fonte, ajustée dans une feuillure pour fermer un orifice horizontal. — Dalle de pierre, dite aussi Clef, (pii ferme l'ouverture servant d'entrée à une fosse d'aisance. — Crosse cheville de bois que l'on met dans les cloisons, entre les solives des planchers, pour soutenir la maçonnerie. — Chevilles, morceaux de bois avec lesquels les charpentiers et menuisiers bouchent les trous ou les vides qui se rencontrent quelquefois dans les pièces de bois, dons les planches, notamment dans le sapin. — Cheville de bois qu'on enfonce dans un trou percé dans un mur de pierre ou de brique, pour y faire en-
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Irci' un clou, iiiK! jtiillc, iiiio vis, etc., |).'irliciilirrcinciil ;iux ciidroils où l'on veut |>lnr(u- iinr. ^Hacu, un tiilihuiu, un laiiiiiris de inoiHiiscM'ie. =: Nom donnù, duiis Iuh CluMiiins (1(5 Ter, Aux boui'rcdtds cylindri- (|U('s, i\[\\ Irtiîs platos ou roriiWouri-ùe.s, (loul sont iioui'vucs lus (ixIriMuilrH des \vM;,n)us, pour rucovoir ol aniortir les chocs dans les renconli'Cs, les heuris plus ou moins violents ({u'ils ont entre eux. = Morceau d'élolle ou autre matière roulé et replié sui- lui-même, dont on se sert poui' vernir ou opéi'cr un i'rotlement. =. Etc., etc.
Tamponner, v. a. Boucher avec un tampon. — Kn {construction, Planter de j^-rosses chevilles de bois dans les rainui'cs d'une pièce de charpente poui' maintenir la maçonnerie et lui donner plus de consistance. — En Menuiserie et Serrurerie, Mettre un tampon de bois dans un trou, dans une ouverture, soit pour les boucher, soit pour servir à quelque scellement. — Dans certains Arts, dans certains Métiers, Frotter, vernir avec un tampon d'étoffe.
Tanchis. s. m. En Couverture, Partie biaise de comble qui recouvre une noue en tuile, en ardoise ou en plomb.
Tanevot. s. m. En Menuiserie, Moulure en quart d'ovale, avec filet et dégagement.
Tannerie, s. f. Lieu où l'on tanne les cuirs, et dont la construction exige une disposition particulière, un agencement spécial.
Tapé, ée. j;<zr^ic. j9. et adj. Qui a reçu une ou plusieurs tapes; Qui a été aplati par une tape. — En Gravure, Vernis tapé. Vernis étendu bien également sur la planche.— En Peinture, Tableau tapé, Tableau d'une exécution très-libre, trèshardie, d'apparence négligée, et qui semble avoir été fait à petits coups de brosse tapés çà et là sur la toile.
Tapecu. s. m. Sorte de bascule servant à fermer l'entrée d'une barrière, et qui s'abaisse par un contre-poids ou par tout autre moyen.
Tapée, s. f. En Menuiserie, Se dit d'Un ou de plusieurs morceaux de planches qu'on colle sur un meuble pour y faire des moulures, et quelquefois aussi les uns sur les autres, pour former une saillie qui doit être débillardée ou sculptée.
Tapement, s. m. En Gravure, Action d'étendre également le vernis sur la planche.
Taper, v. a. Krajjper, donner une ou plusieurs tapes. — Se dit, en Peinture, d'IiH! manière de travailler très-libre, très-hardie, très-rié^^ligée en ajijjarcrice, et l(dle qu'il sembh; «pic l'arliKle, en \uî\gnant, se soit contenté de taper çà et là (|U(dques coups de biosse sur la loile. — En iJorui-e et l'einture de bâtiment, (Joncher une couleur, coucher le blunc de dorure, en frappant du bout de la brosse, pour faire [)énélrei- l'enduit dans les pores de la sui'face ((u'on imprime, ou dans le fon<l des oi'n(Mneuts de sculpture.
Tapette, s. f. Espèce de tampon à l'usage des graveurs.
Tapis, s. m. Pièce d'étoffe quelconque, tissu de laine, de soie ou autre, ordinairement à dessins variés, dont on couvre une table, une estrade, le parquet d'un salon, d'une chamljre, etc. Tapis de bureau.
Tapis de pied. Tapis de Turquie. Tapis dePerse. Ta2)is\c\ouié. Tapis de natte. — Tapis de la Savonnerie (actuellement réunie aux Gobelins), Tapis veloutés, de haute lisse et d'une seule pièce, pouvant atteindre les plus grandes dimensions. — Tajns d'AubîiSSon, Tapis ras, à basse lisse, aussi d'une seule pièce et dont le dessin s'exécute à l'envers. — Tapis écossais j Tapis à double face, sans envers, qui se fabriquent sur le métier à la Jacquard. — Tapis de billard, Le drap vert qui recouvre la table d'un billard, et qui est fortement tendu au moyen des clous qui l'attachent.
Tapisser, t. a. Couvrir de tapis, revêtir, orner de tapisseries, de tentures diverses. Tapisser les murs d'une chambre, d'un salon. — Par extension, se dit en parlant de Tout ce qui sert à couvrir, à orner les murs d'un appartement. Tapisser une chambre de papier peint. Tapisser un salon de portraits, de dessins, de gravures de toute sorte.
Tapisserie, s. f. Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas avec des laines, de la soie, de l'or, etc. Il est peu de femmes aujourd'hui qui ne sachent faire la tapisserie, soit au point d'Angleterre ou d'Espagne, soit au point de Hongrie. Meubles de^tapisserie. Portière de tapisserie. Chaises, fauteuils, tabourets en tapisserie. — Grandes pièces d'ouvrages faites au métier avec de la laine, de la soie, de l'or, etc., qui sont comme des tableaux représentant des dessins, des personnages, des figures de toute sorte et qui servent à tendre, à orner les murs d'une salle, d'un appartement. Ces tapisseries sont fabriquées de la même façon que les
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lapis de haute et basse lisse. Les plus belles sortent, en France, des maniitactures des (î(jl)elins et de HiMiuvais ; à l'étranger, de «'elles d'Oudenarde, do Turin, de Hruxelles, de Hor^'aine. — Se dit encore de Toute sorte d'etolVe, de tissu servant ù couvrir, t\ orner les murailles d'une chambre, d'un salon, dune éj^lise, etc. Tapisserie en cuir de (îordoue. Tapisserie de cuir doré. Tapisserie de brocatelle, de damas, de satin. — .\rt, métier du tapissier. = En .Maçonnerie, Nom donne à Tout parement uni, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur d'un édillce. L'ne tapisserie bien drossée, est un parement bien fait, bien dégauchi, bien ravalé ou bien enduit.
Tapissier, Tapissière, s. m. et /'.
Clelui, celle (|ui fait ou vend toute sorte de meubles de tapisserie et d'étolVe, «jui garnit les sophas, les canapés, les fauteuils, qui pose les tapisseries et tentures d'appartements, les rideaux, les dais de lit, les poi'tières, (jui tend les taj)is sur les parquets, ipii s'occupe, en un mot, de tout ce qui concerne l'ameublement. Tapissier- Décoraleur .
Taque. s. f. Se dit, dans le Commerce, do Toute phKjue do fer fondu, et particulièrenuMit des pliKjues formant le contrecuMir des cheminées.
Taqueret. s.ju. IMaque de fonte, dans un fourneau de forge.
Taquerie. s. f. Ouverture ménagée dan-^ les iMiuneaux à réverbèie pour y introduire le combustible.
Taquet, s. m. Kn Mtuiuiserie, l*etit morceau de bois taillé pour servira maintenir l'encoignure d'un meuble ou à p(»rter le bout d'un tasseau «jui ne peut ctie lixé à demeure avec des pointes ou des clous. — Morceau de bois taillé en biseau, qui tourne autour d'un axe et sert à tenir une porte fermée. liO placard ferme à l'aide d'un taqurt. — IVtit coin de bois, |)etite cale servant à maintenir provisoirement en place un ol)jel qu'on est en train «le fixer ou d'ajust(»r. — Dans les Chemins do fer, Taquet d'arrêt, .\ppareil mobile disposé sur les voies de garage et à l'origine «l'une voie «lembranehement pour faire obstacle à l'invasion acci«lcntelle du matériel roulant sur la voie principale. — Dans les travaux de Terrasse et d'.Mignement. Petit pi«|uet enfoiieé en terre pour servir «le repère ou pour indiquer la iiauteur des déblais et des remblais.
Tarabiscot on Grain-d'Orge. s. m.
IVlit oulil en forme de bouvet et à fer
très-étroit, que les menuisiers emploient pour dégager une moulure d'une autre moulure. — Petite cavité, dégagement opéré avec cet outil.
Taranche. s. f. (Irosso cheville de fer pour tourner la vis d'un pressoir.
Taraud, s. vi. Morceau «l'acier taillé en vi>, (huit on se sert p«)ur tarau«lei'. — Tarai'.d conique, Celui avec le«piel on commence le taraudage ; Taraud cylindrique. Celui avec lequel on lachéve ; Taraud mère. Celui qui sert à faire les aulrt's tarauds.
Taraudage. s, m. Action ou manière de tarauder. Par le taraudage ^n\ imprime un lilcl ou pas de vis «lans un trou coni- (jue ou cylinilrique ; ce (jui se fait, soit à I aide de taraudsjsolés auxfjuels on d«)nno un mouveuu'ut de rotation à «Iroite et à gau«'he avec un instrument aj»pele tuurnca-gauche^ soit au moyen d'une machine à tarauder, animée d'un mouvement de rotation dans les «leux sens. (Juel «pie soit, au reste, le moyen emjihîyé, la j)ièce à tarauder est lixe, et l'outil, «lont le fonctionnement est à peu près le mémo «lans l'un et l'autre cas, pénétre successivement et imprime le tilet à mesure qu'il avance.
, Tarauder, v. a. Percer en spirale une
pièce de bois ou de métal, de manièi-o
: «ju'elle reçoive les lilcts d'une vis jxuir
I servir d'écrou. — Tarauder une vis, un
I boulon. Tailler autour d'un morceau do
' fer ])iéparé exprès ces cannelures qui
moident dans le bois ou font ijuo la vis,
le boulon s'enchùsso solidement dans un
♦ ècrou.
Tare. v. f. Dans le Commerce, Déchet, soit par «liniinuti«)n «le «piantité, soit par dépréciation de valeur ou par amoindris-
I sèment de «pialitc. -^ Par extension. Vice, «léfectuosité. Il y a «lans ces bois, «lans cette pierre, dans «-es briques, des tares «le plusieurs soi'tes; je vous les refuse.
I — Se dit souvent du poids particulier «les
I vases, des fi"its, des caisses, des emballages «lestinés à contenir ou c«)ntenant une marchamlise, poids «jui d«)it être spé-
\ cilié en dehors de celui de la marchandise elle-même et qui en est défalqué p«)ur oiablir le net à payer. Avez-vous tait la tare de ces barils?
Taré, ée. part. p. et adj. Dei>iecic, avarie, entaché d'un vice, d'une défectuosité. — Se «lit aussi «l'une marchan«lise «lu poids de laquelle celui des caisses, vases ou emballages qui la contiennent a été dé«luit.
Tarer, r. a. Dans le (Commerce, l'escr
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uno misse, un vase;, un l)Jiril cl on oonstnler l(! poids séinirénicnl <le (Uîini do la inaiMdiandisc ((ui s'y Iroiivo conloniH!, afin dV'tablir ('(jiiilahlcinonl le net à paycM*.
Targette, .y. f. Pelilo plaque de inclal porlaiil un vri'i'ou j)lat, (jue l'on (ixe sur une i)()!'le, sur un(! fenrlre, pour servir à la forin(U'. Il y a des targettes déeouj)ces ; il y en a d'ovales, de carrées, de rondes, et d'autres à panache.
Tarière, s. f. Outil composé d'une tige de fer cylindrique, dont une exlrémilé aplatie est fixée d'équerre dans une traverse de bois à deux poignées qu'on saisit des deux mains pour la mouvoii-, et dont l'autre extrémité, qui est armée d'une mèche tranchante, en forme de vis ou de cuiller, sert à percer dans le bois, sur le mouvement de l'otation qu'on lui impiime, des trous ronds, plus larges qu'on ne pourrait les faire avec une vrille. Le calibre et les dimensions des tarières varient nécessairement: il y en a pour percer les mortaises, d'autres pour percer les trous de chevilles et d'assemblages, et d'autres, appelées boutonnières , pour percer les trous de boulons dans les poutres et poitrails. — On donne aussi le nom de Tarière à une espèce de sonde, avec laquelle on creuse plus ou moins profondément la terre, soit pour en reconnaître les difïéventes couches, soit pour forer un puits. A l'aide de cet instrument qui s'allonge à volonté, on peut percer dans le sol, en quelques jours, des trous de 6 à 8 centimètres de diamètre et de 100 à 150 mètres de profondeur.
Tartouillade. s. f. Dans l'Argot des ateliers. Peinture d'une exécution Irèslàche, dans laquelle la composition et le dessin sont complètement sacrifiés à la couleur.
Tartouiller. v. a. ei n. Faire des tartouillades, peindre lâchement, confusément, en sacrifiant tout à l'éclat des couleurs.
Tartouilleur. s.
des tartouillades.
Tas. s. m. Monceau de choses réunies, accumulées sans ordre. Un to5 de décombres. Un tas de pierres. Un tas de sable. = En Architecture, Se dit de La masse d'un ouvrage en construction, de l'ensemble de l'œuvre où sont mis en place les divers matériaux préparés sur les chantiers. Monter des moellons, des briques sur le tas. — Tailler sur le tas^ Tailler les pierres à l'endroit même où elles doivent être employées. — De même
m. Peintre qui fait
on Ohai'ponlcrio, lorrtqu'on opère au bAlimeiit (;t ((u'on y fait dos racoordomonls sur place, On dit : Faire une niorluise, un tenon, un couiiomont, une ontaillo but le tas. =: Dans h;s l'onts et ^iliausséos, 7'as ou tas droit, liangéo do pavés on ligne droite, sur le milieu d'une chaussée.
Tas. s. m. Kn Sei-i'urerie, l'etite enclume portative, de forme carrée, dont in faee supérieure est acérée, et qui se place quebjuefois sur l'établi ou sur le même l)illot qu'une grande. — Il existe aussi des tas d'une autre forme, qui se mettent dans l'étau et servent à river.
Tassé, ée. partie, p. et adj. Qui est
en tas ; Qui est alTaissé, pressé, réduit à un moindre volume. — Terres tassées^ Terres battues, affermies par le pilonnage ou par l'action du temps. — Murs bien tassés. Murs qui se sont afTaissés sous la charge d'une manière égale, qui ont bien pris leur assiette. Toute cette maison s'est bien tassée. — En Peinture et Sculpture, Figitre tassée, Figure courte, ramassée, qui semble comme affaissée sous son propre poids.
Tasseau, s. m. Petite tringle de bois fixée avec des pointes ou portée par des taquets, pour soutenir l'extrémité d'une tablette le long d'un ^ur ou dans un meuble. — Se dit aussi Des tringles qui servent à attacher des boiseries ou des lattes sur les poteaux des cloisons. — En Gharpenterie, Morceau de bois ayant un tenon passé dans un arbalétrier, qui sert avec la chantignole à soutenir les pannes d'un comble. = En Maçonnerie, Petit tas de plâtre, sorte de petit socle en forme de cul-de-lampe fait dans un angle pour y déposer une lampe, un chandelier ou autre ustensile. — Petit solin fait en saillie sur un mur pour porter le bout d'une tablette. — Petit mur de briques servant à relever au-dessus du sol l'âtre d'une cheminée, ou servant de support à une auge ou autre pierre de peu d'élévation. — Fragments de moellons maçonnés au pied des sapines ou écoperches d'un échafaudage pour en faire le scellement. = En Marbrerie, Blocs de pierre ou de marbre scellés sur les côtés d'un autre bloc avant de le débiter en tranches. = En Serrurerie, Nom donné à de petites enclumes portatives, à la table desquelles on donne différentes formes pour emboutir et relever le fer en bosse.
Tassement, s. m. Effet des constructions, des terres qui se tassent, qui s'affaissent sur elles-mêmes par leur propre
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poids. Lo tassement ne se produit que sur des terrains susceptibles de conipressibilité, ear, évidenunent, la pression des ouvrages construits sur le i-oc ou sur des masses de eai lière ne peut exercer aucune action. IMus le sol est compressible, plus le tassement est dangereux, parce que, se faisant alors d'une manière inégale, il occasionne dans les maçonneries des ruptui'os et des désunions oui peuvent causer la ruine do réditice. 11 n'est sans doute pas toujours facile «le prévoir le tassement des terrains, mais il est rare qu'un architecte habile, après avoir bien étudié l'emplacecemenl sur leriuel il doit construire, n'arrive pas ù lui donner la consistance et l'assiette nécessaires. — Pour ce (jui est du tassement qui se produit dans les constructions proprement dites, indépendamment du terrain sur lequel elles sont établies, ce tassement est généralement peu considérable. Il résulte ordinairement de l'interposition du mortier mis entre les pierres pour les liaisonner : or, si les pierres sont soigneusement taillées, suivant des faces de joint bien horizontales, si elles sont entassées verticalement les unes au-dessus des autres, sur un mortier l)ien fait, employé dans une juste mesure, le tassement est à peine manpié.
Tasser, r. a. Mettre des choses en tas, les sérier, les presseï-, pour en réduire le volume. — Tasser des terres. Les damer, les pilonner. — Kn Peinture et en Sculpture, Ne pas donner le développement nécessaire, resserrer sous un trop petit espace, l'n artiste «pii a le défaut de tasser ses groupes, ses ligures, manque probablement d'ampleur dans l'esprit et n'a [)as le coup-d'œil. = Sk T.\sskh. v. pron. Se dit Des constructions, des terres qui s'alTaissenl sur elles-mêmes, par leur propre i)oids. l'no voûte, quelque bien construite qu'elle soit, se tas«o toujours un peu lorscpi'on enlève les cintres. Les terres rapportées ont besoin de se tasser pour s'alTermir.
Tâté, ée. partie, p. et adj. Dans les l»cau\-\rts. Se dit de Tout ouvrage fait d'une main peu sûre, hésitante, incertaine, l'n trait, un dessin tâté.
Tâter. r. a. Toucher, palper de la main, des doigts, pour juger, pour connaître. = Dans certains cas, Kssayer, faire avec hésitation, sans être sûr. — En Peinture, Travailler sans vigueur, sans baiiliesse, d'une main hésitante et servile.
Taule, s. f. En Métallurgie, Table de l'enclume.
Tavaillon. s. m. Latte do sapin refendu, ((ui s t'iiiploie pour couvrir les maisons.
Té. s. m. Se dit, en Construction, d'une manière générale, de Toute pièce metalli<pic avant plus ou niois la forme de la lettre W Aujourd'hui, la presnue totalité des fers mis en œuvre dans les constructions se, compose do fers à T et à double T. — Kqueii'c en forme de T, particulièrement emi)loyée dans le dessin linéaire, pour mener des horizontales et des verticales parallèles. = Kn Serrurerie, Espèce d'équerre double (|ui se rapporte sur les traverses des petits l)ois de croisée pour en tenir les assemblages. = En Menuiserie, Traverse assemblée dans lo bas des deux pieds d'une table, d'un tréteau, etc., et qui re^toit l'entietoise. — Vax Poéleiie, Tuyau disposé en l'orme de T, particulièrement pour emi>è(her le vent de s'y engouffrer.
Technique, adj. Uni ap|)arlient en pro-
fu'e a une science, à un art. Les fnoyens, es procédés techniques. — Mot technique, expression technicité. Mot, expi-ession propre à telle science, à tel métier, à tel art.
Technologie, y. f. Science des arts et mélieis, halle des arts en général. — Explication des teimes propres aux différents aits.
Teinte, s. f. Se dit, en Pemluie, Des nuances résultant du mélange de deux ou de i)lusieurs couleurs. Teinte rougeàtre. Teinte violacée. — Teinte vierge, (iouleur sans mélange d'aucune autre. — Se dit aussi Du degré de force, de vigueur, que le peintre donne aux couleurs. Teinte forte. Teinte vigoureuse. Teinte faible. Teinte foncée. Teinte vhwvc. Diminution, dégradation des teintes. — Teintes plates. Teintes uniformes, teintes semblables et égales sur tous les points de la surface où on les a appliquées : Telles sont, par exemple, les teintes de la peinture en bîMimenl. i)ans lo Lavis des dessins d'architecture. On emploie, pour la coloration des diverses parties d'un plan, des teintes plates à l'eau, dont la couleur est toute conventionnelle : ainsi, les murs do pierre sont indiqués par une teinte carminée, les piles par une teinte semblable, mais plus foncée, les murs en moellon par une teinte rose, etc. =: Demi-Teinte, Feinte extrêmement faible, ton intermédiaire entre rombrn et la lumière. — F^n (iravure, 1' - clairs aux ombres.
= Teinte dont on fait usage
pour les fonds, et, plus particulièrement,
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couloiii' ((n'oii éloiifl sur lo fond d'un p;ipior (Ir Iciiliirc, nvanl do l'irnpi'inini'.
Teinté, ée. partie, p. ot adj. Oui a rorii imo h'iiitc lô^'-rid, nniformo. Los divoi'sos |))ii-lios d'un plan koiiI loujitiii's dilVoroininoiil teintées.
Teinter, r. a. ('ouvrir, coloiior d'iino loiiito plalo plus ou moins foncôo. Teinter un plan do jauno, do {jTis, de rouge.
Télamon. s. m. Statue, figure d'homme qui supporte la saillie d'une oorniche, d'un entahhmiont, ot ([ue les (Ircos appelaient Atlas. Quchjues Dictionnaires écrivent Télamone.
Témoin, s. m. Dans certains cas, Témoignage, marque, indice qui sert à prouver, à faire connaître. — Dans les Travaux de Terrassements, Petites buttes ou éminences de terre en forme de parallélipipèdes, qu'on laisse de distance en distance dans les terrains coupés d'inégale hauteur, pour faire juger par comparaison do l'épaisseur des terres enlevées et rendre plus facile leur cubage exact. — Dans les Travaux de Forage, Masse cylindrique que certains trépans découpent dans la roche, qui reste comme isolée, mais que l'on détache facilement.
Temple, s. on. En général. Grand édifice public consacré à l'exercice d'un culte religieux. — Se dit plus particulièrement de l'ancien temple de-Salomon, à Jérusalem, et des grands monuments consacrés dans les temps anciens aux divinités du paganisme. Les temples de la Grèce et de Rome étaient pour la plupart des chefs-d'œuvre d'architecture. — Aujourd'hui, dans le langage usuel, le nom de temple ne se donne guère qu'aux édifices où se réunissent les protestants pour l'exercice de leur culte ; on ne l'applique aux églises catholiques que dans le style de l'éloquence et de la poésie.
Tenace, adj. Qui adhère fortement, qui est difficile à séparer. Une soudure bien faite est toujours tenace. — Se dit aussi Des corps, des substances dont les parties adhèrent fortement les unes aux autres, des corps, des substances qui rompent difficilement. Le fer est le plus tenace des métaux. Le bois d'orme est dur, compacte et irès-tenace.
Ténacité, s. f. Qualité de ce qui est tenace, résistant, de ce qui adhère fortement, de ce qui est difficile à rompre. — En Métallurgie, Propriété qu'ont les métaux ductiles, réduits en fils d'un petit diamètre, de supporter un certain poids,
sans se rompre. La ténacité du fer est tollo rpi'un fil do ce riiétjil do 2 milliin. do diainôtrf; suppoi-lc, saiiH ho i-ornpro, un poids do 2r)() kilogi'., aloi's qu'un fil «l'or do rnrrno oalibi-o no [jourrait supporter qu'un poids do ()8 kilogT.
Tenaille. .S'. f. Instrunent do fer coin- |)Oso do d(;ux liges (pioiquefois inégales, armées de mors ou mâchoires, et qui, croisées, fixées l'une sur l'autre par une goupille, une sorte de ohar'niore, peuvent, au gré de celui qui les tient, se mouvoir, s'écai'ter, se resserrer, pour saisir, pincer, mordre, soulever, arracher. Le mot tenaille, bien qu'usité au singulier, s'emploie assez généralement au pluriel :
ainsi, on dit des tenailles., comme on dit des ciseaux, des ^^Incettes. — La tenaille ordinaire sert dans toutes les professions à arracher des clous. — La forme, la longueur et la force des Tenailles varient quelque peu à raison de certaines destinations spéciales qui leur sont données.
On appelle Tenaille juste, (^elle dont les mors se touchent et qui sert à saisir des objets plus ou moins déliés ; Tenaille goulue, Celle dont les mors sont plus ouverts et peuvent saisir des objets, des morceaux de fer volumineux. — En Serrurerie, On distingue la Tenaille à mettre au feu. Qui sert à tenir le fer dans le foyer de la forge, et les Tenailles à 7nain, plus petites. Avec lesquelles on tient le fer pour le battre et le travailler sur fenclume ; la Tenaille à chanfrein. Espèce de mordache, qui se place dans l'élau pour faire un chanfrein avec précision ; la Tenaille à zis. Petit étau à main, qui sert pour tenir une clef dont on arrondit la tige ; Etc., etc. — Il y a encore les Tenailles de treillageur, Qui difTèrent des tenailles ordinaires par la forme de leur tête, laquelle est plus petite el aplatie en dessus, et dont les mors acérés servent à couper les pointes et à ployer les tringles. =1 En Fortification, On nojmme Tenaille, Un ouvrage composé de deux faces qui présentent un angle rentrant vers la campagne, et qui sert à couvrir une courtine : cette forme de tenaille se donne assez souvent aux barbacanes et aux fausses baies. Double tenaille. Tenaille du fossé. Tenaille de la place.
Tenaillon. s. m. En Fortification, Sorte de contre-garde placée à droite ou à gauche d'une demi-lune, pour la renforcer et couvrir les épaules des bastions situés en arrière.
Tenant, s. m. Qui tient à, qui est adjacent, contigu. Les tenants et les aboutissants d'une propriété.
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Tender. s. m. (Mot anglais qui veut dire Allège, Suivant, Servant). St^ dit, dans les Cheinins de fei*, d Tri chariot à 4 roues qui suit iminédiatemenl la looomotivo et qui porte le oonil)Ustil)le et l'eau nécessaires pour i'aliineiilcr.
Tendre, adj. Qui peut ôtro entamé, scié, coupé, divisé facilement. Il existe dans le dépaiteinent de l'Yonne, notamment j\ Courson, do belles carrières do pierro tendre. Les bois tendres ne pouvant ofTrir des conditions de force et de durée suflisnntes, on doit éviter de les employer dans les grandes constructions.
— Kn F^einture, Touche tendre, Touche légère, délicate. — Couleur tendre, (îouleur délicate, (pii no fatigue |)oiiit la vue. — SubstMiitivcnu'nt, Le tendre dune pierre^ r.ouche tendre qui se trouve accidentellement dans une pierro et qui la fait déliter. Voyez Moye.
Tendre, v. a. Tirer, handci*, allonger avec elVoit. Tendre un cAhIe, un cordeau, une chaiiu*, une bAche. — Lu Tajnsserie, Tendre une chambre, des appartements, Les tapisser, les garnii*, les orner de tentures, de draperies. — Dans certains cas. Présenter en avançant, in élevant. Tendez~moi cetlo pierre, ces morceaux do bois.
Tenettes. s. f. plur. Telites tenailles à l'usage des élanieurs.
Tenir, r. n. I^tro contigu, adjacent. — Se dit, dans certains cas, dTne chose qui est bien scidlée, <pii est lixée solidement, qui ne })ouge pas. (ie clou tietit-\\ bien? Oui. Il y a dans ce mur une foule de pierres qui ne tiennent plus.
Tenon, s. m. Fn Charpenterie, Menuiserie cl Serrurerie, Kxti'émilé d'une pièce de bois ou «le nictal coupée, taillée de manière à s'ajuster dans une entaille ou mortaise praticpiée dans une autre piè<*e. .Vssouiblage à tenons et moitaises. — Tenons croisés. Tenons pratiques siu* chacune des deux pièces à asseinblei', et qui s'emboitent dans des mortaises ou entailles correspondantes, disposées pour les recevoir aussi sur chaque pièce. — Tenon passant. Celui ipii traverse rie part eu paît la j>ièce morlaisée. — Tenon en i/ueue d'aronde, Celui qui, étroit à sa naissance, va s'élargissant en forme de queue d'hirondelle et s'ajuste, non dans une mortaise, mais dans une entaille de même forme. — Tenon en abont. Celui qui. dans un assemblage à onglet ou en fausse coupe, a son about coupé parallèlement à la pente du joint. — Tenon à
renfort, Celui dans le collet duquel on a méiuïgé un épaiilemcnt. = Kn Maçonnerie, Saillie ronue uu carrée praticpiee <laiis le bout d'une dalle, et qui permet do l'encastrer dans une entaille faite exprès dans le joint de la suivante. — Kn Marluerie. Chacune des extrémités d'une colonne préparée et taillée pour entrer dans lo soclo ou le chapiteau (jui lui est destiné. — Kn Sculpture, Se dit Des saillies ou bossages ménagés pour soutenir par deirière les parties d'un ouvrage qui jinraissenl détachées, telles cpie, pai- exemple, les feuilles d'un chapiteau corinthien ou les i)aities isolées «l'une ligure.
Tente, s. f. Toile ou autre étolTe tendue soit en lorme de j)avillon, soit d'imo autie manière, pour servir d'abri.
Tenture, .s*, f. Héunion de pièces do tapisx rii' ordinairement de même facture et de même dessin, disposées pour se servir de pendants, ou représentant des sujets faisant suite l'un à l'autre, l'no belle tenture, l'ne tenture d*.\ub»isson, de Heauvais, des (lobelins. — Se dit aussi Des étolTes, des cuirs, des papiers peints, etc., qui servent à tapisser, à décoi-er une chambre, et plus pai-ticulièrement des draps noirs, des bandes et étolTes <le deuil, (jui, lors d'un service ou d'un convoi funèbre, sont tendues devant la maison mortuaire, sur le |)ortail et ilans l'intéi'ieui* de l'église.
Térébenthine, s. /. Suc résineux, demi-liquide, (pli découle naturellemciit, ou à l'aide d'incisions, de plusieurs végétaux de la famille des térébinthacécs et do celle des conifères (pins, sapins, cyprès, nïélèzes). — Essence de térébenthine , Huile volatile foiu-nic par la distillation des diverses térébenthines. — La térébenthine et l'essence qu'on en extrait servent pour la préparation des vernis ; il est fait aussi un granil enqdoi de l'essence dans la peinture.
Terme, s. m. Chez les Homams. Divinité dont la figiM'C servait de limite aux héritages et à l'Klal : représentée d'abr)i(l sous la forme d'un bloc de pierre simplement é(piarri, on en fit ensuite un pilier, une sorte d'Hermès, avec une tète et (piel- «juefois des bras, mais jamais de pieds, pour indiifuer quelle ne changeait point <le place. — Kn .\rchilecture et dans la Statuaire, On désigne sous le nom de Terme, Des pierres carrées surmont. "^^ dune tète du dieu Tehmk, qui se pla« - ni comme ornement dans les jardins, au coin des allées et des palissades ; souvent aussi, ce sont des ligures d'homme ou de femme,
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sans hrns, dont In pnrlic infériouro setermino en ^'mîiu\ — On doiiiii! (''i^Milciiir-nl co nonn'i Drs pircesdc; sciilpliirc i|iii loriiKMil CMi('l(|n('r()is l(îs côtcK (lu coiironniMiKîiit fl'iiii (Mlilice. — On appello Terme inariHy Colui dont la ^(ùnG ost i'i'ni|)la(î(')(î pardcMix (jUCMios do ))oiss(>n cnlortillées; TevnieTUSliquey (îolui dont la ^'"aîne, orntMi do l)Ossagcs ou do glaçons, porte la figure de quoique divinité cliainjxMrc; Termedouhle^ (Udui dont la gaine porte deux laces, deux bustes adossés.
Terpsichore. s. f. Celle des neuf Muses qui préside à la danse et au chant : On la représente ordinairement comme une jeune fille au visage riant, couronnée tantôt de guirlandes, tantôt d'un diadème, et tenant à la main une harpe ou une lyre.
Terrain, s. m. En général. Espace de terre i)lus ou moins étendu. = En particulier, La terre, par rapport à certaines qualités. Terrain mouvant. Terrain argileux. Terrain calcaire. — Terrain propre a bâtir y Terrain sur lequel on peut asseoir des fondations solides. — Tei'rain de niveaic, E]tendue en superficie de terre dressée sans aucune pente. =: En Peinture, Se dit Ue toutes les parties d'un paysage qui représentent la terre nue ou seulement revêtue d'herbe et d'objets qui ne cachent point la forme du sol. Dans les tableaux de ce peintre, les terrains sont toujours légèrement gazonnés et fuyants.
Terrasse, s. f. Exhaussement du sol, élévation de terre d'une certaine étendue en longueur et en largeur, ordinairement soutenue par de la maçonnerie et qui est ménagée dans un parc, dans un jardin, pour servir de promenade et de point de vue. — Jardin en terrasse, Jardin élevé, planté sur une terrasse. — Par extension. Ouvrage de maçonnerie en forme de balcon, de galerie découverte, au devant d'une habitation. — Toit, couverture d'une maison, d'un édifice en plate-forme. Dans le midi de la France, et surtout en Italie et en Orient, il est peu de maisons qui ne soient surmontées d'une terrasse. — Contre- Terrasse, Terrasse en contre-haut ou en contre-bas d'une autre qui lui est adossée. = En Peinture, Premier plan d'un paysage, espace de terre représenté sur le devant d'un tableau. — En Sculpture, Surface du socle sur laquelle posent les pieds de la figure. = En Marbrerie, Matières terreuses, friables, qui se rencontrent quelquefois dans les marbres et les pierres ; Cavités qui les recèlent, et qu'on remplit avec de petits éclats et un mastic composé de poudre de marbre ou de pierre
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semblable. — En OjnHtruclion, Terrasse de Ifoitande, Tuf volcani<pie d'.\ndernach, <|ui se (Miit comme le plâtre, et qui, réduit on [)oudre, forme ave'î la chaux un mortier, un cimiMit ayant, comme celui fait avec la pouzzolane, la propriété de durcii- à l'eau. r= Terrasse se dit qufdquefois pour terrassement. Le» travîiux de terrasse se font souvent à l'aide de lâcherons.
Terrassement, s. m. Action de fouiller, de remuer, de transporter, d'amonceler, de régaler des terres, de faii-e en un mot fies déblais et des remblais. L'n entrepreneur de terrassements, qui sait son métiei', doit disposer ses ateliers de façon à éviter les remaniements de terre inutiles, et, pour cela, à moins d'impossibilité, il doit opérer ses chargements à la fouille elle-même.
Terrasser, v. a. Amasser, amonceler des terres pour soutenir, pour fortifier une construction qui a besoin d'être consolidée. On terrasse un mur. On terrasse une chaussée, un chemin. — Creuser, fouiller, remuer la terre, faire des déblais et des remblais. — Dresser et régler les terres pour faire un pavage.
Terrasseur. s. m. Ouvrier qui hourde en terre les cloisons et les planchers, dans les pays où la pierre et le plâtre sont rares.
Terrasseux, euse. ad]. Se dit, en Marbrerie, Des pierres et des marbres qui ont des terrasses, c'est-à-dire dont les surfaces sont parsemées de cavités plus ou moins nombreuses, remplies de matières terreuses, friables, qui les rendent difficiles à polir.
Terrassier, s. m. Entrepreneur de terrassements; Ouvrier qui travaille à fouiller, à remuer, à transporter des terres.
Terrasson. s. m. En Construction, Petite terrasse, petite couverture en plateforme, comme une terrasse.
Terre, s. f. Sol sur lequel on marche, sur lequel on bâtit. On fouille, on creuse, on déplace, on remue la terre, pour faire des fondations, pour construire une cave, un sous-sol, un chemin de fer, un canal, une chaussée, une digue. Terres tassées. Terres pilonnées. — Terrer apportée. Terre que l'on a tirée d'un endroit pour la porter dans un autre. — Terres jectisses. Celles qui ont été fouillées, remuées. = Dans les Ponts et Chaussées, « La résistance que « certaine terre oppose au travail s'évalue « par un nombre qui indique dans quelle
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« proportion il faut unir les piocheurs aux « pelk'tinirs i)Our la remuer; dans ce noinbi*e, le pelloleur est toujours roprésonté par une unité. Kn oonsétjuonce, une terre est dite à un lioinnie, (juand un pelleteur suffit poui* la remuer; à deux, trois... hommes, (juand il faut joindre au pelleteur un, deux... pioeheurs; à trois hommes et demi, (juand il faut cinq pioeheurs pour deux i)elleteui'S, etc. ■ LiTTHK. = Uan8 ceitains eas, La terre est considérée par rapport à sa composition et comme matière ou substance particulière, y^rr^arf^'ileuso. Tt^rr^ calcaire. Terre siliceuse. — TerreiV Almagra, Terre rou^^^e, oereuse, usitée dans la peinture à frescjue, et qui a quehpie ressemblance avec la sanguine. — Terre brune de Cologne ou Terre de Cassel, Kspèce de li;;nite terreux employé (îomme matière colorante dans la peinture. — Terre à four,\v^i\c plastique mêlée do sable, qui ne se fend pas à la cuisson, et (ju'on em|)loie pour la confection des fours. — Terre d' Italie, Ocre brune formée do limonite et d'acerdèse, (pii s'emploie en peinture. — Terre dOm» bi'Cy Terre de Nocera, Ar^^'ile oereuse d'un beau brun foncé, (jui doit sa couleur aux oxydes de fer et di; manganèse qu'elle contient et qui la font rechercher des peintres : on la tire, dit-on, de l'Ombrie, mais il en existe aussi en [)lusieurs autres lieux de l'Italie, et même en ('hypre, d'où le commerce nous lapporle sous le nom de Terre d'ombre de Turquie. — Terre à pisé, Terre forte, argileuse, qui, mélangée de pierres et de cailloux de grosseur moyenne, sei't à faite les constructions en pisé. — Terre pourrie. Sorte de tri|»oli très-léger, très-fin, très-friable, (fu'on emploie |)Our polir les métaux et les corps durs; celle d'Angleterre, d'un gris cendré, est la meilleure et la plus recherchée. — Terre de Sienne, Minerai de fer oxyde, espèce d'oere d'un beau jaune, qui se lire des environs de Sienne, et qui est fort employée en i)cintuie. — Terre verte de Vérone, b'eldspalh decomi)osé, qui entre comme matière colorante dans la composition des stucs et fournit ime belle couleur pour la peinture. — Terre a lateux, Terre aigileuse, un peu rouge, fort rechei-chee dans certains jiays pour la fabrication des tuiles, des briques et de la poterie. — Terre plastique, .\rgile dont les sculpteurs se sei'vcnl poiir niodeler leurs ouvrages. — Terre cuite, Terre plasti<pie faroimée en statues, en vases, en objets d'art «(uelconques, et cuite nu four. Un buste, un médaillon en terre cuite. Une collection de terres cuites.
Terre-Plein, s. m. Kn .\rchitecture, Sorte de plate-forme plus ou moins élevée et d'une certaine étendue, formée do terre ra|)portée et massée entre deux nmrs, pour servir de ten i do chemin. —
Kn Fortitication, - • plane et unie
formant la partie supérieure d'un remjiarl et qui est destinée à recevoir les canons et les défenseurs de la place, en cas de Siège.
Terreux, euse. adj. (Jui contient de la terre. In iiiftal terreux. — (Jui ressemble à de la terre, cpii a les apparences de la teire. Des pierres terreuses. — Vax Peinture, Couleur terreuse. Couleur terne, opacpie, sans transparence.
Tesselle. s. f. Kn Marbrerie, en T.onstruttion, .M"i('eau de maibre carré, faisant partie d'un pavé disposé en damier.
Tesselle, ée. adj. Kn Construction, (,Hii est .lispDsc par carreaux, disjiosé en damiei'.
Tête. s. f. F^xlrémite supérieure du corps de l'homme et partie antérieure du corps des animaux, qui, chez l'un et chez les autres, est le siège du cerveau et des principaux organes des sens. := Se dit, en Peinture et en Sculpture, de La représentation d'une tète luimaine. Une tête giec<|ue. Une tète antique. Angelico de Kiesole se mettait à genoux pour peindre les tèles de la Niergeetdii Cluist. — Tète d'étude, Tête faite avec soin et (lui n'est pas un portrait. — Tète de mort, l'artio osseuse, sf(uclctte d'une tète humaine sél)arèe du corps : les peintres ot les sculpteurs ont souvent à ligurer des tètes de mort dans leurs ouvrages. = Kn Architecture, On emploie quelquefois des tètes il'hommes ou d'animaux, îles tètes de divinités symboliques, pour servii- d'ornement à la clef d'un arc de plate-bantle, ou dans les métopes de la frise dorique, aux issues des gargouilles, sur la face antérieure des cimaises d'entablement, etc. r= Dans les .Vrts du Dessin, La tète est l'unité de mesure à l'aide de la(|uelle on fixe par comparaison les dimensions des autres parties du corps. Une règle en efTet, depuis longtemps établie, c'est que l'homme, de la plante des pieds au sommet du front, compte de sept têtes à sept tètes et demie. = Extrémité ou partie antérieure d'un objet, d'un instrument (juelconque.
La tète d'un compas. — Partie du fer d'un marteau opposée à la pointe. — l'artie creuse et renflée de la cognée dans la-
3uelle le manche est adapté. — La tête une cheville, d'une pointe, d' > ' /, d'une vis, Lextremile ronde ou i .--
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posôo A la pointe. — Kii Tnpiflflci'io, La têle d'un rideau, Lo Imut, lu j)ai'lio suitcrioiir(> (lu ridcN-m. =z Pointes, clous, hniilons, visa tête perdue, PoinlcH, clous, boulons, vis dont, la Icte <*st (încaslrôo Mo son épaisseur dans la pierro ou dans lo bois. — Tête romaine, Tête à la romaine, 60 dit d'Uno {^tosso vis, dont la tête, do fornio spluM'iquo, os! jx'i'cée d'un trou latéral pour servira la l'aire tourner. — Tête de mort, Trou qui se produit ù la surface d'une boiserie, lorsqu'une cheville vient à cassera Tintéi-ieur, c'est-à-dire au-dessous du nœud de l'ouvi-a-^-e ; ce qui arrive souvent quand, au lieu de scieries chevilles, on les renverse d'un coup de marteau, après les avoir enfoncées dans la mesure nécessaire. = Dans les Ponts et Chaussées, Partie de pavé au devant de deux ruisseaux circulaires qui se réunissent pour n'en former qu'un. = En Architecture, Tête de nef, La partie antérieure d'une nef. — Tête de wussoir, Face antérieure ou postérieure d'un voussoir d'arc, d'un claveau de plate-bande. — Tête de mur, Ce qui paraît de l'épaisseur d'un mur à son extrémité ou dans une ouverture, et qui le plus souvent est revêtu d'une chaîne de pierre ou d'une jambe étrière. = En Charpenterie, Tête de chevalement, Pièce de bois posée horizonlalement sur deux étais, pour porter un pan de mur, un plancher ou une encoignure qu'on veut reprendre par sous-œuvre. — Tête de cabestan, Partie supérieure de l'axe dans laquelle sont pratiqués les trous où l'on passe les barres pour le mouvoir. =. En Serrurerie, Tête de pivot, Partie saillante d'un pivot à équerre. — Tête de palastre. Partie d'une serrure dans laquelle est pratiquée l'ouverture rectangulaire qui sert au passage du pêne. — Tête du pêne, Partie du pêne qui entre dans la gâche. =: En Maçonnerie et Pavage, Tête de chat. Petit moellon trop arrondi, petit pavé mal taillé. =: En Marbrerie, Partie saillante formée par un élargissement dans un travers de cheminée. = Tête, se dit aussi de Tout ce qui sert de commencement. La tête d'un canal. — Têtes de ligne. Station où commence une ligne de chemin de fer et station où elle aboutit.
Têtière, s. f. Sorte de coiffure, capuchon, objet qui couvre le haut de la tète. — En Métallurgie, Têtière d'un soufflet. Masse du fût où est le centre d'oscillation.
Tétrastyle. s. m. Temple à quatre colonnes de front, ou qui est précédé d'un portique à quatre colonnes. — Adjectivement, Temple tétrastyle.
Têtu. .9. m. En Construction, GroR mai'teau dont lu lùlc est cnrrée et l'autre exti'érnité |)oinlue, qui sci-l aux maçons poui' abattre, hui* les arèlos, la piori'C (ju'ils veuhînt dé;,'i'ossir ; ils s'en servent aussi pour assurer sur le mortier les pierres qu'ils posent et, quand il y a lieu, j)Our briser et arracher la i)ierre dans les démolitifjns.
Théâtre, s. m. Lieu où l'on donne des spectacles, ou l'on représente des pièces à personnages, des ouvrages dramatiques.
— Chez les anciens, I>es théâtres étaient d'immenses et magnifiques érlifices, à ciel ouvert, construits en forme d'hémicycle, dont l'espace semi-circulaire était garni de nombreux rangs de giadins superposés i)0uvant, dans certaines villes, contenir jusqu'à plus de 100,000 spectateurs.
Des escaliers, des corridors et des couloirs ménagés de dislance en distance facilitaient l'accès de ces gradins et permettaient au public de circuler librement. Un vaste portique régnait sur toute la partie supérieure. Au bas des premiers rangs de gradins était l'orchestre, formant une demi-circonférence où se tenait le chœur et où l'on voyait quelques sièges pour les magistrats. Un peu en arrière, et sur le même plan, un mur peu élevé marquait le devant de la scène du coté des spectateurs et la séparait de Torchestre. La toile, au lieu de se lever comme chez nous, s'abaissait quand la représentation commençait, et disparaissait dans une ouverture pratiquée entre la scène et l'orchestre. Derrière la scène s'élevait un mur qui formait comme le fond du théâtre, et dans lequel étaient ménagées trois grandes entrées pour les acteurs. Au delà s'étendaient les appartements où s'habillaient les acteurs, et les magasins contenant les costumes, les machines et les décors. — Les théâtres modernes, bien moins spacieux que les théâtres anciens, sont toujours couverts ; ils diffèrent complètement, d'ailleurs, quant à leur mode de construction et à leur aménagement intérieur, que presque tout le monde connaît et dont nous ne parlerons point pour ce motif. — Chez nous, le nom de Théâtre se donne aussi quelquefois, par extension, à La scène sur laquelle jouent les acteurs. = En Hydraulique, Disposition de plusieurs allées d'eau, avec jets, cascades, rocailles et figures.
Théodolite, s. m. En Géodésie, Sorte d'instrument en usage pour mesurer les distances angulaires dans la levée des plans. — Théodolite autographe, Instru-
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ment photographi((iR' au moyen duquel on peut lever des plans.
Théoricien, s. m. C.oUn «{ui connaît lu thi'oiic, U's principes d'un art, sans les pratiquer.
Théorie. .9./'. (lonnaissanoe raisonnée des j)iiiicipes, des rè^'les, des calculs nécessaires pour arriver, en dehors des intuilii)iis du ^'énie , h la pi-aliipie plus l>i-(>nipte, plus inlelli^'enle, plus parfaile d'un art ou d'une science. « Dans les « Arts soumis au calcul, dit Maiimontki., « La théorie devance et conduit la prali- « (pie ; tlans les Arts où président le « génie et le jj'out, ('/est au contraire la « pratique qui précède la théorie; l'exem- « pie donne la leçon. » Suivant IJk.njamin CoNST.\Nr, M La théorie n'est autre chose « que la pratique réduite en i*è;,des par « 1 expérience. « Nous sommes de l'avis de Mahmontkl et de Hknjamin C.onsta.nt; car si, comme le prétend l'AcAnKMiK, la théorie n'était (ju'une spéculation, une cohnaissiuice qui s'arrcte à la simple spéculalio/l, c'est-à-dire si elle ne consistait que dans une science vague et indécise, ; elle ne serait le plus souvent, dans les Arts, dans l'Architeclure surtout, (junn guide inconscient et aveugle, qui mène- i rait à des avorlements.
Théorie, s. f. Dans rAidi((uité grec- i que, Députalion solennelle que les villes envoyaient à certains sanctuaires pour y accomplir un devoir religieux, consulter un oracle ou ofTrir un sacrifice en vue du salut de l'état, (/était, en général. Une sorte de procession composée de deux :
chœurs, l'un de jeunes garçons, l'autre do jeunes iilles, sous la conduite de guides plus Agés appelés Théores, qui étaient comme les ambassadeui's de la théorie.
La théorie de Délos. Une belle et gracieuse théorie.
Thermes, s. m. pi. Nom donne, chez les anciens Uomains, .\ux hains d'eau chaude et puis, par extension, au bâtiment qui contenait tout ce dont se composait un établissement lie bains complet, [ à l'usage du public. Les M^r/ZK'^ d'Agrippa. Les thermes »le Dioctétien, de C.aracalla. .V Paris, on voit encore les restes imposants des Thermes dont l'empereur Julien nasse, à tort peut-être, pour avoir été le fondateur, et dont il avait fait sa résiilence alors tpi'il habitait Lutéce.
Thermidor, s. m. Le onzième mois du calendrier républicain. — .\djectiv., Style thermidor, Se dit, dans les Ateliers, d'Un genre de décoration lourd et de ,
mauvais goût, particulier aux édifices construits dans les dernières années de la Hépubliipiu IVaiîçaise, c'est-à-dire de L/US à iHOL
Thermomètre, s. m. Nom donné, d'une manicre générale. Aux divers instruments de physi(pie qui servent à apprécier la tempeiature des coi*j)s, à indiquer les degi'es do la chaleur ou du frt)id actuel. — ■ (îes instruments sont dits «• thermomètres métalliques, thermomè- « très à liquide, therinomètres à gaz, M suivant que la leniiiei-alure est indiquée •< par la dilatation d'un métal, d'un li<piide « ou d'un gaz. ThennonUtre à mercure, '< à esprit do vin, à air. — (îes instruu ments sont aussi dénommés d'après la « manièi'e dont leur graduatiun est eta- « blie. Thermomètre de Héaumur, Celui « dont l'échelle est divisée en 80 degrés « entre la glace fondante et l'eau bouil- « lante. Thermomètre centigrades C.eliîi a dont l'échelle est divisée en 100 degrés « entre la glace fondante et l'eau bouil- « lante. — Thermomètre de Fahrenheit, « Tlu'rmomètre usité en .\ngleterre, dont « l'échelle est divisée en 'l\'l degrés, à « partir de la congélation du mercure a jusquà l'eau bouillante. Ix* terme de la « glace fondante ou le 0 du thermomètre « centigrade et de Réaumur repond au a 82° de Fahrenheit, et il j-este LsO" pour H répondre aux 100 ou aux HO degrés du 0 thermomètre centigrade ou de Réaumur.
« — 4 degrés de Réaumur on valent « 5 centigrades et 0 de Fahrenheit. " LiTTRK. — Il existe encore plusieurs autres sortes de thermomètre, mais d'un usage moins commun que les précédents ; nous n'en parlerons donc pas ici.
Thermosiphon, s. m. .\ppareil qui sert à conduire et entretenir la chaleur dans les serres, et qui rend, dit-on, de grands services aux maraîcliers, i»arce (pie sa chaleur constante est préférable à celle du fumier. Suivant Laf^ousse, « Un " thermosiphon en cuivre, pour le chauf- « fage d'une serre de 4 à 5 mètres de lar- « geur, sur 5 mètres de hauteur et "20 ■ métrés de longueur, ne coûte pas moins • de 400 fr., y compris la porte, la grille « et le tuyau de remplissage. ■ Mais il y a des personnes qui, par économie, remplacent les tuyaux en cuivre par d'autres faits de ' " nrincip t
en briqii ,' dont I. ,
supérieure est recouverte de plaques d'ardoise.
Thyrse. s. m. Sorte de lance ou de javelot entouré de pampre et de lierre,
TIM
qui, Ruivnnl la Mythologie, ('ilnil l'armo et lo H<'('j)li(i rie, llaccluiH, et rjiio Ich hacclianlcH affilaient dans leurs mains aux ftMes (Jo ce (lieu.
Tiare, .v. /'. Onienionl de tète en usnf^c auli-clois che/ l(^s Mèdes, les INu'ses, les Arniéniens et les Juifs, et (jui était un des allrihuls (h; la l'oyaulé et de la di^'nité sacerdotale. — Aujourd'hui, la tiare est un des insi{,'nes prineij)aux de In papauté; elle eonsiste en une sorte de bonnet, que le souverain j)ontil'e poite dans les grandes eérénionies, et (jui est entouré de trois couronnes d'or enrichies de pierreries, avec un petit globe et une croix à son sommet.
Tiercer. v. a. Réduire au tiers. Se dit Des couvertures de tuile ou d'ardoise, dont les deux tiers sont recouverts: dans un devis, par exemple, on spécifie que le pureau d'une couverture sera tiercé,
Tierceron. s. m. Nervure de voûte gothique, qui d'un angle d'enfourchement de cette voûte aboutit à la lierne, partageant en deux parties (égales ou inégales) l'angle compris entre le formeret et la croisée d'ogive; ou bien, suivant Viollet-Le-Duc, « Nervure de voûte en « tiers-point, qui, bandée entre l'arc- « doubleau et le formeret, aboutit à la « lierne, laquelle réunit la clef de l'arc- « doubleau ou du formeret à celle des « arcs ogives. i>
Tiercine. s. f. Morceau de tuile fendue en long, que les couvreurs emploient au battellement d'une couverture. — Tuile réduite sur sa largeur pour servir à compléter le rang ou pureau près d'un solin ou d'une ruellée.
Tiers, Tierce, adj. Qui vient en troisième ordre, qui s'ajoute à deux autres, qui forme la troisième partie d'une chose divisible en trois. Tiers arbitre. Tiers expert. Somme déposée en main tierce.
Être en tiers dans une entreprise, dans une affaire. La tierce partie d'un tout. — En Droit commercial, Tiers porteur, Second endosseur d'un billet. == Substantivement, Chaque partie d'un tout divisé ou divisible en trois parties. Le tiers d'un terrain. Le tiers d'un mètre. J'ai participé pour un tiers dans les dépenses, j'ai droit droit au tiers des bénéfices.
Tiers-Point, s. m. En Architecture, Nom donné par les ouvriers au point de section qui est au sommet d'un triangle équilatéral. — Courbure des voûtes gothiques composées de deux arcs de cercle. — Point d'intersection de deux arcs
formant une ogivo. — Arc en tiers-point^ Arc. brisé formé des seguMMits de deux arcs (pii se coupent. — Voûte en tierspoint, Voûlo ogivale. = Sorte «le lime triangulaire, dont la coupe olTre un triangl(! équilatéial et (pii sert a afliiter les dents des sr;ies. Heaucoup d'ouvriers disent, à toit, un tire-point. — VuXi Serrurerie, (ienre de lime à trois faces.
Tiers-Poteau, s. m. l'ièce de bois de s(;iage, ({u'oii emploie pour les cloisons
légères.
Tige. s. f. Partie des plantes et végétaux (pii s'élève de terre, ordinairement en ligne droite, et qui porte les feuilles, les Heurs et les fruits. — Par analogie, Tout prolongement d'une certaine étendue et plus ou moins cylindrique, faisant partie d'un corps quelconque. La tige d'une vis,- d'un clou, d'une pointe. = V^n Architecture, Le fût d'une colonne. — Tige de ri?iceau, Espèce de branche partant d'un culot ou d'un fleuron, et qui porte le feuillage d'un rinceau d'ornement. — Tige de fontaine. Sorte de balustre creux, ordinairement cylindrique, avec moulures profilées, qui sert à porter la coupe d'une fontaine jaillissante. =z Y.n Serrurerie, Partie d'une clef entre l'embase ou l'anneau et le panneton. 1= En Mécanique, Verge à laquelle est fixé le piston d'une pompe, — Arbre d'une roue, d'un pignon, lorsqu'il est mince. = Partie d'un guéridon à partir du pied jusqu'à la tablette. — Partie d'un flambeau entre le pied et la bobèche. = En Sculpture, Tige de trépan. Partie de cet instrument à laquelle on applique l'archet.
Tigette. s. f. Petite tige. — En Architecture, Espèce de tige ou de cornet, presque toujours cannelé et orné de feuilles, d'où naissent les volutes et les hélices dans le chapiteau corinthien.
Voyez Caulicoles.
Tigré, ée. adj. Bigarré, moucheté, marqué de raies comme la peau d'un tigre.
Tigrer. v. a. Orner, marquer détaches»
de bandes, de mouchetures semblables à celles qui se voient sur la peau du tigre.
Tille, s. f. Instrument à Tusage des couvreurs, et qui leur sert de hache et de marteau ; c'est le même que celui qu'on appelle Hachette et Assette.
Timbre, s. m. Cloche immobile et sans battant, tel qu'il en existe dans les horloges, et qui sonne sous les coups d'un marteau qui la frappe en dehors. —
TIM
Appareil métnlliquo dont se compose la sonnerie d'une pendule et (jui, dans heaiicoup de maisons, remplace aujourd'hui les sonnettes d'appartements. — On oppell(î aussi de ee nom, l'n autre i)etit npj)areil «>lu même ^'enrt? ijui se pose sur les Inbles et bureaux pour appeler les doniesticpies, et (pii produit a cet elVel un son retentissant lorsqu'on appuie le doi'^t sur un certain bouton placé à l'extérieur. = Timbre se dit, encore de la marcjue imprimée par l'Ktat sur le papier dont la loi oblii,'e à se servir pour les actes et écritures susceptibles d'élro produits en juslice, pour les ell'ets de conun«'ree et pour certaines ariiclies, impressions et publications déterminées. — Timbre à l'extraordinaire, Timbre apposé après coup sur des actes »]ui auraient dû éti'o éciils sur papier timbré et «jui l'ont été sur papier ordinaire. — Timbre de dimension^ Celui dont le prix varie en raison de la dimension du papier sur lequel il est apjdiqué.
— Timbre proportionnel, Celui dont le prix est calculé d'après les sommes et valeurs énoncées dans les actes (elTets de commerce, lettres de ehan^'C, etc.) aux- ((uels il est destiné. — Timbre sec, Celui dont l'empreinte ne ressoi't que sous la pression du coin sur leipiel il est gravé.
— Timb^re mobile. Timbre à quittance.
Timbre- Poste. Timbre- Dépêche. — On appelle é;4"alement du nom de Timbre, 1 /instrument, quel (ju'il suit, qui sert à timbrer. Aujourd'hui , presque toutes les administrations publitiues et particulières, les oflieiers ministériels et beaucoup de négociants et d'industriels ont des timbres, secs ou mous, qu'ils appliquent sur leurs papiers à titre de contrôle. :=. En Construction, dans un Détail estimatil", dans un Décompte de travaux, On appelle Timbre, le résultat en chiffres des quantités trouvées par le calcul, résultat qu'on fait ressortir en regard de chaque article, en indiquant au-dessus des chilTres la nature des travaux qu'ils ont pour t)i>jet d'évaluer. == Dans le Lilason, Timbre s'entend du cas-
3ue, du heaume, de toutes les marques e dignité qui distinguent les degrés de noblesse elles gramls emplois ecclésiastiques, de tout ce (jui, en un mot, sert à couvrir le haut de l'écu des armoiries.
Timbre, s. m. Nom des auges de
pierre, dans la Charente.
Timbré, ée. part. p. et adj. Qui est marqué d'un timbre. I^es expéditions des procès-verbaux d'adjudications, des devis et cahiers de charges délivrées par l'Administration aux adjudicataires ou entrepreneurs de travaux et de fouruitures,
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doivent être écrites sur papier timbré d'une dimension Sjiéciale. — Kn Blason, Armes timbrées. Armes surmontées d'un timbre. Les armes des anciens chevaliers sont timbrées du casque ou «lu heaume; celles d'un souverain sont timbrées de sa couronne ; celles du pape, de la tiare, celles d'un cardinal, du chapeau rouge, etc., etc.
Timbrer, r. a. Apposer un timbre, un
ciichet, sui" des registres, sur des papiers, en y ajoutant parfois une date et un numcro d'ordre. — Kn Architeclure, en Construction, Timbrer un détail estinMtif. Mettre en regard de chaque article le chill're de la dé|»ense, en indiquant audessus de ce chitTro la nature des travaux auxquels il se rappoi-te. — Kn Dlason, Tiynbrer des armes, un écu, Y mettre le timbre, le casque, les mai-cpies de noblesse ou de dignité propres à l'ayanl-droit.
Tine. s. f. Vaisseau de bois à un seul fond, plus étroit du haut ({ue du bas, (pii sert généi'alement à transporter de l'eau et qui est fait de douves, dont deux, un peu plus allongées (pie les autres, sont percées chacune d'un trou dans le- (juel on passe une sorte de levier, au moyen duijuel deux hommes le porlcMit sur l'épaule. La ti)ie est d'un frécpient usage dans les chantiers de construction.
Tinet. s. m. Levier pour porter les tines et tinettes.
Tinette, s. f. Espèce de tonneau, plus étroit (lu haut que du bas, qui sert au transport des vidanges.
Tirage, s. m. Action de tirer ; Difficulté, pi'ine qu'on éprouve en tirant. Le tiraae des voilures est toujours difficile sur les routes monlueuses ou mal entretenues. Quand des ouvriers, qui soulèvent un fardeau à l'aide d'un engin, sont obligés à des elTorts plus grands (pi'ils no s'y attendaient, ils disent que cela ne va pas tout seul, (^u'il y a du tirage. — Se dit aussi de L action d'extraire des pierres d'une carrière. — S'entend également de l'action par laquelle un foyer attire l'air pour la combustion. Le tirage d'Cne forge, d'un fourneau. Il existe aujourd'hui divers appareils au moyen desquels on peut régler, augmenter ou diminuer le tirage des cheminées. — En Serrurerie, On appelle Tirage, Les fils de fer cordelés et munis d'un anneau par un bout, qui servent à tirer un loqueteau ou le pêne d'une serrure à équerre.
Tiraille, s. f. Balancier d'une machine à épuisement.
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Tirant, s. m. Se; dit (;n ('onstnintion, (î'iiiiu inimirrd {^'('iiôimIc, de Toute; pirco (lo l)()is ou (l(î Irr ayant pour ohjut de niainlciiir l'aploinl) d'un mur c-onli'o l'oi- Toi'l (l(i la i)()ussco ou d'ornpAcluM' l'ùoarlenuMit de deux jjièctcs du charix'nle. — Los tira)tls s'cinploicMit i)riiH'ipaloincnt dans les lernies des eonihles ; ils servent aussi queI([uerois d'cnlrails, peuvent remplir l'oriiee de i)Outre et suppoitcM' un l)laneher. — Kn Serrurerie, le tirant est très-souvent retenu par deux ancres, et quel(iuefois il est à moullc au milieu. — « Pour fermer leurs voûtes, dit Viollet- « LE-Duc, Les constructeurs du moyen « âge plaçaient provisoirement des ti- « rantSj afin d'éviter les poussées, en « attendant que les piles fussent char^'ées. « Ces tirants étaient habituellement de « bois, et étaient sciés au ras de l'intra- « dos du sommier des arcs, quand les « constructions étaient terminées. » Suivant certains constructeurs. Lorsque des voûtes sont un peu lourdes, et ([u'on a lieu de craindre un renversement de leurs culées, elles doivent être consolidées par des tirants soit apparents, soit cachés dans la maçonnerie.
Tirasse, s. f. Pièce d'un moulin. — Espèce de ciment. Voyez Trass,
Tiraude. s. f. Boucle fixée sur un levier. — Sonnette à tiraude, L'une des trois sortes de sonnettes employées au battage des pieux. Voyez Sonnette.
Tiré, ée. jjartic.p.eiadj. Se dit, dans certains cas, pour Tracé. Rue tirée au cordeau.
Tire-Boucler (TmE-BoucLES, suivant Larousse), s. m. Outil, depuis longtemps tombé en désuétude, avec lequel les charpentiers dégauchissaient et paraient l'intérieur des mortaises. Sa forme devait être à peu près celle de l'instrument dont les charpentiers d'Auxerre se servaient pour le même usage, il y a un demi-siècle, et qu'ils appelaient un Piochon. Ils sont aujourd'hui l'un et l'autre avantageusement remplacés par la Besaiguë.
Tire-Bourre, s. m. Instrument de sondage au moyen duquel les foreurs enlèvent du puits qu'ils sont en train de percer les parties de la sonde restées au fond, ainsi que les galets ou cailloux que le trépan et les pilons n'ont pas brisés.
Tire-Braise, s. m. Sorte de long crochet de fer avec manche de bois, qu'on emploie pour tirer les braises du four.
Tire-Clou. s. m. Outil de fer plat,
coudé en dessuH cl dentelé 8ur les côtés, fjui s(Mt aux (îouvrfîurs pour arracher les
clous des ai-doiscH.
Tire-Filet, s. m. Outil disposé pour tirer des (llels sur les métaux. — Sorte de bouvet om|)loyé |).'n' les menuisiers pour |)0usser des filets.
Tire-Fond. .v. m. Anneau fixé dans un plafond pour y suspendre un lustre, un ciel de lit ou autre objet du même genre.
Tire-Joint. 8. m. En Construction, Outil employé par les maçons pour marfjuer, dans le mortier, les joints des piei-res ou des briques.
Tire-Laine, s. m. Outil avec lequel les fondcuis retirent la laine des moules.
Tire-Ligne, s. m. Petit instrument ordinairement composé d'une tige de cuivre à laquelle sont adaptées deux soi-tes de styles ou plumes d'acier non fendues, reliées dans leur milieu par une vis au moyen de laquelle on peut, à volonté, les écarter ou les resserrer, et qui sert aux dessinateurs, aux architectes, pour tirer des lignes et passer à l'encre les épures et dessins déjà esquissés au crayon sur le papier. Lorsqu'on veut tracer des courbes, on introduit dans un compas, à la place d'une des pointes, un tire-ligne disposé à cet effet et divisé en deux parties, jointes par un genou ou charnière. — Outil dont les plombiers font usage pour tracer des lignes sur le plomb qu'ils veulent couper. — Dans le langage des Ateliers, On appelle Tire-Ligne, L'architecte dépourvu d'invention qui, n'ayant d'autre talent que celui de tirer des lignes correctes, le met à profit en copiant les modèles.
Tire-Plomb, s. m. Sorte de rouet servant à étirer le plomb, à l'allonger, à filer ces petites lames étroites employées par les vitriers pour maintenir les panneaux de compartiment dans les vitraux des églises.
Tire-Point, s. m. Expression défectueuse. Voyez Tiers-Point.
Tirer, v. a. Se dit quelquefois pour Tracer. Tiner une ligne courbe, une ligne droite. Tirer un plan sur le papier. Tirer une avenue, une allée, une rue au cordeau. — Tirer un 2wrtrait, Faire le portrait de quelqu'un, soit en peinture, soit en sculpture. — Tirer une copie d'an tableau, Le reproduire exactement par le crayon ou le pinceau. — Dans le Commerce et l'Industrie, Tirer une lettre de change^ Tirer sur, Disposer sur quel-
TIR
au'un par l(!ltre de clian^'C ou par mandat 'une somme quelconciue (juil devra payer à rechéance. Tirer à tue. Faire une lellre de (;liange, une Iraile payable au porteur le jour ou elle sera présentée. — TiiiKH, Se dit aussi pour Kxtraire. Tirer du moellon, de la pierre d'une carrière. Je suis las, j'ai tire do lu pierre toute la journée.
Tirerie. s. f. Dans les Forges et Usines nielallur^'iques, Atelier où l'on étire le (il de fer.
Tire-Sac. .v. m. Appareil méeanique en usage dans les moulins pour monter ou descendre les sacs.
Tiret, s. m. Pièce de eliarpenle posée en aroboutant dans un mouiin.
Tireur, euse. s. m. et /'. Celui, celle (jui lire. — Dans le Commerce et la iUuKiue, Tireur se dit de Celui (jui fait une Uaile, (pii tire une lettre de change, un mandat sur ({uehju'un.
Tiroir, s. m. P'spèce de petite caisse, composée d'un fond et de quatre côtés assemblés, qui s'emboîte dans un meuble entre deux coulisses et «ju'on lire à volonté. — Fn .Mécani(|ue, Pièce essentielle des machines à vapeur, formée d'une caisse que divise en deux parties une cloison perpendiculaire à la longueur du cylindre. Le tiroir est mobile dans des coulisses placées sur ce cylindre, et animé d'un mouvement de va-et-vient au moyen d'une tige mue elle-même par larbre de couche. Les tiroirs, en distribuant alternativement la vapeur en dessus et en dessous du piston, font communicjuer en temps convenable le haut ou le l)as du cylindre avec le condenseur. Lecoarant, dans Littrc.
Tisard. s. m. Fn .Métallurgie, Trou carre pratiqué vers le milieu de la fausse claie des fours de fusion, pour l'introduction du combustible. Lahoissr. — C'est aussi l'ouverture principale par où les fourneaux tirent l'air.
Tiser (pour Attiskh). r. a. Introthiire du combustible dans un four de fusion par le tisard. Ti^^ez le four de temps en temps.
Tisoir. s. vi. Instrument de fer en usage pour attiser le feu d'un four de fusion.
Tisonnier. .s\ m. Verge de fer plus ou moins longue, ordinairement terminée en crochet, avec laquelle on attise le feu de la forge et l'on retire le mAchefer.
Toge. s. f. Terme d'antiquité romaine.
TOI
Hobe de laine longue et très-ample, (jui était le vêtement distinetif des citoyens rouiains, et <jui se mettait par-dessus lu
tunique.
Toile, s. f. .Nom donné, en général, à Tout tissu, uni ou croisé, fait de (il de lin, de chanvre, de coton ou d'autre matièn? textile végétale. — Se dit plus pailiculièrement Des tissus de chanvre et de lin, )ar opposition aux tissus de coton. Toile jlanche. Toile Une. Toile ecrue. Toile d'eniballage. — Se dit aussi, par extension, de Tout tissu do (il de niaticro non végétale tissé de la mémo manière que lu toile ordinaire. Toile de crin. Toile métalli(pu'. Toile d'or. Toile d'argent. Tout le monde sait (jue les toiles de crin servent à laii-e des cribles, des sas, des tamis; quant aux toiles métallviues, aux toiles tissées avec des fils de fer, d'acier, de laiton, de cuivre, indépendamment de l'emploi qui en est fait aussi pour les sas, les cribles et les tamis, elle sont utilisées dans une foule d'industries, notamment dans les pajjcteries, les brasseiies et les moulins à farine; on en fabriijue également des écrans, des stores et (juantités d'ustensiles de ménage, tels que gardefeu, garde-manger, couvre-plat, lanternes, etc. ('/est à la toile fuétalli(jue dont elle est entourée, que la lampe de Davy doit la garantie précieuse (ju'elle offre aux mineurs contre les dangers du feu grisou.
— Toile cirée, Tissu de fil rendu imperméable, non pas à l'aide de cire, comme semble l'inditpier son nom, mais au moven d'un enduit d'huile siccative, quelquefois appliqué seul et directement, mais le plus généralement sur une couche d'encollage.
Ces sortes de toiles servent à rie nombreux usages et, quand elles sont ornées de peintures ou d'impressions à la planche, on les emploie en guise de tapis et de paillassons, pour couvrir les tables, les escaliers, les corridors, les parquets.
— Toiles peintes, Toiles ornées de peintures imitant les anciennes tapisseries pour tentures murales. Au mo, , ou emj)loyait souvent les toiles j .our tapisser l'intérieur des appartements et décorer les grandes salles des églises.
On entend aussi par Toiles peintes. Les toiles de co) ' i imécs qui, comme les / -, sont employées pour les rideaux, les tentures et ameublements. — Toiles à peindre, Toiles préparées pour la peinture artistique et '" M" la |>c tion t. . et d'etu: - 'I Y a de ces toiles qui, suivant le genre de peinture qu'elles doivent recevoir, sont
Oî
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ImiiI(U (I(î lin Irrs-liii, lanlfU de; simples toiles (le colon, (les cjilicols, tantôt dt; jxîlils ('înicvMS ; par coiiséfiucFil, la manière (1(5 l(3s préj)arL'r dilleri! à raison do icMir natures Mais, «pud (pie soit le mode do pi'f'paralion em|)loyé, l'enduit (pi'on y appliipie doil hoindicr oxacdement tous les vides fornn's |)ar les fils, emp('M'lier (îeiixei de s'imhilxM' (h; riuiik; conlenue dans les couleurs, et permettre en même temps à cette huile de sécher à la surface sans rien al)an(lonner des mali(''res colorantes dont elle est (diar^^ée. — Toile à cahjner, Toile tri^s-line, d'un tissu un peu clair, et recouverte d'un enduit gommeux qui la rend propre au calqu,'i<^e des i)lans et autres dessins au trait. — Dans le langage dos Arts, Toute toile préparée pour la peinture ou sur laquelle un tableau, un sujet est peint, s'appelle simplement une Toile. C^e peintre a entrepris, a commencé une grande toile. Cet artiste a déjà exposé i plusieurs belles toiles. — Toile, Se dit | aussi, par extension et dans le môme j sens. Du rideau qui cache la scène d'un ! théâtre, parce qu'il est formé d'une grande ! toile sur laquelle sont peints des attributs : et ornements de fantaisie. !
Toilette, s. f. Ensemble des objets et j ustensiles qui servent à une femme lors- ! qu'elle procède à sa parure; Meuble sur ; lequel tous ces objets et ustensiles sont i réunis et devant lequel elle se place pour | se parer. Toilette d'argent. Toilette de \ vermeil. Toilette de bois de rose, d'ébène, I d'acajou, de citronnier, de palissandre. | Commode- Toilette. — Cabinet de toilette, j Petite chambre contenant les meubles et \ ustensiles nécessaires pour la toilette et | les soins de propreté, où Ton peut s'habiller et se parer.
Toise, s. f. Ancienne mesure de longueur équivalant à l°i949. Avant l'introduction et la mise en vigueur du système métrique, la toise était l'unité principale de longueur; elle contenait 6 pieds et se subdivisait en 72 pouces, 864 lignes ou 10,368 points. Pour mesurer les surfaces, on employait la toise carrée, qui valait 36 pieds carrés ou 3 m. carr. 7987; et pour mesurer les volumes, on se servait de la toise cube, qui valait 216 pieds cubes ou 7 m. cubes 4039. Aujourd'hui, l'usage de la toise étant interdit, nous jugeons superflu de nous étendre davantage sur l'emploi qui en était fait.
Toisé, ée. i)artic. p. et adj. ^Mesuré à la toise. — Se dit quelquefois improprement, et par suite d'une vieille habitude, pour mét7'é,
^ Toisé, s. m. Mesurngc à la toise. — Evaluation en toises de travaux faits ou à faii(!. — Art de mesurer les surfaces et les soli(l(îH à la toise, de calculer et d'exprimer leur étendue ou leur volume, soit en toises carrées, soit en toises cubes. — Se dit (|uel(piefois, improiirement, de L'opération du métré.
Toiser, v.a. .Mesm-er à la toise. Toiser un bâtiment. Toiser des chai-pentes, une couverture, un tas de pierres. — On doit dire aujourd'hui Métrer, parce que c'est au mètre qu'on doit mesurer.
Toiseur. s. m. Celui dont la profession est de toiser, de mesurer les travaux de construction. Toiseur en bâtiments. Toiseur-Juré. On dit aujourd'hui Métreur.
Toit. s. m. Partie supérieure d'un bâtiment, ce qui le couvre, ce qui l'abrite, abstraction faite des matériaux qui la composent. — Toit plat, Celui qui a peu ou I)oint de pente. — Toit à deux égouts ou Toit en selle, Celui dont le faîtage est continu entre deux pignons ou murs triangulaires et qui présente deux pentes inclinées en sens contraires. — Toit en jiavillon. Celui qui a quatre faces triangulaires venant se réunir au sommet d'un poinçon et qui, conséquemment, affecte la forme pyramidale. — Dans les pays du Nord, ou il tombe beaucoup de neige et de pluie, les toits sont généralement fort inclinés, afin que la neige y séjourne le moins possible et que l'écoulement des eaux s'y fasse plus promptement ; dans le Midi, au contraire, où la neige et la pluie sont bien moins fréquentes, où, le soir, on éprouve le besoin de respirer le frais, les toits assez souvent sont plats, sont en forme de terrasse, afin de permettre aux habitants de s'y asseoir et de s'y reposer commodément. Le plus ou moins d'inclinaison des toits dépend aussi de la nature des matériaux employés pour la couverture. = Toit à porcs. Toit à cochons, Petite loge où l'on enferme ces animaux.
Toiture, s. f. Ce mot s'entend de La réunion, de l'ensemble des pièces qui composent le toit d'une maison, car, incîépendamment de la couverture proprement dite, il comprend le comble et tous les accessoires du comble qui la supporte.
Le mode de toiture le plus ancien et le plus généralement adopté partout est celui qui se fait avec des tuiles. Voyez Comble et Couverture.
Tôle. s. f. Fer méplat réduit en feuille plus ou moins mince au moyen du laminoir, le martinet n'étant plus guère en
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usa^'o aujourd'hui. — Il y n plusieurs sortes de Tôles : la plus ('jiaisse, qu'on appelle Tide forte, est eelle (jui s'emploie de préférence poui" la fabnealion des chaudières à vapeur, pour les réservoirs, les ponts à poutres droites et à poutres eoiu*l>es; la Tôle ;//c*^tv/;i^ sert pour les tuyaux de poêle, la l'uiuisterie, et ^'énéralenu'nt pour tous les objets et ustensiles tlesliués aux usaj^es domestiques ; la Tôle mince, «lont ré|)aisseur 7naxima ne dépasse point :\ millim., est eelle (pii, après avoir été étainée, zinguée ou plombée, est spécialement eonsacrée aux ouvraj,'cs do ferblanterie, aux travaux de couverture. — 11 y a aussi des Tôles ondulées, cintrées et à nervures, (pi'on peut employer pour combles de hangars et d'ateliers, pour mart|uises, etc., en les couvrant d'une bonne peinture, et sans (|u*il soit lUM-essaire de les zin^'uer ni de les plomber. — (hi appelle Tôle galvanisée ou :inguée, Celle qui a été enduite d'une couche de zinc par le moyen de la pile, ou tremjjéc dans un bain de zinc comme le fer-blanc; Tôle jiuddlée, Celle (lui a été afiinée par un traitement spécial, (ians un four à réverbère; Tôle émaillée, Oelle qui a été recouverte d'une couche d'émail. On fabrique en tôle ériiaillér des plaqiu^s de rues, des numéros de maisons, des jardinières, des meubles de jardins, des dessous de plats et de carafes, des médaillons, des chemins de croix et jusqu'à des tableaux relij^ieux. Tôle <racier. Tôle douce. Tôle perforée, striée, décapée.
Tôle-Râpe. s. f. Long cylindre tournant, en tôle, perce il'une grande quantité de trous, faisant rApe à l'intérieur, que l'on joint à l'équipage d'un moulin à farine. Larousse.
Tôlerie, s. f. Art du tôlier. — Fa))rique de tôle. — Objets et instruments en tôle. Tôlerie noire, etamée, galvanisée.
Tôlier, s. m. Celui (jui fabrirpie de la tôle, des objets et ouvrages de toute sorte en tôle.
Tombal, aie. adj. Uni appartient à la Itjmbc, qui recouvre une tombe. 11 y a dans cette église de belles pierres tombales.
Tombe, s. f. Table de marbre, de pierre, de bronze, etc., qui couvre l'endroit d'une sépulture. — Le lieu nième de la sépulture, lors(jue, independanunent de la pierre ou du marbre qui le couvre, il est mavonné à l'intérieur.
Tombeau, s. m. Monument élevé sur la sépulture, sur la tombe d'un mort. Un tombeau de marbre blauc. Uo riche tom'
beau. — Se dit quelquefois pour Cénotaphe. = Kn .Mecani«|ue, Chaudière en.
tombeau, dite aussi Chaudière de Watt, Chaudière ù basse pression ne dépassant fias une atmosphère et demie, et dont la forme est celle d'un tombeau.
Tombelier. 5. ;>/. Charretier qui conduit un loiiibercau.
Tombelle. .v. f. Le tnmulus des anciens, l'crlre, éminence de terre, monticule factice, élevé sur la sépulture, sur la tombe d'un mort dont on veut perpétuer le souvenir.
Tombereau. .9. ?;{. Sorte do chanelto à brancard et à deux r«»ues, dont le fond et les quatie côtés, fermés de planches, foi'uient une espèce de caisse ainsi établie potu* servir au transport des terres de déblai et do remblai, à celui des démolitions, de la chaux, du sable, etc. La contenance maxima des tombereaux à un cheval ne dépasse pas un mctre cube ; lorsqu'ils sont dune capacité plus giande, et il y en a qui cubent jus(|u'à î'".'»!) cl l'"HO, il faut deux chevaux pour les tirer. Les tombereaux les jdus conuuodes et le plus gènéralcnuMil employés sont ceux dits à bascule, dont les brancards sont articulés à l'une des extrémités du bAti, de manière à permettre, en le renversant inslanlanénuMit sans dételer le cheval, de décharger f.icilcnicnt le contcim de la caisse.
Tombeur, s. m. Ouvrier qui travaille
aux liciuolitions.
Ton. s. m. Certain degré d'accentuation, de force, d'énergie, d'élévation ou d'abaissement. — Kn I*einture, Se dit Des teintes, suivant leur dilTérente nature et leur dilTèrent dej^ré de force et d'éclat. Tons obscurs. Tu)is clairs. Tons vigoureux. Tons chauds. Tons flasques. Tons rougoAtres. Tons faux. Tons lins, doux, légers. Cette peinture, cette couleur est d'un beau ton.
Tondin. s. m. Petite baguette ou astragale mise au bas des colonnes. — Cylindre de bois avec lequel les plombiers forment et arrondissent les fuv.niv dp plomb ou d'étain.
Tondre, t. a. Couper la laine ou le poil a certains animaux. = En général, Couper, retrancher, tailler ras. — En Horticulture. Tondre des palissades, une haie. Les rendre unies en coupant les feuilles, les branches, les pousses qui débordent. — En Constructi«m, Tondre une pierre, Enlever une faible épaisseur de son parement.
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Tonne, s. /. Sorte (Us lonncaii, (h; vuis- Rouii (1(5 l)ois plus ^rand, [>lus ronflô duns son inilicMi (juo lo loniioaii ordinaire. — Tonne à eau, (iramlc Idiiiio inoiilée et llxéc sur Mil cliariol, avec enloiinoii-, seau et rohiiud, pour servir à amener d'une rivière ou d'un {^rand l)assin l'eau nécessaire dans un clianlier de eonsliMu-lion, — Kn terme de Marine et de ('liemin de fer, Unité de poids éfpiivalanl à mille kilogrammes ou dix quintaux métricjues.
Une lonne de fer. Dix tonnes de eharbon. Vingt tonnes de ciment. Cent tonnes de pierre. Voyez Tonnemc, ci-api-ès. — Dans certains départements, Se dit pour Tonnelle.
Tonneau, s. m. Nom donné, en ^^énéral,àTous les fûts ou vaisseaux de bois, de forme ronde, faits de douves assemblées, reliés de cercles et fermés aux deux bouts par un fond, ayant pour destination de contenir des liquides ou des marchandises et dont la capacité, plus grande que celle de la feuillette, est moindre que celle de la pipe. Un tonneau de clous. Un tonneau d'ocre, de blanc de Meudon, de sulfate de cuivre. — Le Tonneau de mer ou Tonneau métrique^ adopté dans la Marine et l'Industrie des transports comme unité de poids, représente le volume d'un mètre cube d'eau distillée du poids de 1,000 kilogrammes. Voyez Tonne.
Tonnelle, s. f. Berceau de treillage en forme de voûte, entouré et couvert de vigne ou de verdure.
Tonnerre, s. m. Ville du département de l'Yonne, aux environs de laquelle s'exploitent plusieurs carrières renommées, dont la pierre, connue sous le nom générique de Pierre de Tonnerre^ est fort employée dans les constructions et les ouvrages de sculpture.
Tontisse. adj. Qui provient de la tonture des draps.
Tontisse. s. f. Toile sur laquelle on a appliqué des résidus de tenture de drap pour imiter des étoffes et qui, sous cette forme, est employée comme tenture. — Papier- Tontisse, Papier de tenture préparé de la même manière. Les papiers veloutés ne sont pas autre chose que des papier S'iontisses.
Tôpe. s. m. Sorte de monuments religieux propres à Tlnde bouddhique, ordinairement élevés sur des tertres ou tumuli, et qui consistent en colonnes isolées ou en tours cylindriques plus ou moins renflées vers la moitié de leur élé-
vation et coifféos parfois d'une espèce de dôme ou d'une lourde culotte sphérique. Heaucouj» de- ces topes Kont entourés de bassins, de galeries et de salles souterraines destinées aux prêtres et aux pèlf'i-ins.
Topographe, s. m. i>M\'\ qui s'occupe de topogra|)hie. — S'emploie quelquefois ad.je(!livement. Peintre topographe, (^elui qui s'occu[)e jjIus [tarliculicrement de la rei)résentation des lieux occui)és par des constructions, par des monuments civils ou religieux, par des groupes d'édifices, par des villes, des promenades, des parcs, des jardins. — Ingénieur iopO' graphe, Ingénieur dont la spécialité est de lever des plans détaillés des lieux, de les reproduire avec toutes les circonstances qui leur sont propres.
Topographie, s. f. Description exacte et détaillée d'un lieu, d'un territoire, d'un canton particulier; à la différence de la Géographie, qui ne décrit que des terres d'une grande étendue, des continents, des empires, des états ou des provinces, et cela d'une manière générale. — Art de lever le plan d'un lieu, d'un terrain, d'en représenter la configuration exacte, avec tous ses accidents, avec les édifices et tous les objets qui sont à sa surface. — L'étude de la Topographie embrasse le dessin topographique, la planimétrie, le nivellement et le lever des sections horizontales équidistantes.
Topographique, adj. Qui a rapport, qui appartient à la topographie. Description topo graphique. Carte topwgraphique.
— L'exactitude, la clarté, la simplicité sont les conditions principales des dessins topo graphiques. Les cartes minutes se font sur le terrain même avec le crayon ; viennent ensuite la mise à l'encre, indispensable pour la conservation delà carte, et le lavis, nécessaire pour exprimer certains détails, distinguer la nature des superficies sous le rapport de leur essence et faire ressortir la configuration géométrique des surfaces. Pour le lavis des plans topo graphiques, on emploie une série de teintes conventionnelles destinées à représenter les diverses cultures ou surfaces qu'offre le terrain. L'encre de Chine, l'indigo ou bleu de Prusse, le carmin, la gomme gutte, la terre de Sienne brûlée et le minium sont les couleurs élémentaires avec lesquelles, en général, toutes ces teintes sont formées.
Torche, s. m. Flambeau fait d'un bout de grosse corde enduite de goudron, de résine ou de cire, et consistant quelque-
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fois en un bâton de snpin ou d'autre bois résineux entouré de uièrhe et de cire. Les anciens faisaient un grand usaj^e des torcher dans les eérénionies religieuses, dans celli's dos fiinéiailles et des liyménées ; ils en faisaient aussi un dos attributs des furii's. Aujourd'hui, les torches étant, dans la plupart des circonstances, remplacées par les cierges, on n'en fait plus guèro emploi (jue la nuit, en plein air, pour éclairci" (juehjuc corlcge. — Kn Peinture, Morceau de linge dont les peintres se servent pour essuyer leurs pinceaux et leur palette. — Kn ('onstruction, Natte de paille avec laquelle les matons j)rotégent les ai-ètes des pierres taillées «{u'ils transportent. — Kn Métallurgie, On apiielle aussi Torche, par altération de Tonme, Kes pa(iuets de lil de fer ou de laiton roulés en cercle.
Torche-Fer. A'. ?>/. Kn Plomberie, Torchon nniuillt' y\\\\ sert à essuyer les fers ù souder.
Torche-Pinceau, s. m. Voyez Torche.
Torcher, r. a. Kn général, Ki-otter, essuyer avec un torchon pour nettoyer.
— Kn Peinture, Torcher vue palette, des pinceaux. Les essuyer avec un linge, après s'en être servi. — Kn Dorure, Torcher le quarteron d'or. Le nettoyer avec un morri'au de drap. — Kn Construction, Torcher, C'est enduire un mur, une cloison avec du torchis.
Torchère, s. f. Vase de fer percé à j(»ui et placé à l'extrémité d'un long manche, dans lenuel on met des uiatiércs conïbustibles, pour éclairer une cour, une place, l'endroit d'une rue où l'on fait quelf|uo construction. — Se dit aussi De ecrtauis candélabres (jui portent des nambcaux, des girandoles, des bougies, et (|ui servent à éclairer les vestibules, les escaliers, les salles des pnlais et des grandes maisons, un jour (le réception.
— Anciennement, Sorte deguéridou triangulaire, fort élevé, dont le pied, la tige et le plateau de couronnement étaient enrichis de sculptures, et sur lequel on mettait des gii-andoles de lumière. = En .Vrchitecturc, Ornement emplove pour servir d'amortisseujenl autour des dômes, des lanlernes, etc.
Torchette. s. f. F^etite poignée do paille pour frotter, pour essuyer. — En Métallurgie, Hingard de fer terminé en pelle. — Instrument de forge sei'vaut à rétrécir le diamètre de la tuyère.
Torchis, s. m. Mortier compose de terre giasso et de paille ou de foin coujjé,
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qu'on emploie pour certaines constructions, notaiument j)our les bAtiments ruraux. On s'en sert aussi, dans les campagnes, pour remplir les vides des bAtiments en charpente et des pans de bois. Mur, maison, grange en torchis.
Torchon, .y. m. Espèce de serviette lU' toile grossière, dont il est fait usage pour toicher, pour essuyer la vaisselle, la batterie de cuisine, les meubles, etc. — Kn Construction, Poignée de paille tortillée ou nattée, (ju'on met sous une pierre de taille pour l'empêcher <le s'écorner, pour garantir ses arêtes pendant qu'on la travaille, ciu'on la transporte ou qu'on la retourne. Voyez Torche. — .Vdject., Papier tifrrhon, Oenre de papier en usage pour la gouache et l'aquarelle.
Tordoir. s. m. Kn Métallurgie, .\j)i)areil a meules verticales servant à broyer I le minerai, et qui est ainsi appelé parce que les i*oues, en écrasant le minerai, glissent, tournent comme en zigzag et semblent éprouver des mouvements de torsion.
I Tordu, ue. partie, p. et adj. oui est I courbe et contourné. Bois, fer tordu.
Tore. s. m. Moulure ronde, variant de I grosseur, (jui, comme une sorte d'anneau, entoure la base et quelquefois l'extrémité supérieui'c du fût des colonnes. — On appelle Tore inférieur. Le plus gros tore d'une base atticjue ou corinlhienne ; Tore supérieur, Le plus petit de la même base; et Tore corrompu. Celui dont le contour ou lu-olil a la forme (l'un demi-cniur. — On prati(iue aussi des tnrcs à la base des piédestaux des ordres corinthien et composite.
Toron, s. vî. (Iros tore pratiqué à l'extrémité d'une surface droite.
Torque, s. m. Nom donné par les Ilo-
mains aux colliers que portaient certains peuples barbares. Lu torque gaulois.
Torque, v. /. Hotte, paquet de 111 do fer ou de laiton roulé en cercle, et qui est ainsi appelé pai-ce que, sous cette forme, il ressemble au torque ou collier des an ciens. Voyez Torche.
Tors, orse. adj. Qui est tordu ou comme tonlu. — Bois tors, Hois dont les fibres contournées semblent former des spirales. — Chaîne à mailles torses, ( ".haine de fer dont chaque maille a élé tordue, pour faire que la maille suivante soit dans un plan déterminé. = Kn .\rchitecj tuie. Colonne torse, C " it le fut est ! contourné eu forme u . . — ColonM
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torse cannelée, Hollo dont lo fiM osl conlonriir, (l.iiis t()iil(i KM loii^MH'iii', (lo {'A\niHîliiics cil lirlice, m li{^MH! spiinlc. — Colonne torse rnden/ée, OcîIIo dont le. ffil est couv(»rt (1(3 rtidcnliiros qui, d(! 1)HS en hatil, lo ooiilournoiit en inaniôre de via.
Torsade, .v. /". Va\ TapiRscrie, Frange do soie, do laine ou autro inaliôro, (jiii est lorduo on liélico et (jui soi-t à orner les rideaux, les draperies, etc.
Torse, s. m. So dit, dans les Fioaux- Arts cl pai'tioulicrenient en Sculpture, d'Une figure humaine, d'une statue, privée de la tolo et dos membres. Lo Torse du Belvédère, Un dos plus admiral)los morceaux de la statuaire antique, orne aujourd'hui le musée du Vatican. — Se dit aussi, par extension. De cette partie du corps humain appelée Tronc, qui comprend los épaules, la poitrine et les reins, abstraction laite de la tète et des membres. Un homme au torse souple et musculeux. Le torse de la Vénus de Milo.
Torse. Dans les Beaux-Arts, Outil à l'usage des sculpteurs, qui s'en servent pour contourner le fût d'une colonne en vis ou en spirale, pour faire, en un mot, les colonnes torses.
Torser. v. a. Rendre tors ; Donner à un objet la forme d'une vis, d'une hélice, le travailler en spirale. Torser une colonne. Torser des pieds de table, des pieds de chaise.
Tortillard, s. m. Nom donné à l'une des variétés de l'orme champêtre, dont les fibres, au lieu d'être parallèles, sont contournées en divers sens. — On dit, adjectivement : Orme tortillard, moyeux tortillard. — L'orme tortillard, doué d'une grande ténacité, s'emploie souvent, en charpenterie, pour les poinçons de combles à plusieurs égouts qui doivent être percés d'un grand nombre de mortaises.
Tortille, s. f. Allée étroite et sinueuse sous les ombrages d'un bois, d'un parc, d'un jardin. — On dit aussi Tortillère.
Tortillis. s. on. En Architecture, Espèce de vermoulure qu'on trace sur le parement des bossages rustiques. — On dit aussi Vermiculure.
Tortin. s. m. Tapisserie faite de laine torse.
Tortoir. s. m. Bâton avec lequel les voituriers, pour mieux assurer la charge de leur voiture, serrent, en la tordant, la corde ou prolonge passée par-dessus cette charge et arrêtée à chaque bout.
Tortu, ue. adj. Oui n'est pas en ligne droite, qui (îhI courbe, oldiquo, de travei'K. In nioif'oau do ïiOin lortu.
Toscan, ane. adj. Qui est originaire do la 'ioscanc;, oui provient do la Toscane. — En Architoctui'o, Ordre toscan^ Nom sous lofjuel on désigne le premier, lo [)liis simf)l(;, le [)lus solide des ordios d'aicliilfîoturo chez les Homains. C-onsidéré comme originaire de l'Eti-ui-ie et comme une imitation dégénérée du dorique grec, l'ordre toscan n'a guère d'original que son extrême simplicité. L'absence do tout ornement, voilà surtout ce qui lo caractérise. Suivant Vitrl've, son chapiteau se compose d'un tailloir, d'une ove et d'un gorgoi'in avec astragale et filet. La hauteur de son piédestal est d'un module seulement. Ses colonnes ont 1 diamètres de hauteur, et cette hauteur est égale au tiers de la largeur de l'édifice. Sa base ne comporte ordinairement qu'une plinthe, un tore et un filet. Il ne reste plus aujourd'hui que de rares fragments d'édifices appartenant à cet ordre. I^es architectes modernes qui ont prétendu faire revivre Vordre toscan, ne l'ont employé qu'en le modifiant, en y ajoutant des bossages, des vermiculations, des congélations et autres ornements ayant pour objet d'en atténuer la lourdeur et la nudité, mais leurs tentatives n'ont abouti qu'à lui enlever sa simplicité imposante, à détruire la proportion de ses colonnes. Le Toscan rustique. Tel est le nom donné à ce toscan défiguré, dont le palais du Luxembourg, à Paris, peut être considéré comme un des meilleurs spécimens. Chapiteau toscan. Colonne toscane. — Architecture toscane. Genre d'architecture où dominent les arcades à plein cintre et les bossages.
Touche, s. f. Action de toucher ; Ce avec quoi l'on touche. — En Peinture, Manière dont un peintre manie le pinceau, dont ilapplique les couleurs sur la toile, dont il fait sentir le caractère des objets. Une touche moelleuse. Une touche fine, légère, facile, délicate. Une touche ferme, noble, fière, hardie, vigoureuse.
Touché, ée. 'part. p. et adj. En Peinture, Ouvrage où les coups de pinceau sont donnés, où les couleurs sont appliquées d'une certaine façon qui caractérise les figures, les objets, soit dans leur ensemble, soit isolément. Toile finement, délicatement, spirituellement, gracieusement touchée. Tête, figure fièrement, vigoureusement touchée.
Toucher, v, a. Se dit, en Peinture,
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d'Uno certaine mnniôrc de donner le coup de pincenu, d'opplinuei' les couleurs sur la toile, afin d'iiiiprimer à l'ouvrage, soit dans son enseinl)li', soit dans ses détails, le caractèi'e qui coiivieut. Ce tableau est bien touché^ c'est-à-dire les coups do pinceau y sont donnés avec beaucoup d'entenlo, de force, do haniiesse, etc.
Toupie, s. f. Dans les Arts et Métiers, Instruuiciil à I aide ducpiel on peut exécuter des moulures de toute espèce, droites ou cintrées, et (]ui est le couipléinent indispensable de tout atelier bien organisé et convenablement outillé. Il consiste en une sorte d«» main de bois llxéc à un ai-bi-e aucpiel on impiime un mouvement de rotation constant par (juebpie moyen mécanique. A celle main est adapté un cône de fer lanlôt rond, tanlot pointu par le boul, suivant le dessin de la moulure «[u'on veut exécuter, et ce cône est îirmé en outre d'une lame elliptique faisant, non en hauteur mais en longueur, à peu près l'oflice d'une vrille ou d'une mèclie de vilcbre- (juin. Le bois à travailler élanl jibicé sous l'inslrumenl , l'impulsion est donnée à celui-ci, qui taille la moulure ù mesure que le bois est ])0ussé. IMus le mouvement est rapide, plus la moului-e est nette et régulière. L'emploi de la toupie, nolammenl de eelle a |jii..e tranchante, inventée par M. iluillict, d'Auxerre, olTre dans la main-d'ceuvre une économie Irès-grande, qui permet de réduire sensiblement le prix do certains objets.
Tour. s. f. nàtiment Uès-élevé, à plusieurs étages, ordinairement rond, quel- i quefois carré ou polygonal, dont on flanquait jadis l'cnccinlo des villes, des chAleaiix, j»our les forlilier. — Tour isolée. Tour qui n'est liée à aucun autie bAtimcnt, soit (|u'elle serve de piison et de fuileressc comme la tour de Londres, soit qu'elle serve de clocher comme la tour penchée de Pise, soit qu'elle serve de phare comme la tour de C.ordouan. — Tour de dôme., Tour circulaire ou à pans, qui porte la coupe d'un dôme, cl dont l'inléricur et l'extérieur sont décorés d'ornements d'architecture. — Tour d'éfflUe, \ HAtiment d'une gran<le hauteur, «udinairement carré, destiné à contenir des cloches et (jui s'élève au-dessus de la façade ou du transept d'une église. Il y a de ces t0U7'S qui sont couveites en terrasse, comme celles de Notre-Dame et de Sainl- Sulpice, à Paris ; d'autres, qui sont surmontées d'une flèche, comme celles de Strasbourg, de Chartres, d'Amiens, ou comme celles de la Sainte-Cihapclle et de Sûinte-Clolilde, à Paris. — Tour de mou-
lin à tenty Mur circulaire qui porte un moulin à vent. — Tour chaperonnée^ Tour surmontée d'un comble apparent. = Kn Construction, Dans un mur cylindri((ue, on apj>elle Tour ronde, le parement c»jiivexe de ce mur, et Tour creuse^ son paremcMit concave. =r Kn Architecture, On nomme Voûte en tour ronde, La voûte établie pour recouvrir une tour ronde ; et Trompe en tour ronde, l'ne es|)èce do voussure soutenant une tour ronde. = Fa\ Fumisterie, Tour creuse, Ph'Kjue de fonto semi-cylindi'i(jue, placée dans chacun des angles «lu contre-cœur d'une cheminée.
Tour. s. m. Machine pour façonner en rond le bois, l'ivoire, les métaux (ju'on dispose dessus et auxfjuels, en h'iir imprimant un mouvement de rotation, on peut, à l'aide d'instruments divers, donner la forme (jue l'on désire. Tour ovale. Tour à flèche. Tour à pointes. Tour en l'ail". — Tour à jtompe. Tour seivant à fileter les vis de bois. — Tour /i curé {ou, plutôt, à figurer}. Tour servant à sculptei-, à graver, à guillocher.:=:Kspèce d'armoire, de boîte cylindrique, placée dans l'épaisseur d'un miu- et tournant sur deux pivots, qui est en usage dans les couvents, dans les hôpitaux, les collèges et autres grands établissements, pour faire entrer ou sortir certains objets, nolanunent pour faire passer les plats de la cuisine dans le réfectoire. — Se dit, en particulier. Des appareils cylindriques, convexes d'un côte et concaves de l'autre, tournant sur eux-mêmes, qui étaient jadis établis aux portes des hospices pour recevoir les enfants nouveau-nés que leurs mères abandonnaient à la charité publique. = Mouvement fie rotation, mouvement «-ireulaire complet, par ctnnparaison avec le mouvement d'un tour. Tour de meule.
Tour de roue. — Tour de clef ou simplement Tour, Mouvement complet de rotation (ju'on imprime à la clef d'une serrure, et par Icfpnd on fait avancer le pènc d'un cran. Serrure demi-tour. Serrure double tour. Fermer à un tour. Fermer n (our. =z Kn «lurisprudencc. Tour le, Servitinb' non re<'onnue par le code civil, mais consacrée, en certains cnilroits, par la coutume et les usages locaux, qui donne au propriétaire du bâtiment auquel elle est (lue, le droit de placer une échelle sur la proj)riélé <le son voisin, pour réparer son mur, et d'occuper à cet effet l'espace de terre nécessaire, espace ordinairement évalué à 2 mètres (6 pieds). — T vallo de 16 à 1" ceni i-
pied) dont les fours cl les forges doivenl
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Aire éloif^nrs dos murs voisins, Riiivnnt los usn^'cs. — Tour de la souris, Inl(îrvallo <l() 1 à 8 ccnlirnrlros (2 à ".i pouc(;H) nui doit l'cslci' vi(i(! culrci une cIimusscj a'aisMucc! cl un niui- niiloycn conlrcî hMjuoI elle est posée.
Tourelle, s. f. Potito tour oonslruilc à l'angle d'un cliûlcau, d'un édifice, et qui ne descend pas jusqu'à terre. Les totl,relles ne commencèi-ent à être employées que dans le courant du xii" siècle, et diuis les siècles suivants, jusqu'au milieu du xvii°, on en fit un très-grand usage. Elles étaient généralement portées en cncorl)el- Icment sur des culs-de-lampe, des conti'eforts ou des trompes. Au moyen âge, elles concouraient à la défense des manoirs et servaient souvent de guérites ou d'échauguelles aux veilleurs chargés du guet. — Tourelle de dôme, Sorte de lanterne ronde établie sur le massif du plan d'un dôme, pour l'accompagner et couvrir un escalier à vis. — En Gharpenterie et Menuiserie, Chacune des parties cylindriques et saillantes qui, à l'imitation des tourelles en encorbellement, flanque les angles d'un buffet d'orgue.
Touret. s. m. Petite roue qui, dans les machines à tourner, reçoit son mouvement d'une plus grande. — Pièce mécanique de fer, de cuivre ou autre métal, ayant deux branches parallèles unies en haut et en bas par une partie pleine qui reçoit un tourillon et une vis, dont l'efîet est de tendre ou de détendre une corde, etc. — En Serrurerie, Petite tringle de fer, dont un bout porte une tête et dont l'autre est courbé en S.
Tourillon, s. m. En Mécanique et en Serrurerie, Se dit Des deux extrémités cylindriques de l'axe d'un treuil, d'une bascule, d'une roue hydraulique, d'un cabestan, d'un mouton de cloche, d'un arbre de machine quelconque, qui, en tournant simultanément dans la concavité du coussinet où chacune est engagée, impriment par-là même à l'appareil qu'elles supportent le mouvement de rotation qui lui est nécessaire. — Se dit également 13u gros pivot sur lequel tourne un pont-levis, une grille, une porte cochère, et aussi de chacun des petits goujons, rivés ou non sur une crémaillère, qui servent à mouvoir les lames d'une persienne.
Tourmenté, ée. part. p. et adj. Dans les Arts, Harcelé, saccadé, travaillé avec afïectation, avec un effort qui se voit. — Dessin tourmenté, Dessin qui manque de naturel, de simplicité, dont les inflexions sont trop diverses, dont les lignes sont
heurlées. — En Peinture, Couleur tourmentée, (Couleur qui, après son application, n été repassée, frottée avec le pinc(!au, et qui, |»Mr suite, est terne, manque de lians|)arence et de fraîcheur. — Figures tourmentées, Figures dont les nttitud(;s forcées rlénotent l'hésitation, les retouches, les cori-ections. — On dit, dans V\ même s(;ns, Ai'chileclure bizarre et tourmentée. — En Serrurerie, Clef tourmentée. Clef dont le panneton, au lieu d'être droit, est contourné en forme de lettre, de chiffre, ou d'autre manière. r= Bois tourmenté, Hois gondolé, dévié de la forme plane, parce qu'il a été tiavaillé alternativement par l'action du soleil et de la pluie.
Tourmenter, v. a. Dans les Arts, Exagérer, dénaturer, forcer, rendre le travail trop sensible. Tourmenter un dessin. Le surcharger de lignes heurtées, saccadées. — ?Zn Sculpture, Des attitudes, des gestes tourmentés. Des attitudes, des gestes qui ne sont point dans la nature, qui sont forcés. — En Peinture, Tourmenter ses couleurs. Les appliquer par couches trop épaisses, les frotter avec le pinceau de manière à leur enlever leur transparence et leur fraîcheur. = Gondoler, déjeter. Le soleil et la pluie tourmentent le bois. — Se Tourmenter, t. pron. Les bois employés trop verts sont sujets à se tourmenter.
Tournage, s. m. Action de tourner, de façonner, de travailler au tour. Le tournage des bois, de l'ivoire, des métaux. — En Métallurgie, Le tournage, qui est une des nombreuses opérations employées pour l'ajustage des pièces au sortir de la forge et de la fonderie, a pour objet, en arrondissant leur forme extérieure, de les préparer à l'alésage, au taraudage ou au filetage, et cette opération se fait à l'aide des tours à la main ou tours à crochet, et des tours à chariot, dits aussi tours parallèles. Cependant le tournage des roues d'engrenage, des volants, des plates-formes, des roues de locomotives et de wagons se fait avec des tours en l'air ou des tours à plateaux.
Tournant, s. m. Endroit où il existe un coude, où une rue, un chemin décrit une courbe, fait un détour subit ; Espace ménagé pour faire tourner une voiture. — En Mécanique, Roue motrice de moulin à eau. Moulin à deux tournants. Moulin à deux roues faisant tourner deux meules.
— En Peinture, Partie sensible d'un contour qui, d'ordinaire, se rend par des plans de couleurs non fondues, rompues.
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Tournant, ante. adj. Qm tourne, qui chI disposé pour toiirnor. l'ont tournant. Moulin tournant cl travaillant.
Tourné, ée. partie, p. et adj. Façonné, travaillé au tour. Des pieds do lable tournés. — Se dit (juolquofois pour Orienté, diri^'é^vei-fi. Eglise bien tournée, mal tour7ufe, H^'lise dont le sanctuaire, dont l'autel est ou vers l'orient.
n'est pas dirii^é, disposé
Tourne-à-gauche. s. m. Instiument à l'usa^H' des serruriers et de que^pies nuti'es artisans. — Il y en n de plusicui-s 80i-tcs : Les l'ns sont des espèces de tournevis, qui servent à faire tourner le corps d'une sonde, à dévisser la ligo d'un outil ou les tarauds serrés trop fortement dans les pas de vis, etc., etc. ; d';\ulr»'s, composés d'une tij^'e recourbée ou munie de crochets à ses deux extiémités, servent à déj^auchir ou à eontourner le fer. Quelqiu'fois, c'est l'n levier transversal qui se manie des deux mains et avec lecpu'I, (juand il est adapté dans la tôle d'un taraud, on donne à celui-ci le mouvement de rotation de droite à pauche et (\o j^'auche à droite nécessaire |)our imprinuM- un lilet ou pas de vis dans un trou | conique ou cylindrique. C'est encore un | outil de fer plat, arrondi par un bout, | dont la partie circulaire est coupée d'entailles au moyen desquelles on écarte à droite et à gauche, alternativement, les dents d'une scie, pour lui donner de la voie.
Tournebroche. .s\ 7n. .Machine servant à faire tourner une broche, et dont le mécanisme est, connue celui d'une horloge, mû j)Mr un poids ou par un l'cssort.
Tourner, r a. Arrondir, façonner, travailler un ouvraj^'e au toui*. Tourner un balustre. Tourner la base dune colonne. Tourner du bois, de l'ivoire, des métaux. — TornNEn. v. n. Vax Peinture, Taraitre arrondi, avoir du relief dans ses conloui's, sur les boi'ds fuyants. Celle tèlc tourne admirablement.
Tournette. s. f. En Peinture, Plateau tournant, au centre duquel l'artiste pose le vase qti'il veut peindre. = Va\ Vitrerie, Nom donné à de petites pièces de verre rondes ou ovales. — Instrument tranchant à l'usafjrc des vitriers.
Tournesol, s. ni. Nom vulgaire de l'heliolrope, de l'hélianthe, du croton des teinturiers et de quelques autres plantes similaires. — Matière colorante, dont on se sert quelquefois nour les enluminures, le lavis, et qu'on obtient en faisant fer-
menter le fruil do ces plantes et certains lichens dans de l'urine, de la chaux ou de l'ammoniaifue. — Pîite de chaux colorée en bleu avec lo tournesol on pain, et qui s'emploie dans la peinturt^ en Intiment.
Tourneur, .y. m. Ouvrier qui fait, qui façoruu' des ouvra^'cs au tour. Tourneur en bois. Tourneur en métoux. Tourneur en pierre, en marbre, en stuc, en plAtre.
Tourne-Vent. s. m. Tuyau recourbé
et moitiie , {(lus ordinairement appelé Gueule de loup, qui se met au-dessus d'une cheminée pour empêcher le vent de s'opposer à l'échappement de la fumée.
Tournevis, s. m. Instrument composé d'niu' lame d'acier trempée dur, (juelquefois emmanché dans une poignée de bois, et (jui sei-t à serrer et à desserrer les vis.
Tourniquet, s. m. Croix mobile do
bois ou lie ter, posée horizontalement sur un j)ivot à l'entrée d'un lieu jtuldic, d'une bai'iiére ou d'iui «•hemin, afin qu'il ne puisse passer (jue des gens de pied et une seule persoime à la fois; ce qui se fait hal)ituellenuMit par mesure de police ou i)oiir facilitei- la perception de quelque droit d'entrée. — Kn Serrurerie, Morceau de fer plat, plus ou moins ouvragé, percé d'un trou à l'une de ses extrémités pour recevoir la tète rivée d'une fiche enfoncée dans un mur, et (jui sert à retenir les jjcrsiennes ou les volets lorsqu'ils ouvrent en dehors. Quand le tourniquet est percé au milieu, on dit qu'il est double, et alors il est presijue toujours contourné en forme d'S. — Kn .Menuiserie, .Morceau de bois lournanl sur un axe et servant à soutenir un chAssis A coulisse lorsqu'il est levé.
Toumisse. s. f. Kn Charpenterie, Nom donné Aux poteaux de remplissage dans l'?s pans de bois, dans les jouées de lucarnes et les cloisons ou il y a des croix de Saint-André, des sablières, des décharges, etc. La toumisse s'assemble ordinairement dans la décharge et la sablière. La pallie qui s'assemble dans la décharge et qui à cet effet est coupée obliipicment, esl taillée en outre à tenons à toumisse.
Tourte, s. f. Pièce ronde formant le plafond d'en bas d'une lanterne de moulin. Hn (lit aussi Tourteau.
Tourterrière. s. f. Gros rouleau en usage dans les ateliers pour le déplacement ou le transport des fardeaux trèslourds.
Tout-Ensemble, s. m. Se dit, en
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Peinture, do I/offol ^'6n(';rnl, do l'hnrmonio rosullniit (l(! la Ix-IN; rlislril)uli()ii Ach divcrHt's parties d'un lald(*aii ot dc^ Icui' parlaild concoi-dancc;. Il pcMit cxislci- daiiH lo d(!ssin dos luaiKjuos do c.ori'oc-tion, queI(iuo oonrusion m(>iiu! dans les dôlnils, mais \o tout-ensemble ost l)icn cnlondu et d'un li'rs-l)id as|(('cl.
Tout- Venant, s. m. liouilln i)rise sans clioix, tollo ({u'cllo est sur le tas, c'est-à-dire en mor(;eaux gros, moyens et menus tout mélangés de poussière.
Trace, s. f. Marque, empreinte, ligne prolongée pour faire connaître une dii'cction, pour servir de repère. — Sorte de pioche ou, plutôt, de pic à deux pointes, en usage dans certains pays pour l'exploitation des carrières de pierre et de marbre. — Ahatage à la trace. Mode d'exploitation des carrières, qui consiste à tracer préalablement chaque bloc au moyen d'entailles latérales, avant de l'arracher de son lit à l'aide de coins ou de quelque autre procédé.
Tracé, ée. partie p. et adj. Dont on a tiré les lignes, marqué, dessiné la trace. Plan tracé par l'architecte. Route tracée à travers champs. Dessin tracé à la poncette. Lignes tracées à l'encre rouge.
Tracé, s. m. Représentation, reproduction et, dans certains cas, indication, modèle de la forme, des contours d'un dessin, d'un ouvrage d'art, à l'aide de traits, de lignes graphiques. Le tracé d'un plan, d'une épure. Le tracé d'une coupe, d'une élévation géométrale. — Se dit encore Des lignes que l'on fait sur le terrain pour marquer l'alignement d'un mur, les fondations d'un édifice, et aussi Des piquets et des jalons parallèles plantés de distance en distance pour indiquer et fixer le parcours d'une voie de communication à construire. Le tracé d'un alignement, d'une fondation. Le tracé d'un canal, d'une route, d'un chemin de fer.
Tracelet s. m. Voyez Traceret.
Tracer, v. a. Marquer, indiquer par des traces, par des lignes, par des piquets, des jalons. Tracer un plan, un dessin.
Tracer un alignement. Tracer une allée, un chemin, une rue. — En Menuiserie, Les ouvriers entendent par ce mot L'action de déterminer et de marquer sur les différentes pièces de bois la place et la grandeur des assemblages, les différentes coupes qu'il faut y faire. — En Construction, Tracer en grand, Dessiner sur un mur ou sur une aire l'épure d'une pièce de trait, d'une distribution d'ornements,
d'un orc, d'une fnçade, de la grandeur fpie l'ouvra^^e doit être exécuté, — Tracer par éiiuarrissenic/iit, S'cntr-nd rie La inanièr<! d(î tracer les pierres |»ar des figures prises sur l'épure et cotées pour trouver les raccordements des panneaux de tète, do douelle, de joint, etc. — Tracer au cingleau. Faire avec le cingleau des ellipses, des arcs, des rampants, des figui-es quelconques plus grandes qu'on ne pourrait les faire au compas. — Tracer sur le terrain, Marrpier pai- de petits sillons, par des jiiquets ou des cordeaux, la place des tranchées de fondation.
Traceret. s. rii. Insti'ument de fer dont les charpentiers et les menuisiers se servent pour marquer, ligner et piquer le bois.
Traçoir. s. m. Sorte de poinçon avec lequel on dessine sur les métaux ou sur le bois les figures qu'on veut y tracer.
Tractif, ive. ad]. En Mécanique, Qui exerce une traction. Force tractiie.
Traction, s. f. Action d'une force qui tire et fait mouvoir un corps en avant d'une résistance, quel que soit l'intermédiaire employé, corde, chevaux, remorqueur ou locomotive. — En Construction, Se dit de L'effort auquel sont soumis certains matériaux, lorsqu'ils sont tirés dans le sens de leur longueur par une force quelconque, effort auquel ils résistent plus ou moins ou sous lequel ils se rompent. D'habiles ingénieurs ont pu calculer mathématiquement la force de résistance des bois, des fers, des fontes et autres métaux à la traction, il importe que les constructeurs se pénètrent de ces calculs et sachent à l'occasion en faire une application judicieuse.
Traînée, s. f. Suite, en petite quantité, de choses de même nature répandues sur une certaine étendue. Traînée de poudre faite pour allumer un fourneau de mine. — En Menuiserie, Trait de compas fait sur le bord d'une planche de cloison, sur le battant d'un dormant de croisée ou autre ouvrage, parallèlement au parement du mur dans le voisinage duquel il doit être posé, afin de marquer ce qui a besoin d'être enlevé sur l'un ou l'autre pour faire qu'ils se rapportent et joignent ensemble exactement.
Traîner, v. a. Tirer à soi avec un certain effort. — En Construction, Se dit particulièrement Du moyen employé dans les bâtisses, par les plâtriers, pour exécuter les plafonds, les corniches, les moulures, etc., en promenant un calibre
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ou profil sur le plAtro mou. Traîner uno cornicho, une plintlio, une moulure.
Trait, s. m. Kn général, dans Ie8 Arts, Ligne Iracée vivement, li'un seul eouj). Un trait de crayon. In trait de pluint'. = Kn l't'inliire vi dans les .\its du Dessin, Ligne au moyen de lai|uelle on imite la forme d'un objet. 11 y n «les peintres «jui se distinguent par la pureté <lii irait et la eorreetion du dessin. — Trait de force, Trait de erayon ajouté à un autre pour le renloreer. — Dessin au trait, Dessin sans ombres. — Figure au trait. Figure dont on n'a tracé (fue les contours, soit d'après un modèle, soit tl'après un tableau. — Prendre le traita (îopier les contours d'une ligure. — Dessiner , peindre à grands traits, Dessiner, poindi-een /rrti/^ larges, libres et sans préoccupalion des détails. — Copier trait pour trait, Copier exactement, avec une ressemblance parfaite.
= Vax (îravuro. Se dit l*oui- taille, hachure. (Iravure au trait. = Kn .\rclutecture, en C.onslruclion, TiaiM^ (l(>s opérations nécessaires pour tailler la pierre et le bois, et pour appareiller les nuitériaux d'une construction. — \,'Art du Trait, « C'est ainsi, dit Viou.KT-i.K-Drc, que l'on • désigne ro|)éiation (pii consiste à des- « siner, grandeur d'exécution, sur une « aire, les projections horizontales et ver- « ticales, les sections et rabattements des « diverses pai'lies d'une <'onstruclion, de <i telle sorte (pie l'apparcilleur i)uisse dé- « couper les panneaux d'appareil; le gA- « cheur, faire tailler les j)ièces de bois « cpii constituent une onivre de charpen- 0 terie ; le menuisier, les membrures et « assemblages des laml)ris, portes, croi- « sées. etc... Le trait, ajoute Vioi.lkt- « i,K-Duc, est Une opération de géométrie n descriptive , une décomposition des « plans nudtiples qui composent les so- « lides à mettre en amvre dans les con- « slructions. » — A|)prendre, coniudtre le trait. La connaissance du trait est indispensable aux char|)entiers et menuisiers pour la bonne exécution et l'assemblage facile et régulier des diverses pièces composant leurs ouvrages. — Coupei'de trait ou Couper le trait. Faire avec de la ciaie, du plâtre ou du bois le modèle en petit duiu' pièce de construction. — Pièce de , trait. Ouvrage ou modèle de construction dont toutes les parties sont agencées selon les règles de l'art. Le modèle de cette voi'ite est une belle pièce de trait. Le trait de cet escalier, de cette voûte, est beau, hardi, etc. — Trait carré. Ligne qui, en coupant une autre ligne à angles droits, forme plusieurs angles ([ui sont
d'équerre. — Trait biais. Ligne inclinéo sur une autre, ou en diagonale dans uno ligure. — Trait corrompu, Dessin de charpente ou do coupe do pierres, tracé à main levée, irrégulièrement, sans correction. — Trait de Jupiter, Mode d'assemblage des bois, dont le profil présente uno ligne brisée de forme à peu près semblable à celle attribuée aux foudres de Jupiter. — Trait picard. Nom donné par les serruriers à des traces, des liguics, (ju'ils font sur le poli des ouvrages soignés, à l'imitation de celles qui existent sur les étoiles damassées. = Se dit également, dans les Ai'ts, De certaines lignes tracées poui- servir de marque. Trait do niveau. Trait de repère. — I.e trait de la scie, La maripie que l'on fait sur l'endroit du i)ois ou de la pierre iju'on veut scier. — ('e ipie la scie empoi'te du bois ou do la pierre (pi'on scie. — Trait de scie, Chaque coujje «pii est faite avec la scio dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre.
Traite, s. f. Aciion de tirer. — S'entend, dans l.i Hanque et dans le Monde des aiVaires, d'iiie lettre de change «piun négociant ou industriel tire sur une personne domiciliée «lans une auti'O localité. Voyez Lettre de change.
TraiTiTvay. s. m. Chemin do fer à rails plats, poses à niveau du sol, sur uno route oïdinaire, et sur l0((uel la tiaction est faite par des chevaux.
Tranchage. s. 7n. Action de trancher.
Le tranckagc des bois eu feuilles de placage.
Tranchant, ante. adj. Oui tran(die, qui sepaie, qui divis»; en coupant. Dans tous les Arts et Métiers, Les outils, et iii.strumcnts tranchants sont nombreux. — Se dit, liguiement, de Tout ce qui produit un contraste violent, une opposition vive, brusque, non ménagée. Les couleurs tranchantes choquent généralement, lorsqu'elles sont juxtaposées et «pi'aiicune nuance intermédiaire n'en .nloncil ou n'en ménage la transition.
Tranchant, s. m. Côté aflilo d'une lame, d'un outil, d'un instrument rpii coupe. Le tranchant d'une cognée, d'une hache, etc.
Traxiche. s. f. Nom donne, en Serrurerie. \ plusieurs sortes de ciseaux ou couteaux d'acier trempes dur, qui servent à couper le fer, les uns à froid, les autres, quand il est chaud. 11 y a de ces tranches qui sont de ' Muenls à main,
ayant la foi . .a ordinaire, et
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que l'on fnit coiipor en frnppnnt Hur la lùlo nv(!(' lin innrl(N'iii ; (riiiili-cs, au contrnii'o, l('ll(!s q\n) la Iraiiche à refendre et lu tranche à acier, ont plus ou moins la forme d'un coin, d'un prisme trian;,'ulaii'e ; elles ne se tiennent pas à la main (ît sont fixées sur l'enelume. — Couteau avec lequel le fondeur en sable taille et répare ses moules. — On appelle encore du nom de Tranche, Les morceaux d'un corps dur, de peu d'épaisseur, ayant la l'orme d'une tablette plus longue (jue larj^'-e, et divisés, obtenus à l'aide d'un instrument tranchant. Une tra7iche de parquet, de placage. Une ^m^icA^ de marbre. — Bord, épaisseur d'un objet [)lat et mince, sur les côtés. La tranche d'une planche, d'une plaque de bronze ou de fonte. La tranche d'une médaille, d'une pièce d'or ou d'argent. — En Arithmétique, Chacune des séries d'un nomljre dont les chilfres sont séparés par une virgule , de trois en trois. Dans la numération écrite, pour faciliter renonciation des chiffres d'un nombre. On partage ce nombre, à l'aide d'une virgule, en tranches de trois chiflres, en allant de droite à gauche.
Tranché, ée. 'part. p. et adj. Coupé, divisé à l'aide d'un instrument tranchant. Voilà du placage bien tranché. — Bois tranché, Celui dont les fibres, faute d'être droites et parallèles, ont été nécessairement coupées par l'ouvrier qui l'a travaillé; ce qui lui ôte une partie de sa force et l'expose à se rompre. z=z En Peinture, Couleurs tranchées, Couleurs qui se détachent, qui ressortent un peu trop vivement.
Tranchée, s. f. Se dit, en général, de Toute ouverture plus ou moins longue et profonde, creusée carrément dans le sol pour établir les fondations d'un bâtiment, poser des tuyaux de conduite, faire une rigole, un chemin de fer, une route, un canal, un fossé. On dessèche, on assainit les terrains marécageux, en y faisant des tranchées pour l'écoulement des eaux. — En Hydraulique, Tranchée de recherche, Tranchée faite pour amasser les eaux de divers endroits. ■=. Dans l'Art militaire, Sorte de fossé retranché, couvert par un ou deux parapets, que, dans un siège, les assaillants pratiquent pour s'approcher de la place à l'abri du feu. — Se dit aussi, par analogie, de L'espèce de rempart que les assiégeants forment avec des fascines, des gabions et des sacs pleins de terre, pour remplacer les tranchées effectives quand la nature du sol s'oppose à ce qu'il soit creusé. — Tranchée simple, Celle qui n'a qu'un parapet ; tranchée douHe,
Celle qui a un parapet de chaque côté. — Tranchée à crochet. Tranchée qui vu obli- (jueinenl, en zi;(zag, vers la place. — Cavalier de tranchée, Massif de terre avec I)arap('l, élevé |)ar les assiégeants prés d(;s chemins couvei'ts de la place, afin de pouvoir i)longer flans les places d'armes saillantes pour en chasser les défenseui-s, = En Construction, Tranchée de mur, Ouverture plus ou moins j)rofonde, entaille plus ou moins longue pratiquée dans un mur, soit pour y placer et y sceller l'extrémité des poutres et des solives d'un plancher, soit pour y loger un poteau, un tuyau de conduite ou une chausse d'aisance, soit pour y adosser la souche d'une cheminée, y établir une languette ou bien y encastrer l'ancre d'un tirant, etc., etc.
Trancher, v. a. Couper, diviser en
tranches, en tablettes, en feuilles minces, à l'aide d'un instrument tranchant. Trancher une bille d'acajou, une bille de palissandre. Trancher un bloc de pierre, un bloc de marbre. Couteaux, scies à trancher. Depuis quelques années, on voit fonctionner dans les carrières de Charentenay (Yonne) Une machine à trancher la pierre tendre, qui a figuré avec succès à l'Exposition universelle de 1878, et dont l'invention est due à M. Octave Leroy, mécanicien à Auxerre.
Tranchet. 5. m. En Serrurerie, Petite tranche pour couper à chaud les menues pièces de fer. — Autre outil du même genre à l'usage des plombiers, pour couper le plomb.
Trancheur. s. m. Celui dont l'industrie, dont le métier est de diviser les bois d'ébénisterie en feuilles minces pour le placage. — Dans les Carrières des environs de Paris, On appelle Trancheur s.
Les ouvriers spécialement chargés d'attaquer la masse en y ouvrant des tranchées verticales.
Tranchis. s. m. En Couverture, Fiang de tuiles ou d'ardoises échancrées diagonalement, qu'on dispose dans l'angle rentrant d'une noue ou d'une fourchette.
Tranchoir, s. m. Sorte d'ustensile de ménage, consistant en un plateau de bois ! sur lequel on tranche, on découpe la ' viande. — En Architecture, Table carrée I qui forme le couronnement du chapiteau I des colonnes, et qui, dans l'ordre corin- ' thien, représente cette espèce de tuile carrée recouvrant la corbeille qu'on en- 1 toure de feuilles. Se dit quelquefois pour I ra27^ozr.— En Vitrerie, Tranchoir pointu,
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Espèce do panneau de vitres ayant la forme d'une croix de Lorraine.
Transept, s. m. Voyez Transsept.
Transformation, s. f. .\olion de trnnsforniiM- ; l .haiii^'tiiunt d'une forme en une autre. La transformatvni tjue vous voulez faii'c do vos ma^'asins en chamhi'os d'hahitalion vous coûtera l'her, nuiis vous y gaj^nerez probablement de l)on8 loyers qui vous indomnisiM'ont et au delà.
Transformer, v. a. Donner à une chose uni' tonne nouvelle. Transformer un ^'renier en mansardes, un salon en oratoire ou en cliapelle.
Transmission, .v. f. .\clion de transmettre ; .\gent qui transmet. — En Mécani(jue, La communication du mouvement d'un organe à un autre oi'ganc, d'une machine à une ou plusieurs autres machines se tait au moyen de câbles mctalliques, de courroies ou d'autres agents de transmission. — On fabri(jue, depuis qucl(|ucs années déjà, avec les câbles métallicpies, Des transmissions «pii peuvent transporter et eonununiiiuer en ligne droite, à plus de 1,000 métrés, une force motrice de io chevaux. Celle manière ingénieuse et rapide de communiquer le mouvement s'appelle la transmission télodynami(jne\ il est aujourd'hui peu d'usines importantes qui n'en fassent pas l'application sur une échelle plus ou moins étendue.
Transparence, s. f. Qualité d'un corps que pénétre assez complètement la lumière pour permettre de distinguer les objets à travers son épaisseur. La transparence du cristal. La transparence du verre.
Transparent, ente. adj. Uni donne passage a la lumiéie, au travers de quoi l'on voit nettement les objets. La porcelaine, même la plus line, est beaucoup moins transparente que le verre. — En Peinture, se dit dune couleur qui, étendue sur une autre, laisse plus ou moins parai fre celle-ci.
Transparent, .v. m. Sorte de tableau sur toile, sur gaze, sur papier huilé ou vernis, qu'on expose la nuit, à l'occasion de réjouissances, et derrière lequel on met des lumières pour faire paraître ce qu'il représente. Sur la façade de son hôtel, magniliquement éclairée, brillaient plusieu.'s transparents allégoriques d'un gracieux et très-bel effet. — En Peinture, Préparalion qu'on applique sur les couleurs, lorsqu'on veut leur donner plus
d'éclat afin de mieux faire ressortir celles qui sont étendues dessous.
Transport, s. m. Action fiar laquelle on lianspurlo quelque chose d'un lieu à un autre. Dans les travaux de Terrassement, Le transport étant souvent une des parties principales de la dépense, un enlrej)reneur intelligent doit s'ingénier tout d'abortlà trouver des moyens, soit d'abréger la distance à parcourir, soit de rendre jdus facile et moins coûteuse la locomotion des «leblais et des remblais. Le transport des terres se fait en les jetant à la pelle, lorsque la distanct» se borne à (piehjues mètres ; mais, (juund elle est plus considérable, on fait usage, suivant le cas, de brouettes, de camions, de paniers, de tombereaux ou de wagons.
(Quelquefois, dans certains pays, les transports s'elTecluent à dos d'àne.
Transsept. .y. m. Kn Architecture, llalerie transversale (jui, dans la pliiparl des églises catholiques, sépare le chœur de la nef et des bas-côtés, et forme les deux bras de la croix dont le chœur et la nef composent le montanl. (Jiichjues Die tionnaires écrivent Transept.
Transversal, aie. adj. Oq» psI dis pose en travers, qui coujjc en travers, obliquement. Ligne, section transversale.
Trapan. s. m. En Construction, Le haut (liui escalier, à l'endroit ou finit la rampe. S'entendait autrefois de La {iièce de bois qui couronnait la chrrpente et formait la dernière marche des anciens escaliers.
Trapèze, s. m. En Géométris, Quadrilatère dont deux côtés sont iiégaux et parallèles. — En (îymnastique .Vnpareil mobile en forme de trapèze, sui lequel on se livre à toutes sortes d'exercices de force et d'adresse, et qui se compose d'une barre de bois arrondie, horizontalement suspendue, par deux ccnks plus ou moins écartées, à une barre .mniobile,
Trapézoide. s. m. Nom donié, en Ciéomelrie, Aux quadrilatères j^lans dont tous les côtés sont obliques enti*3 eix. — Se dit 'î ' fois adjectivement. Forme, ligure de, Forme, figure qui res-
semble u un trapèze.
Trappe, s. f. Espèce de iior.e posée hori/onlalement sur une ouverliue pratiquée au niveau d'un rez-de-chaosjée ou d'un plancher. La trappe d'une ea^e. La trappe d'un grenier. — L'ouvertorc ellemême. On n'arrive à sa chambic qu'en passant par une trappe. Dans les Théâ-
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très l)i('n inacliiiH's, la scèno est loiijours piurôo de nonibrcusoH trappes^ qui s'()iivi'(Mil cl so iMifcriiUMil m('î('!ini((ijnm(ui(, Jiisl(! au moiiuiiil ou W. Wosoiii du spcclaclcî exi^'-(! ((u'clUîs s'ouvrcîiit ou (ju'(dlos ho rcfoi-inoiil. — Sorte dn porte, de lencHre, (\\\'\ se liaussc et se l)aisse dans une coulisse. La trappe d'un (•oIonil)ier, d'un poulailler, d'une; eîdjane à lapins. — Kn Fumisterie, l 'laque de t(Me servant à inlereepter l'air froid (jui descend i)ar une cheminée. — l'etite porte placée sur un cofï're de cheminée pour le service des ramoneurs.
Trappillon. s. m. Petite trappe ; Ce ({ui la houcîhe, ce qui la tient fermée. — Se dit particulièrement, dans les Théâtres, de certaines ouvertures prati({uées dans le plancher de la scène pour le passage et le jeu des décorations qui montent des dessous.
Trappon. s. m. Petite trappe servant à fermer, à fleur de terre, la partie supérieure de l'avalage d'une cave, dont l'entrée anticipe sur la rue.
Traquet. s. m. Dans un Moulin, Sorte de claquel consistant en un morceau de bois attaché à une corde, lequel, passant au travers de la trémie, fait tomber le grain sous la meule à l'aide du mouvement continu que lui imprime un mécanisme.
Trass. s. m. Sorte de tuf volcanique, qu'on tire en rognons des pays voisins du Rhin et dont on fabrique une espèce de pouzzolane, de ciment d'un gris rougeâtre, qui s'emploie particulièrement dans les constructions hydrauliques.
Traite, s. f. Nom de deux pièces de bois qui servent à porter la cage d'un moulin à vent.
Traulet. s. m. Pointe d'acier montée sur ui manche, dont les ingénieurs et les architectes font usage pour piquer un dessir, pour marquer des points sur un plan.
Travail, s. m. Labeur du corps ou de l'esprit, fatigue, peine qu'on prend, qu'on se doine pour faire quelque chose. Le travail de l'intelligence, les contentions de l'esprit fatiguent plus parfois que les exercices violents du corps et qu'un dur travail manuel. Le travail des ouvriers se pafe ordinairement à la journée. Dans certaines industries, les salaires ne sont pas toujours en rapport avec le travail ; cependant il est rare qu'un homme d'ordre, dont le travail est assidu, n'arrive pas à se créer une honnête aisance, — Se
dit aussi de Tout ce qui fait i'olnet, do tout ce qui est le produit, le résultat du travail. r,r;t Inj^'énieur a conçu h; projet d'un [j^vi\\\(\ travail, est chargé d'un j^Mand travail. La consfruction de ce pont va entraîner un travail difllcile, considéial)le.(îette statue, ce tableau est d'un /ravail (i\i\mH. La canalisation <le l'Yonne et <le la llaule-Seine, malgré toutes ses iinperfeclions, n'en est pas moins un trèsbeau et très-utile travail. — Kn Mécanique, On entend par Travail, L'action d'une machine et, flans certains cas, l'effet utile, le résultat de cette action. Le travail d'une seule machine produit plus en une heure ou deux que celui de 20 ouvriers dans toute une journée, et ce tra.vail, d'un prix de revient moins élevé, est aussi souvent mieux fait. Une machine à vapeur pouvant travailler sans interruption pendant 24 heures, tandis qu'un cheval attelé à un manège ne peut travailler plus de 0 ou 6 heures, il en résulte que le travail journalier total d'une machine à vapeur de la force de 4 chevaux est égal, ou à peu près, au travail journalier de 16 chevaux. L'effet utile d'une machine n'est pas autre chose que le travail effectif qu'elle produit dans un temps déterminé, déduction faite des déperditions inutiles de force et des déchets occasionnés par les résistances passives. — On appelle Travail moteur, Celui qui est développé par une force motrice, et Travail résistant, Celui qui est développé par une force résistante. =: En Construction et dans les Arts qui s'y rapportent, On entend aussi par Travail, Le mouvement qui se produit dans les matériaux employés, quand, sous l'action de la charge, sous celle des éléments ou d'une autre cause qui les tourmente, ils se déforment, se détériorent ou s'affaissent sensiblement. Le travail d'un plancher, qui perd de son aplomb, provient, par exemple, le plus ordinairement, ou du trop faible équarrissage, ou du trop de portée ou du trop de verdeur des poutres et des solives qui le composent ; quelquefois aussi ce travail est la conséquence de celui qui s'est produit dans les murs, dont les fondations peut-être sont mal assises. r=: Travaux, plur. de Travail, considéré au point de vue qui nous occupe, se dit, en général, Des ouvrages qui sont faits ou entrepris pour l'embellissement, pour l'assainissement, pour l'utilité publique ou particulière. Travaux de maçonnerie. Travaux de pavage, d'endiguement, de terrassement. Travaux de peinture, de sculpture. Travaux de serrurerie, de charpenterie, de menuise-
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rie, do vitrerie, do plomberie, de couverture, etc., etc. — Travaux d'art. On désig-no ainsi, dans les l'onts et (iliausst'cs, par opi»osili()n au\ simples renjuements de terres, aux travaux do terrassements, de macadamisajro, de pavajj^e et de creusement, Les travaux do construction des n(|ueducs, des barra^'es, des écluses, des jetées, des nulles, des pluu'cs, des ponts, des quais, des viaducs et autres do ce genre. — Travaux publics. Travaux entrepris dans l'interiH {,'éneral des habitants d'un pays, par ordre du ^'ouveriuMuent et aux frais de l'Ktat ou d'une gi'ande administration pul)lii{ue, sous la direction des ingénieurs des l'onts et ('haussées ou des ofliciers du (ienie militaire. — Travaux communaux, Tiavaux exécutés pour le compte d'une ville, d'une eonnnune ou d'un établissement communal. — Entrepreneur de travaux publics, C-elui ipii entrepi'cnd, «{iii exécute à s«îs ris(|ues et jiérils, en vertu d'une adjudication |)ul»li(|uc ou d'une soumission acceptée par l'autorité, quebpies-uns des grands travaux ordonnés et payés par 1 Ktal.
Travaillant, ante. adi. Qui travaille.
Moulin totiiMMul et travaillant. — Vax Mécaniiiue. Machine travaillante. Se dit do Toute machine (jui exécute un travail mécanique. Les surfaces travaillantes des meules sont celles enti-c lescpu^lles s'opère la moulure des grains ou des matières soumises à l'écrasement.
Travaillé, ée. partie, p. et adj. Qui a été l'objet d un travail. L^es bois, les pierres, les métaux travaillés, par opposition aux bois, aux pierres, aux métaux bruts, <jui n'ont pas encore passé par les mains de l'ouvrier. — Se dit surtout Des ouvrages qui ont été exécutés avec un soin plus particulier. Des ivoires, des bronzes, des rampes, des grilles, des basreliefs artistemcnt travaillés. In plafond, un lambris, un parquet bien travaillé.
Travailler, t. n. S'occuper à un travail, faire un labeur, se donner de la peine pour exécuter une chose. Travailler des mains. Travailler à la journée. Travailler i\ la tdche. Travailler i\ ses pièces. Travailler de charpente, de mavonnerie.
Trt! ■' • au pavage d'une rue.
ras^ > d'un chemin de fer. Ti r
aux pemtures, aux sculptures d'un édilice, à la décoration, aux dorures, aux vitraux d'une église. — S'occuper consciencieusement, faire, exéculer avec soin. C'est un homme qui travaille, qui ne perd pas un instant. Que cet ouvrier, que cet artiste travaille donc bien 1 Tout ce qui
' sort de ses mains est admirablement travaillé. =: Kn Construction. Se détériorer, se déjeter, se défoi ' h '. m-, sortir
de son aplomb. ( .. - portes,
j ces boiseries, ces i)lancherK, ces mins, ! ces voûtes travaillent. — Kn Peinture, \ Se ternir, se gercer sous l'action du temps ou d'une auli-e cause. Ces couleurs, ces pj'intiires travaillent. ■=. Thavam.lkh, v. a. signilie Mettre en œuvre, façonner, soigner un ouvrage, l'exécuter avec conscience, avec talent, l'n sculpteur travaille h' maibie, le bois, la pieire. l'n I peintre jaloux de sa réputation travaille j également tous ses tableaux. Tous les ' projets, tous les {dans, les devis de cet arcliilecle sont travaillés; on peut se 1 lier à lui. = Sk Thavau-lkii. r. pronom. P^tre travaillé, façonné. Les pieries do Tonnerre, de Charcntenay, de Ciourson se travaillent facilem-,^:.!.
Travailleur, s. m. Celui (|ui met du zèle, de I 'as>i(liiil«', de l'exactitude dans son travail. Cet honnne est un excellent sujet, un bon travailleur. — Travailleur { par op|)osition à Capitaliste), ( '.clui que les nécessités de la vie (d)ligent à travailler ; ce qui ne veut pas dii-e qu'il travaille beaucoup en elTet, ni surtout volontiers. L'émancipation des travailleurs est un des rèvcs du socialisme.
Travaison. s. f. Nieux mot ((ui, auti'efois, signiliait à peu près ce «juc nous entendons aujourd'hui par Entablement, mais qui ne s'appliquait qu'aux ouvrages de bois. — Suivant Larousse, il se dirait I de l'ensemble de toutes les travées d'un plancher.
' Travée. 5./". « Mot employé, dit Violu lkt-lk-Dlc, pour designer toute ortlon- « nance entre les points d'appuis princi- « paux ou pièces maili ' -
« Iruction: ainsi, on dit ; « pour indiquer le solivage compris entre « deux poutres. Travée de pont. Est la « portion du tablier de bois comprise entre
I t dt" ~ .
. Tr '. ^ . '
« nance comprise entre deux piles mai-
• tresses, entre deux arcs-doubleaux.
« Une Travée de comble, Kst l'espace entre
• deux fermes de charpente. » Suivant r.XcAOEMiK et quelques autres Dictionnaires, On entend aussi par Travée, dans 1 - -'• ,• \ ^ galeries supérieures qui 1 -us des arca<i(»s de la nef :
poiii doute parce que i
de c ^ . - fait partie, suivant , . ._• dit VioLLET-LE-Duc, d'uno • ordonnance c comprise entre deux piles maîtresses,
TI{A
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onlr(^ deux arcs-doiihlraux. » — Trcitée de comble, Distance d'une ferme à l'aiilre sur deux ou |)lusieurs pannes. — Travée de baluslrcs, \U\\\\i; de haluslrrs entre; deux eolonncsou pirdcstaux. — Travée^ (le (jrille, \\{\\\'^ de baiTCUUx entre deux pilastres. = En l^einlure et Couverture, Certaine mesure sur laquelle on ealoule le prix de la peinture dinipression ou d'un ouvrage de couverture.
Travers, s. m. Ktendue d'un corps considère dans sa largeur; Position d'une chose par rapport à une autre disposée dans le sens contraire et qu'elle coupe horizontalement ou verticalement, suivant le cas. Une tringle large de deux travers de doigt. Il faudrait encastrer une bande de fer sur le travers de cette porte. — Se dit, par extension, Ucs parties biaises, de l'obliquité, de l'irrégularité d'un lieu quelconque, place, cour, chambre, bâtiment. Il y a du travers dans ce bâtiment, il sera dilTicile d'y faire des chambres bien régulières. — En Métallurgie, On appelle Travers, Certaines crevasses transversales qui se rencontrent quelquefois dans le fer et l'acier, et qui sont un défaut. — En Marbrerie, Bande de marbre qui supporte la tablette d'un chambranle de cheminée et qui elle-même est supportée par les deux montants. =i En Travers. lociU. adverb. D'un côté à l'autre, suivant la largeur. On met quelquefois des barres en travers des portes pour les consolider. — En Construction, dans les Ponts et Chaussées, Profil en travers, section faite transversalement à la direction générale d'un ouvrage, à l'axe d'une route, d'un canal, d'un chemin de fer, etc. =: De Travers, locut. adverb. Biaisement, obliquement. Ce mur est planté de travers.
Traverse, s. /. En général. Pièce de bois ou de fer posée en travers dans un ouvrage pour en tenir assemblées les diverses parties, pour les relier ensemble ou pour les maintenir solidement. — Se dit particulièrement, en Menuiserie, Des pièces qui servent à l'assemblage des battants d'une porte ou d'une croisée ; en Serrurerie, Des barres transversales qui servent à entretenir et à fortifier les barreaux d'une grille, etc., etc. = En Fumisterie, Gros tuyau de tôle ou de fonte disposé horizontalement pour conduire dans une cheminée ouverte à l'extérieur la fumée d'une autre cheminée dont l'issue est bouchée. = Dans les Chemins de fer.
Chacune des pièces de bois de chêne ou autre essence posées transversalement sur la voie et sur lesquelles sont fixés les coussinets qui maintiennent les rails. De-
j)uis fpiolquo temps, on fait sur certaines lignes (le chemins de fer des essais tendant à remplacer les traverses en bois j)ar des traverses métalliques (fonte ou fer forgé), et CCS essais semblent devoir réussir. Il parait aussi, d'après des expériences récentes faites en Angleterre, que le verre lui-inèm(; peut «Mre em[)loyé à fabriquer des traverses d'une solidité et d'une résistance suf(isant(;s pour remplacer avantageusement les bonnes ^rareri'^o* de sapin.
Traversé, ée. Partie. p. et adj. Coupé, percé en travers. Planche traversée par une pointe. — Pierre traversée, Pierre marquée de bi-ettures qui se contrarient, qui s'entrecroisent.
Traverser, v. a. Passer à travers, aller en tiavers, d'un côté à l'auti-e. — En Menuiserie, Se dit de L'action de corroyer, de raboter, de replanir le bois dans le sens de sa largeur, avant de le dresser de fil. Traverser une planche. Traverser un parquet. — Traverser, v. n. Occuper toute l'épaisseur, percer, pénétrer de part en part. Un assemblage à mi-bois doit être moins solide que celui qui traverse. Pour fixer solidement certains ouvrages, on y enfonce quelquefois des clous qui traversetit et dont la pointe est rivée de l'autre côté.
Traversine. s. f. Dans les Travaux hydrauliques, Pièce de bois fixée horizontalement sur des pilotis, pour les entretenir et les relier les uns aux autres. — Pièce de bois employée dans une fondation sous l'eau et placée en travers sur d'autres pièces, perpendiculairement à la direction de l'ouvrage. — Maitresses traversines. Celles qui portent sur les seuils. — En Charpenterie, Chacune des traverses d'un grillage.
Travertin, s. m. Sorte de tuf, de calcaire caverneux, blanc ou jaunâtre, qu'on extrait de vastes carrières situées près de Tivoli (Italie), et qui, depuis plus de vingt siècles, sert à la construction des édifices de Rome. C'est une pierre d'une grande légèreté, jouissant de la propriété de durcir à l'air, et par suite fort recherchée pour rédification des voûtes.
Travon. s. m. Pièce de charpente qui, placée en travers sous le tablier d'un pont de bois, couronne la file des pieux d'une palée et sert à porter les poutrelles de la travée.
Tré. s. m. Nom donné, à Salins, à L'arbre mort employé comme bois de charpente.
Trétilé, ée. imrtic. p, et adj. Qui a
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passé par la filière. For, cuivre, acier tréfilé.
Tréfiler, v. a. Faire passer un métal paj- les divers tr(jus li'une lilicre, atiii «U* lui donner, en l'éliranl, le de^M-è de ténuité au(iuel on veut l'amener. Tréfiler du fer, du laiton, do l'or, de Tarifent, du platine. — Neutralement, Travailler à la trelilerie.
Tréfilerie. s. f. .\rt d'étirer les métaux, (I LMi loiiniT des lils plus ou moins tenus en les passant par la lilière. — Fabrique où l'on treille. — Machine pour tirer les lils dans la lilière.
Tréfileur. A", m. Ouvrier qui treille.
Trèfle, s. m. Membre d'architecture de
luinu' ^'éonu'tri(iU(', imitant la feuille de trè/le et «i obtenu, dit \ iollkt-lk-1)i c, au « moyen de trois cercles dont les centres i « sont placés aux sommets des anplcs ; « d'un trianf,'lc écjuilateial. (Quelquefois i « les points de rencontre des eereles sont , « termines par un ornement feuillu, par . « une tête d'honuiie ou d'animal. » De nos jours, le trè/le s'emploie encore assez souvent poui- décorer les constructions légères ou pour réparer les édifices du moyen Age, mais souvent c'est en fonte moulée ou en fer coudé et soudé qu'on ' rétal)lit. On dit atissi Trilobé. — Fourneau de mine en fi»rmc de trèfle en usage dans ' l'artillerie. — Kn Menuiserie, Prolil en usage pour les croisées. — Vax Architecturc, Trèfle de vioderne, Petite rose à ^ jour, découpée dans la pierre dure et for- ' mée de trois portions de cercle ou de trois arcs en tiers-point, dont on voit de nombreux spécimens dans les compartiments de vitraux, dans les pignons et les frontons gothiques.
Tréflé, ée. adj. K}^n a la forme d'un trèlle, qui est orne de trèlles. — Croisée iréflée, Rose tréflée, Croisée, Hose ayant , la forme d'un trèfle, ou qui est orne de trèfles. On dit aussi Trilobé. — Dans l'Arlillerie, Mine tréflée. Mine à trois fourneaux disposes en forme de trèfle. i
Tréfondre. r. n. Fondre de part en part en soudant. L«)rsqu'une soudure a i pris aussi bien en dedans <|u'en dehors, on dit (ju'elle Tréfond.
Treillage, s. m. .\ssemblage de per- !
elles, de lattes ou d'échalas pn-^ ' i izontalement et verticalement, ou . dis-
posés en divers sens, de manu-re a former de petits carrés, des losanges, des dessins de toute sorte, pour servir à faire des clôtures, des espaliers, des palissades, des berceaux, des pavillons, des ar- ,
ïwi:
cades, des kiosques, etc., dans les parcs et les jardins. Les treillages sont ordinairement i>eiiits en vert.
Treillager. r. a. Oarnir de treillages.
Treillager les murs d'un jardin, d'une cour. — Kn Peinture de bâtiment. Peindre en vert de treillage.
Treillageur. s. m. Ouvrier qui fait des
treillages ou des li-eillis. Il y a des treil- Idf/eiirs qui sont de véritables artistes.
Treille, s. f. Tas d'ardoises rangées suivant leurs ({ualités.
Treillis, .v. ;«. Ouvrage de nuHal ou de bois (|ui mute les mailles en losange d'un filet, et qui sert de clôture, sans intercepter l'air ni la vue. Acaukmik. .\ux termes do l'art. (»71'» du code civil, « Le pi-ojirié-
* taire d'un mui- non mitoyen, joignant « inunédiatement l'héritage d'autrui, peut « prati((uei' dans ce mur des jours ou fen nètresà fer maillé et verre doi-mant. — « ('es fenêtres doivent être garnies d'un « treillis de fer, dont les mailles auront « un décimèti-e (environ trois pouces huit
• lignes) d'ouverture au plus et d'un chAs- « sis à verre dormant. » ■=z Sctrte de grosse toile écrue à fils entrecroisés, très-forte, propre à faire des sacs, des emballages, îles vêtements de manœuvre, et dont on fabri«|ue aussi des seaux pour les ponqies à incendie. = Kn Peinture, On appelle Treillis^ \'n chAssis divisé en plusieurs conqiarliments ou carreaux, à l'aide duquel on peut graticuler un dessin, faire la copie d'un tableau dans des dimensions autres que celles du modèle.
Treillissé, ée. part. p. et adj. Qui est garni liuii treillis de bois ou de métal, qui est entrelacé, cioisé en forme de treillis, l ne fenêtre treillissée. l'ne volière en fer treillissé, en fil d'archal treillissé.
Treillisser. v. a. (iarnir d'un treillis ; Knlielaecr, croiser du bois ou du fer en forme de treillis.
Tremble, .v. )n. Nom vulgaire d'une espeec de peuplier dont la feiiille tiemble au moindi-e vent. Le tremble donne un l)ois mou, qui prend beaucoup de retrait par la dessiccation, et que cependant on emploie pour la charpente en lieu sec. On en fait aussi des voliges, des conduites d'eau, et l'ebénisterie, la menuiserie, la sculpture elle-même en tirent quelquefois parti pour certains ouvrages.
Trémie, s. f. Dans les .Moulins, Sorte de grande auge de bois en forme de pyramide " 'lire renversée, c'està-dire ti - i le haut et très-étroite
TU fi
|)!U' 1(! lias, disposée ainsi pour recevoir lo î)l('î à rnoiidro (d U\\vn (\\\''\\ no coiilo fpn! i)cu à pou, dans iino. juste niosurc;, (sntro 108 moules qui le réduisent en farine. — Macliino on usn^-o pour l<; vanna;,'0 ot \o, crilda^'-o dos ^Tains. = Kn (lonstiiiolion, Ass(Mnl)laf^'0 (h; |daii('lios do fornuî j)risniati(juo ou pyramidale, ouvert [)arlo iiaut et i)ar lo bas, qui sert à faire ooulor du mortier ou du béton dans les fouillos, — Espaec résorvé dans un plancher pour porter l'ûtrc d'une cheminée ou pour donner passa^^c au tuyau d'une cheminée (voyez Enchcvêto'ure). Afin de provenir tout dang-er d'incendie, la longueur des tré^nies doit être au moins égale à la largeur des cheminées, y compris la moitié de l'épaisseur des jambages; leur largeur doit être de 1 mètre au minimum, à partir du fond du foyer jusqu'au chevètre. — Bandes de trémie^ Bandes de fer qui servent de support aux âtres et languettes des cheminées.
Trémillon. s. m. Pièce, barre sur laquelle est appuyée la trémie d'un moulin. Quelques Dictionnaires écrivent TrémioJi, ce qui a plus de conformité et d'analogie avec le mot suivant, lequel en définitive est le môme. Nous ne savons pourquoi Larousse et Littré n'en ont point fait la remarque.
Trémion. s. m. Barre de fer qui soutient la hotte d'une cheminée.
Trempe, s. f. En Métallurgie, Action, manière de tremper le fer et l'acier. Cette opération, qui consiste à porter le métal à une température très-élevée et à le refroidir brusquement en le plongeant dans l'eau froide, dans l'huile, dans un acide ou une autre substance, a pour effet principal de le durcir, de le rendre plus fin en ressersant ses molécules. L'acier, notamment, acquiert à la trempe une dureté qui le rend susceptible de prendre le brillant et le poli pour faire des tranchants, et qui permet d'en fabriquer des outils pour travailler le fer et les autres métaux. La trempe de l'acier diffère à raison du degré de dureté qu'on entend lui donner. Les bains de trempe le plus généralement employés sont ceux d'eau pure, d'huile lorsqu'on veut donner une résistance moins forte, et le mercure, qui donne le degré de dureté le plus élevé. Cependant l'acier plongé rouge dans le ploml3, dans l'étain, dans le bismuth, dans l'antimoine, se trempe très-bien aussi. L'acier trempé dans les acides devient très-blanc et sort de la tremi)e parfaitement décapé. — La \ trempe ordinaire est appelée trempe à la |
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volée, poui- la distin^^uor d'un autre procodé dit treinjic au paquet, d'aprèK lequel les piooos (pii doivent olro IroinpécK, et (fui souvent ne sont que du for, sont, avant d'èli-o plongées dans Tr-au, ohaufTées dans uru! lictorte avec un niélangi^ de charbon de; bois ou do terre, quohpiofois, poiu' em|)èchor l'oxydation, ou bien encore do gomme, de suie, de corne, dhuile ou d'autre matière destinée à fournir à ces pièces une sorte de cémentation qui les rend susceptibles d'acquérir un trèsbeau poli, mais rjui n'aciore que la surface. — Trempe se dit aussi de La qualité contractée parle for ou l'acier dans l'opéialion de la trempe. Voilà des scies, des limes, des burins, etc., d'une bonne trempe.
Trempé, ée. part. p. et adj. Qui a été plongé tout rouge dans un liquide ou dans un corps gras ; Qui a reçu la trempe. L'acier trempé brusquement, c'est-à-dire quand il parcourt trop rapidement une très-grande échelle de température, est sujet à se tourmenter à la trempe ; il s'y fait des fentes, dos gerçures, et môme il se wile.! il se courbe, il se déforme, à moins qu'il ne soit trempé dans un corps gras. Le fer et l'acier chaufTés à blanc et trempés subitement dans une eau trèsfroide deviennent très-cassants ; un peu moins chauffés et trempés dans une eau plus tempérée, ils ont plus de liant, plus de résistance et cassent beaucoup moins.
Tremper, v. a. Mettre, plonger, jeter dans un liquide. — En Métallurgie, Trerivper du fer, de Vacier, Les plonger tout rouges dans de l'eau, dans un liquide ou quelque autre substance préparée exprès, pour les durcir, leur donner plus de finesse, plus de liant et d'élasticité. — Tremper à blanc, trerriper rouge clair, rouge cerise, etc.. Tremper le fer ou Tacier lorsqu'il est chauffé à blanc, chauffé au rouge clair, au rouge cerise, etc. — H y a du danger à tremper dans un corps gras après une chaude très-élevée, parce que dans ce cas l'acier peut enflammer cette substance. C'est une opération, d'ailleurs, qui demande de si grandes précautions, lorsqu'il s'agit de tremper de grosses pièces, qu'il vaut mieux le plus souvent ne pas la tenter et se contenter de n'y recourir que pour de petits objets, mais alors la réussite est certaine. — Se Tremper. v.pron. Recevoir la trempe. L'acier peut se tremper à l'air, sous la seule action du vent, et la trempe qu'on lui donne par ce moyen peut être douce ou dure, à volonté.
Trempeur. s. m. Ouvrier qui connaît les divers procédés en usage pour la
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trempe du fer et de l'acier et qui, dans les llsines nu'tallur',M(iues, est eliurgé d'en faire l'appli^iition.
Trexnpis. s. m. lluin d'aciile dans le- (|uol on litinpe les pièces de cuivre pour les décaper. — Lavu^c des matières colorantes employées en peinture.
Trempure. s. /. Appareil en bascule (|ui, dans un moulin à moulure, sert à communitpier faeiiemcnl et sans secousse au palier «le la meule courante, et eonsé- (jnemmcnt à cette meule qui s'appuie dessus par lintiTmédiaire du fer, li* mouvement d'ahaissemenl et dèlèvation nécessaire pour refiler rrciilriiii-nl ilrs surfaces flottantes.
Trépan, s. m. Dans les travaux d'Art et (le ( .onstruction, Sorte de tarière avec laquelle on perce la pierre, le marhre ou le Itois : il y en a de plusieurs ^'cnies, ((ui pour la jdupart sont nmntés et fon«-lionnent à la manière des vilebrequins. — Dans les travaux de Sondaj^e et de l*uits artésiens, Instrument (pii s'ajuste à la dernière allonj5'e d'une sonde et qui, suivant sa forme, sert a briser, à tailler ou à percer le roc. l.e trépan le plus simple et qui convient aux terrains les plus durs, consiste en un ciseau d'acier bien trempé, do la laij^'cur que l'on veut donner au trou de sonde. Dans les roidies très-tenaces, on se sert du trépan élargUseur «jui, armé de deux tranchants, i)eut ainsi <lu même coup doubler son action. Pour les roches ar^'ileuses, on emploie un trépan rubanéy tenant, en quelque sorte, le milieu entre les (répans et les tarières. Lorsqu'on veut obtenir des échantillons un peu volumineux des roches dures, avec leur stratilication, on fait usafife d'une sorte de trépan denticulaire forme de trois, quatre ou cinq lames de ciseau disposées autour d'un noyau, et avec cet instrumerd on découpe un cylindre de roche, ([u'on extrait au moyen d'une cloche (jui s'emboîte dessus et l'amène au jour. Dans les forages à grand diamètiv, pour lesipiels il est besoin d'un enj^'in puissaint, on doit avoir recours au trépan invente par .M. \iard pour le forage du puits de l'assy.
Trépied, s. m. Tstensile de cuisine à trois pieds, en forme de cercle ou de liiangle, tout en fer, et de dimension variable, «pli sert ordinairement à so\itenir sur le feu une cluunliere, un poêlon, ou autre objet «le ce genre. — Se dit, en général, lie Tout vaisseau, siège, table ou instrument à trois pieds. — Le trépied d'Apollon, le ' de Delphes, Sorte
de siège à troi^ ^ -^ur lequel la pythie
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ou prêtresse d'Apollon, à Delphes, s'asseyait pour rendre ses oracles,
Trésillon. s. m. Mor«"eau «le bois «ju'on nul entre les planches nouvellenu'iit sciées, pour les tenir en pile et faire «jue l'air, en «'irculant en «b»ssuseten dessous, les fasse sécher plus fa«'ilement.
Trésillonner. v. a. Intercaler des trésdh»ns. trésillonner des voliges.
Trésor, s. m. Amas d'or, «l'argent ou «l'aiilrt's choses pi-ecieuses mises en réserve; Lieu où on les garde. — Dans les églises abbatiales et cathédrales, et «lans les «diAteaux, Pièce disposée pour renfei-mei" les objets jM'é«'ieux hors «l'usage, tels (jue vases sa«'rés, ornem«'nts, reli«piaires, pièces d'orfèvrerie, titres, Chartres, manuscrits anciens, et plus parti«'ulièrement ceux de ces objets au\«piels se ralta«'henl «les souvenirs historiipies ou qui oiVrent quehpie intérêt pour l'art. Le trésor «le Notre-Dame. Le trésor de Safnt-Denis.
Le trésor de Sens.
Tressaille, ée. adj. Se dit, en Peinture, d'in tableau (bjnt la surface est toute couverte de gor<,'uri's et de petites fentes, provenant «le «'c «pi'il a été trop exposé aux ardeurs du soleil, ou bien de ce qu'on y a employé trop «l'huile grasse ou de ce qu'il a été peint sur un fond do «létremj)e. — Se «lit aussi Des por«'elaines et (h'S faïences dont l'email a été trop saisi par la cuisson. Il y a des Dictionnaires qui éci-ivenl Tré:alé.
Tressaillure. s. f. «ierç^ures, fen«lillemenls dans les peintures trop exposées a»i soleil ou d<mt les couleurs sont imprégnées d'huiles trop grasses. — (jer<;ures, fentes dans le vernis, dans l'émail des porcelaines, des faïences et des poteries trop saisies par le feu. ('/est généralement un I !id défaut; cepjMulant, «piaiid
CCS / ^ur€S s«)nt nombreuses et ré-
gulièrement disposées , elles deviennent aux yeux des amateurs une sorte do beauté qui fait re«*herclier les pièces «pie signale cette singularité et aux«pi«dles on donne alors lepithete «!«' tnnfér.s'. Des porcelaines truitées.
Tresse, s. f. Tissu plat et généralement étroit, fait «le cordonnets de soie, «le laine, «le (il ou de coton, entrelaces, qui s'em- 1 lolquefois dans les ouvrages de
Tressoir. s. m. En Tajusserie, Outil servant a inar<pier les distances ou doivent être placés les clous d'ornement.
Tréteau, s. m. Sorte de chevalet, do
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support iiioltilc, coiiiiioHÔ (I'iiik; pirc(î d*; ])ois loiif^iK! et clioilc, nH)nl('!C kiw r(uati(! jii(!(ls ('iiliclciius pîir «les traverses, et (juchiuclois pai* dos coutrcîliclies, lors- ((u'ils ont mi(! certaino élévalioii. Deux ou lilusieurs trélcaux réunis servent à soutenir une tal)i(;, un éelialaud, un théâtre, (les pièces de bois (ju'on veut seier de long, etc. C'est un engin indispensable ù tous les ouvriers du l)Atimoiit rpii ont besoin d'un éelialaud ou de points (raj)pui })0ur leurs travaux.
Treuil, s. m. Nom donné à l'une des machines emi)Ioyées pour élever les fardeaux. — Il y a des treidls de plusieurs sortes : Le plus ordinaire consiste en un cylindre de Ijois disposé horizontalement, ([u'on fait tourner sur son axe au moyen de leviers ou de roues dentées, et autour duquel, à mesure qu'il tourne, s'enroule une corde qui tire ou soulève le fardeau qu'on veut déplacer.
Triangle, s. m. En Géométrie, Figure qui a trois côtés et trois angles. — Le triangle est rectiligne, lorsque ses trois côtés sont des lignes droites ; il est curviligne, lorsque ses trois côtés sont des lignes courbes; mixtiligne, lorsqu'il a pour côtés des lignes droites et des lignes courbes. On appelle triangle éqnilateral, Celui dont les trois côtés sont égaux; Triangle isocèle, Celui dont deux côtés seulement sont égaux; Triangle scalène, Celui dont les trois côtés sont inégaux. Lorsqu'un triangle a ses trois angles égaux entre eux, on dit qu'il est équiangle; lorsqu'un de ses angles est droit, on dit qu'il est rectangle ; si ses trois angles sont aigus, on dit qu'il est acutangle\ celui dont un des angles est obtus, est appelé triangle oMi'.sangle. — En Fortification, On nomme Triangle, Un ouvrage dont les trois angles sont fermés par des bastions coupés ou des demi-bastions. — En Construction, Le Triangle est Une sorte d'équerre dont une des branches est plus mince que l'autre, de manière que la plus épaisse s'appuie contre la pièce de bois ou de pierre sur laquelle on veut tracer un trait ou carré d'équerre. — Dans la Peinture et la Sculpture, Au point de vue du symbolisme religieux, Dieu est quelquefois représenté sous la forme d'un Triayigle, avec un œil au milieu ; c'est aussi sous la figure d'un Triangle, au milieu duquel est écrit en caractères hébraïques le nom de Jéhovah, que les artistes chrétiens représentent la Sainte Trinité.
Triangulaire, adj. Qui a trois angles.
Figure, prisme triangulaire.
Triangulairement. adt. En forme de triangle.
Triangulation, s. f. Ensemble «les opérations liigonf>incti-irpieK néeesKuire» pour lever le plan d'un terrain, dresser la carte d'un pays. Faire la triangulation d'une (romniun(;, d'un canton.
Tribunal, s. m. Siège du juge, du magistral; Lieu où se rend la justice;. — En Architecture, On entend par Tribunal, la partie postérieure des basiliques, (pii souvent a la foi-me d'un hémicycle.
Tribune, s. /. (>hez les anciens Grecs et les anciens Romains, Lieu élevé d'où
les oi-alcurs haranguaient le peui)le. — Aujourd'hui, dans les gi-andes assemblées politiques, dans les assemblées délibérantes. Lieu élevé, en forme d'estrade, d'où parlent les orateurs. — Nom sous lequel on désignait autrefois, dans les églises, Le dessus des jubés, d'où se lisait l'évangile et d'où se faisaient les instructions aux fidèles; par extension, Nom qu'on y donnait et qu'on y donne encore à Toute galerie, à toute partie élevée au-dessus du sol, soit sur des colonnes ou des arcs, soit sur des encorbellements, et qui souvent est affectée à quelque destination particulière, à des chœurs de chant, aux orgues, à l'horloge, à certains fidèles privilégiés, à de grands personnages pour lesquels on y tient des places réservées. — Se dit également de Tout lieu plus ou moins élevé en contrehaut du sol, qui, dans une salle d'assemblée publique, dans une grande cérémonie, dans une fête publique ou particulière, même en plein air, est disposé provisoirement ou à demeure pour recevoir de hauts fonctionnaires, des curieux, des journalistes, des auditeurs ou des spectateurs d'élite. Les trihlMS de Longchamp.
Les tribunes du Champ de Mars. Les tribunes du Sénat. Les tribîcnes du Corps législatif. La tribune des musiciens, dans une salle de bal. La tribune d'une salle d'audience, dans un tribunal. — Balcon autour de la lanterne d'un dôme.
Triclinium. s. m. Chez les anciens Romains, Salle à manger où la table était entourée de trois lits, sur chacun desquels se plaçaient trois convives.
Tricoises. s. f. plur. Mot assez peu usité, par lequel on désigne quelquefois Un genre de tenailles dont se servent les menuisiers et autres ouvriers en bois, pour arracher les pointes, les clous, les chevilles, etc.
Tricolore, adj. Qui est de trois cou-
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leurs. — So dit particulièrement Dos couleurs nationales de la France, (jui sont \e bleu, le l)lanr et le roii^'c. Le dia|>eau (ri- COlure. ( '.ocarde, écliarpe, ruban tricolore.
Trident, s. m. Fourcbo à trois dents, que les poètes et par suite les peintres et les sculpteurs donnent pour sceptre à Neptune. Les Néréides et les Triions, qui l'ormaicnt le cortéj^^e de Neptune, sont aussi (jueliimdois rt-prcMnlts le trident il la main.
Triforium. s. m. Ln .Vrciutecture, (lalerii! rt'^Mianl au pourtour intérieur d'une éj^lise, au-dessus des arcbivolles des collatéraux, et «jui i)réscntc presque toujoui's trois ouvertures sur la nef, a clwKiue travée. Lahoi'sse.
Triglyphe. s. m. Ornement en bossaj^'e qui, dans la Irise dorique, représente à intervalles é^'aux l'extrémité des poutres ou des solives transversalement jiosées sur rarchilrave. On l'appelle triglyphe^ parce <|ue sa faco oflVo on son milieu doux cannelures ou glyphes taillés en biseau, et sur ses cotés deux demi-eannelures é(juivalant ensemble à un j^'lyphe, ce qui fait trois ^lyphes. — Kn Menuiserie, Cihacuno des parties saillantes dont la fiise do rentablemont dorique est ornée.
Trigonométrie, .v. /". Science qui ensei^Mie à resoudie |>ar le calcul tous les élénjents d'un trianj,de, (piand un certain nombre de ces cléments sont donnés.
Trigonométrie rcetili^Mic Trigonométrie
sphei'iquc.
Trilobé, s. m. Ornement, baie, rosace à jour, a trois lobes.
Trilobé, ée. a^îj. Dispose en forme de
trélle.
Tringle, v. /. Verj^e de fer, ronde, et plus ou m(»ins lon^'uc et menue, qui sert à suspendre dans un appai-tement un rideau, une tenture, une draperie, ou bien encore à maintenir sur chaque marche le tapis d'un esealier. — I {agnelle de bois éqiiai-rie, lonj,'ue et étroite, qui sert principalement à former des moulures, à remplir des vides, i\ élargir ou ailonf^er une pièce de menuiserie. =: Kn (lonstrurlion, Barre de fer qui, dans un pont de fer, va d'une pile à l'autre cl sert à soutenir les chaînes. =. Kn Architecture, Petit membre au-dessous de la plate-bande de l'archili'avc doricjue, qui eorrcspond à chaque triglyphe cl duquel pendent les gouttes (d'eau) ou appcmliees Ironconiques par lesciuels on cherche à les imiter.
=r Kn Charpenterie, Ligne droite marquée avec un cordeau frotté «le blanc, de rougo ou do noir sur une pièce de bois (ju'«jn veut refendre avec la scie ou dresser avec la cognée.
Tringler. t. a. Tracer, en cinglant avee une eorde frottée de blanc, de rougo ou de noir, une ligne droite sur une pièce de bois (|u'on veut refendre ou équariir. Voyez Cingler.
Tringlette. s. /'. I*etite tringle. — IMéce de verie longue cl étroite «pii entre dans un panneau de vitres. — Outil (|ui sert au vitrier pour ouvrir le plomb.
Tripoli, s. vi. Substance siliceuse d'une leinlo rougcAlre, et qu(dquefois jaune p;1le ou gris cendré, qui, réduite en poudre très-line, n'en eonserve pas moins une rudesse (jui la rend propre à nettoyer et à polir les métaux ouvrés, les glaces, les pierres dures et le marbre. Tiré originairement (le la ville de Tiipoli, en Darbarie, qui lui a donné son nom, le tripoli^ dont il existe plusieurs vai'iélés, provient aujourd'hui de Venise ou plutôt de l'île de C.orfou, de la Itohémc, de Polignc (près de Hennés), de Montélimar (Drômc), de Menât (Puv-dc-D<"»me), cl d'.\nglcterre, sous le nom (le terre pourrie. Ce dernier et celui dit do Venise sont les plus estimés.
Tripolir, Tripolisser. v. a. cl n. .\eltoyei-, luiimi-, |K»lii- avec le tripoli.
Triptyque, .v. m. Che/. les (irccs anciens. Tablette à trois l'euillets se rcitliant l'un sur l'autre. — .Xdjcclivcmcnl, Qui se plie en trois. Une porte, un volet triptyqUCy Porte, volet eomposé de trois parties se repliant l'une sur l'aulre.
Triqueballe. s. m. Sorte de chariot, de fardier pour le transpoit des grosses pièces de charpente et des fardeaux do longue dimension. Il y a le trvjuehalle à flècYie, le trii/ueàalle à vis et le trif/iteballe à treuil. — L'.Xcaokmik ceril ce mol trv/ue-àaley et le fait du genre féminin.
Triquet. s. m. Kchafaud ilo couvreur, en lornu; de triangle. Voyez Chûtalet. — Sorte d'échelle double.
Trochisque. s. m. Nom sous lequel
les mairhanils de couleurs désignent des pastilles ou petits pains de eouh-ur collés sur un papier, et qui sont tout a|)prètés pour l'us-jj/p des pcmtrcs.
Trois-quarts. s. m. (irosse lime triangulaire. — Suivant quelques Dictionnaires, On doit écrire Troi^s-Carres (qui a
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trois cAtoH), on ([ui nous sonihlo plus exact.
Trôle. .V. f. Nom doiinô à Pjuis, par les chiMusles, à une sorte de eolpoi-tji'M', do cornuicrce, qui oonsisto à nllcr ofirir ot à vendre A dos niiircliîiiids en l)Ouli([ue des meubles (pTon ;i l'idniqués soi-mnmc cl dont on n'a [)as le placement d'une autre manière. — Ouvrier à la trôle, Ouvrier ébéniste qui travaille en ebambre et qui, après avoir l'abi-iqiu' rpieUjues meubles, va, par lui-même ou j)ar entremetteurs, les ofTrir cl les vendre aux marchands du faubourg Saint-Antoine.
Trôler. v. n. Aller de magasin en magasin ollVir, vendre aux marchands des meubles qu'on a fa])rif[ués chez soi et qu'on serait embarrassé de placer autrement.
Trolle. s. f. Glisse faite avec des branches d'arbres entrelacées dans des pieux fichés en terre, soit pour faire une clôture, soit pour soutenir les terres d'un talus, d'une berge, etc.
Troller. v. a. Munir, clore une enceinte, soutenir des terres avec une trolle.
Trompe, s. f. En Architecture, Portion de voûte en saillie, servant à porter l'encoignure d'un bâtiment ou toute autre construction qui semble se soutenir en l'air. Suivant Yiollet-le-Duc, La trompe est un « Appareil de claveaux, ayant la « figure d'une coquille, qui sert à porter « en encorbellement, soit un angle sail- « lant sur un pan coupé, soit un pare- « ment droit sur un angle rentrant. Les « constructeurs du moyen âge, ajoute « ViOLLET-LE-Duc, out fait un grand usage « des trompes pour porter les flèches de « pierre à huit pans sur les tours carrées, « des échauguettes sur des parements, « des tourelles en encorbellement ; ils « ont employé les trompes à la place des « pendentifs pour établir des coupoles « sur des arcs-doubleaux reposant sur « quatre piles. » — En général, la solidité des trompes repose entièrement sur la coupe des pierres ; elles sont appareillées, soit au moyen d'une suite d'arcs concentriques, soit en forme de cône. — On appelle Trompe de voûte, Une pierre ronde faisant partie des voussoirs d'une niche ; Trompe en niche ou Trompe spMrique, Une trompe concave en forme de coquille, et qui n'est pas réglée par son profil ; Trompe dans Vaiigle, Celle qui est dans le coin d'un angle rentrant ; Trompe sur le coin, Celle qui porte l'encoignure d'un bâtiment, pour faire un pan coupé au rez-
dc-chnufiftéc ; Trompe en tour ronde, Celle dont le plan, sur une lij^ne droite, rachète >ine tour ronde par le devant, et qui est faite en forme d'éventail ; Trampe de Monliiellier, Espèf;e de trompe dans l'angle, qui (îst en tour ronde, et fpii diflere des autres parce qu'elle a en montée deux fois la lar^eui* de son cintre. ■=. Kri MècaFiif{ue, On appelle Trompe, Une machine soufflante cmiiloyéc dans les forges catalanes, et (jui se com[)Ose d'un soufflet-piston mù par une roue hydraulique. Aucune machine soufflante ne donne un vent aussi régulier que celui des trompes.
Trompe-L'œiL s. m. Sorte de tableau où des objets de nature morte sont représentés avec une vérité qui fait illusion.
Trompillon. s. m. Y.n Architecture, Petite tromi)c de peu de plan et de portée, — Pierre qui, dans une trompe, a la forme d'une portion de cône ou de pyramide et qui sert de naissance ou de coussinet aux voussoirs dont elle est composée. — Trompillon de vofde, Pierre ronde qui fait partie des voussoirs d'une niche. — I^etite partie de menuiserie dans un châssis d'imposte. = Dans les Forges, Se dit De chacune des petites ouvertures dont sont munies les trompes ou machines soufflantes hydrauliques.
Tronc, s. m. La tige, le corps d'un arbre de la naissance des racines à la naissance des premières branches. — Se dit, en particulier, De l'extrémité inférieure d'un arbre alDattu ou arraché, quand les racines en ont été coupées et qu'elle est séparée de la tige. = En Architecture, On dit aussi, par analogie, Le Tronc d'une colonne, Pour le fût d'une colonne, et Tronc de colonne, Pour fragment de colonne ou partie inférieure du fût d'une colonne. — On dit pareillement Le Tronc d'un piédestal, Pour le dé dun piédestal. =z Par extension, On appelle Tronc, Cette partie du corps humain qui comprend les épaules, la poitrine et les reins, abstraction faite de la tête et des membres. — Petit coffre placé et scellé dans une église, ordinairement près du bénitier ou à l'entrée d'une chapelle, et dans le dessus duquel est pratiquée une petite fente pour recevoir les aumônes des fidèles. Le tronc des pauvres.
Tronche. S.f. En Charpenterie, Tronçon de bois gros et court dont on peut tirer une courbe rampante d'escalier ou un noyau recreusé.
Tronchet. s. m. Gros billot de bois monté sur trois pieds.
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Tronçon, s. m. Morceau coupé ou rompu il un ol)j('t plus l(jn;^' (pic lai-go, clo fornu^ ('\ lindriijut* t)U prisuuitiuut'. l'n tronçon tle peuplier. — Kn Areluleelure, Morceau de marbre, do pierre ou de bronze, dont deux, trois ou «puitre, ajustés, posés l'un sur l'autre, forment le fut d'une colonne. Le tronçon excède toujours en hauteur le diamètre du fût; c'est ce qui le distin^Mie du t(l7nbour, dont la iiautcur cj>l infcrii'ure au diaujctre. Une colonne en tronçons, l'n tronçon de colonne brisée. — Kn llydrauliijue, Tuyau de terre ou de métal do tlimension jdus ou nu)ins courte, ci qui est fait pour cti'e ajoute à d'aulrcs du mOme {^'cnix*.
Tronçonner, v. a. Diviser en tronçons. 'Ironçonner des sapins, des peupliers.
Trône, v. ///. Siège do bois précieux tapisse do velours, ordinnirement élevé sur une estrade, surmonté d'un dais do riches drajxMics, cl décoré tle sculptures et d'oi-nements d'or, sur lequel s'asseyent les rois et les cmi)ereurs dans l'exercice solennel dos fonctions de la souveraineté. — Trône épiscopal, Siège èlevè sous un dais dans le sanctuaire dune église cathédrale, pour asseoir l'èvèque lorsqu'il officie pontifical cm on t.
Tronqué, ée. Partie, p. et adj. Dont on a coupé, reti-anché quelque partie intégrante. Arbre tronqué. ■=. Mutilé, ou in('omi)lct, inachevé. .SV^i/wg ti'onnuée, Statue dont la tète et les nuunbres ont été séparés du tronc, dont il ne reste plus que le torse. — Colonne tronquée^ Colonne incomplète servant de support A un vase, à une statue, ou bien encore, C.oloiuie dont la partie supérieure a été brisée ou semble avoir été brisée, l'ne colonne tronquée, dressée sur une tombe, est un emblème indiquant que la personne (pii repose I."» est morte jeune, (pie ses jours ont clé tranchés trop tôt, que sa vie a été brisée. — Kn (iéomètric. Cône tronqué.
Pyramide tronquée, (îi^no, pyramide dont on a retranché le sommet j)ar un plan parallèle à la base ou incliné dans un sens quelconque.
Tronquer, r. a. Mutiler un objet, en retrancher tpiehpie partie considérable.
Tronqu4r une statue, une colonne, un pilier. — Tronquer un arbre, Kn retrancher les branches, la tète et le pied.
Trophée, .s-. ;//. Originairement, Dépouille d'un ennemi vaincu, mise en fai.seeau sur un tronc d'arbre préalablement dépouillé de ses branches et s'élcvant au
I milieu du champ de bataille. — Par extension, Assemblage de drapeaux, d'armes
! olï'ensivcs cl défensives, élevé et disp<»sé avec art, soit pour perpétuer le souvenir d'une victoire, soit à titre de décoration guei-rière. — Monument do pierre, <le marbre ou de bronze représentant des trophées, <pie les Homains érigeaient sur une place publique ou dans l'intérieur du U^ipitole. en l'honneur d'un général vain- (pieur. A rexemj)le des Domains, et pour la même cause , les |)euj)les mo<lerne8 élèvent aussi des trophées sculptés. Tout bien considéré d'ailleurs, les arcs de triomphe et les colonnes triomphales érigés (ians les tem|is anciens aussi bien que de nos jours ne sont pas autre chose que des frophées i)lus grandioses. — A 1 imitation des trophées militaires, On fait aussi des trophées de chasse, d«'s trophées de musique, «les trophées d'église, iV agriculture, (V astronomie, (juc les sculpteurs et les j)eintres se i)laisent quehiuefois à représenter dans leurs œuvres.
Troquet, s. m. Kn Couverture, Chevalet d un comble.
Trottoir, s. m. Chemin un peu en contre-liaiil du sid, ménage le long des roules et, dans les villes, sur les côtés d'un pont, d'un quai, d'une rue, pour l'usage et la commodité des gens qui vont à })ied. Ke mode de conslruelion des trottoirs variant à l'infini, nous n'enti'ci-ons dans aucun détail à ce sujet; seulement, nous dirons qu'aux termes (le la loi du 7 juin iHiT), Iois(pie, sur la demande du conseil municipal il'une ville, un rlèei'ct a déclaré d'ulililé publi<|ue rétablissement de trottoirs dans les rues et places dont les alignements ont été approuvés par décret, la délibération qui a provocpié cette déclaration et «pii désigne les rues et places ou les trottoirs seront établis, doit arièler en même temps le devis des travaux, selon les matériaux choisis par les propriétaires riverains, et la dépensf^ doit être répartie entre la ccmimune et ces propriétaires, les(|uels, à moins d'usages locaux contraires, ne peuvent être contraints à supporter au delà de la moitié de cette dépense, l'autre moitié, tout au moins, étant à la charge de la commune.
Trou. s. m. Kn C-onstruction, Ouverture ordinairement rondo ou carrée, plus ou moins largo et creuse, faite dans la terre, dans un mur, dans le bois, dans la pierre, le marlu'c, le fer ou toute autre matière, pour l'exécution, la mise en place, le scellement ou le fonctionnement de certains ouvrages. Les trous qu'on perce dans les
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môtnux so font (\\oc don poinçonfl, dcH forcis ou dos iiiachiiu^s à foror. — Se dit, en ^(Mioral, (1(5 Toiilo solution do continnil('', McciiliMiUdle, nMliir(5llo ou Mrlili('i(dl(', ((ui produit dmis uiu! surl'iiiu» ihhî cnvilt; (run(i (•('rtain(5 proloiidcur cl d'un ('(U'iain dianK'ti'C. Trou do sonde, 'frou do souris. Trou (1(5 ver. Trou do boulon. Trou de clou. Trou do vrille. Trou do luoarno. Trou d'cvioi'. La (^hcniinco, en toinhanl, a l'ail un grand troiù dans le toit. — Trou à fumier, (-avilé d'une certaine étendue, creusée dans une bnsse-cour, dans une ferme, etc., cl dont, habiluellcmcnl, le fond est pavé cl lo i)Ourlour ina(;onnc et enduit avec du ciment. — Être sur le trou, Se dit, dans les ('.arrières. Des pierres qui viennent d'être tirées et qui sont encore près du puits d'extraction. — TroîC du souffleur. Ouverture qui, dans un théâtre, est ménagée dans le plancher de la scène, pour cacher le souffleur. = En Peinture, Endroit d'un tableau où, par suite d'une distribution défectueuse des objets, se rencontre un vide qui fait mal à voir, parce qu'on sent qu'il devrait être couvert. — Partie du premier plan qui, dans un ouvrage, étant du même ton que les plans reculés, semble, par un effet d'optique, s'enfoncer tout -à coup au niveau de ceux-ci, en laissant un vide, une sorte de trou à sa place. — Masses de couleurs trop brunes et tirant sur le noir, qui, étant distribuées sans entente sur le devant du tableau, semblent creuser la toile.
Trousquin. s. m. Outil de bois, composé d'une tige ou règle carrée de 23 à ■24 centim. de longueur sur 0"^215 d'épaisseur, laquelle est passée au milieu d'une planchette bien dressée, d'environ 8 cent, de large sur 11 centim. de long ; à l'une des extrémités de cette tige est ajustée une pointe de fer, et dans l'épaisseur de la planchette est pratiquée une mortaise contenant une clef de bois au moyen de laquelle la tige, qui est mobile à frottement, peut être fixée au point que l'on désire. C'est avec cet instrument que les menuisiers tracent sur les planches dressées des lignes parallèles à leur bord; avec ce même instrument, en ajustant sur la tige deux pointes l'une près de l'autre, on peut marquer l'épaisseur des tenons et les dimensions des mortaises. Les serruriers s'en servent aussi pour prendre la mesure d'un tenon et tracer la place d'une ouverture. — Quelques Dictionnaires écrivent Trusqi(^in\ Littré, nous ne savons pourquoi, écrit Troussequin.
Trousquiner. v. a. et n. Tracer des
lignes au moyen du trousquin, quiner une mortaise.
Trous-
Trousse, v. /. Sorte do faÎBceau compose d'objclH de uu'SCio, nature liés ensemble ou réunis cl ref)liéK l'un sur l'auti-e. — Se dit, en (lliMi-p(;nt('ri(; et .Ma(;onnei'ie, d'I'n cordage de moyenne grosseur servant à élever des fardeaux d'un poids médioci'o; on l'appelle ainsi, parce que, (jiiand il ne sei-l plus, on le replie siii* luimême en forme de trousse. — Kn Métallurgie, P^nsemble des rondelles et des taillants d'un cylindre de fonderie. — Héunion d'un certain nombre de feuilles de fer ballu pliécs en deux. — l'aquet de tringles, de lames de fer ou d'acier disposées pour être chauffées, forgées, travaillées de la môme manière. — Paquet de limes à reforger. — Sac de serrurier poseur.
Truc. s. m. Genre de billard en usage dans quelques pays, et qui est plus long que ceux sur lesquels on joue habituellement. — Dans les Chemins de fer, .Sorte de plate-forme montée sur des roues et servant particulièrement au transport des voitures, qu'on élève dessus au moyen d'un mécanisme. — Appareil mécanique en usage dans les théâtres pour faire mouvoir certains décors et exécuter les changements à vue. — Dans les Travaux publics. Chemin de fer truc, Chemin de fer établi sur les cintres d'un grand pont en construction, pour faciliter la locomotion d'un treuil roulant qui sert à élever, descendre et transporter les matériaux.
Truelle, s. f. Instrument de fer ou de cuivre, ordinairement en forme de triangle ou de trapèze, dont l'extrémité se termine par un manche recourbé muni d'une poignée de bois, et qui sert aux maçons, plâtriers et couvreurs pour appliquer et étendre le ciment, le mortier ou le plâtre, pour régaler, comprimer et unir les enduits. Le fer s'oxydant et perdant son poli au contact du plâtre, lorsqu'on travaille à des ouvrages de plâtre il est indispensable de faire usage d'une truelle en cuivre. Pour les plafonds, on se sert, par exception, d'une truelle eu acier trèsmince, plus allongée que la truelle en cuivre. Pour nettoyer et dresser les enduits en plâtre, on emploie un genre de truelle ayant un de ses côtés taillé en biseau et bretté, tandis que l'autre côté, qui est en biseau aussi, mais poli, sert à donner le fini nécessaire. Les revêtements en ciment romain se dressent également avec une truelle irettée, mais plus robuste et plus résistante que celle em-
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ployéo pour lo plAtre. — Truelle guerluchonne. Voyoz Guerluchon.
Truellée. s. f. (,)iinntilé do mortier, do plAtie ou do cirnont ijui poiil tonir ou ((u'on pioiid on uuo fois sur uno Iruello.
Truellette. s.f. Potito truollo à l'usape dos |)lafonnours, pour les oniomenls en
roliof.
Truite, ée. adj. Uui ost marqueté do tnohos ressemblant ù oolles do la truilo.
— l*ai' analo^'io, Fonte triiitée. Sorte tlo fonto d'aspoot ldan«'hAlro. jdus ou moins môlan^^'oo ot laclioloo i\v fonto f,'riso. — Porcelaine truitée, Poroolaino dont la couverte, par suite d'un acoident de fabrication ou paroo (prollo a oto trop saisie par lo fou, se trouve toute parsoméo <lo fentes ot i\c tressailluros, ayant parfois une apparenoe de rôj^^'ularilo et ressemblant aux mailles d'un réseau. Les porcelaines truitées, surtout oeilos de la ('bine cl «lu .la|)on, sont rooliorobéos des amateurs.
TruUisation. .v. /'. Kn Con si motion, Mol par loijuol on dosi^j^no, en j^onéral, L'ensemble des travaux de orépissugo et d'enduit, paroo «pi'ils so font à la truelle.
— So dit, on i)artioulior, Dos orcpis et des enduits (]ui se font à l'intrados dos voûtes, ou bien encore d Tne manière d'éj^raligner, de hacher avec la truelle brollôo un onrhiil «le mortier, sur lequel doit ôho ai)pliquo un enduit de stuo.
Trumeau, s. m. Go mot, qui anciennemont sij^'niliiiil Jambe, s'applicpio aujourd'hui, pai" uno sorte d'analogie, à Toute partie d'un mur de face comprise entre deux baies do porte ou do fenêtre. Dans r.\rohileoluro du moyen Age, les piliers qui divisent on doux baies los portos principales des grandes salles, des nefs d'église, des courtils et dos préaux, étaient considérés comme des trumeaux. — Par extension, se dit, on Menuiserie, do Tout lambris ou parquet do glace qui fouvro, à l'inlérieur, l'espace compris entre deux fenêtres et même lé dessus d'une cheminée.
Trusquin. s. m. Voyez l'rousquin.
Tubage, s. m. Opération consistant ù revôlii- tlo tubes un trou creusé en terre, peur empêcher los éboulements qui pourraient s'y produire.
Tube. V. m. Tuyau cylindrique d'un petit diamotro et d'une faible oiiaisseur, par où l'air, lo gaz et los liipiidos peuvent passer et avoir librement une issue. Tube de cuivre. Tube de laiton. Tube de fer-
blnno. Tube de plomb. Tube de verre, do caoutchouo, de gulta-poroha. Les tubes jouent un grand vMo dans la construction dos maobinos ù vapeur et particulièrement dans celle des chaudières dites tubulaires \ dans l'origine, on les construisait en for ou en cuivre rouge, mais roxporionoc ayant dèmonti'è (ju'ils so détruisaient très-rapidenuMit, on los fabricjuo aujourd'hui avec des planches de laiton dont la durée est l)oaucoup plus grande. — Depuis (pielquos années, les progi'ès de la métallurgie |)ermottont do «-ouler pour los divei's besoins do l'industrie et, notamment, pour les conduites d'eau et la constiMiction des ponts métalli(|ucs, des tubes d'un diamètre <'onsidéi-ablo. — Tube acoustifjue, Kspèoo de porto-voix qui so plaoo dans l'intérieur d'un a|)|)arlemont dont on voul modilior los propriétés aoousti(iues. — Tube do Pitot, Tube «le Darcy, Insti'uments inventés par los ingénieurs Pitot et Darcy pour servir à jauger le débit des cours d'eau. Lo tube de Darcy,
Darcy, jui est un pei"fe<'tionnemont do celui «lo /itot et (lui s'emploie aujourd'hui ni-os-
3U0 ox«'lusivemont, donne des résultats 'une grande exactitude, lorsqu'on en fait usage avec le soin ot les |>récautions voulues. = Dans los opérations «lo sondage, pour prévenir les ébouloin<mls qui pourraient so produire dans les trous, on y fait desoontire des tubes circulaires en l«')lo, d'un diamètre plus petit que celui du trou, ot on los enfonce, soit en j)oussant et en tournant, soit en frajipanl dessus quebjues coups de mouton. (Quelquefois ces tubes sont en fer galvanisé, en fonto, en zinc, en cuivi'c et même en bois. — Tube perforateur. Tube qui, sous l'aotion d'un puissant et très-ingénieux mécanisme, tourne et avance en même temps dans la roche qu'on veut percer.
Tuber. t. a. Hevêtir do tubes un trou de sondage, un puits artésien.
Tubulaire. "'îj. Qui est garni, muni «le tubes, (pii t'uiiclionno à l'aide do tubes.
— Pont tubulaire. Pont composé d'une série de gros tubes métalliques, de gros cylindres creux on fonte ajoutés bout à bout ot suppoi des |)ilos on maçonnerie. — L : r tubulaire, (ienro de chaudière à laquelle plusieurs tubes sont adaptés pour faciliter cl activer la vaporisation dans los locomotives et certaines autres machines.
Tubulé, ée. adj. (,>ui est en f tube; fjui a une ou plusieurs lui'
— Kn Archéologie, Draperie tuàulée, Di*aperie qui, dans les statues anciennes,
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tombe on plis arrontUs ressemblant à des tubes.
Tubulure, s. f. Oiivfi-lni'e nK-nn^^én dans une iiiiirliinn A v:ii)eur pour rticevoir un liibe.
Tuer. V. a. Oler la vie, détruire, niotlro à néant. — En Peinture, se dit De l'efiet dos couleurs éclatantes, des lumières ti'op vives, dont le voisinaj^'e en obscurcit, en détruit d'autres [jIus faibles.
Tuerie, s. /'. Lieu où l'on abat, où l'on tue des animaux pour la boucherie. Dans les villes où il existe un abattoir public, les tueries particulières sont interdites.
Tue-vent. s. m. Abri que, dans les chantiers en plein air, les ouvriers établissent avec des claies, des paillassons ou des planches, pour se garantir du vent.
Tuf. s. m. En général. Substance blanchâtre, poreuse et pierreuse, très-tendre et très-friable à sa superficie, déposée sous forme de sédiments dans les terrains calcaires ou marneux, et qui se trouve immédiatement au-dessous des terres arables et végétales. — En particulier.
Sorte de pierre blanche et tendre, provenant de ces dépôts, qui blanchit encore et durcit en séchant, surtout lorsqu'elle est employée à l'air. Dans certains pays, elle fait d'excellente pierre à bâtir, pouvant recevoir le poli ; on s'en sert même pour faire des meules de moulin. Malgré son peu de résistance apparente, ce tuf est recherché, à cause de sa faible densité, pour la construction des voûtes, des tunnels de chemins de fer, des clochers et autres ouvrages de ce genre.
Tuffeau. s. m. Se dit quelquefois Des pierres de tuf propres à la construction. — Se dit également d'Une sorte de craie jaunâtre, plus poreuse que la craie blanche, assez souvent mélangée de craie et de mica, qui se taille aisément, mais qu'on ne peut employer que dans les constructions légères, attendu qu'elle ne résiste guère à la pression.
Tuile. S. f. Tablette de peu d'épaisseur, faite de terre grasse pétrie, moulée, séchée et cuite au four, tantôt plate, tantôt courbée en demi-cylindre, et qui sert à couvrir les maisons et bâtiments. C'est là la forme la plus ordinaire de la tuile. Cependant, indépendamment des tuiles plates et des tuiles creuses, il y a encore les tuiles en dos d'âne, les tuiles plates à rebords ou à recouvrements, les tuiles flamandes à double courbure en forme
d'S, les tuiles romaines {tegole et canali) en usaj^'o en Italie, les tuiles ^ironnées, plus étroites du liant (jue du ba», les tuiles de (luycnnc, en donii-rannl, les tuiles Jolibois, les tuiles Mullci-, ftc. La fornnï la j»lus habituelle dr-s tuiles J)late8 est celle d'un rectangle, dont l'un de» petits côtés est muni en dessous, vers son milieu, d'un crochet ou talon en saillie qui sert à les faire tenir aux lattes; quelquefois aussi il y a de ces tuiles qui sont percées de deux trous au moyen desquels on les fixe avec des clous. Les tuiles plates sont du grand moule ou du petit moule: Celles du granrl moule ont 0'":M 1 de longueur, 0™2a de largeur et 0'"01G d'épaisseur; elles pèsent 196 grammes l'une, et il en faut 42 par mètre carré de couverture avec 1/3 de pureau. Quant à celles du petit moule, leur longueur est de 0'"257, leur largeur de 0™183, leur épaisseur de 0™01i ; elles pèsent 132 grammes chaque, et il en faut 64 par mètre carré de couverture avec 1/3 de pureau. Les bonnes tuiles^ quelle qu'en soit la forme, doivent être sonores, présenter plus ou moins des indices de vitrification et ne contenir aucune trace de chaux. — Tuile faîtière, Tuile courbe, longue de 35 centimètres environ, qui sert à couvrir le faitage des toitures, et dont la partie supérieure est quelquefois agrémentée de reliefs mis en rapport avec l'ornementation du bâtiment. — Par extension, Tuile se dit aussi des plaques rectangulaires de pierre, de marbre, de fonte, de zinc, de bronze ou autre métal, servant au même usage que les tuiles de terre cuite. — Se dit également des carreaux de vitre employés à la couverture des toits en fer des serres, galeries, passages, etc., et que pour ce motif on appelle tuiles de verre.
Tuileau. s. m. Morceau, fragment de tuile cassée.
Tuilerie, s. f. Art du tuilier ; Lieu où l'on fabrique de la tuile, de la brique, et où il existe des hargards, des halles pour la faire sécher, un four pour la faire cuire.
Tuilette. s. f. Petite tuile.
Tuilier, s. m. Ouvrier qui travaille à la fabrication de la tuile et de la brique.
Tumulaire. adj. Qui appartient, qui a rapport aux tombeaux. Inscription tumulaire. Pierre, marbre. Plaque tumulaire.
Tumulus. s. m. En Archéologie, Amoncellement de terre ou construction en forme de cône, que les anciens éle-
TUN
TYM
valent au-dossus des sépultures pour en man{uer la place.
Tunage. s. m. Nom donné, dans les Ponts t'I l Chaussées, Au\ travaux de fascinagos et <lo dayonnngos exécutés |)our l'étahlissenuMit d'une digue ou destinés à protéger îles rives contre l'action des eaux. Voyez Fascina ge.
Tune. s. f. Files do pieux elayonnés, entre lcs(juelles sont établies des couches de fascines cliai-gécs de gravier, pour servir à la construction d'une digue ou pour défendre les rives d'un fleuve contre l'action du courant.
Tunnel, s. m. (îalerio souterraine de
grande dimension, piatiquée soit à travers des montagnes, soit au-dessous d'une rivière ou d'un liras do mer, pour le passage d'une voie de communication (route, canal ou chemin de fer). 7'wM7if/ ilu Mi)nt- C.enis. Tunnel i\\\ Saint-Ciolhard. Tunnels sous-alpins. Tunnels «le la Nerthe, <le Snint-(^loud, des Hatignolles. Le tunnel percé sous la Tamise a nécessité 2'2 ans de travaux. La conslruction d'un tunnel sous la .Manche permettra la création d'un chemin de fer (jui reliera la France à l'Angleterre. Le percement d'un tunnel donne toujours lieu à des travaux d'art et (]uelt(uefois aussi à des inventions du plus haut intérêt.
Turbine, s. f. Kn Mécanique hydrauli(|uc, lloue à axe vertical, tournant sous l'eau, et mise en mouvement par une chute ou par le simple e(Tel du courant. Les turbines rendent de très-grands services connue moteurs mecanicpies; c'est surtout aux moulins à eau (pi'elles sont appliquées. — Kn .\rchitectui'e, Nom tlonné à La tribune de l'orgue dans une église et à une sorte de petit jubé ou les cjiantres cl les chdîurs de musique peuvent se placer sans être vus.
Turcie. s. f. Dans les Ponts et Chau.ssées, Vieux mot qui n'est plus guère en usage auJDurd'hui, et «pii s'entendait d'une levée ou digue en forme de quai, faite le long d'une rivière pour en contenir les eaux et empêcher les débordements. ' Ainsi, on disait autrefois les Tardes de i la Loiret alors qu'aujourd'hui nous disons 1 les Lerées de la Loire. I
Turquin. s. m. Nom d'une sorte de ! marbre d'un bleu fonce et mat, ainsi i aj)pelé parce qu'il s'exportait originairement de la Turcjuie. — S'emjiloie souvent comme adjectif et, sous cette forme, se dit, par analogie, de Tout ce qui est d'une ;
couleur imitant celle du turr^uin. Marbre turquin. Couleur bleu turqutn.
Turquois. S. m. Nom d'un genre de
mouhn a vent (jui s'exploite en Normandie.
Tutie ou Tuthie. s. f. Oxyde de zinc qui s'attache, sous forme d'inci-ustations grises, aux cheminées des fourneaux où l'on fait fondre, où l'on calcine certains minerais de zinc et de plomb. — La tutie seit de base à dillerentes préparations. Porphyrisée, lavée et broyée avec do l'huile, elle fournit une excellente peinture grise.
Tuyau, s. m. Tube ou canal de fonte, de l'er-ldanc, de cuivre, de tùle, de zinc, de pierre, de bois, de terre cuite ou autre mîitièi'e disposée en l'(U"mc de C()nduit circulaire ou prismaticpu*. Tuyau <le conduite. Tuyau de descente. Tuyau de fontaine. Tuyau de drainage. Tuyau de poêle. Tuyau de pompe, etc. — Kn Construction, Tuyau de cheminée, Ouvcrtm-e d'une cheminée depuis le manteau jusqu'au haut. — Tuyau dévoyé. Tuyau do cheminée détoiu'né iW la directirm verticale. — Tuyau dans iturre. Celui (pii est jir.itiqué dans lépaisscur d'un nnir. — Tuyau adossé. Celui qui est double |)ardevant d'un autre tuyau. — Tuyau ajiparenf, Celui «jui ressort en dehors du nu du mur. — Tuyau, se dit aussi de L'ouverture et du canal d'une fosse d'aisances.
Tuyautage. s. Wi. Knsemble des tuyaux d'une Usine ou d'une machine à vapeur.
Tuyauterie, s. f. Fabrique de tuyaux métallicpies.
Tuyère, s. f. Kn Métallurgie, Ouvcrlui-e pr,iti(juée à la partie inférieure et latéral»" d'un fourneau et destmee à recevoir le tuyau ou bec des soufflets. — La partie du fourneau dans laquelle cette ouverture est pratiquée, le revêtement métallique qui préserve sa paroi de l'usure et la buse clle-nïême «pii sy trouve engagée j)rennent aussi le nom de tuyère. — Kn Serrurerie, Tuyau ou canal de fer épais qui sert à conduire à la forge le vent du soufflet.
Tympan, s. m. Kn Architecture, Kspace jtliiu, uni, (|ui se trouve encadré par les trois corniches d'un fronton, et dans lequel on place quelquefois des statues, des bas-reliefs, des ornements, des inscriptions. — Ksj»ace triaii orné ou non, résultant dune ar»
consente par une ligne droite. — Partie pleiao comprise entre le cintre (larchi-
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voile) d'une poi-tc cl son linlcaii. — Surfaces pleines entre les extrados d'une ûrrntur(* ol le l)îinflonu qui Ioh r.oui'onno.
— l'iuiucau de- uiruuiscriti rcnroruu' cnli-i! dos moulures, dans la parlicî suiiriieure d'un donnant do ])oi'lo ou do l'cînôlro. = En Mùcanifjue, Pignon enté sur son arhre, el ((ui en^ToiH; dans les d(Mifs d'une l'ouc.
— Houo creuse, dans laquelle un ou plusieurs lioinnies niai-ehenl, Irépi^'-nenl pour la faire tourner. z=z Kn llydrauli(}ue, Houe creuse qui puise l'eau par son pourloui-, l'élève cl la déverse par les eiieonvolutions de son axe, à mesure qu'on la l'ait tourner elle-même. A l'aide de cette machine, l'eau ne peut cire élevée qu'à une faible hauteur, mais on peut s'en servir utilement poui' vider un étang-, par exemple, ou l'eau renfermée dans une enceinte de fondations. — Machine en usage pour draguer le fond des cours d'eau.
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Tympe. v. f. Kn Métallurgie, Pierre maçonnée, à la partie antérieure d'un foinfi(;au de for^'c. — Côté du freuscl d'un fourneau ou s'o[)ère le travail du fondeui', el qui est opposé à la rustine. — Lar^'e ouverture njénagée dans la iympe au-dessus du creuset, pour efTcctufr refoulement des laitiers pendant le fonda^^(! (;l permettre de faire, (luand il y a lieu, les réparations nécessaires dans le creuset.
Type. s. m. Dans les .\rts. Idéal dune figure, d'un ornement, d'une construction, d'une machine, d'un objet ou instrument quelconffue, réalisé sous une forme matérielle, et qui sert d'étalon, de règ'le, de modèle pour exécuter des figures, des ornements, des constructions, des machines, des objets ou instruments exactement semblables. — tin Numismatique, Figure empreinte sur l'une des faces d'une médaille ou d'une monnaie.
U. s. m. 21« lettre et 5« voyelle de notre alphabet, qui pendant longtemps a eu la forme du V, avec lequel on le confondait sous les noms de V (u) voyelle et de V (u) consonne. — Membre d'U^ Nom donné par les Ireillageurs à certaines parties de leurs ouvrages d'une forme longue et étroite, telles que les larmiers, les bandeaux, etc., qui sont remplis par des compartiments disposés en chevrons, c'est-à-dire en forme de V (d'u) consonne. — Fers à U, Fers spéciaux qui se fabriquent en Franche-Comté.
Uni, Unie, partie, p. et adj. En Construction, Dont la surface est plane, égale, sans aspérités, sans saillies, sans ornements d'aucune sorte. Champ uni. Panneau, plafond, mur tout uni. — MeuMes unis., Meubles sans moulures ni sculptures. — Couleur unie^ peinture unie, Couleur, peinture d'une seule teinte, couchée uniformément, sans filets, sans rien qui tranche sur le fond.
Union, s. f. Dans certains cas. Liaison, concorde, harmonie. — En Peinture, Accord résultant d'une heureuse fusion des couleurs, de la dégradation et du jeu des tons contigus, de l'effet enfin d'un beau coloris. Lorsque les couleurs con-
courent toutes ensemble à ce résultat, on dit qu'il y a une belle union de couleurs.
Unir. V. a. Aplanir, faire disparaître les courbes, les inégalités d'une surface, la rendre polie. Unir une planche, une allée, un chemin. Unir une plaque de fer, une pierre, un marbre.
Uranie. s. f. Celle des neuf Muses qui, suivant les poètes, présidait à Tastronomie. Les statues qui nous sont restées des anciens représentent Uranie tenant d'une main un globe céleste et de l'autre une baguette (radius) avec laquelle elle semble montrer ce qui est tracé sur le globe. Dans un tableau de Lesueur, qui est au Louvre, on la voit la tète ceinte d'étoiles, assise sur un tertre et s'appuyant sur un globe, tenant d'une main un compas et de l'autre montrant le ciel.
Urinoir, s. m. Endroit disposé pour uriner, dans les rues, les lieux et établissements publics.
Urne. s. m. Vase de dimension variable qui, chez les anciens, servait à divers usages, notamment à contenir certains liquides, à puiser de l'eau, et aussi surtout à renfermer les cendres des morts. Les anciens se servaient égale-
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ment do Y Urne pom- n'oiieillir les suffraj^es des citoyens, et e'esl à leur imitation ((ue les modernes l'emploient aujourd'hui nu môme usage. — Dans les Heaux-Aits, l.'Urne est un vase allégorique d'où l'on suppose que s'épanche l'eau des pluies, l'eau «h's fleuves et des fontaines. Lorsijue les peintres et les sculpteurs personnilieut les fleuves et les fontaines sous la ligure de ((uehjue divinité, ils la représentent assise (»u accoudée sur une urne |)enchée. A limitation des anciens, les artistes modernes sculptent aussi des urnes funéraires sur les tombeaux. — Kn Archéologie, Le nom iV Vrne est donné à Tout vase do terre ou de bronze trouvé dans des fouilles. — So dit aussi, par extension. De certains vases do porcelaine et de faïence ayant la forme d'une wr«^anti(iue.
VAI
Usine, s. f. Grande fabrique dont le produit est obtenu bien plus par le travail des machines que par celui des ouvriers. Les moulins, les forges, les grands ateliers de toute nature mus |)ar l'eau ou la vapeur sont des usines.
Usiner, r. a. Achever une pièce ébauchée, en la soumettant ù l'action d'une mai'hino-outil. Usiner une bielle, un ex('entri(|ue. — Se dit j»our Ktablir la distinction entre le travail fait par une machine-outil et celui exécuté ù lu main.
Ustensile, s. m. Toute espèce de pclil meiiltlc, (If vase et d'instrument servant nu Uii'nage, et priiK-ipalement à la cuisine. — Instruments divers propres à certains arts. I.es ustsnsiles d'un peintre, d'un dessinateur.
Vacation, s. m. .\ction de varpier, de travailler à queh[ue chose. — Laps de temps déterminé ou séance de tant d'heures, qu'un architecte, un homme de l'art, un oflicier public, un expert, consacre, une ou |)lusieurs fois, à une opération i)our laipielle il a été commis soit par la justice, soit par les intéressés ; — Hémunération à latjuelle il a droit pour chacune de ces séances. Vous mo devez trois vacations sur les lieux et deux ù la rédaction du rapport.
Vache, s. /'. Kn Métallurgie, Hranloire
d'un soultlct de forge.
Vacherie, s. f. Ktable spécialement consacrée aux vaches. — U existe quelques domaines agricoles fort rares ou les vaches ont des bAtiment sjjéciaux, mais In construction et la disposilion n'en difTérent en rien de celles des bouveries.
Va-et- Vient, s. vi. Organe qui, dans une machine, va et vient alternativement et régulièrement d'un point à un autre, lorstjue la machine est en mouvement. — So dit aussi Du mouvement lui-même. Un piston dans le cylindre d'une machine à vapeur est animé d'un ta-et-tienl continu. — Il y a des ouvriers ipii prononcent tatérient; c'est mal.
Vague adj. Incertain, indécis, confus, mal dctciinine. — Se dit, en Peinture, De co qui manque de netteté, de précision, et
souvent aussi, par éloge. Des formes indécises, des teintes vaporeuses, aériennes, qui donnent à la composition une sorte de charme mystérieux. — F^mployé substantivement. Vague se prend, suivant les circonstances, tantôt en bonne, tant»d en mauvaise part : Ainsi, parfois il indi<jue l'indécision de la couleur, la confusion, le défaut de vigueur; d'autres fois. L'absence de rudesse, la souplesse dans les tons et les couleurs.
Vaguesse. s. f. Caractère de ce qui est vague, indécis, flottant, vaporeux, mal défini. — Vax I*einture, Se dit Des tons brillants, lumineux, qui, dans un tableau, semblent envelopper comme d'une transparence vaporeuse les objets sur lesiiuels ils so reflètent et sous les(|uels l'œil les sent, les devine, en quelque sorte, plus qu'il ne les voit. Il faut, pour arriver ù co gracieux résultat, une touche bien délicate, bien légère.
Vaisseau, s. ni. fiUve, tonneau, vnse, ustensile tjuelcoiHjuc, ((uelle qu'en soit la matière et lu forme, destine à contenir des liquides. Un vaisseau do bois. Un vaisseau de pierre, de terre, de fer, «le cuivre. =:(iranil b;Uiment, gros navire «le fer ou do bois, construit et gréé pour naviguer sur les mers. Vaisseau de guerre. Vaisseau à trois ponts. Vaisseau à voiles.
Vaisseau à vapeur. T' '1.
— Se dit. par ussimiK. u
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TenvCTsé, 'l(î li'intriiciir d'iinn é{,''liH(', (riiMc |<!il(M'i(», d'iiiK! ^M-midc salle; vofitùo, coiiHi- <léi'('!c (laiiH son ôUmmIiiu. \/'immei\sovilisseau (11) nos (îatliédrales golliicjues.
Vaisselier, s. m. Moiil)l(' de; cuisine,
soi'h; de {^hmiuI (li'(îKS')ir <^ariii de i-ayons |i()iii' placer la vaisscdlo.
Vaisselle, s. /'. I^nsomble de tout ce qui
s(M'l à l'usaj^o ordinaire de la la])l(!, comme plais, lasses, assietles, s<)iij)ières , etc. Vaisselle d'or, d'arj^^ent. Vaisselle d'élain. Vaisselle de terre, de faïence, de porcelaine. — Vaisselle maniée^ (^elle «(ui se compose de jilusieurs pièces jointes ensemble par des soudures. — Vaisselle plate, Se dit, particulièrement, Des plats et des assiettes d'argent, par opposition aux plats et aux assiettes de porcelaine et de faïence ; le mol Plate, en ce sens, venant de l'espagnol jy/â^/a, qui veut dire argent.
Vaissellerie. s. f. Mot sous lequel on comprend d'une manière générale tous les vaisseaux, récipients, vases et ustensiles de bois servant aux usages domestiques, tels que seaux, tinettes, écuelles, marmites, gamelles, mortiers, salières, égrugeoires, barattes, etc. Fabricant de vaissellerie. Vous avez une vaissellerie bien montée.
Valet, s. m. Celui qui est en service, qui sert, qui aide à quelque ouvrage. — Par extension et par analogie. Se dit, dans les Arts, De certains appareils, de certains objets tendant à remplacer la main de l'homme. Ainsi, par exemple :
Un contre-poids qui, disposé mécaniquement derrière une porte, monte lorsqu'on ouvre cette porte et puis redescend de luimême pour faire qu'elle se referme sans qu'on y touche, est un Valet ; — La barre de fer ou fléau qui sert d'appui au battant d'une porte fermée est aussi un Valet. — Par la même raison, on appelle Valet : 1^ La pièce de fer à branche recourbée, au moyen de laquelle le menuisier maintient sur son établi la pièce de bois qu'il travaille ; 2° Un petit morceau de fer mouvant, monté dans un cramponnet sur la platine d'une targette, et dont le bout entre dans une entaille faite au verrou, lorsqu'il est fermé ; 3*^ Chacun des morceaux de fer carré, dissimulé dans le bras d'un fauteuil, qu'on tire à volonté pour servir d'appui à une table ; 4° enfin. Une petite pièce de bois attachée derrière un miroir de toilette, pour le soutenir.
Valve, s. f. En Mécanique, Soupape à clapet. — Se disait autrefois pour battant de porte (du latin valva).
Van. s. m. Sorte do moHurc fl'uno cnpaeité déterminée, en UHap^e iUïuh les usimîH métallui-gique» pour iruîsurcr le charbon.
Vandale, v. m. Nom d'un onoicn peuple de la (lermanio, primitivement établi entre l'Oder et la Vistule, et fjiii du milieu du i" au v" sièrde de l'ère chrétienne se réjjandit dans le midi de l'Kuroj)e et jusqu'en Afrique, commcllant i)artout, sur son passage, de si horribles dévastations, qu(; le souvenir en est flemeuré dans la mémoire des hommes, et que dei)uis, dans toutes les langues de l'Eui'ope, ce nom de vandale est devenu une injure caractérislique, spécialement appliquée à (;eux qui par une cause quelcon(|ue mutilent ou anéantissent les monuments des arts.
Vandalisme, s. r/i. liage de la destruction. — Actes, procédés, conduite, opinion de ceux qui sont ennemis des lumières et des arts, ou qui, soit pai- ignorance et mauvais goût, soit j^ar fanatisme politique ou religieux, mutilent, détruisent des monuments, des objets dignes d'être conservés.
Vangeur. s. m. Ouvrier qui pétrit la terre dans une briqueterie. — Celui qui, dans un atelier de moulage, prépare les vasons.
Vannage, s. m. En Hydraulique, Système, mode de construction d'une vanne.
Le vannage le plus simple est formé d'un seuil, de deux poteaux et d'un chapeau ; il compose une sorte de cadre qu'on engage dans une maçonnerie. — Ensemble combiné des vannes établies sur un cours d'eau. — Endroit où des vannes sont établies. — Forte planche clouée en travers sur des pieux dans les fondations hydrauliques, et qu'on emploie ainsi, en certains cas, pour remplacer les palplanches, notamment lorsque les eaux sont très-profondes.
Vanne, s. f. Dans l'Architecture hydraulique. Porte qui se meut verticalement entre deux couHsses et qui peut s'ouvrir ou se fermer à volonté, pour lâcher ou retenir les eaux d'un étang, d'un ruisseau, d'une écluse ou d'un canal d'usine. Dans beaucoup de cas, les vannes ne consistent qu'en une simple pelle de bois, qui peut se déplacer avec la main ; mais, aux endroits où les chutes sont plus fortes, où la poussée de l'eau exerce une pression plus puissante, les vannes ont besoin d'être d'autant plus solides, qu'elles doivent offrir une résistance plus grande, et alors, habituelle-
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ment, on no peut les manœuvrer qu'à Tuide d'un syst«'ine d'en^^'iena^'O donnant un mouvement il'aseension à deux crémaillères attarhées au plateau de la vanne. — Les tannes leroivent une dénoinimition dilVéï'ente, suivant qu'elles sont alVectees à telle ou telle destination : Ainsi, on appelle Vanne de décharge et quelquefois Vanne de secours ^ ('elle (|ui sert à faire éeouler les eaux sui'ahond.uites apporlées par les erues ; Vanne de chasse, (lello dont rohjel est de ména^'er des accumulations d'eau qu'on lAehe ensuite brusquement pour entraîner les vases (jui ein'om- IntMit un bassin, une écluse ou un canal; Vanne motrice, Vanne de travail, Celle qui ferme l'orilleo d'une chute deslinéo à verser l'eau sur une roue, sur un récepteur liydraulitpu» ; Vaunc plongeante, Celle (jui est disposée de façon à pouvoir s'abaisser pour (|ue l'eau passe par-dessus ; Van7ie mouloire, (^clle par laquelle s'échapj)e l'eau <pii fait tourner un moulin ; Vanne de compensation. Vanne dont h> jeu, inverse de celui d'une tanne motrice, u pour objet do faire (jue l'eau de^'orgee par celle-ci soit remplacée à mesure.
"Vanner, t. a. Poser des vannes, faire
un vaiiiia^'e.
Vantail, s. m. Chacun des ballants d'une poile, d'une fenélre qui s'ouvre des deux côtés. — Chacune des trois parties d'une porte, d'un volet triptyque, lue porte à deux, à ivo'x'è vantaux. Les vantaux d'un triptyciue. — Porte, croisée à un vantail. Celle (pii n'est composée que d'une seule partie.
"Vantiller (// niouill.) r. a. et n. (construire une dij^Mie avec des planches, des madrieis, pour retenir l'eau. — Garnir une vanne de madriers, de dosses, dans le môme but. — Il y a des Dictionnaires qui, tout en donnant r ' " ' Ht
qu'on peut écrire aussi v r
et ventiller : c'est assez snît,Milier, car entin, dans ces quatre manières, il doit y en avoir une de plus correcte que les autres et à laquelle on devrait se tenir de préférence ; mais, cette manière, personne ne l'indique. Suivant Litthk, Vantiller serait mieux, Poun[uoi ? U ne le dit pas.
Vapeur, s. f. Kspèce de fumée qui, sous 1 action de la chaleur, s'élève îles corps humides et se répand dans l'atmosphère, «pii en est plus ou moins imprégnée. — Lu Peinture, La représentation des vapeurs s'obtient par un alTaiblissement insensible des contours et des couleurs. alTaiblissement «pii, à raison des dislances et par une illusion d'optique.
produit l'effet d'un voile diaphane interpose entre les fonds du tableau et l'œil
du spectateur.
Vaporeux, euse. adj. Qui est voilé de vapeurs, dont l'éclat est afTaibli, tempéré par des vapeurs. — Se dit particulièrement de l'état du ciel, lors(jue les vap«Mirs répan<lucs dans l'atmosphère ét'lairent doucement les objets. L'n ciel vaporeux. Une lumière vaporeuse. Dos lointains vaporeux. — Se dit aussi, en Peinture, De ce qui imite, de ce «jui rend cet état de l'atmosphère. — C.hiel(pu*fois, en IV'inlure é^'ahunent, S'applique en mauvaise part et s'entend De ce qui est elTacé, indécis, confus, mou, sans vi^fueui-. Une peinture, une manière lâche, vaporeuse. Des formes molles, flascjucs, vaporeuses.
Varech, s. m. Njm donné, sur les côtes de l'Océan, Aux plantes marines, et principalement aux fucus rejetés sur les riva^'es. Ces plantes ipii, pendant lon;^^tenq)s, ne servirent guère (ju'à fumer les terres, sont depuis quehpies années appliquées par l'industrie à des emplois divers : les tapissiers, notamnuMit, en fabricpient des esjM'ces de matelas économiques, dont beaucoup de l'anullcs font usage, l'n matelas de varech.
Varié, ée. adj. Qui est composé de parties, d'éléments divers. — Kn Architecture, se dit Des ouvrages composés de matériaux de diverses couleurs. Une colonne variée.
Variété, s. /'. Diversité, dilTéronce, état d'un njijrt composé de parties diveises. — Se dit, dans les Peaux- Arts, de l^a diversité des formes, des poses, des attitudes dans les ligures, des aspects rlnns les sites, de l'arrangement, de la dis|)osition dans les di'aperies, et, particulièrement en Peinture, de La diversité des tons dans le coloris ; se dit, en un mot, de Tout ce (pii est oppose à l'uniformité, à la monotonie.
Varlopage. s. m. -\ction de varlopcr, tiavail «le la varlope. Kn Menuiserie, Les ouvriers peu intelligents no sont bons qu'à faire du varlopage.
Varlope, s. f. Sorte de long rabot, dont le fut porte une poignée en arriére du fer et qui sert aux menuisiers pour unir et polir les bois. Il y a la grande et la petite varlope, qui ne difl'érent entre elles que par leurs dimensions. — La Demi' Varlope, Sorte de varlope à ébaucher, (jue les ouvriers nomment aussi Hif/lard, Diffère un peu do la varlope
VAR
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ordinaire \)ny sa groHHCîur ot sa lourfloiir, rjiii sont moindi'OK, vi pnv Hon fer, (jui <;hI lin peu riiiliô ci a la loriiic de la ^'()Ii;,'(î, D'mi .iiilid cùlc!, cul oulil a ([iiclfjiKîlois diîiix ixjii^nu'uîs, afin de |)OiiV()ir rire manié à la fois par deux ouvriers, doul l'un tire, tandis (jue l'auliH! pousse; ; vo (pii arrive, i()is([ue, |)Oui' enhiver l)eau(',oiip de hois, on l'ail inordre le fer davanlaj,'e, el que, l)ai' suite, le travail est Iroj) rude pour un seul,
Varloper, v. a. Dresser, j)olir le bois avec la varlope.
Varme. s. f. Se dil, en Métailurf^He, Du cùlé du creuset où est la tuyère, dans les fourneaux (raffinage qui n'ont qu'une tuyère.
Vase. s. m. En général, Sorte de vaisseau, d'ustensile creux à l'intérieur et fait pour contenir des liquides, des parfums, des fruits, des fleurs et autres substances. Vase d'or. Vase d'argent.
Vase de bronze. Vase de terre, de bois, de cristal, de porcelaine, de faïence. = Au point de vue de l'Art décoratif, en Architecture, en Sculpture, Vase s'entend De certains vaisseaux de forme élégante, montés sur un piédouche, ornés d'oves, de goudrons, de guirlandes, de figures, de bas-reliefs, avec anses sculptées et bords évasés, tels que ceux qui décorent les palais, les monuments, les jardins, les musées, et qui le plus habituellement sont en pierre, en marbre, en albâtre, en porcelaine, en terre cuite, en bronze ou en fonte. — Vases antiques^ Dénomination sous laquelle on désigne les vases qui nous viennent des anciens et qui pour la plupart, sauf quelques-uns qui étaient employés à la décoration des temples, des palais, des villas et des jardins, ont dû servir à des usages domestiques.
Parmi ces vases, on distingue particulièrement les Vases peints, grecs ou étrusques, les Vases égyptiens et les Vases romains. Les vases qui ont servi à la décoration des temples et autres monuments se reconnaissent ordinairement à leurs grandes dimensions, à la matière plus dure (marbre, porphyre ou bronze) dont ils sont faits, et aussi surtout aux sculptures et aux bas-reliefs qui les ornent et en font de véritables objets d'art. Les Vases étrusques, qu'on trouve en Italie dans les tombeaux anciens, sont à fond rouge, avec dessins noirs ou blancs; les Vases grecs sont à fond noir, avec des dessins rouges. — Vases sacrés. Vases qui, dans la religion catholique, sont uniquement consacrés aux cérémonies du
culte et plus particulièrement à l'admi-
nistialion des sacrements. — Vm Archilecliiic, Vase de chapiteau, Masse évas<'*o des clia|)itcaux corinlliicn ol composite sui- larpndle semblent appliquées les feuilUis et les volutes. — Vase d'amortisHOneni, Vase destiné à t«M-mincr la décoration d'une faf;ade, à couionner un I)ilaslre, et rpii souvent s'emploie dans les intérieurs, en bas-relief ou en rondebosse, au-dessus des î)ortes et des cheminées.— Vase denfaUement, Vase ordinairement en plomb, qui se pose à Tcxtrémité des poinçons d'un comble, el (\\ï\ est quelquefois doré. — Vase de Treillage, Imitation de vase faite avec des verges de fer el de bois souple pour servir d'amortissement sur les portiffues et les cabinets de treillage. — Ornement en fer ou en cuivre rapporté par le haut d'un pilastre de rampe. — l'artie en forme de poire faite ou ajoutée au bout d'un croissant de cheminée, — Petit ornement en forme de vase qui se fait au haut et au bas d'une fiche. Fiche à vase.
Vaseux, euse. adj. Se dit d'Un terrain marécageux, mou, sans consistance.
On ne doit fonder sur les terrains vaseux qu'en se servant de pilots et de grillages.
Vasistas, s. m. Sorte de petit panneau vitré, ménagé dans une porte ou une fenêtre, et qui s'ouvre à volonté, soit pour donner de l'air, soit pour voir ce qui se passe ou pour parler à quelqu'un de l'extérieur. — Petit panneau du même genre placé aux portières des voitures.
Vason. s. m. Masse d'argile préparée pour faire des tuiles, ou pour le moulage et le tournage.
Vasque, s. f. Bassin de marbre, de pierre ou de bronze, rond, peu profond, et ordinairement de forme évasée, qui reçoit et laisse déborder les eaux d'une fontaine, d'une chute, d'un jet d'eau.
Vatican, s. m. Nom d'une des sept collines de Rome et du palais habité par le pape. — Le palais du Vatican renferme dans son enceinte une bibliothèque des plus riches en manuscrits, et de plus un immense musée dont les merveilleuses collections en tous genres sont les plus belles, les plus complètes et les plus curieuses qui existent.
Veau. s. m. En Charpenterie, Levure faite à la scie sur une pièce de bois, pour la cintrer; ou, autrement, suivant la définition qui nous a été donnée par un scieur de long, Partie ventrue qu'on détache d'une pièce de bois en la cintrant.
VFD
VFI.
Vedette, s. f. Srutincllo do cnvalorio, suiiliiiL'lk; »'ii gôiu'ial. — I)ans les Fortilications ancieniios, Tourelle élevée sur un roinj)arl pour servir de ^Miérite à une sentiii(>lle, et ({u'on apjielait ainsi par une soile de conriision avec la sentinelle, avee la vedette elle-mèuie, «jui s'y Iniiiit constaniuient en oljservaliun.
Veine, s. /'. Nom do ehaeun dos vaisseaux ou petits ranauv ramifiés, par lesouels le sanj.^, (|ue les artères tujt distrihur (lans les divei-ses jtarties du corps, est rapporté, ramené au cœur. — Kn (jîéologie, en Minéralogie, So dit De certaines parties longues et étroites ou la roche, la terre est Hune autre nature, dune autre (|ualité, d'une autre couleur (|ue celle (jui est auprès, l'ne veine de marbre. Une ve'uie do craie, de silex. Une veine d'oerc, de sable, de glaise. — Se dit aussi de L'endroit d'une mine où se trouvent les liions plus ou moins ramilles d'un métal, d'un minéral (pielcon([ue. l'ne veine d'or, d'argent, de i)lomb, de cuivre, l'ne veine de houille, d'anthracite. — Se dit encore Des dessins ca[)rieieu\, l)izarres, des lignes et maniues de couleurs variées qui so voient, après le polissage, sur certaines pierres dures, sur les marbres et sur
f)resque tous les bois. L'acajou, l'orme, c noyer, l'érable, el(\, olVrcnt parfois des veines d'une beauté, d'une élégance, d'une variété infinies. = Veine deau^ Petite source qui coule sous terre en un mince filet. — Va\ Hydraulique, Veine fluide.
Colonne li(iu»de ijui s'échappe par un orifice à minces parois.
Veiné, ée. partie, p. et adj. Qui a des veines, en parlant du bois, des marbres et de certaines pierres. Le portor est un marbre noir veiné de jaune imitant l'or. — Se dit, en Peinture île bâtiment, De ce qui est orné de dessins imitant ceux du bois ou d'un marbre quelconque. Des cimaises, des slylobates veinés do noir, do blanc, de bleu et de jaune.
Veiner, r. a. Imiter avec des couleurs et l'aille du pinceau les veines du bois ou du marbre.
Veineux, euse. adj. Rempli de veines, marque de veines, de raies, de lignes se ramilianl comme les veines du corps. Les beaux bois veineux sont recherchés par les ébénistes.
Vêla. s. f. Mot italien par lequel on désigne, en Architecture, l'n genre de décoration usité pour les plafonds de salles de spectacle, et qui ligure la toile tendue d'un immense pavillon, imitant le Vêla-
riU7n qui couvrait les Ihcàtres anciens. La vêla est ordinairement décorée de peintures et d'arubcsquos.
Vélariuni v. m. Clrand appareil mobile en toile, que les Homains disposaient en fornu; de tente au-dessus des cirques et des ainphithéiUrcs, |)our préserver les spectateurs du soluil, de la poussière ou do la pluie.
Vélin. V. m. Parchemin superflu, fait de peau de vi'au, et qui est jdus blanc, plus uni, plus fin ({ue le parchemin oiilinaire. Le plus beau vélin est celui (pii provient des veaux à poil blanc et surtout celui qui est fabriqué avec les peaux de veaux mort-nés ou n'ayant |)as plus de six semaines. ,\u moyen îy'^^\ avant la découverte de la peinture à l'huile et de l'imprimerie, le vélin était le parchemin employé par les classes riches, la haute noblesse et les altistes, pour les manuscrits et les minialuies exéeidés avec soin. Le xiV, le XV® siècle, et mémo le xvi*, nous ont laissé en ce genre de véritables chefs-d'ieuvre, qui sont conservés précieusement dans les bibliothèques et les musées. De nos jours, le vélin est trèsrecherché encore par les dessinateurs, qui se plaisent ù y tracer leurs plus beaux dessins; il est employé aussi par les j)eintres en miniature, et par ceux
Sui s'adonnent à la gouache et au pastel, n s'en sort également pour imprimer les titi'cs et diplômes. — Vélin s'emploie fjuelquefois adjectivement, et alors il se (lit de ce qui imite le vélin. Papier vélin. Toile véline.
Velours, s. m. ÉlofTe douce au toucher, ordinairement précieuse et trèsriche lorsqu'elle est en soie, mois qui souvent ne se fabrique qu'en laine ou en coton. On l'appelle velours, parce que l'endroit en est plus ou moins velu, tandis que son -envers offre un tissu ferme et serré. — On dit que le velours de soie est plein (l'AcAnKMiK écrit plain, planus), lorsqu'il est à poils longs, et qu'il est uni, sans figures ni rayures ; on dit qu'il est ras, lorsqu'il est à poils courts : dans ce dernier cas, il est souvent couvert de dessins, mémo d'ornements d'or et d'argent, et alors on dit qu'il est figuré ou ciselé. On nomme Velours épingle. Un velours ras forme do raies tres-lines et très-rapprochées ; Velours cannelé. Un velours présentant des raies parallèles alternativement rases ou veloutées, c'està-dire l'une en velours ras, l'autre en velours plein ; Velours rayé, Un velours olTraut des raies de diverses couleurs,
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toutes v(ïl()ul(''('s, ou j)iir(i(« velours <;t pnrlio satin ; Velours a deux faces, l'n velours vc'lu des doux côtÔH, et (juclqui;i'oJH (hî deux eouleurs dilïïu'enles. — Dans les Vehnfrs de coton, dont !(• vdoulr ne? so ))roiliiiL pas d(; la iiu'iiic l'aroii que celui (les velours dcî soie, cl (|iii d'ailleurs sont toujours nioin beaux id de; eouleui'S ternes et peu so ides, On distin^Mie j)ai-li- (Mdiri'cnuMil les Velours lisses, l(!s Volverets vi les Velours à côtes ou h demi-cotes.
— Parmi les Velours de laine, qu'on nomme aussi Pannes et Tripes, On doit i'emar(ju(jr les Velours d'Utrecht, dont la trame est en laine; cl le vcloulù en poil de chèvre, et (|ui toujours sont à longs poils, tantôt unis ou rayés, tantôt gaufrés ou imprimes en diflerentes couleurs. — Les mloiirs de soie et de laine sonl, comme (diacun sait, ibrt employés dans l'ameublement. Les tapissiers s'en servent, notamment, pour garnir les sièges de luxe (chaises, fauteuils, sophas, divans, canapés, etc.). Des fauteuils en velours rouge, en velours l)leu, en veloiirs vert. Un salon en velours d' Utrecht.
Velouté, ée. adj. Qui imite le velours, qui a, dans son ensemble ou dans quelques-unes de ses parties, l'apparence, le velu, la douceur, le moelleux du velours. Des étoffes, des satins, des draps veloutés.
— Papier velotcté, Papier de tenture dont le fond et les dessins sont semés de tontisses de drap, qui lui donnent l'apparence du velours.
Velu, ue. adj. Qui est couvert de poils, qui n'est ni tondu, ni rasé. — En Maçonnerie, par analogie, Pierre velue, Pierre brute non ébousinée, et telle qu'elle est sortie de la carrière.
Vélum, s. m. Grande tente dont on couvre un amphithéâtre, une allée, un espace quelconque, pour Texhibition d'un spectacle ou la célébration de quelque cérémonie.
Venteaux. s. rti. pi. Orifices par lesquels l'air s'introduit dans les soufflets.
Ventelle. s. f. Ouverture pratiquée dans une ventellerie. — Dans les Ponts et Chaussées, On appelle Ventelle, Une sorte de petite vanne disposée dans les faces d'amont de chaque vantail des portes d'une écluse de barrage ou de canal, et qui a pour destination de servir à vider ou à remplir le sas de l'écluse, à élever ou à abaisser, suivant le besoin, le plan d'eau des biefs ou bassins contigus. Ces ventelles s'établissent d'après divers systèmes: elles sont planes, à
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jalousies ou lojirnantes ; il y en a qui se font en bois, d'autres <;n tôle ou en fonte. Klhîs sont mises en mouvemcinl à l'aide «l'un crie, d'une vis cl plus ^généralement à l'aide d'un levi(!r sinjple, dont la manriMivre d(;mand(; moins de temps «pu; ecdie du cric ou de la vis. Dans les Londuiles d'eau, Lespclilcs valves, au moyen dr!S(piell<;s on suspend ou l'on rélal)lit la ciniilation de l'eau, reçoivent aus.si le nom de Ventelle.
Ventellerie. s. f. Se dit, dans les l'onls eK^haussées, d'Un ouvrage de bois ou de maçonnerie servant à soutenir une retenue d'eau, et dans lequel il existe des ouvertures fermées au moyen de vannes, au moyen de ventelles.
Ventilateur, s. m. Nom donné, en (îonslruclion. Aux ouvertures, tuyaux, machines ou appareils destinés à renouveler l'air dans un lieu clos, particulièrement dans les salles de spectacle et d'hôpital, dans les grands ateliers, les prisons, les fosses d'aisances, les mines et autres endroits où, par une cause quelconque, se produisent des exhalaisons, des gaz de nature à le vicier. Dans un appartement, la cheminée fait l'office de ventilateur et suffit pour l'aérage ; dans les écoles, les ventilateurs consistent d'ordinaire en simples vasistas. — En Mécanique, Ventilateur se dit de Toute machine rotative destinée à produire un courant d'air continu, propre à alimenter le feu d'un fourneau, d'une machine à vapeur, sans le secours d'une cheminée ou d'un soufflet quelconque.
Ventilation, s. f. Opération par laquelle, au moyen de ventilateurs et de procédés ordinairement très-simples, on introduit dans un lieu clos une certaine quantité d'air pur à mesure que l'air vicié et les gaz méphitiques en sont expulsés.
Ventilé, ée. part. p. et adj. Où l'air peut s'introduire et se renouveler. Cette mine a des puits bien ventilés.
Ventiler, v. a. En Construction, Pratiquer des ouvertures, établir des ventilateurs pour introduire Tair pur, pour renouveler l'air dans un lieu clos, dans un égout, dans une mine, dans un endroit quelconque vicié par le méphitisme.
Ventillon. s. m. En Métallurgie, Chacune des soupapes qui servent à fermer les venteaux d'un soufflet.
Ventouse, s. f. En Construction, Se dit, d'une manière générale, de Toute ouverture pratiquée pour donner passage
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à l'air. — So dit plus pai'ticulirromont, en FuiiiisU'i'ii* : 1" Des (|«'ux panneaux de plAlre disposés Iransversaleinenl l'un devant l'autre, sous le manteau d'une eheininée, de manière à foiiner une sorte de eoulisse par hupiclle l'air se j^'lisse, j)énètre dans le tuyau et pousse la l'uniée vers l'ouverture (jui est en haut ; 2° Des petites ouvertures, des eonduits prati(iués dans ré|)aisseur des iniu's, des plaiieliers, pour étalilii" aussi des courants d'air sous le manteau dune eheminee ; 3" Des petites j,'rilles en cuivre, en bronze ou en fonto (jui, dans un poiMe, dans un ealorifcre, donnenl passa^'eà l'air l'roid (jui alinu'ute le tiraj,'e du loyer. — Kn Melallurj^'ie, Ohaeune des ouvertures des canaux d'évaporation dans les fourneaux.
Ventre. 5. w. Paitie antéiieure et plus ou moins renflée du corps d(» l'homme et de oei'tains animaux, où sont coidenus les intestins. — So dit, par analojj'ie, de I.a partie renflée do certains objets. Le rentre d'une hotte. — En (îonstruction, Tarlie d'un eniluit, du j>ai'emcnt d'un mur (lui boucle, ipii sort de son aplomb. — Kn Métallurj^'ie, Partie la plus lar^'O d'un haut fourneau. — Kn (iiavure, l'artie d'un burin «ju'on soumet à rai{.,Miisage pour le rendi'e tranchant. — Dans les métiers où l'on l'ait usa'je du tour. On appelle Ventre à planer, Une pinnehetto do chêne que l'ouvrier s'applique sur l'estomac «juand il veut planer une pièce de bois.
Ventrière, s. f. Pièce de bois placée en travers sur le milieu d'autres pièces, pour servir à les relier ensemble. — Se dit plus particulièrement, dans les Travaux hydrauliijues. Des pièces de bois qui servent de coulisses aux palplanches.
Véranda (ou Vérandah, suivant la forme an^^'laise). s. f. (Jalerie léffèro et couverte ([ui, à l'i'xemple de celles qui régnent sur le devant des habitations de l'Inde et de l'extrême Orient, est établie sur toute la lonu'ueur de la façade de certains édilices, tels que les chalets et autres du même genre, de construction fantaisiste.
Verboquet. s. m. Contre-lien ou corde servant à attacher une pièce de bois au gros cAblc d'un engin et à la diriger.
Verdâtre. adj. Qui tiie sur le vert.
Couleur verdâtre. Des teintes, des tons verdàtres.
Verdet. s. m. Un des noms du Ncrtde-gris ou acétate de cuivre. C'est avec le verdet qu'on fait les belles couleurs
de vert céladon et de jaune soufre, employées dans la peinture.
Verge, s. /'. Petite baguette longue et flexible. — Par analogie, dans les .\rts, se dit de Toute tringle de fer, d'acier ou
I de cuivre d'une certaine longueur, comme, par exemple : Ka tige de fer qui tient au piston d'une pompe; La tige de fer jdantécî sur le sommet d'un ediliee et uutoui" do bupjelle tourne une girouette; L<» fléau d'une balance; La pièce du tour dont on se sert pour tourner en l'air ou en ligures irreguliéres, etc., etc. =i Se dit aussi : l*» Kn Vitrerie, d'Une tringle do fer (jui, après avoir été chaufl'ée, se pose sur le verre pour le couper au moyen d'un peu d'eau dont on hume<'le l'endroit «jue la
I verge a touché ; -2' Kn Seri'iuei-ie et Vitrerie, d'Une j)etite baguette de fer (jui sert à maintenir les panneaux de vitraux. — Kn Metallingie, Fer en rert/e. Petites barres rondes, jdates ou carrées, telles (pie feuillard, teuton, carrillon. — Verge crénelée, Darre do fer ou d'autre métal (jui, n'ayant pas été parée, conserve à sa surface l'empi-einte îles coups de marteau dont elle a été battue.
Vergelé <»u Vergelet, suivant «juclqiies-uns). s. ni. Pierre calcaire tendre, à bAtir, de très-bonne qualité et parfaito-
, ment résistante, (ju'on extrait de carrières situées dans le dej)jirtenient de l'nise, sur
: les bords de la rivière de ce nom, et (jui se débite à sec, à la scie à dents. Le dôino extérieur de l'église Sainte-Geneviève,
I les parements des nouveaux ponts do Paris et beaucoup d'autres édifices de lu capitale sont construits en vergelé.
Vergette. s. f. En Serrurerie et Vitrerie, Harre de fer carrée ou ronde, mince, qui sert A maintenir les panneaux I des vitraux entre les barlotières. Les ' panneaux de vitraux s'attachent aux tergcttes au moyen do petites bandes de plomb soudées aux plombs de sertissure des verres. Viollkt-Le-Duc.
Vérificateur. .s\ m. Celui qui est commis pour vérifier des ouvrages, des devis, des comptes, etc., qui est chargé d'examiner s'ils sont tels «ju'ils doivent être. — V^ïi .Vrchitecture, Celui qui vérifie les travaux de construction, les mémoires et déco-; . Vérificateur-Ex-
pert. Aï' ... ( .,:cateur.
Vérification, s. f. .Vction de vérifier, d'examiner si une chose est exacte et telle (lu'elle «loit être. Faire la térification d'un mémoire, d'un métré de travaux.
Procès-verbal de vérification.
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Vérifier, v. a. Imi ^'-oiislniclion, Kxainincr, nîchcrcher, constalcir par le incsiira^o cl l(^ calcul hI (\vh travaux, si (I(!h plans, (les (UwIh, (Ioh complets, des métrés Hont oxacis cl Icis (ju'ils «loivoiit cll'(^
Vérin, .v. ;w. Ajtpaicil à soiilcîvcr les l'anlcaiix, coiisislaiil (!ii une forlc vis oii- {^Mf,^éo verticalcinciil dans deux ccrous, ol ((u'on peut ainsi faire loiii'ncr avec deux barres «pii la Iraverscnl en croix. Il fonctioiuK^ à peu près à la manière des crics : sa Iclc, surmontée d'un plateau, est introduite sous le fardeau qu'on veut soulever, cl alors, à mesure ({u'elle monte, la pression puissante ({u'clle exerce fait (pie le fardeau se (léi)lace et monte aussi d'autant. Les consli-ucteurs se servent aussi quelquefois du Véri7i pour décintrer les voûtes et remettre en équilil)re les planchers et autres ouvrag-es qui sont sortis de leur ai)loml). — Vérin hydraulique (voyez Presse hy (Irait tique).
Vermeil, eille. adj. Qui est d'un rouge un peu plus foncé que l'incarnat. Visage, vermeil. Lèvres vermeilles.
VermeiL s. 711. Argent sur lequel une dorure a été appliquée. Vase, couverts en vermeil. — Se dit, en Peinture, d'Un vernis rouge composé soit de gomme et de cinabre mêlés et broyés dans de l'essence de térébenthine, soit de résine gutte, de résine laque et de sang-dragon dissous dans l'alcool, et qui sert pour donner de l'éclat aux ouvrages dorés ou en détrempe. — On dit, adjectivement. Vernis vermeil.
Vermiculé, ée. adj. Qui porte des traces de vers. — Se dit, en Architecture, Des ouvrages de pierre sur le parement desquels on a représenté des traces de vers. Bossages, soubassements vermiculés. — Se dit aussi, en Orfèvrerie, Du guillochage exécuté sur certains ouvrages d'or et d'argent. Boîte de montre, bijou vermiculé.
Vermiculure. s. f. En Architecture, Petit refouillement onduleux imitant les traces des vers, et qui se fait à la pointe sur le parement des pierres dans quelques constructions.
Vermillon, s. m. Couleur d'un beau rouge vif, qui est un composé de mercure et de soufre, et qu'on obtient, soit en pulvérisant et broyant du cinabre avec de l'eau, soit en faisant bouillir ensemble de l'eau, de la potasse, du soufre et du mercure, jusqu'à ce que le tout ait pris une belle couleur de carmin. Le vermillon s'emploie en peinture et dans les arts.
Vermillonner, r. a. i'cindre, enduire de vermillon.
Vermoulu, ue. adj i'iijuè, longè, peirc p;ir Irs vers. .Meuble vermoulu.
Vieilles boiseries, vieilles charpentes ter-
m 011 lu es.
Vermoulure, s. /. Irarjc laissée pur les vers dans ce fpi'ils ont rong'C ; Poudre; qui en sort.
Verne, .y. m. Nom donné à VAune, dans plusieurs déj)nilemenls.
Vernier. s. m. Petit limbe ou réglello mobile, sur larpielle une longueur égale à un cei'tain nombre des divisions d'une échelle donnée, a été subdivisée en un môme nombre de parties égales augmenté d'une unité, et qu'on emploie pour évaluer exactement les plus petites fractions des divisions indiquées sur la règle ou Taie de cercle dont on se sert pour mesurer. Cet utile instrument, qui est l'appendice obligé de toute bonne règle divisée, droite ou circulaire, est appelé Vernier, du nom de Pierre Vernieh, son inventeur, géomètre distingué, mort à Ornans, son pays natal, en 1637.
Vernir, v. a. Enduire de vernis la surface d'un objet. Vernir des tableaux, des meubles, des peintures.
Vernis, s. m. Nom donné, en général, à Des liquides épais, transparents et visqueux, résultant de la dissolution de résines ou de gommes-résines dans l'alcool, l'essence ou l'huile de lin cuite, etc., et qui, étant colorés en rouge, en jaune ou en vert à l'aide de quelques substances colorantes, sont appliqués sur la surface de certains ouvrages pour les préserver de l'action de l'air et de l'humidité, ou pour les rendre lisses et brillants. Les vernis à V alcool sont ceux qui s'appliquent de préférence sur les meubles, les cartons et objets de ce genre. Les ternis à l'essence, moins siccatifs que les précédents, mais plus faciles à polir et plus durables, servent à enduire les tableaux. Quant aux vernis gras, c'est-à-dire aux ternis dans la composition desquels il entre des huiles, et qui pour cette raison sont les moins siccatifs, mais aussi les plus solides, ce sont ceux qu'on emploie pour tous les ouvrages exposés, au dehors, à l'aclion du soleil et des intempéries. — Vernis, Se dit aussi, improprement peut-être, d'Un enduit composé de substances vitrifîables, dont on couvre les vases de terre, les faïences et les porcelaines.
Vernissage, s. m. Action de vernir, de vernisser.
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Vernisser, s. m. Ce mot, dont la signilicalioii est à pou pi'ès lu mémo que cello (le vernir, est eependant i-estreint
fmv l'iisaf^'O, dans son emploi, à l'applicaion dos eouveites sur les poteries. On ternit un meuhlo, un tableau ; on vernisse un pot, une crucho, une pièee de faïence.
Vernisseur. s. m. Celui qui fabri(|ue, qui cDinpose des vernis, ou qui en fait l'emploi.
Vernissure. 0'. /". Action de vernir, d'appliquer un vernis.
"Véronicfue (Saintk). s. f. Ce mot, qui siffuilic rrale imiuje, est le nom donné au linge dont, suivant la tradition, une femme de Jérusalem se servit pour essuyer la face sanglante de Jésus-Christ, alors «[u'il montait au Calvaire char-gé de sa croix, et sur letjuel l'imago du Sauveur demeura injprimée. Ce linge est, dit-on, celui (jui est eonscrvo à Saint-Pierre de Home. — Par extension, On donne aussi le nom de Sainte- Véro}ii(ji(e à Tout portrait du Sauveur représente sur un linge et sfinhhililc à celui (jui se voit ù Home.
Verre, .s'. fn. Corps solide, amorphe, transparent, à la fois dur et fragile, (jue ne peuvent dissoudre ni l'eau, ni les acides, et qu'on obtient par la mise en fusion de sables siliceux, de potasse ou de soude, mélanges dans certains cas, et dans dos ])roportions moindres, de chaux et d'alumine ou dt^ (jucique autre substance. Ces propriétés (M les usages i\n verre sonl extrêmement variés et généralement connus. Il est surtout précieux par les nombi'oux services qu'il rend aux arts et j\ la science, j)ai- le bien-être tju il contribue à répandre dans toutes les classes de la société, puisijue, indépendamment des milloet-un objets de luxe ou d'utilité secondaire qu'il nous fournit, nous lui devons la plupai't de nos vases domestiques les plus commodes et les plus usuels, ri «pie c'est par lui que, dans nos habitations, nous sommes garantis de lintempérie des saisons, du froid et du vent, tout en percevant librement la lumière et le soleil. Ca Iransjiarence et la blancheur, qui sont les premières (pialités du rerre, dépendent du choix des matières qu'on fait entrei' dans sa composition. Ce rerrr ù vitres (»t ù places, par exemple, (pii doit suilout nous 0«'cuper, se fait avec du sable très-blanc, du carbonate de soude, do la chaux éteinte, des débris de verre blanc, et (jnelque peu de peroxyde de manganèse et d'acide arsénieux. Parmi les verres qui servent au vitrage des hal»ilalions et qui se vendent en feuilles. On distingue les
verres blancs et demi-blancs, les Verres doubles et demi-doubles, les Verres-glaces, consacrés plus [)articii' ■ nt aux de-
vantures, les terres m tc, transpa-
rents, inats, dépolis, les Verres gravés à lucide Jlnorhydrigne, les Verres coulés, cannelés, striés et a losanges, les Verres dalles pour soupii-aux et sous-sols, pour planchers et plaques de piopreté, etc., «(uelle qu'en soit la nrovenance. — On appelle Verre gras, Cn verre peu transparent; Verre dormant. Châssis à verre dormant, Cn chAssis garni de carreaux de verre, qui est scelle de mjinière à ne pouvoir s'ouvrir; Papier de verre, Un papier enduit de i)oudre de verre, qui sort pour polir cei'tains ouvrages ; Verre SOlubie, Ce silicate de soude soluble, (ju'on enqdoie pour durcir les [)ieires tendres.
Verrier, s. m. Ouvrier qui fait le verre et les ouvrages de verre. — Adjectivement, Peintre verrier, Co\m (\m peint sur veri'O, (pii fait des vitraux peints.
Verrière, s. /". Crande fenêtre ornée do
vitiaux |)cints. Ca plupait de nos cathédi'aics ont encore de l)elles verrières.
Verrou, .v. ///. Pièce de fer ou de cuivre, ronde ou carrée, fixée sur une porte pour servir à la fermer, et qu'à cet efl'et on fait glisser entre deux cramponnets, entre deux revterelles, au moyen d'une (pioue ou d'un bouton soudé dans son milieu. Il y a des verrous qui se meuvent avec la soi-rurc ; il y en a d'autres (|uon fait mouvoir avec une clef qui leur est particulière, et qui ne peuvent être mus (|u'avec cette clel^. Il y a encore le verrou de nuit, le verrou à pignon, le verrou à ressort. — Kn Plombeiie, On appelle Verrou, Cn mécanisme au moyen du«piol on renverse le mouvement des cylindres du laminoii'.
Vert. s. m. Ca couleur verte, une des sept «'ouleurs primitives, résultant de la combinaison du jaune et du bleu, qui apparaît entre ces deux couleurs dans le spectre solaîi-e, et (lui est, en général, celle des herbes et de tous les végétaux qm^ produit la terre. Vert clair. Vrrt foncé. Fifr/ tendre. V>r/ fl'émoraude. l'ert de mer. P>r/ bouteille. Cer/ dragon. Vrrt d'eau. Vrrt pomme. Vert pré. Persienriev;. portes, jalousies peintes en vert. — Vrrt antique, Maj-bre brèche, composé de fi'agmenls anj^'uleux de calcaire blanc veiné et de serpentine, true les anciens tiraient de, l'Kgypte et de la Macé<loine pour l'employer «lans leurs m«)numenls, et qui est aujoiu-d'luii fort rare. — Vert compan, Marbre vert des carrières de Campan
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(llnntoR-Pyrénùos). — Vert de Corse, Soi'l(i (In {^M'juiil orliiciilairi! snscn|)tilil(î d'un Ix'Mii |»oli. — Vert de Florence, Mmbro vorl anli(nu'. — Vert de vier, Hoclic a base <l(; Ht'i'i)(3iilino, Ircs-lcndru, (riiiic couleur voi'lo assez obs(îurc, taoluîtcc de dillÏTciilfs couleurs. — Vert de Svse, Maihre vcil du l'icuiont. — Vert de cuivre, Soite d(^ nialaciiilc, (lu'oii emploie |)our la dccoratiou à eaus(î de ses belles nuanees, du l)eau poli qu'elle prend, et dont on fait pour cell(> raison des soeles, des vases, des ehauihranles de eheniinée, etc. — Vert de Montagne, Vert de Hongrie, C-arbonale de enivre avec le(jucl on |)eint en couleur d'hei-be. — Vert de Schéele, Arsénile de cuivre, formé artiliciellement avec l'oxyde arsénieux et le deutoxyde de cuivre, qui donne un vert âpre, éclatant, fort employé pour la peinture à l'huile et la coloration des papiers. — Vert de vessie, C'oulcur vcrle qui sert pour le lavis, qu'on prépare avec le suc des baies de nerprun et que les marchands vendent dans de petites vessies. — Voyez Vert-de-Gris, ciaprès. — Vert d'Iris, Matière colorante extraite des feuilles d'iris, qui donne un vert tendre, employé dans la miniature, l'enluminure et le lavis.
Vert, Verte, adj. Ce qui est de couleur verte, de la couleur des feuilles des arbres et de l'herbe des champs. Papier vert. Tenture verte. Rideaux de satin vert. Sièges, fauteuils, canapés, garnis de damas vert, de reps vert, de velours vert. Bordures vertes. Peintures vertes de toutes nuances. — Vert, Se dit aussi De ce qui contient encore de la sève, de l'humidité, de ce qui n'est pas encore sec. Les bois verts ne conviennent ni pour la charpente, ni pour la menuiserie, ni pour la fabrication des meubles. Les pierres vertes, les pierres fraîchement tirées de la carrière, ne doivent pas être non plus employées aux constructions avant d'avoir perdu leur humidité.
Vert-de-Gris. s. m. Nom vulgaire du sous-carbonate de deutoxyde de cuivre qui, sous la forme d'une rouille verte, se produit à la surface des bronzes et des objets de cuivre enfouis en terre ou exposés à l'humidité. On l'appelle Vert-de-Gris naturel^ pour le distinguer du Vert-de-Gris artificiel ou Verdet, Sous-acétate de cuivre, également de couleur verte, qu'on obtient en mettant par couches du marc de raisin et des lames de cuivre. Ils ont l'un et l'autre des propriétés identiques et sont tous deux employés dans la peinture.
Verterelle. s. f. Chacune des pièces de
fer, chacun dcft crampon» en forme d'anneau fixés dans une porte pour tenir un verrou, et dans h^sriiiolK (î«dui-<'i tourne et finisse lorHrju'on le tire ou qu'on lo
J)((IISS(Î.
Vertical, aie. adj. Oui est porpcndieu-
jairc au plan de l'horizon, l/n^nc verticale.
Plan vertical, (larlian vertical.
Verticalement, adj. l'erpendiculaircment au plan de l'horizon.
Vertumne. s. m. Dieu des vergers,
des iVuils et du vin, qui présidait aux saisons et surtout à l'automne, avait à Home, au coin du Grand Vélaàre et du Viens Tuscus, une statue célèbre, f|ui le représentait sous les traits d'un jeune homme ayant une couronne d'herbes de différentes espèces, tenant de la main droite une corne d'abondance et de la main gauche des fruits divers. On lo représentait aussi quelquefois sous la figure d'un jeune homme couronné d'épis et de grappes de raisins, ayant dans ses mains une corne d'abondance qui répand des fruits.
Vespasienne, s f. Nom que, par vengeance et par dérision, les habitants de Rome donnaient aux grands vases de terre cuite, hauts comme une amphore et semblables à un tonneau coupé, établis par Vespasien pour servir d'urinoirs dans les lieux publics, et sur lesquels il percevait une taxe. — Par analogie. Nom des urinoirs publics établis à Paris et dans quelques grandes villes, sous forme de colonne et de petite guérite.
Vestiaire, s. m. Lieu où les membres d'un tribunal, d'une assemblée politique, d'un corps constitué, etc., revêtent ou déposent leurs costumes, et qui à cet effet est aménagé et muni des armoires, patères et porte-manteaux nécessaires. — Endroit d'une communauté, d'un lycée, d'un collège, d'une grande institution laïque ou religieuse, disposé pour recevoir les vêtements du personnel de la maison. — A Paris et dans les grandes villes. Endroit d'un théâtre, d'une bibliothèque, d'un musée, où, en entrant, on est tenu de déposer les cannes, parapluies, vêtements et objets embarrassants, lesquels vous sont rendus à la sortie sur la représentation d'un numéro d'ordre qui vous avait été remis lors du dépôt.
Vestibule, s. m. Pièce plus ou moins étendue qui, à l'ouverture de la porte d'un palais, d'un édifice, d'une grande habitation, s'offre la première à ceux qui entrent, par laquelle il faut passer pour avoir accès
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aux mitres pièces, ot dans Inquelle aussi se tiennent halïituolh^monl U's ^'ons do service, — Lu lornu', Iftendiu', la disposition et la décoration des testibitles variant à l'infini, nous n'entrerons dans aucun détail à ce sujet; d'ailli'uis, les modèles en tous ^-eni'cs ne nianipicnt pas, et les architectes habiles savent généralement les mettre en harmonie avec le style, l'impoiiance et les besoins des éditices qu'ils construisiMit. — Dans les Maisons bourgeoises, On donne assez souvent le nom de Vestibule à l'ne espèce d'antichambre servant d'entrée à (juelquo appartement de médiocre étendue; c'est à toit, attendu que le vestibule comporte des dimensions beaucoup plus grandes.
Viabilité, s. f. Ktat des chemins sur les(pu'ls on peut circuler convenablenu'ut. Un des principaux devoirs do l'Administration est de v(Mller à* ce que les voies de comunniication, grandes et j)ctites, soient tenues constamment en bon état do tiabilité. « Toutes les fois ({u'un chemin « vicinal, entretenu à l'état de viabilité « par une commune, est hal)iluellement et « tenq)orairemcnt dégradé par desevploi- « tations do mines, do cari'ières, ou de « toute autre entreprise industrielle appar- « tenant i\ des ;'arîiculiers, j"i des étaldis- « semenis publics ou à TMlal, il peut y « avoir lieu ^ccal une mesure facultative « et non forcée) à imposer aux enlrepre- « neurs ou propriétaires, suivant que « l'exploitation a eu lieu pour les uns ou n les autres, des subventions spéciales, « dont la (juolité est i)roportionnée à la « dégradation extraordinaire (pii doit être « attribuée aux exploitations (Loi du iîi « mai 1K;{(;, art. li). »
Vicinal, aie. adj. Qui avoisine, qui est voisin, — Ne s'emploie guère que dans ces locutions: Chemin victnal. Ligne ricinaley Voirie vicinale, et, au pluriel, Chemins vicinaux. Aux termes de la loi <lu tîl mai Is,"}»'), L'entretien des chemins vicinaux est à la charge des communes intéressées. La Voirie ricinalt conq)rcnd les chemins vicinaux et les chemins ruraux. Les chemins r/cf/mwJ*, reconnus et maintenus (»ommo tels, sont imprescriptibles.
Vicinalité. ^^. /. Qualilc d'un chemin vicinal, cf i[ui fait qu'un chemin est vieinal. lia rjci/i^/i/^ d'un chemin est déclarée par le préfet sur l'avis du conseil municipal de la commune intéressée.
Victoire, s. f. Divinité allégorique, à laquelle les Crées et les Homains avaient consacre de nombreux autels, et qui, se-
lon les uns, était fille de la Force et de la Valeur, et, selon d'autres, de Pallas et de Styx. Dans la guerre des Titans, s'etant rangée du coté de Jupiter, le roi <le8 dieux, en récompense, l'admit dans l'Olympe. Klle avait un temple à Home, et sa statue s'élevait au Capitole, dans la curie ou s'assemblait le Sénat. Les artistes de l'antifjuité re|n-ésentaient ordinairement la Victoire avec des ailes, couronnée de lauiier et tenant à la main une bi-anche de palmier, quelquefois debout ou le pied droit seulenuMit appuyé sur un globe, comme pour indiquer «|u'elle domine sui- toute la terre. C'est eneore ainsi, le plus habituellement, que la rcpr«*sentent les artistos modernes.
Vidage, s. m. Action de vider et résultat tb' celle action. — Dans les Travaux de Terrassement, Sorte de bourrelet, d'exhaussement formé de charpie coté d'une rigole, d'un canal, par la t«'rrc (ju'on y a rejetée en les creusant.
Vidange, s. m. Kn général. Action de vider. — Se dit, en particulier : \^ De l'action d'enlever les matières fécales d'une fosse d'aisances ; "1^ Kn Maçonnerie, Du transport aux décharges publicpu's ou ailleurs des terres fouillées (|ui gênent sur l'enq^lacemenl où l'on bAlit ; M" Dans les Carrièies, De l'enlèvement des débris et malei-iaux inutiles (pii embarrassent l'exploitation ; i" Dans les Forêts, De l'enlèvement des bois d'une coupe. — Dans les Ponts et Chaussées, On appelle Vidanges, Les petits fossés creusés en pente le htng des routes et des chemins pour recevoir les eaux «pii s'en égouttent et celles des terres voisines.
Vidangeur. $. vi. Celui qui vide les fosses daisances.
Vide. adj. oui ne coniiciil luii et, dan> certains «'as, (|ui est dcgai'ni, inoecupé. Une armoire vide. Des rayons riV/^A\ Une maison vide. — Substantivement, en Architecture, Vide se dit de Toute baie, ouverture ou cavité pratiquée dans un nuu-, de toute lacune existant entre les poteaux d'une cloison ou les solives d'un plancher. Il faut que, dans une construction bien ordonnée, les vides soient en prop(Mtion des pleins, pour ne pas nuiro à la solidité ou à l'harmonie de l'ensemble. — On dit aussi, en .\rchitoclure, d'Un mur, d'une construction qui fait ventre, (pli penche, qui déverse et sort de son aplomb, ([u'ellc pousse, qu'elle lire au vide.
Vide-Poche, s. m. Petit meuble dans
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loquol on (Irposp, lo Hoir, pp rpron n flnns HPS poclii's.
Vider. /". a. Hoiidro vido, oulovor, dolnurassrr. Vider un nppMi-lcrncrit. Viticr un clmnlipi". Vider nin; fossii, des lipnx d'nisnnce.s. — Vider des terres^ Les cnlcvoi" d'nn endroit où cllos ^'rncnt. — Vider îine clef y La crousur en dcMlans, lu forer.
Vit, Vive. adj. Qui est en vie ; (,)iii n'a subi aucune altération, ([ui a toute sa force, sa nellelé, son écJat, sa vij,Mieur.
— Rochevive, Celle qui n'est point stralifiée, ({ui est dure et compacte. — Le roc vif-, (-e <(ui forme le roc même, par opposition à la (erre, aux sables, aux matièi'cs friables qui le recouvrent. Creuser jusqu'au TOC vif. Tailler une grotte, une cave dans le roc vif. = Vif fond. Terre qui n'a pas été fouillée. Curer un fossé à vif bord, à vif fond., Le curer de manière à ce qu'il se retrouve dans sa profondeur et sa largeur primitives, c'est-à-dire tel qu'il était et qu'on avait voulu qu'il fût originairement. = En Construction, Vive arête, Le tranchant des angles du bois, de la pierre, du marbre, etc., lorsqu'ils n'ont pas été arrondis, qu'ils ne sont ni écornés, ni émoussés. Pierre taillée à vive arête. Poutre à vive arête. = Chaux vive, Celle qui n'a pas été éteinte, qui n'a pas été imprégnée d'eau. = En Métallurgie, Vives fontes, Fontes vives, Fontes qui, une fois en liquéfaction, sont longues à se refroidir et se tiennent liquides très-longtemps. z= En Peinture, Couleur vive, Couleur brillante, d'un éclat saisissant. = Vif, s'emploie quelquefois substantivement. — En Maçonnerie, Le vif d'un moellon, Sa partie la plus dure. Les moellons doivent être piqués jusqu'au vif. — En Architecture, Le vif dune colonne. Son fût, puisque sans lui la colonne n'existerait pas.
— Le vif d'un piédestal, Son dé, parce qu'il en est comme le corps et la partie essentielle.
Vigneau, s. m. Nom donné, en Normandie, à Un tertre artificiel qu'on avait coutume d'élever dans les jardins, dont les flancs étaient contournés d'un sentier en hélice, et sur lequel s'élevaient des treilles de vigne en forme de cabinet de verdure.
Vignette, s. f. Se dit, en général, Des estampes, gravures et dessins de toute sorte dont on orne le frontispice, le commencement ou la fin des chapitres d'un livre, et qui sont ainsi appelés parce qu'autrefois, d'or.dinaire, ils ne représentaient que des pampres et des raisins. — Se dit également Des guirlandes, rinceaux
cl menus dos.sins qui encadrent quelquefois les laljleaux, lc« couvcilurctt des livroB, etc.
Vignettiste. s. m. .Xrtislc qui dessine
ou rpii ;.'i;iv(' (\r'!^ vignettes.
Vigoureux, euse. adj. Qui a de lu vigueur, de la force, de l'énergie. — Se dit, en l'einlure, de Tout ce qui est nettement, fortement tracé, de ce (jui révèle une touche ferme, énergique, do ces eflets puissants de coloris, fie ces opposition» de couleurs à couleurs, d'ombre et de lumière (\\\\ saisissent l'attention. Ln pinceau vigoureux. L'nc touche vigoureuse.
Des tons, des traits, des contours vigovr reux.
Vigueur, .s*. /. Force, énergie, puissance d'elïet. — En F^einture, On dit d'L'n dessin, qu'il a de la vigîieur, Quand les traits en sont fermes, accusés nettement. — On dit aussi que Le coloris a de la vi^ gueur. Lorsqu'il ressort énergiquement, qu'il saisit l'œil sans le blesser, parce que des tons bruns sagement distribués en corrigent le trop d'éclat. — La vigueur peut résulter aussi d'une opposition bien tranchée des couleurs entre elles ou des lumières avec les ombres. C'est dans ce sens qu'on dit : Des vigueurs bien ménagées, des vigueurs malentendues, exagérées.
Vilebrequin, s. m. Ce mot, dont la véritable orthographe a été altérée par un vice de prononciation remontant à une époque déjà ancienne, s'écrivait et se prononçait autrefois Yirebrequin, ce qui avait sa raison d'être et valait assurément mieux. Presque tout le monde sait que l'instrument auquel il s'applique, et qui est en usage dans plusieurs métiers, sert à imprimer un mouvement de rotation à une mèche (à faire virer un hrequin) qu'on y adapte, pour percer des trous dans le bois, la pierre ou les métaux. — Le nom de Vilebrequin se donne aussi, en Mécanique, suivant Douillet, à « Un arbre « coudé à l'aide duquel on peut convertir « le mouvement de rotation continu en « mouvement de va-et-vient, ou- le mou- « vement de va-et-vient en mouvement « continu : ce qui se fait au moyen dune « bielle, ou d'une courroie embrassant le « coude du vilebrequin. »
Villa, s. f. Nom que les anciens Romains donnaient à leurs maisons des champs qui, dans l'origine, n'étaient guère que des fermes ou métairies, mais qui, dans les derniers temps de la République et sous les empereurs, comportaient, indé-
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pendamment de nomhroiix bAtiments d'exploitation, de vastes habitations, splendidement construites el ornées, dans lesquelles 80 trouvaient aeeuinulées toutes les prodiji^alités, tous les raflinenients d'un luxe pail'ois insensé. — On voit encore aujouid'luii, en Itrdie, une foule de villas reniai'(juiibles, tiès-oiiiées, très-rii'hes en objets d'art, mais qui, nonobstant, n'ont aucune ressemblance avec celles des anciens et ne peuvent nous en donner qu'une idée très-imparfaite, — Ce ([ue nous appelons, en France, une tilla, n'est (ju'une habitation champêtre plus ou moins élégante, de construction nouvelle, et de nutindre étendue qu'un château.
'Vindas ou Vindart. s. m. Sorte do treuil lormé d'un cylindre vertical, percé, en son milieu, de deux trous, dans lesquels sont passes en croix des leviers boi'izontaux servant à le mettre en mouvement, et ((ui font (pie la corde, lixéo par un bout au bas de ce cylindre, s'y enroule à mesure qu'on le toui-ne el déplace en mémo temps, pour l'amener où l'on veut, le lourd fardeau au(juel son autre botit est attaché.
"Vinée. s.f. P^ndroit d'une habitation où sont les cuves, les fûts el les instrimients de vinoterie d'un propriétaire qui lecollo du vin.
Violacé, ée. adj. nui lire sur le violet. Couleur violacée. HIcu, rc^i^e violacé.
Violâtre. adj. Qui est d'un violet pûle, d'un violet fnde, tirant sur le gris.
Violet, ette. adj. 'hii esl de la mémo
couleur que la Himii- ap[)elée Violelle.
Violet, s. m. La couleur violette. Le
Violety l'ne des sept couleurs primitives,
el celle de toutes (jui a le moins d'éclat,
résulle du mélange du bleu et du rouge.
Violon, ç. m. Instrument de musique à ijuatre cordes, dont on joue avec un ar«'hct, — Se dit par analogie, dans certains métiers, d'I'ne plaque de bois ou de métal, en forme de violon, percée de plusieurs trous pour recevoir la tète «l'un foret, et (jue les ouvriers mettent sur leiu* estomac tpiand ils forent à l'archet. — Les sculpteurs appellent aussi quelquefois de ce nom respccc de foret ilont ils se servent pour percer le marl)re. — Dans le Langage populaire, le Violon est une prison transitoire contigui' à un poste de police, à un coi*ps-de-garde, et dans laquelle les individus arrêtés pendant la nuit sont déposés pour (juelques heures, jusqu'à ce que la
justice ait statué si leur arrestation doit èlre ou non maintenue.
Virole s. f. Petit cercle de fer ou de cuivre dont on entoure le bout d'un manche d'outil, pour l'empêcher de se fendre.
Virole, ée. adj. Oui est muni, cerclé d'une vii-ole. .Manche virolé.
Viroler. v. a. Mettre une virole. Viro^ 1er des manches de ciseaux.
Viroleur. s. m. Ouvrier qui fabrique des viroles.
Vis (Vissk). s. f. On aj)pelle vul;.'airement ainsi, dans un sens restreint, l'no sorte de clou terminé en spii-ale, <iu'on fait pénétrer en tournant dans les ol)jets qu'on veut attacher ensemble ou fixer l'un sur l'autre, et (pii, grAe»» à cette disposition i)artieulière, tient plus fortement (pi'un clou ordinaire. 11 y a, en ce genre, (les vis de bien des sortes: Des vis à métal et des vis à bois ; des vis à filet carré et des vis à filet triangulaire. On api)elle Vis ailée, Celle dont la lèle est assez largo pour (lu'on puisse la tourner avec les doigts ; Vis fraisée, l'ne vis à tète plate en dessus et conique en dessous, ixjuvant èlre enfoncée de façon à laisser une surface unie, et qui alors est ce ([u'on appelle une Vis noyée ; Vis en tète de suif, Celle (pii a la tète arrondie en dessus ; Vis calante. Vis disposée dans le |»ied d'un instrument, et servant à lui donner une position verticale ; Vis h pression^ Celle qui sert à serrer un objet contre un auti-e. — En Mécanique, et prise dans une acception plus générale, La Vis est considérée comme une des sept machines simples. « Kilo se com- « pose, dit HoLiMET, de deux parties: La « première, la Vis proi»rement dite, esl •« un cylindre droit enveloj)pé «l'un filet ■ saillant, adhérent et roulé sur la sur- « face du cylindre, de manière que l'in « tervallc qui se trouve entre deux révo-
• lutions consécutives du filet, intervalle « qu'on appelle Pas de vis, est constam- « ment le même ; La seconde, VKcrou
• est un solide dont la surface concave
• est revêtue d'un autre filet saillant, ad-
• hérent, el plié de manière qu'il rem-
• jdit exactement les intervalles que t laissent entre eux les filets de la vis. € ces deux parties de la vis peuvent
• tourner l'une dans l'autre, » ainsi qu« cela se voit, par exemple, pour la r/ prM^otr, autour de laquelle l'ecrouav;!
ou recule, suivant qu'on le fait tourner dans un sens ou dans l'autre. « !^a Vis, «< dit encore Doluxet, sert à élever des
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« poidfl 011 dos fnnloniix (Voyoz Vérin)', « on l'cmploiiî l(' |»l\is Kouvcnl à f'xcrcci" « dv. ^m'mikIcs pressions. La lête ♦!<! la vis u est alors arnjùo (I'iim l(3vier ou Inurne- « ris, à roxli'éniilô durpiol on applifjiin la « jjuissaiic'o : toi ost rôlaii d'im sciiiiriiîr, « dont la vis so moul et loni'iic dans son « ('•croii, par lo inoyoïi «l'iino cln^vilN! do « l'or (jui Iravoi'so la lùto do la tis. » — Via sans /In, Vis dont los pas engrènent dans iino rouo, ot qui est fixée entre deux points de telle soi-le, (pfelle toui'ne sur son axe, sans pouvoir Jivanoer ni reeu- Icr commo la vîS ordinaire. On l'emploie pour transmettre le mouvement entre deux arl)res rectangulaires. — Vis cVArchimède, Machine propre à élever les eaux, à épuiser les lacs, les ctong's, etc., et dont l'invention est attribuée à Archimède : Elle consiste en Un cylindre incliné tournant sur deux i)ivots et autour duquel est roulé en spirale un canal creux, dont on t'ait plonger l'orifice dans l'eau. Lorsque, par un moyen quelconque, à l'aide d'une manivelle, par exemple, on fait tourner la vis, l'eau s'introduit dans le canal et monte de spire en spire, jusqu'à l'extrémité supérieure où elle se décharge. = En Architecture, Vis de colonne, Contour en spirale du fût d'une colonne torse ; Escalier d'une colonne creuse. = Vis de Saint-Gilles ronde, Escalier à vis et noyau vide, voûté en berceau tournant et rampant, dont les marches semblent comme suspendues en l'air, à l'imitation d'un escalier de ce genre qui se voyait autrefois au prieuré de Saint-Gilles, en Languedoc. — Vis de Saint-Gilles carrée, Escalier dont le noyau et la cage sont carrés et voûtés en berceau, à l'instar de celui du palais du Luxembourg, à Paris. — Vis à jour. Escalier tournant, suspendu, dont les marches n'ont d'appui que sur le mur extérieur de la cage. — Vis à noyau ]}lein. Escalier tournant dont les marches, engagées d'un côté dans le mur extérieur, sont prises de l'autre dans un noyau concentrique à ce mur. — Vis potoyère, Escalier de cave qui tourne autour d'un noyau à plomb, et porte de fond sous l'escalier supérieur de la maison. — Escalier à vis ou, simplement, Vi9, Petit escalier tournant en spirale autour d'un noyau de pierre ou de bois, qui soutient toutes ces marches.
Vissé, ée. part. p. et adj. Attaché, fixé avec des vis. Les serrures et, en général, toutes les fois qu'il y a lieu, les pièces de serrurerie doivent être vissées et non clouées. Les ouvrages qui sont vissés peuvent être démontés sans brisures.
Visser, v. a. Fixer nvec de» vis.
Pour visser los boulonH et Ioh vîh un noij lon^nKîs, On est j*roH(pie toujours obligé d'employer un lourne-viH.
Vitrage. .?. m. .\ction do vitrer. Faire le vitraye d'une serre, d'une jçalerio. — — Dans un sens coUcolif, P^nsemble des vitres d'un bAtimont, d'un édifice. Lo titrage d'un palais, d'une grande maison coûte cher à onti'otonir. — Chsissis vitré servant de cloison séparative entre deux pièces contiguës. Dans Ijcaucoup de maisons de commorce, rarrière-bouliquo n'est séparée du magasin (juo par un simple vitrage. — Dans les magasins, dans les musées et cabinets de curiosités, los devantures des rayons et des montres sont aussi formées de vitrages.
Vitrail, s. m. Grand châssis de fer dans k;(|uel, à l'aide de croisillons, de vergettes et de bandes de plomb, sont enchâssés les panneaux composés de petits morceaux de verre, blancs ou peints, qui forment chacune des verrières, dans nos églises. — On appelle Vitraux, L'ensemble des panneaux de ces verrières, surtout quand ils sont peints.
Vitre, s. f. Chacune des pièces de verre qui garnissent une fenêtre ou le châssis d'un vitrage. Un carreau, un panneau de vitre.
Vitré, ée. j;^r/. p. et adj-. Qui est çarni
de vitres. Galerie vitrée. Porte vitrée. Chcàssis vitré. Devanture vitrée de glaces.
Vitrer, v. a. Garnir de vitres. Vitrer une fenêtre, un buffet, une armoire, une bibliothèque.
Vitrerie, s. f. Art et commerce du vitrier ; Marchandise qui en fait l'objet.
Vitrier, s. m. Celui qui se li\Te à la fabrication, au commerce des verres à vitres. — Ouvrier qui sait couper, travailler le verre, qui pose les vitres aux fenêtres et dans les châssis.
Vitrière. s. f. Nom donné, dans le Commerce, aux verges de fer carré, employées pour les verrières d'église.
Vitrine, s. f. Se dit quelquefois dans le sens de Verrière, mais s'entend plus particulièrement Des montres et armoires garnies de vitrages qui se voient dans les boutiques des marchands, dans les musées et les cabinets des collectionneurs.
Vivier, s. m. Pièce d'eau courante ou dormante, dans laquelle on nourrit et conserve du poisson d'eau douce. C'est ordinairement Un bassin entouré de murs de
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terre ou do maçonnerio, dans lequel sont disposées dos ^'rillos pour donner passa}^'0 à l'eau et enipèclier le poisson do s'ocliapper.
Voie. s. f. Chemin, route par où l'on va d'un endroit à un autre. Les voies de communi('ati(»n. Les Toies ferrées. — Se dit surtout Dos ^M-iuKles et Itellos routes construites |)ar les Honiains, pour mener de Homo aux extrémités de l'empire, et qui sont indiquées par les itinéraires (i'Antonin et la Table dite de Peutinger. 11 existe ent'ore beaui-oup de lieux, en France, ou l'on trouve des vestiges de ces anciennes voies romaines. — Dans les C.heniins do fer. On entend par Voie, non-seulement Les deux li{<nes de rails parallèles ((ue suivent les trains, mais encore L'espace compris entre ces deux lignes. 11 est dangereux de traverser la voie en vue d'un train qui nrrive. — Voie de garage, Petite voie supidementaire en dehors do la voie ferrée principale pour recevoir les trains (|ui doivent se garer afin de laisser le passage libre à d'autres. = Voie pul/li'/ne. Les |)laces, rues, chemins, etc., ou tout le montle a le (hoit do circuler. = La voie d'une scie, Kcartomcnt qu'ont entre elles les dents d'une scie. Cette scie a trop de voie, n'a pas assez de voie. — Ouverture «pie fuit la scie dans un bloc «le pierre, dans un morceau de bois. = Moyens do transport, modes «le transport par lesquels gens et marchandises peuvent être rentlus «l'un lieu à un autre. Kxpé«lier, recevoir des marchandises par la voie ferrée, par la voie de terre, par la voie d'eau. = Ce qu'on transporte de certaines marchandises, par voilure, en une seule fois. La voie «le plAtre est «le l:î sacs, contenant chacun deux boisseaux et demi. La voie de pierre consiste en une charretée d'environ 15 pieds cubes.
"Voiler, r. a. ci Voiler (Sk). r. pron. Kcndrc fonvexe, donner plus ou moins, à un objet, la forme d'un voile ou d'une voile gonflée; Se courber, se gondoler, se tourmenter, se tléjcter. La pluie, le soleil ont voilé toutes ces planches; elles ne peuvent plus servir, i^es bois doivent ôti*o employés bien secs, si l'on veut qu'ils no se voilent pas. L'acier, tiTmpo trop brusquement, est sujet à se voiler. Une fetiille de tôle, une feuille «le métal quelcon(|ue qui, sous certaines influences, a perdu la forme plane ou celle qu'elle devrait avoir, est une feuille voilée.
Voilure, s. f. Ktat d'un objet voilé, courbe, déforme. U y a dans ces feuilles
de zinc, dans ces feuilles de tôle, dans ces lames d'a«'ier, «lans ces planches de nondncuses voilures.
Voirie, s. f. Hranehe très-imporlanto de l'Administration publique, comprenant les «livt'rs services qui ont pour «d)jct l'établissement, la «'onservalion et l'entretien, l'alignement et la police de toutes les voies publiques. La Voirie se divise en grande et petite Voirie, en Voirie urbaine et Voirie rurale. La grande Voirie embi'asse Toutes les grandies voies de communication d'intérêt général, telles quo : Houtes nationales et déjiartementales, routes stratégi«jues, chemins de fer, canaux, fleuves, rivières navigables ou flottables et les dépendan«'es «jui s'y rattachent. La petite Voirie com|)ren«l Toutes les voies de communii-ation d'intérêt |)urement local, telles (jue : Chemins vi«'inaux, cours d'eau non navigabl«*s ni flottables, rues et places non classées parmi les rout»«s. On «lésigne sous le nom de Voirie urbaine. Toutes les voies situées dans les villi's, bourgs ou villages, les rues, les places, les promenades, passages et avenues; ot, sous le nom «le Voirie rurale oyi vicinale, Les chemins vicinaux et b's cluMuins ruraux. Il existe sur la grande «'t la petite voirie «les lois et «les règlements spéciaux, qu'il importe aux architectes et entrepreneurs de connaître et aux«juels surtout ils sont tenus «le se soumctlre, ainsi que les personnes «pii font 1 là tir.
Voiturage. s. in. Adion «le voituror ; Transport par voiture.
Voiture, s. f. Kn général, Tout co qui sert au transport, soit par terre, soit par eau. — Se dit, en parti<'ulier, de Tout véhicule monté sur des roues, pour servir au transport des personnes, des matériaux ou des marchan«lises, quels que soient d'ailleurs son mo«le de traction, sa forme et ses «limcnsions, «ju'on l'appelle carrosse, chaise, calèche, diligence, cabriolet, liacre, omnibus, wagon, camion, charrette ou chariot, tombereau, fardier, binard, ou de tout autre nom. — Se dit aussi, par extension, Du chargement, ries objets «lont le véhicule est chargé. Cnc voilure de pierres, de moellons. Inc voiture de lattes. Une voiture de chaux, de briques, de sable. — S'cntenfl également Du prix de la voiture, du p«)rl jiaye pour la toiture. Le prix de revient de certains matériaux est souvent doublé par la voiture^ qui est fort chère. La voiture coûte tant par terre et tant par eau. — Voyca Lettre de voiture.
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Voiturier. .V. w. ('clui i|iii f.iit nn'îlicr (1(^ ('(Hi(liiir(! iiiK» v()ilin-(î, ou (|iii ('iilr('|)icn<l de W\n' (les Irnnspoi'ls. Voituricr \n\v lorro. Voilnrier par enii. Le voilurier (loi! rire portoiii' d'iiiK! IclliMi (1(^ voitiirf! ; ii csl r('sp()iisul)lo dt!s iiwu-chandisus qu'il Iranspoi'to.
Volant, ante. ^(^/;". Uui vole, qui a la fac'ullo (\ii voIlm". — So dit, par assiniilation, Des objets qui peuvent se mouvoii*, se déplacer facilenienl, ([ui seinl)l(nil ag^ités j)ar l'air. Une coi'de, une manœuvre volante. Un pont volant. Des draperies volantes. Un escalier volant.
Volant, s. m. Va\ Mécanique, Nom généricjue des masses tournantes douées d'un mouvement très-rapide. Les volants conviennent aux machines dont le mouvement doit être très-régulier et la vitesse constante. — Volant régulateur. On nomme ainsi Des roues pesantes que l'on fait mouvoir avec rapidité, et qui servent à maintenir l'uniformité du mouvement lorsque le moteur ou la résistance est sujet à éprouver quelques variations momentanées. — Volant à ^miettes, Volant formé par une sorte de croix portant à chacune de ses branches des palettes, sur lesquelles la réaction de l'air agit d'autant plus vivement qu'elles se meuvent avec plus de rapidité. Ce genre de volant, qui sert à modérer le mouvement d'une machine, s'emploie surtout pour les tournebroches et les automates. — Dans un moulin à vent. On appelle Volant, La partie qui, reçoit immédiatement Taclion du vent et qui est composée de quatre grandes ailes revêtues de toile, formant une espèce de croix qui traverse le bout de l'arbre, lequel doit toujours être sur la direction du vent. — Volant de Soufflet, Caisse mobile d'un soufflet de forge en bois.
Volée, s. f. Vol plus ou moins prolongé d'un oiseau, espace qu'il parcourt sans s'arrêter. — Se dit, par analogie, dans les battages de pieux, D'une série de coups de mouton frappés à intervalles réglés, et qui est suivie d'un temps de repos. Ce pieu n'est pas assez entré, battons encore une volée dessus. — Se dit également De l'action simultanée de plusieurs hommes qui, rangés de front, battent un terrain pour le consolider et l'aplanir. Une allée de jardin, par exemple, a été battue à trois volées, lorsque toute la longueur de l'allée a été battue trois fois par les hommes chargés concurremment de ce travail. — En Métallurgie, Volée de coups de marteaux, En-
fiomblo, réunion dos coups do marteaux ip|)ès ou qu'il cHt nèr'OHBaire sur une |)ièco de fer après
(jui sont frap|)ès ou qu'il est nèr-cHRaire
(Je frapper sur une j)
cha(pie chaude. — Volée d'un marteau,
Distan''«;rpii, dans le mouvement (le fi-appc, se trouv(; entr(; son point le pluH aUtsit et la tabl(! (le rtMiclume. = En (^onHlrudion, Volée d'escalier, I*arti(î d'un escalier compris(» entre deux paliers successifs. II existe des escali(M"s, à (Jeux, trois et quatre volées. — Volée d'une grue, PaHie mobile et saillante d'une grue sur lafiuello est fixée la poulie qui reçoit le cAble ou la chaîne. — Volée de maron. Appareil formé de deux j)lanches assemblées à angle droit et maintenues par quatre barres de bois, dont les maçons se servent pour porter le moi-tier sur leurs épaules. Voyez Oiseau. — Bancs de Volée, dans une Cai'rière, Ceux qui, afJhérant à peine au banc situé au-dessus, s'en détachent facilement à l'aide de coins et quelquefois presque sans efTort. — Dans les Ponts et Chaussées, On appelle Volée, La partie qui se ferme ou se baisse dans un pont mobile, et qui surplombe quand ce pont est fermé ou baissé. — En Mécanique, Les Volées d'un manège sont les barres ou leviers insérés dans le treuil, et auxquels les chevaux sont attelés. — A La Volée, locut. adverb. Promptement, avec rapidité. Trempe à la Volée, Trempe faite isolément d'une pièce de fer ou d'acier, par opposition à trempe 671 paquet.
Volet, s. m. I^anneau de menuiserie mobile qui, suspendu intérieurement de chaque côté d'une fenêtre et disposé pour s'appliquer exactement sur les châssis, met obstacle, quand il est fermé, à ce que cette fenêtre soit ouverte du dehors, même en brisant les vitres. — Volet de parement. Celui qui est tout d'une pièce. — Volet brisé. Celui qui peut se plier dans le sens de sa hauteur en deux ou plusieurs parties. Ces volets, formés d'un plus ou moins grand nombre de vantaux étroits, réunis les uns aux autres par des charnières, se plient et se déplient de la même manière qu'un paravent. Depuis quelques années, les volets de menuiserie, soit de parement, soit brisés, sont assez souvent remplacés par des volets en tôle ou en fer, qui tiennent moins de place, dont l'aspect est moins lourd, et qui, malgré leur élégance et leur légèreté apparente, sont cependant bien plus solides. — Le nom de volet se donne aussi Aux fermetures extérieures des boutiques et magasins ; on l'applique également aux contrevents, mais, suivant Larousse et LiTTRÉ, ce serait improprement et par
VOU
abus. = Volet, se «lit encore d'Une sorte de pigeonnier, dont l'ouverluro se ferme pai* un petit ais, De ce petit ais lui-mt'^nie et aussi De Tais tixc liorizontalenient à l'entrée du pi^'eonnier et sur lecjuel les pij^eons se mettent «juelquefois au soleil. — Kn Hydraulique, Les ailerons ou petites pliiiu'lies ({ui font tourner la roue d'un moulin sont aussi des Volets.
Volière, s. /'. Knceinte dans laquelle, pour son plaisir, on élève et nourrit des oiseaux rares de diverses espèces, et (|ui ordiiuiircnuMit est accolée à un mur et fermée de •;iillî»{^es en liois ou en fil d'arclial, avec une légère toiture pour abriter les oiseaux. Quelnuefois aussi les volières sont en forme de petits pjivillons treillissés ; d'autres fois, ce sont de simples cages, plus ou moins grandes, avec des séparations pour les dilTcrcntcs sortes d'oiseaux.
"Volige. s. f. l Manche nunce de sapin, lie peuplier, de cbéne ou autre bois. La plus commune cependant et qui est le plus ordinairement employée, à cause de son prix iclalivenuMil minime, est celle de peuplier, qu'on distinguo sous les noms de Volige BourijngM, Volige Champagne et VoUge à ardoise.
Voligeage. s. m. Action de poser des voliges, lie garnir avec des voliges ; Lat- i tage fait avec des voliges.
"Voliger. v. a. Garnir de voliges. Voliger une couverture.
"Volute, s. f. V^n Architecture, Ornement en forme de spirale qui distingue le chapiteau de la colonne ionique, et qu'on voit aussi parfois dans celui des colonnes corinthienne el composite. — Se dit, par analogie. De toute espèce d'enroulements seml)lnbles, de ceux, notamment, (pii sont placés à l'extrémité d'un modillon, dune console, etc. La tolute, suivant | quelques auteurs, serait La représenta- ' tion d'une écorce d'arbre roulée. — En ' Construction, Nom donné à la partie ronde, quelquefois à demi volutée, du bas d'un limon d'escalier, sur laquelle pose le pilastre de la rampe en fer, quelle que soit la matière dont celte partie soit formée.
Volute, ée. adj. Qui est taillé, contouiiie en forme de volute.
Vomitoire. s. m. Dans les ThéAtres et les AmphilhéAtres anciens, principalement chez les Homains, Chacune des ouvertures béantes par où la foule s'engouffrait à l'intérieur, sur les gradins des
divers étages, et par lesquelles celle même foule se dégorgeait quand lospeclacle était fini. — Kn Constiuclion, Petits degrés taillés dans l'épaisseur des nmrs, au pourtour d'un bassin, pour y descendre.
Votif, ive. adj. Oui aiqiarlient au vœu, ipii se lapporlc à un vii'U, qui est fait ou offert en vertu d'un vomi. Tableau votif, Tableau offert pour acquitter un vuni. — Se dit, en .Xrchéologie, d'I'ne foule d'objets qu'on suspendait dans les temples ou ailleurs, soit pour raceomi)lissement de ipielipie promesse faite aux dieux, soit en action de gi'Ace pour quelque faveur ol)tenue d'eux . Trépieds votifs. Main votive. Doudiers votifs. — Kn Numismatiipu'. Médailles votives. Médailles frappées à l'occasion d'un vomi public.
Vousseau. s. m. \ oyez Voussoir.
Voussoir. s". ;// . Kn Architecture, Chacune des pierres, taillées en forme de coin ti-onqué, dont se compose le cintre d'ime voûte ou d'une arcade. — Les voussoirs sont gcnéialement en nombre impair et places symétriquement de chaque coté de celui du milieu, qui reçoit le nom de Clef de Voiite. On appelle Voussoir à crossctte, Celui dont la partie supérieure fait un angle pour se raccorder avec une assise de niveau, el Voussoir à branches, Celui qui a deux branches en fourche, pour faire liaison avec le pendentif d'une voûte d'arête. — Dans les constructions en ma(.'onnerie, I^es voussoirs sont en pierre de taille, en brique, en moellon ou en meulière, suivant qu'ils sont placés aux côtés extérieurs de la voûte ou dans son intérieur. Lorsqu'une voûte est construite en pierre de taille, les voussoirs sont ordinairement dun seul morceau ; dans celles qui sont bAties en petits matériaux, moellons, briques ou autres, les vou.ssoirs sont composés de deux ou trois el même quatre parties, selon l'épaisseur donnée au corps de la voûte.
Voussure, s. f. Se dit, en Architecture. <ic La courbure d'une voûte, d'un cintre, d'une arcade. — Se dit aussi Des rangs de claveaux d'archivoltes qui enveloppent le tympan d'une porte, et de certaines surfaces cintrées qui forment la transition entre les murs d'une salle el le plafond. — Kn général. Ce mol s'étend à Toute sorte de courbures en voûte moindre qu'une demi-circonférence. — En ^' - rie. On l'applique à Toute partie en élévation, ou en plan et en élévation, revêtant le haut d'une baie. — Voyez Arrière-Voussure.
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Voûte. .V. /". Nom (lonm;, en Arc.liilcctiiro, à 'l'oulc; consliMiclion on aro de v.vvvU". foi'iiit'c 1)111- l'MHS('ml)ln{^'(; iU' pliisicms voiissoiis ou pierres l.iillées vu coin Iroii- (luù, (jiii K'a|)puient l'iino sur l'autre et consei'veiit leur étpiilihre en v(;rtu des arlions et des résis'ances (jui leur sont appliquées. Le voussoir «lu milieu, placé au sommet de la î)0/^/6' et (pii soutient tous les autres, reçoit le nom (h; Clef de Voûte-, on appelle Vo2issoir de lietombée, (lelui ([ui est situé immédiatement au-dessus d(!s naissances. Les voilles ne sont |)as toujours en pieri-e ; on en construit aussi en bois ou en métal. L'art les a imaginées pour remplacer les planchers et les combles, dans tous les cas où ceux-ci n'oflViraient i)oinl de ^^aranties de solidité suffisantes ou seraient trop exposés aux dangers des incendies ; mais c'est surtout au point de vue architectonique qu'elles ont le plus leur besoin d'être, car, sans elles, que serait l'aspect intérieur des grands édillces religieux ? Que seraient les grands monuments ? Y aurait-il môme des monuments possibles? Quoi qu'il en soit, leur invention est une des plus belles dont s'honore l'architecture ; elle est d'autant plus admirable, qu'elle est plus variée dans ses formes, dans ses applications et ses effets. Les dénominations nombreuses, qui naissent des circonstances et des situations multiples dans lesquelles les voûtes sont employées, méritent d'être indiquées ici, au moins quant aux principales. Ainsi, On appelle Voûtes maîtresses^ Les voûtes principales d'un édifice, et petites Voûtes^ Celles qui n'en couvrent qu'une partie, comme un passage, une rampe, une porte, une croisée; Voûte double^ Celle qui étant construite au-dessus d'une autre, pour le raccordement de la décoration extérieure avec l'intérieure, laisse une entrecoupe entre la convexité de l'une et la concavité de l'autre, comme aux dômes de Saint-Pierre de Rome et des Invalides, à Paris ; Voûte cylindrique ou annulaire^ Celle dont la douelle est en demi-cercle, ou bien a le contour de la surface d'un cylindre ou d'un anneau ; Voûte en berceau^ Celle dont l'axe est horizontal et dont les plans de tête sont normaux à cet axe ; Voûte conique^ Celle dont la douelle a la forme de la surface d'un cône, et qu'on appelle aussi trompe et voûte en canonnière ; Voûtes mixtes ou irrégulières. Celles qui tiennent des espèces précédentes, auxquelles il faut toujours les rapporter ; VoiUe sphériqiie, Celle qui est circulaire par son plan et son profil, et qu'on appelle aussi Cul-de- FoWy Calotte, Dôme et Bonnet-de-Prêtre ;
Voûte biaise, (îclU; dont les mupH ne Bont i)MH d'équerro avec la fnce ; Vaille en fimarod, Toute voûte sphériquc ou ellipti«|ue, Kuibaissée ou Kurmonléo, dont les assises ne sont pas j)0sées de niveau, mais en spirale; Voûte rampante, <''C\\(i (jui est inclinée à l'horizon, suivant la pente d'un eseali<M'; Voûte en arc de clo'itre, Celhî (pji est formécî «le rpiatre portions do cercle, et dont les angles en dedans font un effet contraire à la voûte d'arête; Voûte d'arèle, (^elle qui est formée pai'la lencontre fie deux bereeaux qui se croisent ; Voûte d'arête en tour ronde, Voûte résultant de l'intersection d'un berceau tournant et d'un berceau conoïde; Voûte en cul-de-four ou calotte, ('^(i\\e(\()i\i le plan et le i)rolîl sont circulaires ; Voûte en Bonnel-de-Prêtre, Celle qui est circulaire par son plan, mais dont le profil est tronqué au sommet ; Voûte en plein cintre, Celle dont la courbure est toujours en demi-cercle ou en portion de cercle et dont la hauteur est égale à la demi-largeur, Voûte surhaussée ou surmontée, Celle dont la hauteur au-dessus de sa naissance surpasse la moitié de sa largeur, ou, autrement, celle qui a plus de hauteur que le demi-cercle ; Voûte surbaissée, elliptique ou en anse de panier, Celle dont la courbure est une portion d'ellipse ou dont la hauteur est moindre que la demi-largeur ; Voûte plate, Celle dont l'intrados est un plan horizontal ; Voûte en ogive. Voûte gothique. Celle qui est composée de formerets, d'arcsdoubleaux, d'ogives, de pendentifs, et dont le cintre est fait de deux lignes courbes égales, qui se coupent en un point au sommet ; Voûte en compartiments, Celle dont la douelle ou parement intérieur est orné de panneaux de sculpture séparés par des plates-bandes, et quelquefois de peintures et de dorures ; Voûte en tas de charge, Voûte sphérique dont on met les joints de lit partie en coupe du côté de la douelle, et partie de niveau du côté de l'extrados; etc., etc. — En Métallurgie, Voûte d'un fourneau à réverbère. Partie supérieure du fourneau qui est léchée par la flamme et qui, étant disposée en forme de dôme, réfléchit la chaleur sur la sole.
Voûté, ée. part. p. et adj. Qui est couvert, surmonté d'une voûte. Cave voûtée.
Cellier, sous-sol voûté.
Voûter. V. a. Construire une voûte qui termine le haut d'un édifice, d'une construction quelconque, ou de quelque partie d'une construction. Voûter une église, une poudrière, un passage, une salle de spectacle, un tunnel.
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Voyant, s. m. Inslniinenl do géodésie consistant en une plar|uo de tôle ou de l)ois, moitii' noiro ou rou^e et moitié hianclie, dont les deux couleurs sont sénuréus en ijuatre compartiments par deux lignes tranchantes, l'une horizontale, l'autre verticale. Cette plaque, (pi'on peut faire ;;lisser au moyen d'une ti^'c, le long d'une rcj^le graduée, s'emploie dans les opérations de nivellement pour déterminer la cote de chafpie point. Depuis environ 20 ans, M. Hourdaloue, ancien conducteur des ponts et chaussées, a introduit pour les opérations géodésiques, un système de mire appelé par lui Mire parlante, le(|uel a l'avantage de permettre à l'opérateur, dont le niveau est muni d'une honno lunetlt', de liie lui-même la cote, (jui.dans les circonstances ordinaires, doit être apportée par le porte-mire. Or cette mire, qui n'a pas de topant, est divisée et numérotée connue les autres. I /auteur en a fait l'application pour le nivellement général de la France.
"Voyer. 5- m. Non donné, dans l'.Vdministration. Aux fonctionnaires ou agents préposés ù la police des chemins et à celle des rues. — Ajeclivement, Agents VoyerSy Aj,'cnts institiu's par la loi du ÎL\ mai IB.'Ui pour la construction et l'entretien des chemins vicinaux de grande et de petite communication. Conformément aux dispositions de cette loi, il existe dans cha(|ue département un agent roger en c/iff, (|ui dirige le service sous l'autorité du préfet et centralise toutes les opérations au chef-lieu. Il a sous ses ordres des agents foyers d^ arrondissement et des agents voyers cantonaux, qui sont chai'gés de l'exécution des travaux et des détails du service dans leur circonscription. — Architecte- Voyer, Agent qui, dans les villes, est charge de la mise à exécution du plan dalignement, de l'entretien des rues et des bâtiments communaux.
"Vrille, s. f. Outil formé d'une ti^e de fer ronde, munie à sa partie supérieure d'un manche ou poignée en bois, et terminé à l'autre extrémité par une sorte de vis aiguë, qu'cui emploie pour faire des trous dans le bois. Il y a des trilles de plusieurs calibres, dont la dimension et la forme varient suivant qu'elles sont destinéee à percer des bois tendres ou des bois durs ; cependant elles sont toujoui*s d'une grosseur moindre que celle des tarières.— Se dit aussi Des entortillements plus ou moins en s[)irale ([ui se forment dans une corde neuve, la première fois qu'on s'en sert, et qui auraient pour résultat de la faire tordre à rebours, de la
VUE
briser peut-être, ou tout au moins de gêner dans sa manœuvre, si on n'avait pas le soin de la redresser en l'allongeant, en la di'v ri liant.
Vriller, r. a. Percer des trous dans le bois avec une vi-ille. — Sk Vhii.i.kh. V. pron. Se eontouriu'r en spirale, se mettre en vrille à l'imitation des lilels rameux de la vi^'ue, du liseron et des autres plantes grinq)antes. Les cordes neuves sont sujettes lise vriller. Les cordes r;*t7/^^6' sont gênantes et dangereuses dans les manœuvres.
Vrillon. s. m. Sorte de petite tarière en tonne de vrille.
Vue. s. f. Faculté par laquelle on voit; Celui des cin(j sens par UMjuel on perçoit la lumière et les diverses nuances des couleurs, par lequel aussi on est à même d'apprécier la liguj\-, la ;;randeur, la dislance et le mouvement des corps. — Dans un sens moins général. Etendue de co ciu'on peut voir du lieu où l'on est. On a (le ce belvédère, do ce balcon, de cette tour, une tue magnili<jue. — Tableau, dessin, gravure, qui rei)réscnte un lieu, un palais, uiuî ville. Fttt'cle la place de la Concorde, à Paris. Vue de Saint-I*ierre de Home. Vue de Lyon, de Paris, de Rouen, d'AI^'ci-. ■=. Vax Architcctiue, On entcnil par Vue, Toute ouverture percée dans une partie quelconcfue d'un bâtiment pour y faii'e pénéti-er le jour : comme il y en a de bien des sortes, on les distingue en Vues droites. Vues de cotéj Vues d'en haut, Vues d'en bas, etc. — H y a aussi la Vue de terre, Kspèce de soupirail au rezde-chaussée, servant à éclairer quelque pièce d'un étage souterrain ; la Vue faî' tière. Tout petit jour, lucarne ou œil-debœuf, pris vers le faîte d'un comble ; la Vue dérobée. Petite fenêtre pratitjuée audessus d'une corniche, d'une j»linthe, ou dans quelque ornement, pour éclairer des entre-sols ou de petites pièces, sans gdter la décoration de la façade. — Dans l'application à la Jurisprudence, On distingue encore les Vues par lesquelles on a plus ou moins le droit de voir, de plonger du regard sur les lieux voisins, et qui, à raison des circonstances, reçoivent aussi chacune une dén" ' ' ''^ -
rente. Ainsi, On appelle 1 ',
Une fenêtre percée dans un mur mitoyen à la hauteur fixée par les lois et les coutumes ; Vm de servitude. Une vue qu'on est obligé de souffrir en vertu d'un titre qui en donne la jouissance au voisin ; Vut de souffrance. Une vue tolérée par celui sur la propriété duquel elle est ou-
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vcrlo ; Vue à temps, (IjîIIc donl on joiiil p(ir liliM! |)()iir un h^rnps liniitù ; Vue de prospccty Vik; lil)i(! dont on Joiiil j)jir titre justm'à uno (U'i'liiiiHi (listnric(3 cl iiim! crM'laino lar^anir, cl (lovant Ia(jucll(î |)orHonnc n'a \v. droit d'élovcr do conslnintion ni de planter aucun arl)ro; Vue de côté, Vue bée, (Udle (jui est pi'ise dans un nuir di; fac(; et (pii est à une distance de 0"'()G du milieu «l'un mur mitoyen; Vue droite, (^ellc qui Orit directement opposée à l'héritage du voisin; Vue obtiqne, (îelle qui est [)ar côté. Aux termes des articles (llS et (ni) du code civil, « On ne peut avoir des vues « droites ou fenêtres d'aspect, ni balcons « ou autres semblables saillies sur l'iiéri- « tage clos ou non clos de son voisin, « s'il n'y a dix-neuf décimètres (six pieds) « de distance entre le mur ou on les pra- « tique et ledit héritage. On ne peut avoir <( des vues i^ar côté ou obliques sur le « môme héritage, s'il n'y a six décimètres « (deux pieds) de distance. » — Dans la Banque et le Commerce, les mots 'payable à vue sont synonymes de ^payable à présentation et s'appliquent à Certaines lettres de change qui doivent être payées par le débiteur le jour et môme au moment (légal) où il plaît au porteur de les présenter. Une lettre de change payable a o, à iOy ai 6 jours de vue^ est Une lettre dont le
payement n'est exigible que ."i jours, 10 jours ou IT) jours après le visa de celui sur qui elle (;sl tirée.
Vulcanisation. 8. f. 0(»ération consislanl il iiiiiiKigci- des ouvrag(;s de caoutchouc dans une solution contenant -2,.'> de chlorure de soufre ï)0ur ICK) de sulfure de carbone, et qui a poui- effet «le; conserver intégralemerjt au caoutchouc les i)récieuses qualités inhérentes à son élasticité et à son imperméabilité, en le rendant insensible à toutes les influences climatériques, aux plus grandes chaleurs comme aux [)lus grancls fi-oids. OrAce donc à la vulcanisation, on peut fabriquer avantageusement avec le caoutchouc une foule d'objets fort utiles, notamment des tubes ot tuyaux de toutes dimensions, des robinets, des fils, des ressorts, etc. — Ce mot se dit aussi de La préparation des bois par l'action du feu.
Vulcanisé, ée. adj. Qui a été soumis à la vulcanisation. Caoutchouc vulcanisé. Traverses de chemin de fer vulcanisées.
Vulcaniser, v. a. l^réparer avec du soufre, en parlant du caoutchouc, et par l'action du feu, en parlant du bois. Vulcaniser des poteaux télégraphiques. Voyez Vulcanisation.
Wagon ou Waggon. s. m. Mot anglais signifiant chariot à quatre roues, mais qu'on applique, en France, aux voitures pour le transport des voyageurs ou des marchandises sur les chemins de fer. Way07i de l""^ classe, de 2^ classe, de 3« classe. — Dans le langage des Chemins de fer, Le nom de Wagon se donne plus spécialement aux véhicules affectés au transport des matériaux, des bestiaux et des marchandises, celui de voiture étant plus usité pour désigner les wagons des voyageurs. — Depuis quelque temps, il y a tendance à écrire Vagon, avec un V simple.
Wagonnet, Waggonnet ou Vagonnet. s. m. Petit wagon employé dans les travaux de ballastage et de terrassement.
Wagon- Vanne, s. m. Sorte d'écluse
portative employée dans les égouts et servant à les nettoyer. Le V\^agon-Vanne n'est pas autre chose en effet qu'un petit châssis portant une vanne mobile sur tourillon qui, au moyen d'un treuil, peut être descendue dans la cunette où elle forme barrage. L'eau qui s'accumule en arrière sort avec force par des ouvertures ménagées à cette fin et chasse les sables et les vases. — Nom donné à Des tuyaux, à des conduits en briques pour cheminées.
Waterman. s. m. En Mécanique, Sorte de machine propre à creuser le sol sous l'eau.
Wootz (Acier). Genre d'acier très-dur, assez malléable, mais s'égrenant facile^ ment. S'appelle ainsi du nom de son inventeur.
\YI
IN
Xylographe, s. m. lirnveur sur bois.
Xylographie, s. m. Se dit de I/écriliiii' (jue les am'iens trnraicnt sur des ta- })lelle8 (le bois. — So dit aussi de I/arl de ;^M'aver sui' l)oiR, (|ui s':ippli(juo surtout à l.-i ^Mvivui'e en i-elirl".
Xylographique, adj. <Jui a rappoi l à la xylo^^-^i-apliie, ijui eoncerne la \yl(»;,M'apiiie. Ia's premiers essais Xfflographiques lurent eonsucrés »i la fabriealion des eai'les à jouei*.
Xyste. 5. y//. Tenue (rimti(|inl<'. (.lie/ 1rs (liées, (irauii espai'e carie ayant un p()rti(|ue sur toutes ses ta<'es, avce de
grandes salles au-dessous, où les philosopiies venaient disconrir. Il s'y trouvaiH aussi «les snlles distinetoH où les enfants des deux sexes veniùent prendre des leçons. D'autres salles étaient eonsaerées aux athlètes et aux lutt«'urs. (|iii p()uvai<»nt venir s'y exereer, sans avoir rien à eraindre des ehanf,'enients de température.
(Quelques bos(juets et des allées plantées (lailires étaient nu"'na;;és entre les portiijues poiu- les personnes (lui désiraient <e promener. — Chez les Homains, Le \l/sti' n'était (|u'unc terrasse déeouvertc pialicpu'e au-dessus de la eolonnade qui décorait les villas : c'était là (pi'on venait causer, discuter et prendre l'air.
Ypréau. s. iti. Nom vul^'aire du peuplier lil.irie. \'f/prMf' es! un j^rand et bel arbre, à lif^'c droite, eoiiverle d'une écorce j^M-is clair, dont le bois, d'un blanc sale ou un peu rougeAtre, est mou, sujet à se Mi.b'uer sous le rabot et de peu de din*cc.
( ".ependant, connue celui <lu peuplier, on l'emploie pour les charpentes légères et on le débite eu planches, i|iii servent pour les travaux de menuiserie. Les 8<Milpteurs l'utilisent aussi (luelquefois poiu- certains ouvrages.
Zigzag, .v. m. Suite de lignes formant entre elles des angles allernalivemeul saillants et rentrants. Chemin en :ig:ii(j. Tranehées en zig:ags. Ornements en zig- :ag. — Se dit, en Niécaniipie, d'I'ne sorte d'appareil, de machine, couïj»osée de plusieurs pièces de fer ou de bois, attachées de nu»nièro à se plier les unes sur les autres, et à former, en se croisant, plusieurs \ réunis bout à bout, et que l'on allong(» ou raccoui'cit à volonté.
Zinc. .V. m. C«»rps simple, luelalliijue, d lui blanc bleuAtre, trés-brillant, mou. et d'une texture lamelleuse, qui existe d la nalure, combine avec le sulfure «1 la blende, ou à l'état de silicate dans la
calamine, ou bien encore à l'étal de car- Imnate et «l'oxyde. Le :i}ic «lu commerce n'est jamais parfaitement pur; il contient toujours un peu de carbone, d'arsenic, do fer, de manganèse, et «pielquefois d'étain, de cuivre et «le plomb. L'industrie emploie le :inc, soit allié au cuivre, avec le«|uel il forme le laiton «)u cuivre jaune ^ soit pur, à l'état laminé. Sous cette secon«le forme, il sert à couvrir les toitures, à faire des «-henaux, «les tuyaux «le conduite, des baignoires, «les ouvrages et des ustensiles «le toute sort«\ Les toitures en zinc sont d'un prix beaucoup moins
'id). mais elles né-
, lion et «l'entietien.
Ln tout cas, on doit en exclure l'usage
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(les oloiiH ol (IcH soudiuTs oxlôricurcs ; l(\s fouilles (loivciil rlro seulomont Jij^'rufrcs, <*l ('('la (le mjini(''r(' à ce (jircllcs piiis- Hcnl se pirlci- liln'(Mii('iil m Ions les iiioii-
vciiKMils (I iili'.'K'tioii ri (II- (lilalation
voulus [Mir les varialioiis (h; IcmpcraliiiT ; (1110 aiilre colr, on doit ('»vit(^r (le Ins nnllrc en conlact avec le |iI;Ur(! cl les moilici's (Calcaires, si l'on lient à c(» (jn'elles iKî soient pas oorrodéos proniplemcnl dans loule leur épaisseni". hc :inc, an resie, est inoxydable à l'air; l'éduil à r(''lal lifjuirle l»ai' la fusion, on s'en sert jiour le /Àu<^!\<^c, pour ce <|u'on appelle, ifn|)i'()j)reinciil pculùlrc, la ^galvanisation du (ci-.
Zincage ou Zingage. .y. m. Action de couvrir de zinc, tU' tremper dans un bain de zinc certains m(3taux, notamment le fer, pour les J^^'dvanisel• ol les rendre moins oxydables à Pair.
Zingueur, s. m. Ouvi-ier (|ui travaille le zinc.
Zodiaque, s. m. Zone do l'élher ({ue le soleil semble parcourir dans l'espace d'une année, et dont l'c^cliplique est la ligne médiane. La zone zodiacale, divisée i^w douze parties, une })our chaque mois, d{\s la plus haute antiquité, porte en (diacune de ces parties un sig-nc qu'on appelle les Signes du Zodiaque. Ces signes sont : le Bélier (mars), Je Taureau (avril), les (iémeaux (mai), rKerevisse (juin), le Lion (juillet), la Vierge (août), la Halancc (seplembre), le Scorpion (octobre), le Sagittaire (novembre), le Capricorne (décembre), le Verseau (janvier), et les Poissons (février). Ces ligures correspondant aux mois de l'année sont souvent représentées sur les monuments du moyen âge, et en regard sont ligures les travaux ou occupations de l'homme pendant chacun de ces mois. -- Beaucoup de nos anciennes églises et de nos grandes cathédrales des xi*^, xii^ et xiii^ siècles possèdent des zodiaques
Houlptés Rur IcA archivoKoft des portes. On en voit nuftHJ de (Ig^uréH pnr In peinture Hui- l(!H vitraux des roses d'un grand no(nbr(î d'égllKOH. On en rencontre huski j)arfois dans les édifice» d'un caractère (Mvil, comme les cliAteaux, le» h('>lelK et même les maisons pai ticiill/'i-cH. Viom.kt- LK-Di.c. — Zodiaque lie Denderah, l'Ianis|)hèr(î scuipt»! en relief dans une des sall(^8 supéricuroHdu temple de Denderah, en Kgypte, qu'un savant français, M. Lcloriain, réussit, en lH'2l,à fair(? scier clandestinement avec le cari'é de pierre Irésdure dans lefjuel il était enclavé, et qu'à travers mille obstacles il put faire parvenir à Paris, où depuis celle époque on le voit dans une salle du rez-de-chaussée de la Bibliothèque nationale.
Zone. .S". /". Nom donné, en Céographie, à Chacune des cinq grandes divisions du globe tei-restre, ({ue l'on conçoit séparées par des cercles parallèles à l'équaleur. Zone torride. Zone tomj)érée scptenti-ionale. Zone tempérée méridionale. Zont glaciale arctique. Zone glaciale antarctique, n: I^ar extension, Espace de pays long et étroit, caractérisé pai' quelque circonstance particulière. — Zone des frontières, P^space de terrain le long des frontières de terre et de mer, sur lequel les travaux publics de routes et de canaux doivent être soumis au contrôle d'une commission mixte. — Zone des Servitudes militaires. Espace de terrain délimité en dehors et en dedans des forlillcalions des places de guerre, sur lequel il est défendu de bâtir ou de modifier le relief du sol par des déblais ou des remblais. — En Mécanique, Espace vide compris entre deux spires d'une corde enroulée sur un cylindre.
Zoophore. s. m. Dans l'Architecture ancienne, Frise chargée de figures et de représentations d'animaux.
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